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INTRODUCTION 


La  famille  des  Composées,  la  plus  vaste  du  règne  végétal,  est,  h  Mada- 
gascar, lune  des  deux  plus  importantes  parmi  les  Phanérogames  (1).  Plus  de 
400  espèces,  réparties  en  78  genres,  tel  est,  à  la  suite  des  recherches  qui  font 
l'objet  du  présent  travail,  le  nombre  de  ses  représentants  actuellement  connus 
dans  la  gr,ande  île  :  près  de  .350  sont  endémiques.  En  18tl0,  Baron  évaluait, 
au  point  de  vue  spécifique,  la  proportion  des  Composés  à  7,5  "/»  de  la  flore 
phanérogamique  (2)  de  ce  pays.  Bien  que,  depuis  cette  époque,  de  nombreuses 
découvertes  aient  été  effectuées  au  cours  d'explorations  botaniques,  au  premier 
rang  desquelles  il  convient  de  citer  celles  que  poursuit  depuis  25  ans 
M.  H.  Perrier  de  la  Bàthie,  on  peut  cependant  tenir  encore  comme  à  peu  près 
correcte  l'estimation  de  Baron,  la  plupart  des  familles  s'étant  accrues  dans  des 
proportions  analogues.  D'autre  part,  au  point  de  vue  du  nombre  des  individus, 
leur  pourcentage  dans  la  composition  de  la  végétation  est  souvent  considé- 
rable. Enfin,  les  plantes  de  cette  famille,  pourtant  si  homogène  par  la  struc- 
ture florale,  présentent  à  Madagascar  la  plus  grande  diversité  en  ce  qui 
concerne  l'appareil  végétatif  :  herbes  annuelles  ou  vivaces,  arbuscules  sou- 
vent myrtoïdes  ou  éricoïdes,  parfois  charnus,  lianes,  arbustes  et  arbres  à 
feuilles  persistantes  ou  caduques,  presque  tous  les  types  d'organisation  des 
Dicotylédones  y  sont  représentés. 

C'est  en  11)12,  au  cours  d'une  mission  botanique  du  Ministère  do  1  Ins- 
truction publique,  en  compagnie  de  mon  ami  le  D'  R.  Viguier,  alors  maître  de 
conférences  de  botanique  à  la  Sorbonne,  que  je  conçus  l'idée  d'un  travail 
d'ensemble  sur  les  Composées  malgaches  :  sans  négliger  aucun  autre  groupe 
de  plantes  vasculaires,  j'avais  recueilli  d'abondants  matériaux  se  rapportant 
aux  végétaux  de  cette  famille,  et  relevé  de  nombreuses  observations  sur  leur 


(1)  L'autre  étant  celle  des  Légumineuses.  —  Les  Fougères  se  placenta  peu  près  au  même  rang. 

(2)  281  Composées  sur  3740  Phanérogames  connues  lors  de  la  publication  de   son  travail  Tlie 
Flora  of  Madagascar. 


répartition  géographique,  leurs  variations  et  leurs  adaptations.  La  mis?  en 
œuvre  de  ces  documents,  commencée  dès  mon  retour  en  France,  au  com- 
mencement de  1913,  fut  interrompue  Tannée  suivante  par  la  guerre  ;  démo- 
bilisé au  printemps  de  1919,  j'en  repris  aussitôt  l'étude. 

Dès  le  début,  je  m'étais  rendu  compte  que  la  principale  difficulté  à  vaincre 
proviendrait  de  la  confusion  régnant  jusqu'alors  dans  les  travaux  relatifs  à  la 
systématique  de  celte  famille  pour  Madagascar,  travaux  d'ailleurs  toujours 
fragmentaires,  le  plus  souvent  dépourvus  de  discussions  critiques,  se  réduisant, 
pour  la  plupart,  à  des  diagnoses  isolées  ou  à  des  listes  sujettes  à  caution.  Il 
était  i.npossible  de  songer  à  poursuivre  des  recherches  sur  la  distribution 
o-éographique,  sur  les  variations  et  les  adaptations  diverses  de  ces  plantes,  ou 
sur  les  affinités  floristiques  quelles  pouvaient,  a  priori,  mettre  en  lumière, 
sans  opérer  tout  d'abord  la  révision  complète  et  très  sévère  de  toutes  les  espèces 
décrites  antérieurement,  l'examen  détaillé  des  types  nouveaux,  et,  le  cas 
échéant,  le  remaniement  de  genres  mal  compris. 

Ne  pas  respecter  cet  ordre  logique,  ou  méconnaître  l'importance 
de  l'étude  systématique  de  végétaux  appartenant  à  une  flore  encore  aussi 
mal  connue,  exposerait  à  des  erreurs  continuelles,  souvent  grossières. 
Un  exemple,  entre  cent,  le  prouvera  :  au  genre  Vernonia  ont  été 
attribuées  à  tort  des  espèces  appartenant  en  réalité  aux  7  genres  suivants  : 
Oliganlhes  (1),  Ceniaiiropsis  (2),  Psiadia  (3),  Brachylsena  (4),  Plachea  (5), 
Helichrysum  (6),  Senecio  (7),  relevant  de  4  tribus  différentes  :  Vernoniées, 
Aslcrées,  Inulces.  Sénécionées.  De  quelle  valeur  serait  un  travail  de  phyto- 
géographie  ou  d'anatomie  qui,  sur  la  foi  d'auteurs  antérieurs,  consacrerait 
de  telles  confusions  ;' 

Les  considérations  qui  précèdent  ont  déterminé  le  plan  du  présent 
ouvrage.  Le  premier  chapitre  est  consacré  à  la  systématique  :  c'est  le 
plus  étendu  à  cause  du  nombre  considérable  d'espèces  anciennes  qu'il  a 
fallu  réviser,  et  d'espèces  nouvelles  qu'il  a  fallu  définir  (8).  Il  est  cependant 
alléo-é  d'un  genre  énorme,   Vernonin,  comptant  à  lui  seul  plus  de  100  espèces. 


(1)  V.  Faradifani  Se.  EU. 

(•2)  V.  Antanossi  Se.  EU   et  V.  rhapontkoides  Bak. 

(3)  V.  leucophylla  Bak. 

(4}  V.  coriifoUa  Bak..  V.  Merana  Bak..  V.  piplocarphoides  Bak. 

(5)  V.  aphanantho  Bak. 

(6)  V.  stenoclinoides  Bak. 

(T)  V.  asdepiadea  Drake.  I'.  apocynifoUa  Bak..  V.  voliila  Bak. 

(»)  Le  Compendium  des  plantes  malgaches,  de  Baron,  relové  consciencieux  des  espèces  publiées 
comme  appartenant  à  la  flore  de  Madagascar  à  la  date  de  son  impression  (1»0C:.  énumère  environ 
325  Composées  ;  ce  nombre  ne  correspond  guère,  en  réalité,  qu  a  -'6"  espèces,  car  une  soixantaine 
de  noms  font  double  emploi  (plantes  décrites  plusieurs  fois  sous  des  noms  différents)  et  quelques- 
uns  s'appliquent  à  des  plantes  signalées  à  Madagascar  par  suite  d'erreur  de  détermination.  Depuis 
cette  époque,  une  dizaine  d'espèces  nouvelles  seulement  ont  été  publiées.  Les  acquisitions  inédites 
étudiées  au  cours  des  présentes  recherches  se  rapportent  à  140  espèces  environ  nouvelles  pour  la 
flore  de  Madagascar  :  presque  toutes  (sauf  une  demi-douzaine)  sont  endémiques  et  par  conséquent 
nouvelles  pour  la  flore  générale. 


(|ui  sera  l'objet  d'ou  rnéiuoiie  sôparé  (I),  Il  est  rédifré  de  telle  sorte  que 
le  lecteur  puisse  à  la  fois  se  rendre  compte  de  la  positiou  ratioiuieile  des 
espèces  nouvelles  [lar  rajiport  aux  antres,  et  dclerniiner  toute  Composée 
malgache  (2). 

Le  chapitre  11  comporte  Texposé  de  la  distribution  géographique, 
établie  d'abord  espèce  par  espèce  :  pour'  chacun  des  genres  représentes 
par  des  espèces  endémiques,  un  résumé  et  une  carte  mettent  en  relief 
les  particularités  de  sa  répartition.  Puis  est  envisagé  le  rôle  que  jouent 
les  Composées  dans  la  végétation  des  diverses  subdivisions  phytogéo- 
graphiques  de  l'île,  tant  au  point  de  vue  statique  qu'au  point  de  vue 
d.vnami(]ue. 

Dans  le  chapitre  III,  sont  développées  des  considérations  relatives  à  la 
variation,  tantôt  très  faible,  tantôt  considérable,  selon  les  espèces  et  selon  les 
conditions  écologiques,  el  à  l'adaplalion,  ancienne  ou  récente,  de  ces  espèces 
à  ces  conditions. 

Après  l'étude  de  la  famille  dans  l'île,  il  y  a  lieu  d'examiner  par  cjnels  liens 
elle  unit  la  Hore  malgache  à  celles  des  contrées  extérieures  :  la  recherche  des 
afilnilés  génériques  et  spécifiques  des  endémiques,  le  relevé  de  l'extension 
générale  des  non  endéniiciues  permettent  de  préciser  ces  rapports  actuels 
(chapitre  IV). 

Il  est  possible  enfin,  en  s'appuyant  à  la  fois  sur  les  données  précédentes  et 
sur  celles  que  fournit  la  paléogéographie,  d'essayer  de  relier  le  présent  au  passé, 
autrement  dit  de  chercher  à  reconstituer  tout  au  moins  les  dernières  phases 
de  la  colonisation  de  l'île  par  les  Composées  :  c'est  là  l'objet  du  dernier 
chapitre. 

Outre  un  résumé  général  des  résultats  obtenus  et  des  vues  développées 
au  cours  de  ces  cinq  chapitres,  quatre  annexes  complètent  le  mémoire.  La  pre- 
mière est  constituée  par  les  diagnoses  latines  originales  des  espèces  uouvelles, 
la  deuxième  est  le  répertoire  des  noms  vernaculaires,  la  troisième  est  l'index 
des  noms  latins  de  genres  et  d'espèces  (y  compris  les  synonymes),  la  quatrièine 
est  l'index  bibliographique,  à  la  suite  duquel  sont  placées  les  tables  des 
matières  et  des  figures. 

11  m'eût  été  impossible  de  mener  à  bien  ce  travail  sans  utiliser  très  large- 
ment les  sources  de  documentation  constituées  par  les  grands  herbiers  où 
sont  conservés  les  «  types  »  originaux  sur  lesquels  ont  été  établies  les 
diagnoses  des  auteurs  qui  ont  décrit  des  plantes  de  Madagascar.  Aussi  ai-je  dû 
faire  de  longs  séjours  dans  les  établissements  botaniques  de  Paris,  Londres, 


(1)  La  mise  au  point  eu  est  dès  niairiteuant  à  peu  près  terminée;  sa  rédaction  dé(inilive,sera 
achevée  sous  pou.  La  caractérisatioii  de  toutes  les  espèces  d"un  genre  aussi  vaste,  la  description 
de  35  d'entre  elles  encore  inédiles,  auraient  démesurément  grossi  la  partie  systéniutiqiic  de 
ce  travail 

■J  .jusqu'ici  il  n'existait  pas  de  nio,ven  de  détermination  des  plantes  de  celte  famille  pour 
Madagasca". 
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Kew  et  Genève,  entre  lesquels  est  répartie,  à  un  très  petit  nombre  d'unités 
près  (.1),  la  totalité  de  ces  types  (2). 

C'est  pour  moi  un  agréable  devoir  d'adresser  ici  mes  bien  sincères 
remerciements  à  tous  les  botanistes  qui  ont  rendu  possibles  ces  recherches 
en  mouvrant  ou  en  me  facilitant  l'accès  des  collections  ou  des 
laboratoires  : 

A  Paris,  au  Muséum,  M.  le  professeur  H.  Lecomte,  membre  de  l'Institut, 
qui  m'a  toujours  témoigné  la  plus  bienveillante  sollicitude,  et  a  mis  à  ma 
disposition  tout  ce  qui,  dans  les  collections  et  les  bibliothèques  de  son 
service,  touchait  de  près  ou  de  loin  aux  questions  que  j'avais  à 
résoudre  :  MM.  P.  Danguy,  F.  Gagnepain,  A.  Guillaumin,  assistants  ; 
F.  Pellegrin,  R.  Benoist,  préparateurs  :  E.  Jeanpert  (3),  conservateur  de 
l'herbier  Cosson  : 

A  Londres,  M.  A.  B.  Rendle,  conservateur  des  collections  botaniques 
du  Bristish  Muséum  (Natural  History),  MM.  Ed.  Baker  et  Spencer  le 
M.  Moore  : 

A  Kew,  Sir  D.  Prain,  directeur  des  Royal  Botanic  Gardens,  MM.  O.  Stapf, 
conservateur,  J.  Hutchinson,  assistant  ; 


(1)  Une  dizaine,  existant  dans  des  herbiers  d'Allemagne,  savoir  :  Vemonia  madagasca- 
riensis  Less.,  I'.  nmUcaiilis  Less.,  V.  terniflora  Less.,  Bechium  foliosum  Klatt  {:=  Vemonia  alsodea 
Rlatl'i,  Grangea  madagascariensis  Vatke,  Gnaphalium  plerigoideum  Klatt,  G.  tenuitolinm  Vahl.,  Wedelia 
pralensis  Vatke.  Mici'orhynchas  nudicaulis  Less.  Ce  sont  là  les  seules  Composées  rhalgaches  dont 
je  n'ai  pas  vu  les  types. 

(2)  Ou  tout  au  moins  des  doubles  d'authenticité  indiscutable  (co-types  numérotésl.  Voici, 
d'une  façon  générale,  comment  ces  types  sont  distribués  enti'e  les  grands  herbiers  que  j'ai 
consultés  : 

Paris  Muséum)  :  types  de  Bâillon,  Cassini,  Drake,  Humbert,  Schultz  Biponlinus  (les  types  de 
ce  dernier  auteur,  à  l'herbier  Cosson),  établis  sur  des  plantes  récoltées  par  Alluaud,  Bernier.  Boivin, 
Campenon,  Catat.  Chapelier,  Cloisel,  Commerson,  Decary,  Flacourt,  Gcay,  \.  et  G.  Grandiditr, 
Goudot,  Grevé,  Humbert,  Humblot,  Lantz,  de  Lastelle,  Le  Myre  de  Vilers,  Perrier  de  la  Bâthie, 
Pervillé.  Petil-Thouars    du).  Richard,  Rousson.  Viguier,  Waterlot. 

Nombreux  co-types  de  Baker,  de  CandoUe,  Klatt,  Scott  EUiot  établis  sur  des  plantes  récoltées 
par  Baron,  Bojer,  Deans  Cowan,  Hildebrandt,  Scott  EUiot. 

Londres  ^Bristish  Muséum)  :  types  de  Baker  et  de  Spencer  Moore  établis  sur  des  plantes  récoltées 
par  Cloisel,  Deans  Cowan,  Parker.  —  Nombreux  co-types  comme  ci-dessus  Baker,  etc.). 

Kew  :  la  presque  tolahté  des  types  de  Baker  et  de  Scott  EUiot  (sur  des  plantes  de  Baron,  Lyall, 
Meller,  Scott  EUiot,  et  nombreux  co-types  comme  ci-dessus. 

Genève  Herbier  de  CandoUe)  :  les  types  de  Bojer  et  de  de  CandoUe  établis  sur  les  plantes 
récoltées  par  Bojer  (et  Hilsenberg)  :  plantes  de  Forsyth  Major,  etc. 

Genève  (Conservatoire  et  Musée  botaniques)  :  les  types  de  Hochreutiner  établis  sur  les  plantes 
de  Guillot  et  de  RusiUon,  et  de  nombreux  co-types  d'auteurs  cités  ci-dessus. 

Genève  ^Université  :  Herbier  Boissier  :  co-types  comme  ci-dessus  ;  plantes  de  Forsjih 
Major,  etc. 

En  outre  des  collecteurs  déjà  mentionnés,  le  relevé  des  voyageurs  ayant  récolté  des  Composées 
à  Madagascar  est  à  compléter  par  les  noms  de  :  d'AUeizette,  Bouton,  Bréon.  Camboué,  Decorse, 
Douliot,  Fauchère,  Forbes,  Garnier,  Geneaud.  Huré.  Lance,  Louvel,  Methuen,  Mocquerys, 
H.  d'Orléans,  Paroisse,  Prudhonime,  Rothereau,  Rutenberg,  Stuart  Roussel,  Thiry.  Thouvenot, 
Vesco.  —  La  plupart  des  espèces  recueUlies  par  ces  voyageurs  sont  au  Muséum  de  Paris. 

(3)  Décédé  récemment. 
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A  Genève  :  à  riioibior  Ciiiulolk-,  dont  M°"'  veuve  A.  tie  Candollo 
a  bien  voulu  m'auloriser  à  consulter  les  nombreux  types  malgaches 
du  Prodrome,  M.  R.  Buser,  conservateur  de  l'herbier  et  de  la  bibliothèque 
de  Candolle  :  à  la  Faculté  des  Sciences,  M.  le  professeur  R.  Cliodat, 
M.  n.  Beauverd,  conservateur  de  l'Herbier  Boissier  ;  au  Conservatoire 
et  Jardin  botaniques,  M.  .1.  Briquet,  directeur,  M.  (!.  Ilocbreutiner, 
conservateur. 

Aux  immenses  ressources  olî'ertes  par  ces  collections  sont  venues  s'ajouter 
pour  moi  celles  de  l'incomparable  herbier  malgache  de  M.  FI.  Perrier  de  la 
Bàlhie,  de  qui  le  nom  reviendra  à  chaque  instant  an  cours  de  ce  travail,  tant 
ses  découvertes  sont  nombreuses  :  il  m'a  confié  toutes  ses  Com[)osées,  et  il  me 
soumet  celles  qu'il  trouve  encore,  en  me  communiquant  des  indications  pré- 
cieuses sur  leur  habitat,  leur  mode  de  vie,  etc.  Qu'il  reçoive  ici  l'expression  de 
ma  plus  vive  gratitude.  M.  Ch.  d'AUeizette,  m'a,  lui  aussi,  fort  aimablement 
confié  un  lot  important  de  plantes  de  cette  famille  récoltées  par  lui 
en   1905-1906. 

En  ce  qui  concerne  l'illustration  de  ce  mémoire,  je  suis  redevable  à  M.Gran- 
didier,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Géographie,  de  l'autorisation  d'y 
faire  figurer  quelques-unes  des  planches  destinées  à  son  Histoire  de  Madagascar 
(Botanique),  à  laquelle  je  collabore.  M.  A.  Dandouau,  directeur  d'Ecole  à 
Madagascar,  a  bien  voulu  se  charger  de  revoir  lui-même  Tannexe  H  relative 
aux  noms  vernaculaires  qui  constitue  en  quelque  sorte  une  mise  au  point, 
pour  la  famille  ici  traitée,  de  son  Catalogue  alphabétique  des  noms 
malgaches  de  végétaux  :  c'est  grâce  à  sa  collaboration  que  j'ai  pu  insérer 
cette  annexe. 

En  outre,  une  aide  matérielle  très  appréciable  m'a  été  accordée  grâce  à 
différents  concours.  Jai  été  admis  à  séjourner  à  la  maison  de  l'Institut  de 
France  à  Londres  (Fondation  Ed.  de  Rothschild)  et  j'y  ai  trouvé  auprès  du 
Directeur,  M.  Cru,  le  plus  cordial  accueil.  Je  prie  MM.  les  membres  de  la 
commission  de  la  Maison  de  l'Institut,  spécialement  M.  Ch.  Lyon-Caen,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques,  président,  et 
M.  A.  Lacroix,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  d'accepter 
l'hommage  de  ma  reconnaissance.  D'autre  part,  sur  la  proposition  de  MM.  Fau- 
chère  et  Morgat,  commissaires  de  Madagascar  à  l'exposition  de  Marseille, 
M.  Garbit,  gouverneur  général  de  la  Colonie,  a  bien  voulu  m'accorder  une 
subvention  destinée  à  alléger  les  frais  d'impression  ;  qu'il  me  permette  de  lui 
exprimer  ici  mes  sincères  remerciements  pour  cette  marque  de  sollicitude. 
Une  autre  subvention  m'a  été  accordée  par  le  Conseil  d'Administration  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences,  à  qui  j'adresse  égale- 
ment mes  remerciements. 

Ce  travail  a  été  rédigé  en  majeure  partie  au  laboratoire  de  Botanique  de 
la  Faculté  des  Sciences  de  Clermont-Ferrand,  dirigé  jusqu'en  191'i  par  M.  le 
professeur  M.  Dubard,  mort  pour  la  France  au  début  de  la  guerre,  puis  par 
M.  le  professeur  J.  Beauverie.  Une  partie  de  la  documentation  bibliographique 
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a  été  puisée  à  riiistitiil  botanique  de  Caoïi,  dont  les  ressources  ont  été  très 
obligeamment  mises  à  ma  disposition  par  M.  R.  Viguier,  aujourd'hui  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences  de  cette  ville.  Je  dois  à  MM.  les  professeurs 
Jumelle,  de  Marseille,  et  Gérard,  de  Lyon,  la  communication  de  documents  et 
d'ouvrages  importants. 

Enfin,  si  les  circonstances  m'ont  éloigné  de  Paris,  je  n'en  ai  pas  moins 
conservé  le  souvenir  des  études  que  j'ai  faites  au  laboratoire  de  Botanique  de 
la  Sorbonne,  sous  la  bienveillante  direction  de  son  directeur,  M.  le  professeur 
G.  Bonnier,  membre  de  l'Institut  :  je  le  prie  de  recevoir  ici  l'expression  de  mon 
respectueux  hommage. 


CHAPITRE     I 


Sys'téro.a.t.icjvio 


\ulaiil  il  L'ùl  (Hé  iiiuppurlim  de  modilier  .sans  raisons  liés  séiieuses  la 
classification  g-éiiéralemont  admise,  autanl  il  était  nécessaire  do  soumettre  à 
un  examen  et  à  une  crili(|ue  raisoiniés  1  altrihulion  des  espèces  anciennes  et 
nouvelles  aux  divers  genres,  ainsi  que  la  position  cl  la  délimitation  des  genres 
dans  les  tribus. 

Le  premier  [laragrapiie,  coniporlanl  le  lahicau  s\nopli(pu'  des  liihus  et 
l;i  clé  des  gein-es  i)ar  tribus,  a  été  établi  surtout  daprès  j>i:xtiia.m  et  Hookeu  (1  ) 
et  d'après  O.  Hoi-i-maxn  (in  E\(ileu  und  Pkaîstl)  (2)  :  il  n'a  (Taulre  ])rélenlion 
tjue  de  permettre  au  lecteur  de  savoii'  <|uels  gem'cs  relèvent  de  la  lloie  mal- 
gache ;  toutefois  (picKpies  mcîtiilîcalions  rendues  nécessaires  par  une  meilleure 
connaissance  de  certainsd  entre  eux  et  par  rintercalation  de  genres  nouveaux, 
ont  été  apportées  aux  groupements  établis  par  ces  auteurs  (3). 

Le  second  paragraphe,  cpii  l'orme  la  partie  piiucipale  du  chapitre,  a  pour 
objet  l'élude  systématique  des  espèces.  Dans  chacfue  genre,  des  clés  analv- 
tiques  mettent  en  relief  leurs  caractères  différentiels,  et  énoncent  tons  leius 
caractères  importants  ;  la  disposition  du  texte  respecte,  autantqu'il  est  possil.h', 
les  al'linités  naturelles  des  espèces.  Dans  les  grands  genres,  celles-ci  ont  clé 
réunies  par  petits  groupes  à  peu  près  homogènes  :  nous  disons  groupes  et  non 
sections,  parce  que,  trop  souvent,  les  sections  admises  dans  les  ouvrages  clas- 
siques sont  hétérogènes,  et  que  c'est  aux  monographes  non  limités  à  un  terri- 
toire déterminé  (|u'appartiendia  fU;  les  définir  au  point  de  vue  de  la  llorc 
générale.  Quant  à   la  faeon  de  comprendre  1"  «   espèce  »,    un  double   écueil 


I    Gênera  IHanUivum. 
("i    \al.  Pllanzenfaniilien. 
{3   Tous  Ips caractères  énonces  par  eux  ayant  cic  controU's  sur  1rs  plantes. 
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était  à  éviter  :  d'une  part,  la  réunion  artificielle  en  un  bloc  polymorphe  de 
plantes  inconlastablenient  très  proches  parentes,  mais  représentant,  au  stade 
actuel  de  leur  évolution,  des  rameaux  déjà  distincts,  et.  d'autre  part,  la  pulvé- 
risation à  la  manière  de  l'école  analytique,  qui  met  sur  le  même  pied  des 
groupements  de  valeur  très  inégale,  et  qui,  trop  souvent,  ne  tient  pas  compte 
de  la  plasticité  de  l'organisme  végétal  et  de  sa  sensibilité  vis-à-vis  des  facteurs 
écologiques.  Le  nombre  très  élevé  des  espèces  nouvelles  ne  doit  pas  faire 
supposer  que  cette  seconde  tendance  a  prévalu  ici  :  les  groupes  d'espèces 
très  affines  et  difficiles  à  délimiter  sont  une  faible  minorité  ;  l'examen 
comparatif  du  plus  grand  nombre  possible  d'exemplaires  dans  leurs 
stations  naturelles  ou  dans  les  collections  a  beaucoup  abaissé  le  nombre 
des  cas  litigieux,  et,  chaque  fois  que  la  distinction  ou  la  réunion  de  deux  ou 
plusieurs  espèces  peut  prêter  à  discussion,  les  motifs  de  la  solution  adoptée 
ont  été  exposés  (I). 

La  synonymie  a  été  établie  avec  le  plus  grand  soin,  par  comparaison  des 
types  ;  c'était  la  partie  la  plus  ingrate  du  travail,  mais  aussi  celle  dont  la  mise 
au  point  s'imposait  le  plus  impérieusement,  en  raison  du  chaos  régnant 
jusqu'ici  à  ce  point  de  vue.  Les  vieux  synonymes,  tombés  en  désuétude,  de 
noms  d'espèces  banales,  non  endémiques,  ont  été  négligés. 

Pour  chaque  espèce,  mention  a  été  faite  d'exsiccata  s'y  rapportant  (2), 
choisis  autant  que  possible  parmi  les  exsiccata  numérotés  existant  dans 
plusieurs  grands  herbiers. 

Ce  chapitre  étant  non  un  fragment  de  «  Flore  »  analytique  et 
descriptive,  mais  surtout  un  travail  de  mise  au  point,  la  description  des 
espèces  banales,  ubiquistes,  a  été  ici  très  abrégée,  réduite  au  minimum 
suffisant  à  les  faire  reconnaître,  cela  au  profit  des  espèces  mal  connues, 
jusqu'ici    insuffisamment  décrites,    ou   nouvelles   (3).    De   même,  il   n'a   été 


't)  Dans  quelques  cas.  mention  a  été  faite  de  «  sous-espècBS  »  ou  de  variétés  ».  variété  équivalant 
à  <■  race  spontanée  ".  au  sens  admis  par  Engler.  Vesque.  Briquet,  elc  ,  sousespèce  représentant  un 
éclielon  intermédiaire,  souvent  une  race  géo::raphiquo  importante  qui,  à  la  rigueur,  pourrait  être 
élevée  au  rang  d'espèce.  Il  est  clair  que  les  limites  entre  ces  divisions  sont  quelque  peu  factices, 
tous  les  intermédiaires  existant,  dans  la  nature,  entre  le  cas  de  deu.t  «  espèces  »  voisines 
mais  parfaitement  distinctes  par  une  série  de  caractères  d'importance  diverse,  et  celui  de 
deux  «  races  »  ne  différant  que  par  un  caractère  parfois  minime.  Lorsque  la  discussion  des 
cas  litigieux  eût  dépassé  le  domaine  purement  systématique,  elle  a  été  reportée  au  chapitre  III 
'Variation  et  adaptation,. 

(2)  Vus  par  moi.  sauf  indication  contraire  pour  les  rares  cas  relatifs  aux  espèces  citéos  p.  26 
(Note  I). 

(31  Dans  les  grands  genres  la  disposition  des  clés  faisant  appel  successivement  h  presque  tous  les 
caractères  importants  des  espèces,  il  reste  souvent  peu  de  choses  à  ajouter  pour  en  achever  fénu- 
mération  :  les  descriptions  se  trouvent  ainsi  très  allégées  et  les  diagnoses  peuvent  être  aisément 
reconstituées  par  la  récapitulation  des  divers  échelons  de  la  clé.  Pour  les  espèces  nouvelles,  voir  en 
outre  la  diagnose  latine  à  la  fin  de  l'ouvrage  (Annexe  1;. 

Les  dimensions  des  liges,  feuilles,  capitules,  etc..  sont  exprimées  suivant  les  cas  :  en  mètres 
(m.l.  décimètres  dcm.1.  centimètres  (cm),  millimètres  ,mm.  .  De  deux  nombres  séparés  par  le  signe  X, 
le  premier  se  rapporte  à  la  longueui-,  le  second  à  la  largeur.  Le  signe  -  entre  deux  nombres 
indique  que  la  dimension  peut  varier  du  premier  au  second  de  ces  nombres. 


—  Il  — 

(IdiiiH-  do  (liagnose  géiiérii|uo  (|iic  pour  les  geiucs  iiomoaux  :  l'iiiloipivlalloii 
dos  limilos  de  certains  genres  l'ait  l'ohjet  de  f|uelf|ues  discussions:  pour 
tous  les  autres,  il  snlïira  de  se  reporter  au\  clés  du  §  1  pour  en  récapituler 
les  caractères  essentiels. 


§  j.    -    CARACTÈRES    GÉNÉRAUX    DES    TRIBUS 
&    CLÉS    DES    GENRES 


L'extrême  diversité  des  genres  de  cette  immense  ianiillc,  les  liens 
multiples  qui  les  relient  en  un  réseau  complexe,  rendent  fort  difficile  la 
définition  des  tribus  et  presque  impossible  leur  caractérisation  sommaire 
au  moyen  d'une  clé  dichotomique.  Ne  voulant  pas,  d'autre  part,  faire 
abstraction  de  ces  divisions,  qui,  dans  leur  ensemble,  correspondent  à  des 
groupements  rationnels,  nous  en  avons  résumé  les  caractères  sous  forme 
d'un  tableau  synoptique,  auçjuei  font  suite,  tribu  par  tribu,  les  clés 
des  genres. 


Rappelons  ici  sommairement  les  délinitions  de  queUjues  termes  constamTient 
employés  dans  la  systématique  des  Composées. 

Les  capitules  peuvent  être  formés  de  lleurs  toutes  semblaliles  sexuellement  et, 
en  ce  cas.  le  plus  souvent  toutes  v  (capitules  homogames),  ou  dilTérentes  sexuelle- 
ment, et  en  ce  cas,  les  fleurs  de  la  périphérie  sont  ordinairement  9  par  avortement 
des  étamines,  parfois  neutres,  les  autres  ordinairement  ^,  parfois  cf  par  avortement 
de  l'ovaire  ou  tout  au  moins  de  l'ovule  (capitules  hétérogames).  Rarement  les  capi- 
tules sont  unisexués,  monoïques  ou  dioïques. 

Si  toutes  les  fleurs  d'un  capitule  sont  semblables  sexuellement  (î  ou 
unisexuées),  et  toutes  tubuleuses.  le  capitule  est  dit  discoïde  (disque  =  ensemble 
des  fleurs  tubuleuses)  ;  si,  les  fleurs  de  la  périphérie  différant  sexuellement 
des  autres,  toutes  cependant  sont  tubuleuses,  le  capitule  est  dit  discifonne  ; 
si  les  fleurs  de  la  périphérie  ont  la  corolle  en  languette  déjetée  vers  l'extérieur, 
les  autres  étant  tubuleuses,  le  capitule  est  dit  radié  ;  dans  quelques  cas  {Gerbera) 
les  fleurs  sont  plus  ou  moins  biJabiées  mais  simulent  la  disposition  précédente  : 
le  capitule  est  alors  radialiforme  ;  enfin  si  les  fleurs  sont  toutes  en  languette, 
il  est  Uguliflore- 
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Le  réceptacle  est  souvent,  dépourvu  de  bractées  a\illantes  des  lleiirs.  Il  est  alors 
soit  à  peu  près  lisse  'i-éccptnclc  nu),  soit  parsemé  de  petits  points  équidistaiits  qui 
ne  sont  autres  que  la  trace  des  pédicelles  floraux  (réceptacle  scrnhicalt'-).  soit  creusé 
de  dépressions  contif^uës  dans  lesquelles  se  loge  la  base  des  akènes  (réceptacle 
fovéolr).  soit  encore  pourvu  de  petites  surélévations  étroites  formant  nu  réseau  sail- 
lant de  mailles  plus  ou  moins  polygonales  circonscrivant  la  base  des  akènes  (récep- 
tacle aréole)  ;  si  le  bord  de  ces  aréoles  se  prolonge  en  soies  ou  en  lamelles  ifinibriUes), 
le  réceptacle  est  dit  s<?///'tve  ou  fîmbric  (=  fiinbrUti/èrf)  ;  s'il  est  foitemenl  surélevé 
partout,  le  réceptacle  est  afoeoM:  il  existe,  naturellement,  des  termes  de  |)assage 
entre  ces  divers  cas.  Dans  le  tableau  synoptitjue  des  tribus  donné  plus  loin,  il  n'a 
pas  été  fait  de  distinction  entre  les  i-éceptacles  nu,  scrobicuié.  fovéolé, 
pour  simplifier. 

Ailleurs,  le  réceptacle  est  poui'vu  de  bractées  plus  ou  moins  modifiées,  axillantes 
des  fleurs,  appelées  paillettes  ou  parfois  ('cailles,  rappelant  ordinairement,  par  la 
forme  et  la  consistance,  les  bractées  involucrales  les  plus  internes,  mais  plus  ligides 
que  ces  dernières  :  le  réceptacle  est  paléacé.  Cliaque  paillette  est  placée  à  l'extérieur 
de  la  fleur  insérée  à  sa  base,  et  souvent  elle  embrasse  plus  ou  moins  cette  fleur,  au 
moins  inlérieurement.  [l  faut  se  garder  de  confondre  un  l'éceptaclc  fimbrillifère  cl 
un  réceptacle  paléacé. 

Les  étamines  présentent  aussi  des  caractères  auxquels  il  est  liés  souvent  fait 
appel.  Les  loges  de  l'anthère  iteuvent  être  solidaii'cs  du  conueclif  sur  loule  leur 
longueur  et  l'anthère  est  entière  à  la  base;  ou  bien  elles  sont  libres  d  adhérence 
intérieurement  avec  le  fdel  :  la  pai'lie  libre  de  la  loge  est  une  auriciile,  et,  en  ce  cas, 
l'anllièie  est  .sag'///ee.  Que  l'anthère  soit  entièi'e  ou  sagittée.  ses  loges  peuvent  être 
obtuses  ou  plus  ou  moins  aiguës  à  la  base,  et  dans  ces  divers  cas  elles  peuvent  être 
pollinifères  jusqu  à  la  base,  jusque  dans  le  fond,  ou  bien  se  prolonger  chacune 
inlérieurement  en  une  sorte  d'éperon  non  pollinifère  court  ou  allongé,  ordinaire- 
ment entier,  parfois  plus  ou  moins  denté  ou  même  lacinié- penné,  appelé  caadicule  : 
l'anthère  est  alors  caudiculée.  Les  tlcux  caudicules  voisins  appartenant  à  deux 
anthères  dilTércntes  conliguës  peuvent  être  libres  ou  adhérents  entre  eux.  Ne  pas 
confondre  une  anthère  sagittée  avec  une  anthère  caudiculée  :  une  anlhèie  peut  être 
sagittée  mais  non  caudiculée,  sagittée  et  caudiculée,  entière  à  la  base  mais  caudi- 
culée, ou  entière  à  la  base  et  non  caudiculée.  Parfois  les  caudicules  sont  très  courts 
ou  rudimeutaires  (passage  vers  le  cas  d'anthères  entières).  Vers  le  haut,  le  connectif 
se  prolonge  presque  toujours  par  une  partie  élargie,  aplatie,  plus  ou  moins  delto'i'de 
ou  lancéolée  (appendice  terminal  du  connectif). 

Le  style,  et  plus  spécialement  les  branches  sligmatifères  et  les  stigmates  eux- 
mêmes,  sont  extrêmement  variés  suivant  les  genres  Dans  un  même  capitule,  les 
caractères  du  style  des  fleurs  ÎJ  difl'èrcnl  le  plus  souvent  de  ceux  du  style  des  Heurs 
unisexuécs:  chez  cesflernièrcs,  surtout  chez  les  fleurs  cf  par  avortement  de  l'ovaire, 
le  style  est  souvent  aberrant,  parfois  indivis.  Dans  la  distinction  des  tribus  et  des 
genres,  c'est  au  style  des  fleurs  ^  que  l'on  fait  appel,  car  c'est  celui  qui  oITre  le  plus 
de  constance  autour  d'un  type  moyeu  dans  chaque  groupe.  Le  tableau  synoptique 
des  tribus  résume  les  caractères  essentiels  des  [irincipaux  de  ces  types  :  ou  conçoit 
cfu'il  existe  entre  eux  des  formes  de  passage,  dont  l'attribution  à  tel  ou  tel  type  peut 
être  assez  délicate.  Eu  particulier  le  caractère  oll'erl  par  la  présence  ou  l'absence 
d'une  couronne  plus  saillante  des  poils  collecteurs  au  sommet  ou  près  du  sommet 
des   branches   sligmatifères,   caractère   largement    utilisé   par  O.    HolVmann,   bon 
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et  prali(|ue  (l'iiiio  façon  (jéïK-ralf  pour  la  dislinclioii  des  tribus  ou  des  sous-tribus, 
est  parfois  difficile  à  apprécier  (mcine  à  un  fort  grossissement)  et  peut  oflrir  dans 
certaines  tribus  ou  sous-tribus  des  exceptions  à  la  règle. 

Les  caractères  du  pappus  qui  surmonte  l'akène  d'une  foule  de  Composées  sont 
assez  explicitement  indiqués  dans  les  clés  pour  qu'il  n  y  ait  pas  lieu  d'en  parler  ici. 

Pour  plus  amples  détails,  consulter  les  excellents  travaux  de  Bentham  (1)  et 
de  0.  Hoffmann 


(I)  Voir,  outre  le  Gênera,  son  mémoire  .\otes  on  the  Classification...  o/  Composilx. 
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TABLEAU       S^S'NOfTIQUE 


Fleurs 
loQles  on  les  centrales 

ù  corolle  tubuleuse, 
DonenliguieàSdeDls. 

Plantes  sans  latex. 


Fleurs 

toutes  à  corolle  ligulée, 

troDquée,  à  5  dents     ' 

au  sommet.  i 

Plantes  à  latex.       ' 


Aiitlii'rcs 

non  caiidiculées 

à  la  base. 

(mais  très  souvent 

sagittées) 

[  Hsceptions  :  léfière- 
ment  caudiculées  dans 
Apodocephala  et  tVii- 
taiiropsis  [Vernoni^es), 
et  dans  Diploslephium 
{Astérées)  ;  nettement 
caudiculées  dans  quel- 
ques Gynura  et  quel- 
ques Senecio  {Siiié- 
cionées). 


Anthère?  caudiculées 
a  la  base. 

[Excepté  dans  Lag- 
(jera  ;  et  très  faible- 
ment dans  quelques 
Spliœranthus  et  Epal- 
lage'i. 


Anthères 

non  caudiculées 

à  la  base. 


STYLE    DES   FLEURS    î 


A  branches  effilées,  ullrnims-aigiiés,  munies  sur  toute  leur  faci,' 
externe  d'un  revêtement  uniforme  de  poi/sco;/pc7(;ursseproMH//«in/^; 
vers  le  bas,  sur  ta  partie  iuilivise  du  style.  Stigmates  sur  toute  la  face 
interne  des  branches.  ^Apodocephala  a  pourtant  un  style  rappelant  Eupa- 
loriées.  Laiigem  et  Epaltes  [Inulces) ,  à  caudicules  des  anthères  nuls  ou 
presque,  ont  un  style  de  Vcrnoniées,  mais  capitules  béiérogames]. 


A  branches  longues,  l/'2  tvlindriques,  ou  épaissies,  ou  claviformes  ' 
Supérieurement,   ordinairement  obtuses  (suhaiguës  dans   Mikania} 
sans  couronne  terminale  de  poils  collecteurs  saillants  :  partie  indivise  ' 
du  style  lisse  sous  les  branches.  Stigmates  en  bandes  marginales  peu 
saillanles,  souvent  courtes,  non  confluenies  vers  le  haut. 


A  branches  relativement  courtes,  apla'ies  ou  plan-convexes,  sans 
courontw  terminale  de  poils  collecteurs  saillants  ;  partis  indivise  du  style  ' 
lisse  sous  les  branches.  Stigmates  en  bandes  marginales  saillantes, 
non  confluenta  \ers  le  haut,  au-delà  desquelles  chaque  branche  se 
prolonge  en  un  appendice  papilleu.t  deltoïde  on  lancéolé.  [Gynvra 
{Sénicionées)  a  un  style  analogue,  mais  a  un  involiicrc  de  Seiiecio]. 


A  branches  ordinairement  Ij'î  cylindriques,  tronquées  au  sommet 
où  SI'  trouve  une  couronne  saillante  de  poils  collecteurs,  ou  prolongés 
au-delà  de  celle  couronne  en  appendice  ovoïde,  conique  ou  suhulé, 
lisse  ou  papilleux  (ordinairement  cuurl'l  ;  por/ic  indivise  du  style 
lisse  sous  les  branches.  Stigmates  en  bandes  marginales  «on  cnn- 
lluentes  vers  le  haut. 


Comme   ci-dessus  \HéHantliées-Séiiécionées)  ou   comme  dans  les 
Vernoniées,  ou  bien  à  branches  stigmatifères  +  élargies  au  sommet, 
I  obtuses  ou  arrondies,  ft  stigmates  en  bandes  marginales  confluenies 
vers  le  haut. 


Brièvement  fendu  au  sommet  en  2  branches  courtes  et  épaisses, 
obtuses  (dans  nos  genres)  ;  stigmates  couvrant  tonte  la  face  interne 
des  branches. 


Comme  dans  les  Vernoniées. 
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DES       TP=IIBUS 

lEPTVCLE             INVOLUCRE               CAPITULES 

FEUILLES 

1                                1 
PORT,  etc.         1        TRIBUS 

1 

,      .           a  liriicléfsimbrjiiuée.s, 
ou  hiUi'iice                                         ' 
'                                PII  spire 
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GI-É       IDEIS      OENFIES 


Tribu  I.  -  VERNOMÉES 

A.  Capitules  distincts,  non  réunis  en  capitules  de  second  ordre. 

a.  Akène  (à  3-5  angles  épaissis  en  côtes,  à  faces  planes)  surmonté  dune  épaisse 
couronne  cylindracée  de  consistance  cartilagineuse  à  peu  près  aussi  haute 
que  lui.  Réceptacle  nu.  Capitules  axillaires  sessiles.  (Herbe) 

1.  Sparganophorus. 

b.  Akène  à  pappus  formé  desoies,  ou  d'écaillés  minces,  ou  nul. 

ï    Akène  dépourvu  de  pappus,  muni  au  plus  d'un  bourrelet  terminal  ± 
épaissi.  Réceptacle  nu. 

+  Akène  à  4-3  angles  épaissis  en  côtes,  progressivement  élargi  vers  le 
sommet  tronqué  et  bordé  d'un  bourrelet  ±  épaissi.  (Herbe  à  capi- 
tules multiflores) 2.  Ethulia. 

+  Akène  comprimé  dorsiventralement  (face  externe  convexe,  interne 
presque  plane),  dépourvu  de  côtes.  (Arbre  ou  arbuste  à  capitules 
étroits,  i-4-flores) 3.  Apodocephala. 

p.  Akène  pourvu  d'un  pappus. 

+  Pappus  formé  de  soies  nombreuses. 

—  Réceptacle  nu.  (La  plupart  arbustes)     ....      4.  Vernonia. 

—  Réceptacle  paléacé.  (Arbustes) .     ...      5.  Centauropsis  (I). 

+  Pappus  formé  d'écaillés  ±  soudées  bord  à  bord  en  couronne, 
entremêlées  ou  non  de  longues  écailles  en  lanières  étroites. 

—  Pappus  formé  d'écaillés  très  inégales  soudées  en  couronne  à  la 
base,  les  unes  rfc  deltoïdes  égalant  environ  1/3  de  l'akène,  les 
autres  en  lanières  zh  tordues,  ou  sétiformes,  un  peu  plus  longues 
que  lui.  Akène  à  3-4  angles  épaissis,  à  faces  lisses.  Réceptacle 
nu.  (Arbuste  à  capitules  3-5  flores) 6.  Oliganthes. 

—  Pappus  formé  d'écaillés  subégales  bien  moins  longues  que 
l'akène.  Akène  à  10  côtes  saillantes. 


(1)  C'est  par  erreur  que  Bentham  et  Hooker  (Gen.  PI.  II.  1.  170)  et  Hoffmann  (in  Engler  und 
Prantl  IV.  5.  121)  disent  réceptacle  nu  pour  Centauropsis). 
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X  Réceplacle  nu.  Pappus  en  couronne  mullidcntée  bien 
moins    lon^fue  que  large  {^    i/8  à   l/IO  de  l.i   lonj.'^ueiir    de 

1  akène.  (Herbe) 7.  Decastylocarpus. 

X  Réceptacle  paléacé.  Pappu.s  en  couronne  irré^fulièrement 
dentée,  à  4-5  dents  principales  à  peu  près  aussi  loiipues  que 
larges  (=  environ  1/4  de  la  longueur  de  lakcnc).  (llcrijei     . 

8.  Diaphracfanthus. 
B.  Capitules  (paucitlores,  réunis  en  capitules  de  second  ordre  entourés  de  bractées 
élargies  foliacées.  Pappus  formé  de  3-0  soies  rigides  dilatées  à  la  base.  (Herbe) 
9.  Elephantopus. 

TiuBu  II.  —  EUPATORIÉES 

A.  Anthères  à  sommet  tronqué  non  appendiculé.  —  Pappus  formé  de  :^  '1  courtes 
soies  à  sommet  claviforme  glanduleux.  (Herbe) 10.  Adenostemma. 

B.  Anthères  à  connectif  prolongé  au  sommet  par  un  appendice  ovale  ou  lancéolé. 

a.  Pappus  formé  de  5  (li  soies  scabres,  fortement  élargies-lamelliformes  dans 
leur  1  2  inférieure.  Involucre  formé  de  bractées  nombreuses.  Capitules 
multiflores.  (Herbe)  .     .         11.  Ageratum. 

b.  Pappus  formé  de  nombreuses  soies  fines  Involucre  formé  de  4  bractées 
égales  (plus,  ordinairement,  une  o"  externe  plus  petite).  Capitules  à  4  fleurs. 

Plante  grimpante) 12.  Mikania  (2). 

Tribu  III   —  ASTÉRÉES 

A.  Capitules  homogames.  —  Akène  largement  ailé  (2  ailes  opposées  dan.s  le  plan 
vertical  ou  3  ailes  à  12(1°  dans  quelques  akènes  de  la  périphérie)  à  petit  pappus 
coroniforme  lacinié.  (Herbe) 13.  Gpangeopsis. 

B.  Capitules  hétérogames. 

a.  Pappus  nul  ou  réduit  (formé  de  soies  inégales  ou  décailles  peu  nombreuses, 
ou  ±  cupuliforme  à  bords  laciniés). 
3t.   Fleurs   externes  (Ç)  à  corolle  ligulée  (petite)  à  tube  presque   nul.   — 

Pappus  nul.  (Herbe) 14.  Colobanthera. 

?.  Fleurs  externes  (9)  à  corolle  tubuleuse  très  petite,  non  ligulée. 

+  Fleurs  $  très  nombreuses  (ainsi  que  les  fleurs  ^),  sur  2  ou  plusieurs 
rangs.  (Herbes). 
—  Pappus  cupuliforme  ou  formé  de  plusieurs  écailles  lancéolées 
ou  sublinéaires,  distinctes  ou  ±  soudées    .     ■     •      15.  Grangea. 


(I)  Dans  Tespèce  oxistarit  à  Madagascar  i3-10  selon  les  espèces). 

(•i)  Eupatorium  a  aussi  ce  pappus,  mais  possède  de  nombreuses  bractées  involucrales.   Une 
espèce  cultivée  {E.  Ayapana  Vent.  =  E.  IripUnerve  Vahl.). 
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—  l'appus  nul  (ou  formé  de  2  soies  opposées,  sur  quelques  akènes 
seulement,  dans  Z>.  ta/j/b/ia) -      16.  Dichrocephala. 

+  Fleurs  9  '-^  (el3-6  fleurs  ^).  Pappus  formé  de  2-8  soies,  i  Arbuscules). 
17.  Psiadiella. 

b   Pappus  formé  de  soies  capillaires  nombreuses. 

a.  Soies  du  pappus  égales  ou  subégales.  Fleurs  externes  (9)  à  ligule  nulle 
ou  très  petite  (0-2  mm.).  (Herbes,  arbustes  ou  petites  lianes). 

-j-  Fleurs  externes  (9)  à  corolle  tubuleuse-filiforme  plus  courte  que  le 
style  (ordinairement  1/2  environ),  non  ligulée  (±  irrégulièrement 
dentée  au  sommeti,  et  akène  comprimé  à  2  fortes  nervures  margi- 
nales opposées,  à  faces  lisses  ou  parfois  l-nervées  (rarement  une  des 
faces  2-nervées  sur  quelques  akènes) 18.  Conyza. 

-f  Fleurs  externes  (9  j  à  corolle  ligulée  rarement  ligule  nulle,  et,  en  ce 
cas,  akène  prismatique  à  ii-T  nervures  saillantes;,  égalant  environ  le 
style 

—  Akène  très  comprimé  à  2  fortes  nervures  marginales  opposées, 
à  faces  lisses 19.  Nidorella. 

—  Akène  ±  prismatique  à  3-9  nervures  saillantes       20Psiadia    I  . 

p.  Soies  du  pappus  en  2  séries  très  inégales.  Fleurs  externes  (9)  à  ligule 
rayonnante  bien  développée  (3-10  mm).  (Arbustes). 

+  Capitules  homochromes  (ligules  des  fleurs  9  et  corolles  des  fleurs 
^  jaunes) 21.  Rochonia. 

+  Capitules  hétorochromes  (ligules  des  fleurs  9  bleues,  corolles  des 
fleurs  ^  jaunes 22.  Diplostephium. 


Tribu  IV.  —  INULÉES 

A.  Plantes  dioïques    —  (Arbres  ou  arbustes) .       23.   Brachylaena. 

B.  Plantes  J  à  capitules  hétérogames  ou  homogames- 

a.  Style  (des  fleurs  ^)  de  Vernoniées  ou  de  Sinécionées  'voir  a  et  3). 

a.  Style  des  fleurs   ^   à    branches  effilées-subaiguës,    non  tronquées,  à 
revêtement   externe  de  poils  collecteurs  se  prolongeant  sur  la   partie 


(1;  Les  caractères  que  nous  donnons  comme  distinctifs  des  genres  18,  19,  20,  sont  ceux  que 
BOUS  considérons  comme  permettant  le  mieux  de  séparer  ces  3  genres  dont  les  limites  sont  un  peu 
artificielles  :  ce  ne  sont  pas  tout  à  fait  ceux  employés  par  Bentham  et  Hooker  ou  par  O.  HolTmann  : 
nous  supprimons  le  g.  Microglossa.  qu'il  est  impossible  de  définir  rationnellement  :  ses  espèces  sont 
ou  des  Conyza.  ou  des  Psiadia. 
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supérieure  de  la  colonne  stylaire  style  de  Vcrnonlées);  parfois,  dans  les 
Heurs  Ulu  disque)  d*  par  avorlemenl  des  ovules,  style  entier  ou  peu 
divisé,  mais  couvert  de  poils  collecteurs  dans  sa  partie  supérieure. 
Capitules  hélérogames  à  fleurs  9  à  corolle  lubuleuse-filiforme.  Récep- 
tacle nu. 

+  Capitules  non  associés  en  capitules  de  2''  ordre. 

—  Pappusnul.  (Herbe^ 24.  Epaltes. 

—  Pappus  formé  de  nombreuses  soies  capillaires. 

X  Bractées  de  l'involucre  toutes  lancéolées  et  persistantes. 
(Plantes  herbacées  ou  faiblement  liK'iifiées  inférieurcment). 
(Herbes). 

:  .\nthères  caudiculées  à  la  base        ...      25.  Blumea 

:  .\ntbères  non  caudiculées  à  la  base  (I)     .      26.  Laggera. 

X  IJractées  de  l'involucre,  au  moins  les  externes  et  les 
moyennes,  élargies  (elliptiques-lancéolées),  les  internes 
caduques  à  maturité  des  akènes.    Arbustes).      27.  Pluchea. 

+  Capitules  (petits)  associés  en  capitules  de  2'  ordre.  (Herbes). 

—  Pappus  nul 28.  Sphseranfhus. 

—  Pappus  formé  de  soies  capillaires  ....      29.  Pferocaulon 

p.  Style  des  Heurs  ^  à  brancbes  demi-cylindriques,  munies  d'une  couronne 
de  poils  collecteurs  saillante,  terminale  ou  subterminale,  tronquées  ou 
brièvement  coniques  au-delà  de  cette  couronne  ;  colonne  stylaire  lisse 
(style  de  Sénécionées). 

+  Capitules  hétérogames  à  fleurs  Ç  fdiformes,  ou  homogames. 

—  Fleurs  9  plus  nombreuses  que  les  fleurs  J. 

X  Akènes  des  fleurs  9  sans  pappus  ;  akènes  des  fleurs  J  à 
pappus  formé  de  2-8  soies  claviformes,  libres,  caduques. 
(Herbe  naine) 30    Amphidoxa. 

X  Akènes  tous  munis  d'un  pappus.  (Ordinairement  herbes). 

:  Capitules  pauciflores  (4-8  fleurs).     .      31.  Achyrocline. 

:  Capitules  multiflores 32.  Gnaphallum. 

—  Fleurs  9  moins  nombreuses  que  les  fleurs  $,  ou  pas  de  fleurs 
9  •  (Ordinairement  arbustes  ou  plantes  suffrutescentes) 

X  Capitules  non  spiciformes,   non  associés  en  capitules  de 
2'  ordre  (mais  souvent  rapprochés  en  glomérules  compacts). 
:  Akène  sans  pappus.  Capitules  pauciflores  (1-4  fleurs), 
homogames. 


(1)  Exception  dans  la  tribu. 
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O  Capitules  en  glomérules  non  entremêlés  de  brac- 
tées foliacées  ;  bractées  de  l'involucre  glabres.  .  . 
33.  Humea. 

O  Capitules  en  glomérules  placés  à  l'aisselle  de 
bractées  foliacées  et  serrés  en  corymbe  compact  : 
bractées  de  l'involucre  tomenteuses  inférieurement 
34.  Syncephalum. 

:  Akène  muni  d'un  pappus 

O  Pappus  formé  de  soies  scabres  (parfois  aplaties- 
lamelliformcs),  non  plumeuses 

n  Pappus  rudimentaire  (  —  au  plus  1/3  de  la 
longueur  de  l'akène).  Capitules  très  petits  1-2 
flores  (  ^  :  pas  de  fleurs  9)  en  corymbe 
compact 35.  Catatla. 

G  Pappus  bien  développé  (beaucoup  plus  long 
que  l'akène  (1). 

A  Akène  oblong-cylindracé  ou  à  5  angles, 
sans  côtes  saillantes.  Capitules  ordinaire- 
ment multiflores,  ordinairement  hétéro- 
games 36-  Heiichrysum. 

A  Akène   cylindracé    à    10  côtes    saillantes. 

Capitules  pauciflores  homogames  .     .     ■     . 

...      37.  Stenocline(2). 

O  Pappus  formé  de  soies  plumeuses  —  Capitules 
uniflores 38.  Stœbe. 

X  Capitules  spiciformes  (par  élongation  du  réceptacle),  asso- 
ciés en  capitules  de  2'  ordre.  —  Pappus  rudimentaire  ou  nul. 
39.  Polycline. 

-f-  Capitules  hétérogames  à  fleurs  9  ligulées.  —  Pappus  formé  de  soies 
scabres 40.    Athrixia. 

.  Style  (des  fleurs  J)  à  branches  ±  élargies,  obtuses  ou  arrondies  au  sommet, 
à  stigmates  en  bandes  marginales  confluentes  au  sommet;  poils  collecteurs 
courts  ou  à  peine  distincts  garnissant  la  partie  supérieure  des  branches 
stigmatifères. 

a.  Réceptacle  nu.  Capitules  disciformes. 

+  Pappus  formé  uniquement  de  soies  scabres. 

—  Capitules  homoeames  à  bractées  involucrales  toutes  largement 
scarieuses,  lisses  et  glabres.  (Arbuste) 41.lphiona. 


(1)  Sauf  dans  Heiichrysum  manopappoides,  où  les  soies  du  pappus  sont  peu  nombreuses  et  à 
peine  plus  longues  que  l'akène. 

(2)  Sensu  stricto. 


—  21   — 

—  Capitules  liéléroffomes  (I  raiip  externe  de  Heurs  9  à  corolle 
tubuleuse-tiliforme)  (1)  à  bractées  externes  et  moyennes  herba- 
cées, pubescentes.  les  internes  scarieuses.  (Plantes  berbacées  ou 
à  peine  ligniiiées  iiiférieuremenl 42.  Bojeria. 

-|-  Pappus  formées  de  soies  (2)  entremêlées  à   leur  base  de  puiliellts 
dentées  ou  lacérées.  Capitules  liomogames.  ((ilerbe  i.      43.  Pegolettia. 

.  Réceptacle  paléacé  —  Pappus  nul  ou  formé  d'écaillés  ±  soudées  en 
couronne  de  hauteur  variable  souvent  entremêlées  de  ">  (parfois  t-4) 
arêtes  scabres.  Capitules  hélérogames  rarement  homogames)  à  Heurs  9 
à  ligule  rayonnante  ou  très  courte  (parfois  presque  nulle).  (Ordinairement 
herbes) 44.  Epallage  (:i). 


TniBu  V.  —  HÉLI.\NTIIÉES 

A.  Capitules  unisexués  monoïques)  à  involucro  gamophylle  :  capitules  c?  pluri- 
tlores  en  grappes  terminales,  9  unillores,  à  fleur  sans  corolle,  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures.  (Herbes/ 45.  Ambrosia. 

B.  Capitules  ^,  homogames  ou  hélérogames.  (Herbes). 

a   Fleurs  du  disque  stériles 

ï.  .\kènes  périphériques  (seuls  fertiles)  comprimés  latéralement  et  enve- 
loppés chacun  par  une  des  bractées  involucrales  (internes)  accrescentes, 
indurées,  recouvertes  de  petites  épines  crochues  et  terminées  par  2  fortes 
épines  droites  opposées  dans  le  plan  d'aplatissement  de  l'akène.  .  .  . 
46.  Acanthospermum. 

?.  Akènes  périphériques  (seuls  fertiles)  comprimés  dorsalemenl,  surmontés 
de  deux  auriculcs  et  munis  d  une  paire  de  côtes  latérales  se  séparant  de 
l'akène  de  bas  en  haut,  concrescentes  avec  2  bractées  (axillantes  de 
fleurs  cf  i  situées  de  part  et  d'autre  de  l'akène  et  se  détachant  du  récepta- 
cle avec  lui  (ainsi  que  sa  bractée  axillante)    ....      47.  Parthenium. 

b.  Fleurs  du  disque  fertiles. 

a   Pappus  formé  de  soies  pectinées 48.  Tridax. 

p.  Pappus  nul  ou  non  formé  de  soies  pectinées. 

+  Akène  non  comprimé  (souventanguleux)  ou  comprimé  latéralement. 

—  Bractées  internes  de  l'involucre  (ou  paillettes  externes  du 
réceptacle)  embrassant  les  akènes  des  Heurs  externes  (qui  sont 
fertiles).  Akène  sans  pappus- 


(1)  C'est  par  erreur  que  de  Candolle  [Protlr.,  \  .  OS,,  Benlhani  et  Hooker  {Gen.,  11,  1,  331i,  et 
UolTmann  in  Englor  und  Prantl  (Va<.  P/l-,  IV.  V.  -21)3),  disent  capitules  homogames  dans  Bojeria. 
(■2)  Plumeuses  dans  l'espèce  existant  à  Madagascar. 
(3)  Incl.  Si)haco[)hylliim  (voir  S  2). 
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X  Involucre  à  5  bractées  internes  étroites;  capituUîs  pédon- 
cules, en  corymbe  lâche    49.  Siegesbeckla. 

X  Involucre  à  4  bractées  internes  larges  ;  capitules  subscssiles 
axillaires 50.  Enhydra. 

—  Bractées  internes  de  linvolucre  plates,  n'embrassant  pas  les 
akènes. 

X  Paillettes  du  réceptacle  très  étroites,  sétacées  ;  fleurs   9   à 

ligule  très  petite 51.Eclipta. 

X  Paillettes  du  réceptacle  larges,  embrassant  ±  les  fleurs  ^  . 
:  Disque  plan  ou  légèrement  convexe,  même  à  maturité 
des  akènes. 
O  Pappus   formé   d'écaillés  rapprochées   en    cupule 
étroite  ou  d'un  petit  nombre   d  arêtes  persistantes 
(ordinairement    courtes;,    parfois   les    deux    entre- 
mêlées,  ou    presque   nul    (réduit    à    un  bourrelet 
annulaire). 
n  Fleurs  externes  9- 

A  Fleurs  9  à  ligule  rudimentaire    capitules 
disciformes)  (1)  ....      52.  Blainvillea. 
A  Fleurs  9  à  ligule  rayonnante.  53.  Wedelia. 
n  Fleurs    externes  asexuées  (neutres)  ou  fleurs 
toutes  ^. 
A  Fleurs  neutres  ligulées  rayonnantes,  nom- 
breuses    54.  Aspilia. 

A  Fleurs  neutres  à  ligule  rudimentaire,  peu 
nombreuses    1-;^  ,  ou  pas  de  fleurs  neutres. 

55.  Eleutheranthera. 

O  Pappus  formé  de  plusieurs  arêtes  sétiformes,  libres, 
caduques,  égalant  environ  l'akène  ou  un  peu  plus 

courtes  que  lui 56.  Nieianthera. 

:  Disque  ovo'i'de-conique  à  maturité  des   akènes.   Fleurs 

externes  9  rayonnantes,  ou  fleurs  toutes  ^ 

57.   Spilanthes. 

+  Akène  ±  comprimé  dorsalement. 

—  Pappus  formé    de  2-4    arêtes  rigides    rétro-dentées.    Feuilles 
opposées. 

X  Akène  atténué  en  bec.  (Fleurs  externes  rayonnantes  pour- 
prées, neutres) 58.  CosmoS. 

X  Akène  non  atténué  en  bec.  (Fleurs  externes  rayonnantes 
blanches,  neutres,  ou  fleurs  toutes  ^  tubuleuses,  jaunes     • 

59.   Bidens. 


(I)  Dans  l'espèce  existant  à  Madagascar. 
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—   l'appiis    nul   ou  i)ics(|iic  nul    i  représeiilr    par  un   pctil    disfiue 

pourvu  ou   non  de  2  dents   divergentes).    Feuilles  altirnes.    — 

Fleurs  externes  rayonnunles    9     .     .     .      60.  Chrysanihellum. 

ILe  jienre   Tageles.  de  la  tribu  des  Héléniées.  reconnaissabic  à  son  involucre 

eylindracé  formé  de  liractées  unisériées  soudées  bord  à  bord,  à  son  réceptacle  non 

paléacé,  à  ses  akènes  linéaires  à  pajipus  formé  de  "l-li  longues  et  étroites  écailles,  à 

ses  feuilles  opposées  (pinnatiséquées  ici),  est  représenté  par  une  ou  deux  espèces 

(herbacées)  adventices  échappées  île  jardins]. 

Triul  VI.  —  AN'IHÉMIDÉES 

A.  Réceptacle    paléacé.    Capitules    homojïames.    Pappus   formé    de    petits    poils 
liyalins  (1).  (l^lante  suflrutescente! 61.  Athanasia. 

B.  Réceptacle  nu.  Capitules  hétérogames  disciformes.  Pappus  nul.  (Ilerbesj. 

a.  Capitules  pédoncules.  Akènes  (surtout  les  akènes  périphériques)  brièvement 
pédicellés  slipités) 62.  Cofula. 

b.  Capitules  subsessiles.  \kènes  sessiles 63.  Cenfipeda. 

TiuiîL  Vil.—  SF'NÉCIONÉES 

A    Capitules  hétérogames  disciformes;  fleurs  externes  9  àcoroUe  tubuleuse étroite; 
style  des  fleurs  '^  a  branches  tronquées.  (Plante  sufirutescente).      64.  Faujasia. 
B.  Capitules  hétérogames  à  fleurs  9  ligulées,  ou  homogames(2J. 

a.  Branches  du  style  prolongées  au  delà  des  bandelettes  stigmatiques  en  un 
appendice  étroitement  lancéolé-linéaire  ou  subulé,  ordinairement  garni  de 
poils  collecteurs  au  moins  à  sa  base,  égalant  de  1/8  à  1/2  de  la  longueur  des 
branches .      65.  Gynura. 

b.  Branches  du  style  tronquées  au  sommet  où  se  trouve  une  couronne  de  poils 
collecteurs,  ou  prolongées  au  delà  de  cette  couronne  en  un  court  appendice 
conique  ou  ovoïde. 

=t.  Branches  du  style  à  appendice  terminal  ovoïde  papilleux.   Involucre 
dépourvu   de   bractéoles   externes.    (Plante   charnue  sid)aphyllc).     .     . 

66.   Notonia. 

[ii.  Branches  du  style  tronquées  ou  très  brièvement  coniques  au  sommet. 
+  Akène  eylindracé  ou  prismatique. 

—  Involucre  dépourvu  de  bractéoles  externes,  et  branches  du  style 
en  cône  très  surbaissé  au-delà  de  la  couronne  de  poils  collec- 
teurs, le  sommet  du  cône  étant  prolongé  par  (juelques  petits  poils 
hyalins  zb  cohérents  semblables  à  ceux  de  la  couronne. 
Capitules  homogames.  (Herbes) 67.  Emilia. 


,      (1)  Dans  l'espèce  existant  à  Madagascar. 

("2}   Gynura  (capitules    ordinairement   homogames/  a    parfois    quelques    fleurs  externes    9 
à  corolle  tubuleuse  ;  en  ce  cas  il  se  distingue  facilement  de  Faujasia  par  le  style. 


—  Involucre  muni  de  bractéoles  externes  et  branches  du  style 
tronquées,  rarement  brièvement  coniques  au-delà  de  la  couronne 
de  poils  collecteurs.   Capitules   le  plus   souvent  hétérogames 
(Herbes,  arbustes  parfois  charnus,  arbres  ou  lianes)  .... 
68-  Senecio 

4-  Akène  fortement  comprimé  par  le  dos.  aplati-  ^Herbes    ... 
69.    Cineraria 

Tribu  MIL  -  MUTISIÉES 

A.  Arbustes  à  capitules  subsessiles  (1),  à  fleurs  toutes  tubuleuses  ^.  Akène  turbiné, 
hérissé.  Feuilles  alternes    ■ 70.  Dicoma. 

B.  Herbes  à  capitules  hétérogames  solitaires  à  l'extrémité  de  hampes  nues,  à  fleurs 
externes  9  sur  1-2  rangs  à  corolle  bilabiée  (lèvre  externe  ligulée  ±  rayonnante, 
tridentée  au  sommet,  lèvre  interne  petite  bipartite).  .\kène  allongé  ±  comprimé,. 
±  atténué  ou  prolongé  en  bec  au  sommet,  glabre  ou  pubescent.  Feuilles  toutes 
à  la  base 71.  Gerbera. 

Tribu  IX.  —  CICHORIÉES 

A.  Pappus  formé  d'une  couronne  de  très  petites  écailles.  Corolle  bleue.  (Herbe).    . 
72.   Cichorium. 

B.  Pappus  formé  de  soies  nombreuses.  (Herbes). 

a.  Akène  ±  prolongé  en  bec  (2). 

a.  Akène  échinulé  vers  le  haut,  à  bec  très  long.     ...      73.  Taraxacum. 
?.  Akène  non  échinulé,  à  bec  court 74.  Lactuca. 

b.  Akène  non  prolongé  en  bec  (3). 

+  Akène  atténué  ou  contracté  aux  2  extrémités. 

—  Akène  fortement  comprimé 74.  Sonchus. 

—  Akène  cylindracé-fusiforme,  peu  comprimé    .     .      76.  Crépis. 
+  Akène  tronqué  au  moins  au  sommet- 

—  Akène  tronqué  aux  deux  extrémités,  à  :i  fortes  côtes  1/2  cylin- 
driques contiguës  ;  soies  du  pappus  multisériées,  très  fines  et 
souples 77.  Launaea. 

—  Akène  atténué  à  la  base,  à  côtes  peu  accusées,  soies  du  pappus 
uni  ou  bisériées,  rigides,  fragiles 78.  Hieracium. 


(1)  Dans  les  espèces  malgaches. 

(2)  Dans  Lactuca  WelwUschii  l'akène  est  très  atténué  vers  le  haut  mais  le  bec  est  peu  distinct, 
ce  qui  fait  transition  vers  le  genre  Sonchus- 

(3)  Voir  noie  ci-dessus. 
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S   2.    -     ÉTUDE    ANALYTIQUE    &     CRITIQUE 
DES     ESPÈCES 


ÏHiBu  I.  -  VERNONIÉES 

1.  Sparganophorus  Vaill. 

—  Herbe  annuelle,  glabre  ou  légèrement  pubescenle,  à  liges  souvent décom- 
bantes.  à  feuilles  alternes  lancéolées-aiguës  (de  0-15x1.5-4  cm.)  longuement 
atténuées  en  pétiole  court,  entières  ou  obscurément  dentées  ;  capitules  (de  5-8  mm. 
diam.)  sessiles.  solitaires  ou  par  petits  groupes  compacts  à  laisselle  des  feuilles; 
bractées  involucrales  obovales-acuniinées  (subspinescentes)  à  marges  scarieuses  ; 
corolle  petite,  pourprée S.  Vaillantii    Crantz.  Inst.  f.  2(;i. 

Syn.  :  .S.  africanus  Steud.  —  Slruchiuin  africanum  Beauv. 
Exsicc.  :  Hii.DEBRANDT  2897;  I>errier  de  i,\  Bathie1157. 

2.  Ethulla  L. 

—  Herbe  annuelle,  glabre  ou  légèrement  pubescente,  à  tiges  dressées  (sauf 
parfois  à  la  base  souvent  radicante),  à  feuilles  alternes  lancéolées-aiguës,  parfois 
sublinéaires,  parfois  ovales-aiguës  (de  .5-6x1-3  cm.),  atténuées  ou  contractées  en 
court  pétiole,  entières  ou  dz  régulièrement  dentées,  ponctuées-glanduleuses  à  la 
face  inférieure  ;  capitules  (de  3-5  mm.  diam.)  en  corymbes  terminaux  ;  bractées 
involucrales  paucisériées,  oblongues  ou  subspatulées.  obtuses  ou  subaiguës, 
dr  ciliolées,  à  appendice  terminal  herbacé  ponctué-glanduleux  inférieurement  ; 
corolle  violette  ou  rosée E.  conyzoides  L-  Sp.  PI-  éd-  H.  1171. 

Syn.  :  E.  aiuinstifolia  Boj.  in  1).  C.  Prodr.  V.  12.  —  C'est  la  l'orme  à  feuilles  étroites 
(environ  li  fois  plus  longues  que  larges  et  longuement  atténuées  aux  deux 
extrémités  dans  le  type  de  Bojer.  in  tierb.  de  Candollc),  que  toute  une  sciie 
d'intermédiaires  relie  aux  formes  à  feuilles  larges. 

E.  parviflora  Klatt.  in  Linnœa  XXXVII  (1871-73)  507.   —   C'est  une   forme 
chétive  à  capitules  petits. 

Exsicc.  :  BxRoy  685,  773  ;  Boivin  1732/2;  Camboué  7  ;  C.vtat  1753  ;  Cloisel  232; 
Garmer  46  (type  de  E.  parviflora)  ;  Geneaud  36  ;  Hildebrandt  3799  ;  Perrier  de 
LA  Bathie  1349,  7326;  Viguier  et  Humbert  738,  1784,  etc. 

3  Apodocephala  Bak.  J.  L.  S.  XXI  (1885)  417. 

A.  Ovaire  (et  akène)  brièvement  stipité  à  pédicelle  non  coudé,  à  peine  pubérulent 
au  sommet  (progressivement  élargi  de  la  base  étroite  au  sommet  tronqué).  Tube 
de  la  corolle  dilaté  à  la  base,  inséré  sur  le  sommet  de  l'ovaire.  —  Arbre  (de 
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10  1")  m.j  à  l'euilles  alternes,  persistantes,  coriaces,  à  limbe  (de  111-20x4  S  cm.) 
elliptique.  obloMf-'-aifju.  entier,  brièvement  atténué  ou  contracté  en  pétiole  égalant 
environ  1/4  du  limbe,  glabresccnt  à  la  face  supérieure,  couvert  (ainsi  que  les 
rameaux  et  pédoncules)  à  la  face  inférieure  (surtout  sur  les  nervures)  d'une 
pubcscence  ferrugineuse  courte,  lâche,  un  peu  aranéeuse.à  nervures  secondaires 
(10-12  paires  très  ouvertes.^  saillantes  en  dessous  :  capitules  (de  l.5xi)  mm.) 
3-4  flores,  en  petits  glomérules  compacts  associés  en  corymbes  terminaux  :  bractées 
involucrales  rigides,  peu  nombreuses  (10-12),  obtuses,  très  inégales,  les  externes 
petites,  ovales,  les  internes  oblongues,  glabrescentes  sauf  sur  les  bords  ciliolés- 
pubescents;  corolle  violette (■>). A  pauciflora  Bak.  /oc.  «7. 

Exsicc.  :   d'Alleizette  1000  ;  BAno^  1755.  3237,   .3551    (type),  3863  :  Pkriueh   de  la 
Bathie  7319;  Thouvenot  54. 

B  Ovaire  (et  akène)  pédicellé  à  pédicelle  étroitement  courbé  en  5  (t),  hérissé 
surtout  vers  le  haut  (progressivement  élargi,  comme  dans  l'espèce  préwdente). 
Tube  de  la  corolle  inséré  non  au  sommet  de  l'ovaire  mais  à  la  partie  supérieure 
de  sa  face  externe  (2),  d'abord  très  étroit  et  coudé,  puis  brusquement  dilaté  en 
anneau  couronnant  le  sommet  de  l'ovaire,  enfin  infundibuliforme.  —  Arbuste  à 
feuilles  persistantes,  coriaces  (;J).  à  limbe  (de  10x5  cm.)  ovale-aigu,  arrondi  ou 
cordiforme  à  la  base,  à  pétiole  égalant  environ  1/2  du  limbe,  hérissé  très 
finement,  lâchement  à  la  face  supérieure,  densément  (surtout  sur  les  nervures  à 
la  face  inférieure,  à  nervures  secondaires  (12-15  paires)  peu  saillantes  ;  capitules 
(de  1,5x5  mm.),  uniflores  en  glomérules  très  compacts  associés  en  corymbes 
terminaux  ;  bractées  involucrales  rigides,  peu  nombreuses  ((:i-8;,  obtuses,  très 
inégales,  les  externes  petites,  ovales,   pubérulenles,  la  plus  interne  oblongue, 

glabrescente,  enveloppant  la  tleur  ;  corolle  violette  (P)  •     . 

A.   minor  Se.   EU.  J.   L.    S    XXIX  (1891)  28. 

Exsicc.  :  Scorr  Klliot  2.527,  3014  (types  . 

Obs.  —  Dans  ces  2  espèces  l'akène  semble  couronné  par  la  base  persistante  de 
la  corolle,  mais  je  n'ai  pas  pu  voir  d'akènes  bien  mûrs. 

4.  Vernonla  Schreb. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut  (Introduction),  l'étude  systématique  des  espèces 
de  ce  genre  paraîtra  prochainement  sous  forme  de  mémoire  séparé.  C'est  le  plus 
vaste  de  la  famille  à  Madagascar  :  il  compte  plus  de  100  espèces  (dont  35  nouvelles 
environ),  la  plupart  arbuslives  ou  arborescentes,  soit  le  quart  du  nombre  total 
de  Composées. 

Plusieurs  genres  particuliers  avait  été  créés  autrefois  pour  des  espèces  rappor- 
tées depuis,  à  juste  titre,  par  les  auteurs  modernes,  au  genre  Vernonia,  dont  ils 
représentent  souvent  des  sections  naturelles.  Ce  sont  : 

Distephanus  Cass.  in  Bull-  Soc.  Philom-  (1817)  151.  [U.  capitulas  Boj.  in  D.  C. 
Prod.  V.  74  :  I).  trinervis  Boj.  L  c.  75]. 


(I)  ot  '•2:.  Ces  deux  caiaclcres  curieux  ne  sont  pas  signalés  dans  la  diaijnose  originale. 
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Cyaiiopsis  Blumc  FI  .lav.  cl  in  I).  C.  l'md.  \  .  li!i  (\HM\i.  \i:.  mmlngdscnneiisis 
D    C.    /.  r.  (1  |. 

Dcrriiidtriiiii  1).  *;.  in  (Miillcm.  Arcli.  Bol.  Il  IH.JIV'  liKI.  [D-  grande  D.  C.  l.  r.  : 
D.  nurnmularifulittm  Klutl  in  Ann.  Se.  Nat.  sorie  V.  WII!  (1873)  MOU]. 

Ik-chiuin  0  C.  Prod.  V.  70  (IS:i6l.  [B  ruhriraule  D.  C.  /.  r.  ;  /i  scapiforme  D  C. 
/.  r.  71  :  B.  folinsiim  klalt  in  Linna-a  XWVIi  (J871-7H)  noS] 

En  outre.  Klalt  avait  atlrilnuî  au  senie  (Jongrnllmmmis  Sleelz  l\cise  Vloss. 
Bot.  '-VMt  (I8f)2)unc  plante  |G'.  inidlifloras  Klalt  in  Flora  (I88:ii  n">  t()|  qu'il  alui-nirine 
avec  raison  appelée  plus  lard  Vernoina  iiiimmntorifolia  Klalt  in  Schinz  Beilr.  /ur 
Kennl  dcr  afrik.  Flora.  Bull  Herh.  Boiss.  ISfl'J  427.  (C'est  aussi  celle  qu'il  avait 
nommée  en  187:!  Decnneurum  imininularifoliiini  ;  vide  suprn). 

Enfin,  de  Candolle  avait  créé  un  yenre  Tecmarsi.t  D.  C.  Prod  V.  93,  pour  une 
espèce  |7'.  Bojeri  D  C.  /.  c.  941  dont  il  n'avait  pu  voiiles  fleurs,  les  capitules  des 
exemplaires  de  Bojer  étant  les  uns  trop  jeunes,  les  autres  trop  à{,'és.  Or.  cette  plante 
est  exactement  celle  que  Baker  a  décrite  plus  tard  sous  U;  nom  de  \ernoiiia 
speirnrephala  Bak.  J.  L  S  XXV  (189f)j  323  ;  c'est  bien  un  Vernoina  et  non  un 
Plachen  comme  Benlliam  et  Hooker  (Gcn.  PI.  II.  1.  291 1  le  supposent. 

Notons  que  plusieurs  espèces  de  Vernonia  malgaches  ont  des  fleurs  d'un  jaune 
franc,  bien  que  Bentham  et  Hooker  (Gen  PI.  II.  1.  16'.) i  et  MolTmann  (in  Entier 
und  Prantl  IV-  ."i.  120)  disent  que  dans  ce  genre  les  fleurs  ne  sont  jamais  jaunes; 
cependant  ces  auteurs  y  incluent  eux-mêmes  les  Distephanus  dont  les  fleurs 
présentent  nettement  ce  caraclère  de  couleur,  qui  n'a  d'ailleurs  qu'une  importance 
secondaire. 

5.  Centauropsis  Boj.  ex  D.  C.  Prod.  V.  93  (I83(i). 

A.  Feuilles  discolores,  vertes  et  glabres  ou  glabrescenles  à  la  face  supérieuiv. 
densément  tomenteuses-blanchàtres  à  la  face  inférieure.  (Capitules  en  petits 
corymbes  ou  en  glomérules  terminaux  (pouvant  paraître  axillaires). 

a.  Feuilles  largement  obovales,  atténuées  à  la  base  en  pétiole  court,  demi- 
circulaires  au  sommet  (10x8  cm  ),  entières  ou  finement  mucronées  sur  les 
bords.  Capitules  en  petits  corymbes  pédoncules.  Involucrc  oblong,  finement 
tomenteux  (de  lOx")  mm.),  à  bractées  coriaces,  pubérulentes,  ovales-sub- 
aiguës.  —  Arbuste  à  fleurs  violettes C.  lanuginosa  Boj.  L  c. 

Syn.  :  C.  Rulenbergiana  Valke  in  Bremen  Abh.  IX  (1885)  119  (2). 

Icon.  :  Delessert  le.  Sel.  IV.  t.  7  ;  Grandidier  Hisl.  Nat.  PI.  Mad.  t.  ît^O. 

Exsicc.  :  B.\RON  1504  ;  Bojer  (type)  ;  Rutenberg. 

b.  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités  (10-18x4-5  cm.), 
à  pétiole  très  court,  entières  ou  lâchement  mucronulées  sur  les  bords. 
Capitules  subsessiles  ou  à  courts  pédoncules,  en  petits  glomérules;  involucre 


(i)  N'est  pas  synonyme  de  Vernonin  madagascariensis  Less.  in  Linna-a  VI  (18:!1)  6U,  contraire- 
ment à  ce  que  dit  ['Inde:r  Kewensis  I.  p.  tJ75. 

(2)  Jai  pu  établir  cette  synonymie  inédite  grâce  À  un  fragment  du  type  de  Vatke  existant 
dans  l'herbier  de  Kew. 
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ovoïde    (de  12-15x8   mm.),  à    bractées   coriaces,   «?lal)rcsceiites,    luisantes, 
ovales-obtuses.  —  .\rbuste  à  fleurs  violettes.     .      G.  Antanossi  comb.  nov. 

Syn.  :  Vcmonla  Antanossi  Se.  Elliot.  .1.  L.  S.  \\I\  (1891)  27. 

Centauropsis  Boivini  Drake  Bull.  .Mus.  H.  N.  P.  (1899)  103. 

Exsicc.  :  BoiviN  (type  de  C.  Boivini  ;  Geay  7981,  79S2.  798.'^  ;  Scott  Elliot 
2660  (type  de  V.  Antanossi). 

B.  Feuilles  concolores,  vertes  sur  les  deux  faces,  glabres  ou  finement  pubescentes. 
Capitules  ordinairement  solitaires  (1),  pédoncules. 

a.  Involucre  glabre.  ^ 

a.  Bractées  involucrales  terminées  par  un  appendice  très  ample,  subor- 
biculaire,  mince,  membraneux,  égalant  environ  1  onglet  subligneux, 
épaissi. 

+  Appendices  bracléaux  sans  nervure  médiane  distincte,  à  marge 
subentière,  obscurément  dentée  ou  déchirée. 

—  Involucre  hémisphérique  de  2  cm.  au  moins  de  diamèUe. 
Jeunes  rameaux  à  tomentum  blanchâlre  très  apprimé,  caduc. 
Feuilles  grandes  (1 2-25X o-lO cm.) obovales-aiguës  ou  acuminées, 
longuement  atténuées  en  pétiole  court,  entières  ou  faiblement 
dentées-mucronulées,  molles,  glabres  à  l'état  adulte.  —  Arbuste 
peu  rameux  de  2-4  m.,  à  appendices  braotéaux  roses,  à  fleurs 
externes  blanc-rosé,  les  internes  roses  G.  rhaponticoides 
. (Bak.)  Drake  Bull.  Mus.  H.  N.  P.  (1899)  102. 

Syn.  :  Vernonia  rhaponticoides  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  180. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  462. 

Exsicc.  :  Baron  1759  (type  de  V.  rhaponticoides),  5142;  Forsyth 
Major  25,  311  ;  Perrier  de  la  Bathie  2906,  3424,  3483, 
7318,  12603. 

—  Involucre  subglobuleux  de  I  cm.  de  diamètre.  Jeunes  rameaux 
à  fine  pubescence brunâtre  hérissée.  Feuilles  petites(4-6x  1,2-1,5 
cm.i,  lancéolées-aiguës,  atténuées  en  court  pétiole,  entières  ou 
obscurément  mucronulées  sur  les  bords,  coriaces,  faiblement 
pubescentes  à  la  face  inférieure,  surtout  sur  les  nervures-  — 
.\rbuste  à  fleurs  lilacées C.  Perrieri  sp     nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2826  (type  . 

+  Appendices  bracléaux  présentant  extérieurement  une  fine  nervure 
médiane  externe  se  prolongeant  en  mucron  terminal,  à  marge 
présentant  de  part  et  d'autre  de  ce  mucron  de  fines  dents  très 
aiguës,  inégales.  —  Arbuste  à  feuilles  (de  5-8x2-3  cm.)  largement 
lancéolées,  également  atténuées  aux  2  extrémités,  aiguës,  à  pétiole 


(1)  Souvent  par  petits  groupes  (2-5;  dans  C.  rhaponticoides. 
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court,  rh  fiiicmciit    cl    làdicmciil    deiilées  inucroiiulces.    à    peine 
pubescentes  ;  involucre  siibylobulcux  d'environ  12  mm.  de  diain.  ; 

Heurs    violeltes G.  Vilersii  .sp.  nov. 

Exsicc.  :  Le  Mvhe  i>e  Vileiis  (sans  n"),  in  herb.  Mus.  Paris  {type}. 

3.  Bractées  involucralcs  terminées  par  un  appendice  delloïde-mucronuK- 
(au  moins  sur  les  bractées  internes),  i)eaucoup  plus  court  (|ue  l'onglet, 
celui-ci  épaissi,  luisant.  —  Arbuste  de  1-2  m.,  très  rameux,  à  feuilles 
(de  2, 5-5x1, 5-2, ;i  cm.)  ovales,  aiguës  ou  obtuses,  brièvement  atténuées 
en  pétiole  court,  entières,  glabres,  coriaces  mais  minces  ;  ileurs  rosées- 
G.  fruticosa  Boj-  loc.  cil. 

■  Involucre  (ovoïde)  de  10x6  mm.,  à  bractées  larges  d'environ   2  mm. 
var.  a  fruticosa. 

■  Involucre  de  lix  lil  mm-,  à  bractées  larges  d'environ  3  mm     .     -     .     . 
var-    3   Daroni  var.   nov. 

Icon.  ;  Gr\>ididiek  Hisl.  Mat-  PI.  Mad-  t.  -iOl  (var.  a). 

Ezsicc.  :  B.\i\oN  2431  ;  Bojer  (type  in  herb.  de  (^andollei;  Gatat463, 

465.  467  ;  Peurieb  de  la  Bathie  3426  ;  \  igcieu  et  Hi  .mueht  1824.  — 

Var-  Banni  ■■  Babon  329  (type)- 

b.  Involucre  tomenteux-aranéeux,  obconique  (8x6  mm)  ;  bractées  cuspidées 
à  pointe  un  peu  étalée. —  Arbuste  rameux  de  12  m.  à  feuilles  (de  3-5x1-1,5 
cm.)  elliptiques-lancéolées,   aiguës,   atténuées  en    pétiole  court,   finement 

mucronulées  sur  les  bords,  glabrescentes  ;  fleurs  purpurines 

G.  cuspidata  sp-  nov. 

Ezsicc.  :  Pehiuer  de  la  Bathie  3232  (type). 

Chez  tous  les  Centauropsis  l'akène  est  cylindracé  ou  subprismatique,  tronque, 
à  10-12  côtes  saillantes  séparées  par  des  sillons  profonds,  sauf  dans  ('.  rhaponticoides 
où  elles  sont  très  larges,  séparées  par  de  minces  sillons  peu  profonds,  et  par  suite 
peu  distinctes  Le  pappus  est  formé  de  soies  libres,  épaisses,  rigides,  scabres 
(aplaties  et  presque  lisses  dans  C-  Antanossi).  subbisériées,  inégales  (les  externes 
plus  petites),  plus  courtes  que  l'akène,  ou  les  internes  à  peu  près  aussi  longues  que 
lui,  dr  tardivement  caduques 

Les  paillettes  du  réceptacle  tombent  en  même  temps  que  les  akènes  mûrs- 

Les  feuilles  sont  alternes. 

6.  Oliganthes  Cass.  in  Bull.  Soc-  Philom.  (1817). 

—  Arbuste  ou  petit  arbre  ;  feuilles  alternes  à  limbe  (de  6-10x3-4  cm.) 
elliptique-lancéolé,  entier,  assez  longuement  atténué  en  pétiole  court  (de  1,. 5-2  cm  ), 
atténué-aigu  au  sommet,  discolores  à  l'état  adulte  :  glabres  et  vertes  à  la  face  supé- 
rieure, munies  sur  la  face  inférieure  et  le  pétiole  d'un  tomentum  jaunâtre  très 
apprimé,  à  nervures  secondaires  (8  paires  environ)  obliques  (à  45°),  anastomosées, 
unies  par  un  réseau  de  nervilles  dense,  saillant  à  la  face  inférieure;  rameaux  de 
l'inflorescence  (et  parties  jeunes  des  rameaux  feuilles)  à  tomentum  semblable  à 
celui  des  feuilles.  Corymbes  dépassés  par  les  feuilles,  compacts,  mais  à  capitules 
distinctement  pédoncules  (pédoncules  égalant  environ  les 2/3  de  l'involucrc);  invo- 
lucre  ovo'ïdc-oblong  fde    ()-7    x    2   mm),   à   bractées  régulièrement  imbriquées, 
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glabi-ftscentes  et  lisses  sur  le  dos.  tomenteuses  sur  les  bords  surtout  au  sommet 
noirâtre,  obtus  :  3-6  fleurs  violettes  par  capitule  ;  akène  glabre  (pourvu  vers  sa  base 

de  petites  glandes  sessiles) 

.......      O.trifloraCass.  toc  a7.  (1818)  .58  et  Dict.  Se.  Nat.  XXXVI.  19. 

Syn.  :  Vernonia  tcrniflora  Less.  in  Linnaea  (183t)  633. 
V.  FaradifaniSc.  Elliot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  27. 
Exsicc.  :  Commerson  in  herb.  Mus.  Paris;  Scott  Elliot 2287  (type  de  V.  Faradifani)  : 
Perbier  de  l.i  Bathie  3434. 

7.  Decastyiocappus  gen.  nov.  (1). 

Capitules  homogames  à  fleurs  toutes  tubuleuses  hermaphrodites.  Invohicre 
largement  campanule,  à  bractées  libres,  paucisériées,  imbriquées,  herbacées,  légè- 
rement scarieuses  latéralement,  sensiblement  conformes,  les  internes  subégales, 
les  externes  plus  petites.  Réceptacle  plan,  nu,  étroit,  dorolle  régulière,  à  tube  étroit, 
faiblement  élargi,  infundibuliforme  sous  les  3  lobes  étroits  aussi  longs  que  lui  et 
dépassant  les  étamines.  Anthères  sagittées,  obtuses-subtronquées  inférieurement,  à 
appendice  terminal  du  connectif  deltoïde-lancéolé,  aigu.  Style  à  branches  relative- 
ment courtes,  un  peu  aplaties,  brièvement  atténuées,  subobtuses,  hérissées  sauf  sur 


DecastYlocappus  Perrleri 


1.  —  Port    de    l'extrémilé    d'un 
rameau  (Gr.  nat.). 

•2.  —  Capitule  (X  2). 
:).  —  Fleur  (X  4)- 
i.  -  2  Etamines  (X  8). 
•j.  —  Style  |l/3  inférieur  suppri- 
mé]   X8). 

6.  —  .\kène  (X  6). 


la  face  interne  stigmatifère  ;  partie  supérieure  de  la  colonne  stylaire  hérissée  sur 
une  longueur  à  peu  près  égale  à  celle  des  branches.  Akène  oblong-cylindracé, 
légèrement  atténué  vers  la  base,  à  peine  atténué  vers  le  sommet  tronqué,  à  10  fortes 
côtes  très  saillantes  subcylindriques,  à  pappus  formé  d'écaillés  subégales,  soudées 
en  coronule  courte  (=  1/8  à  1/10  de  la  longueur  de  l'akène),  irrégulièrement 
dentée.  —  Herbe  vivace  à  feuilles  alternes,  à  corymbes  terminaux. 


(1)  De  oÉxa,  dix  ;  ttj/.o;,  colonne  ;  y-apiiôç,  fruit  :  akène  à  dix  fortes  côtes  columnaires. 


—  :{|  — 

Ce  nouveau  k''"'"''  l'e  Vciiiouiées  ( Veinoninées  se  rapproche  des  j^eiues 
Triplotaxis  Hulch.  et  Ageralina  0.  Ilollin.,  d'Afrique  tropicale;  il  diflère  de  l'un  et 
de  l'autre  principalement  pai-  l'akène  à  1(1  cotes  très  saillantes. 

—  Tige  faible,  peu  rameuse  (de  6-12  dcni  ,  à  pubescence  brunâtre  hérissée  et 
assez  dense  sur  les  rameaux  et  les  pétioles,  un  peu  appriméc  et  lâche  sur  les  feuilles 
surtout  à  la  face  supérieure,  apprimée  et  un  peu  soyeuse  sur  les  bractées  involu- 
crales,  entremêlée  de  petites  glandes  sessiles  ;  feuilles  molles,  à  limbe 
(de6-Sx3cm.  environ)  oblong-lanccolé.  aigu,  cunéiforme  inférieurement.  entier 
ou  sinué  ou  finement  et  lâchement  denté  mucronulé,  à  nervures  seconflaires 
{fi-8  paires)  obliques,  anastomosées;  pétiole  court  (5-8  mm.):  corymbes  lâches, 
oligocéphales,  irréguliers,  à  axes  très  inégaux,  les  uns  très  courts  ou  presque  nuls, 
les  autres  allongés  ;  capitules  de  0-8  mm.  diam.  la  plupart  rapprochés  par  2-S  ; 
bractées  involucrales  lancéolées,  brièvement  acuminées,  les  externes  2-3  fois  plus 
courtes  et  2  fois  plus  étroites  que  les  internes,  longues  de  4-3  mm  ;  2."i  à  30  fleurs 
par  capitule  :  corolle  parsemée  extérieurement  de  glandes  sessiles;  akène  muni  de 
glandes  sessiles  entre  les  côtes,  celles-ci  glabres  ;  coronule  !  pappus)  hérissée  .  .  . 
D.  Perrieri  sp.   nov. 

Exsicc.  :  I'eeuueh  de  l\  IUthie  3435  (lype). 

8.  Diaphpactanthus  gen.  nov.(l). 

Capilulfis  homogames  à  fleurs  toutes  tubuleuses,  hermaphrodites.  luvolucre 
campanule,  à  bractées  libres,  paucisériées,  imbriquées,  herbacées,  scarieuses  latéra- 
lement, les  internes  subégales,  les  externes  graduellement  plus  petites.  Réceptacle 
plan,  étroit,  garni  de  grandes  bractées  paillettes)  axillantcs  des  fleurs,  qu'elles 
embrassent  légèrement,  semblables  aux  bractées  internes  de  l'involucre.  Corolle 
régulière,  à  3  lobes  étroits  égalant  environ  le  tube  infundibulifoime.  Anthères 
sagittécs,  obtuses  à  la  base,  à  appendice  terminal  du  conneclif  deltoïde-lancéolé, 
subaigu- .S7y/e  à  branches  relativement  courtes,  obtuses,  hérissées  sauf  sur  la  face 
interne  stigmatifère  ;  partie  supérieure  de  la  colonne  stylaire  hérissée  sur  une 
longueur  à  peu  près  égale  à  celle  des  branches.  Akène  oblong- cylindracé, 
brièvement  atténué  vers  la  base,  tronqué  au  sommet,  à  10  fortes  côtes  saillantes,  à 
pappus  formé  d'écaillés  soudées  en  couronne  {=--  environ  1/4  de  la  longueur  de 
l'akène),  irrégulièrement  dentée  (à  4-3  dents  principales  .  —  Herbe  annuelle  à 
feuilles  alternes,  à  corymbes  terminaux  ou  axillaires. 

Malgré  de  grandes  alfinités  avec  le  précédent,  ce  genre  s'en  distingue  très 
nettement  par  le  réceptacle  paléacé. 

—  Tige  dressée,  rameuse  vers  le  haut  (de  5-8  dcm),  à  rameaux  couverts  d'une 
pubescence  brunâtre,  dense,  courte,  apprimée;  feuilles  molles,  à  limbe  (de"  X  3cm. 
environ)  oblong  lancéolé,  aigu,  dz  atténué  à  la  base,  entier  ou  légèrement  sinué,  à 
nervures  secondaires  (3  6  paires)  obliques-arquées,  anastomosées,  glabrescent  à  la 
face  supérieure,  à  pubescence  courte,  apprimée,  un  peu  soyeuse,  à  la  face  infé- 
rieure (dense  sous  les  nervures,  lâche  ailleurs),  parsemé  sur  les  deux  faces  de  petites 
glandes  sessiles  ;  pétiole  court  (1-2  cm.),  à  pubescence  dense,  apprimée  ;  capitules 


(Il  De  oîi'ipay.to;,  séparé:  i-M;,  fleur  :  fleurs  séparées  par  des  paillellcs 
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(de  a  mm.  diam  cii  corymbes  lâches,  à  axes  ultimes  égalant  ou  dépassant  la 
longueur  de  l'involncre,  celui-ci  à  bractées  couvertes  dorsalement  d'une 
pubescence  courte,  apprimée.  un  peu  soyeuse,  entremêlée  de  glandes  sessiles, 
les  internes  longues  de  5  mm)  oblongues.  à  sommet  deltoïde  subspatulé,  les 
autres  lancéolées,  brièvement  acuminées,  les  plus  externes  2-3  fois  plus  courtes 


Diaphractanthus    homolepis 


i.  —  l'oit    de    l'extrémité    d'un 

rameau  (Gr.  nat.). 
■2.  —  Capitule  (X  2). 
3.  —  l'aillclte  du  réceptacle  (X  2). 
i.  —  Vlcur  (X  i';- 
5.  —  2  Etamines  (X  8). 
fi.  -  Style  (X  8). 


et  plus  étroites  que  les  internes  :   10  à  15    fleurs  (blanchàtresl  .^)   par  capitule  : 
corolle   munie    extérieurement  de  glandes  sessiles,   hérissée  au  sommet  ;  akène 

glabre,  pourvu  seulement  de  petites  glandes  entre  les   côtes 

D.    homolepis.    sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2102  (type). 


9.  Elephantopus  Cass. 


—  Herbe  dressée  (de  4-12  dcm.)  à  pubescence  courte,  soyeuse,  un  peu  hérissée, 
abondante  surtout  à  la  face  inférieure  des  feuilles  et  sur  la  tige,  au  voisinage  de  leur 
insertion  ;  feuilles  alternes  à  limbe  lancéolé-aigu  (de  10x3  cm.  environ),  finement 
serrulé,  à  nervures  et  nervilles  saillantes  en  dessous,  rétréci  en  pétiole  peu  distinct 
et  subengaînant  ;  capitules  de  2'  ordre  (de  8x6  mm.  environ)  à  2-5  larges  bractées 
subcordiformes  acuminées,  à  nervures  saillantes,  hérissées  ;  bractées  involucrales 

lancéolées-acuminées,   scarieuses,    rigides  ;    akène   hérissé 

E.    scaber   L.    Sp.    PI.    814. 

Exsicc.  :  Baron  304  ;  Catat  1281,  1316,  4307  ;   Hildebrandt  2900  ;  Perrier  de  la 
Bathie  12169;  Viguier  et  Humbert  112,  241,  etc. 
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10.  Adenoslemma  l-nrst. 


—  llcilx'  utiiuicll»',  onlinaircment dressée  (lc3-8iJcm.).  zh  pulx  riik'iilc.i  feuilles 
opposées  sauf  ordinairemeiil  les  supérieures,  à  limbe  mou,  delloïile  ou  lancéolé- 
aipu  (de  r.  |iix2-l  cm.  ,  créuelé-denlé.  subpalmaliiierve.  hrusquemeiil  conlraclé  en 
pétiole  environ  moitié  plus  court,  ailé  par  la  décurrcnce  du  limbe  à  ailes  propres- 
sivemenl  rélrécics  vers  la  base,  les  feuilles  supérieures,  plus  i)etiles,  parfois  subses- 
siles  ;  capitules  (de  2-8  mm.  diam.i  en  corymbe  terminai  ample  etlàclie.  à  bradées 
involucralcs  subbisériées.  eonnées  inférieurement,  berbacérs,  spalulées  ;  corolles 
blanches  :  akène  glabre A.   viscosum  l'orsl.  Char.  (Jeu.  'JO- 

Souvent  il  n'y  a  que  :{  élaïuines,  libres  entre  elles. 

Exsicc.  :  Baron  431,  5271  ;  Boivo  1735,  2041  ;  Perhieh  de  i.v  H\thir  637,  2839,  3145, 
3286,  3425  ;  Scott  Elliot  2023  ;  Viouieu  et  Humiif.iit  707  ;  WvrERi.oT  28.=>,  i^iti.  c\c 

11.  Ageratum  L 

—  Herbe  annuelle  dressée  (de  i-T)  dcm-),  ±  pubescente.  à  feuilles  opposées  (sauf 
parfois  les  supérieures,  à  limbe  ovale-lancéolé,  aipuou  subaif^u  (de  2-4  x  l.rt-2..")cm  ), 
crénelé-denté,  brusquement  contracté  en  pétiole  court,  ou  cordées:  capitules  (de 
4  mm.  diam.)  en  petits  corymbes  terminaux  et  axillaires  assez  compacts  ;  bractées 
involucrales  2-H-sériées,  subégalcs.  un  peu  scarieuses,  brusquement  attérmées  et 
acuminées  :  corolles  bleues,  parfois  blanches  :  akène  noirâtre,  à  ri  angles,  glabre 
sauf  sur  les  angles A.  conyzoides  L.  Sp.  PI.  839. 

Exsicc.  :  B.\nox  1613,  3613  ;  C.\t.\t  167,  168, 1.328  ;  HiLDEiiRANDT3104,  3.304  a,  3500  ;  Perhieh 
DE  LA  Bathie  293  :  Vigliier  et  IIumbert  296,  etc. 

12.  Mikania  VViUd. 

—  Plante  grimpante,  très  rameuse  (de  1-2  m.  ou  plus),  à  rameaux  grêles,  sar- 
menteux.  glabre  oii  pubescente,  à  feuilles  opposées,  à  limbe  (de  6x.i  cm.  environ) 
ovale  ou  deltoïde,  cordé  ou  has  té,  atténué  aigu  ou  acuminé,  presque  entier  ou  zt  denté- 
anguleux,  palmatinerve,  à  pétiole  l'égalant  ou  plus  court:  capitules  (de  6-7  X  I,.t  mm.) 
en  glomérules  compacts  associés  en  corymbes  axillaires  et  terminaux  ;  bractées 
principales  de  linvolucre  oblongues-aiguës  ;  corolle  blanchâtre  :  akène  glabre  à 
glandes  sessiles M.  scandens  Willd.  S[).  PI.  MI.  1743. 

Syn.  :  M.  dioscorœfoUa  D.  C.  Prod.  V.  198. 
M.  floribunda  Boj.  in  D.  C.  loc.  cil. 
M.  Ihunbergiokles  Boj.  in  D.  G.  loc.  cit. 

L'examen  des  types  de  ces  3  «  espèces  »  dans  l'herbier  de  Candolle  et  leur  comparaison 
avec  de  très  nombreux  exemplaires  des  contrées  les  plus  variées  m'a  donné  la  certitude 
qu'il  ne  s'agit  que  d'une  seule  et  même  espèce.  M.  scandens,  cosmopolite  sous  les  tropiques, 
très  polymorphe,  et  décrite,  à  cause  de  ce  polymorphisme,  sous  de  nombreux  noms  :  seuls 
sont  mentionnés  ici  ceux  se  rapportant  à  des  types  malgaches.  Tous  les  degrés  existent 
entre  le  cas  de  plantes  finement  et  assez  densément  pubescentes,  surtout  à  la  face  inférieure 
des  feuilles,  sur  les  pétioles  et  sur  les  rameaux  |.M.  floribunda]  (1)  et  celui  de  plantes  parais- 

(Ij  C'est  la  plante  décrite  pour  l'Afrique  australe  sous  le  nom  de  M.  nalalensis  D.  C.  ;  M.  capensis 
D.  C.  (.\lrique  australe  est  à  peu  près  intermédiaire  entre  M.  nalalensis  et  M-  dioscorœfoUa, 
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sant  tolalemenl  plabres.  bien  que  possédant,  en  réalité,  de  petits  poils,  identiques,  mais 
rares(t)  ;  de  même,  il  est  impossible  de  faire  état  des  caractères  de  forme  des  feuilles,  utili- 
sés par  de  Candolle  :  ils  varient  dans  un  même  individu.  D'après  Perrier  de  la  Bâthie,  chez 
certains  exemplaires  provenant  du  Centre  'n°2946).  les  feuilles  et  les  lleurs  flétries  exhalent 
une  douce  odeur  !et  donnent  une  infusion  théïforme  très  agréable)  ;  chez  d  autres  (n°  2961, 
de  la  limite  Centre-Est;  n°  358  et  aulres  de  l'Ouest),  elles  n'ont  aucune  odeur;  ce  caractère 
n'est  pas  en  relation  avec  les  dirtérences  morphologiques  citées  plus  haut  ;  peut-être  est-il 
en  relation  avec  l'altitude  :  le  premier  exemple  se  rapporte  à  une  localité  élevée  (1.200  m.  ait. 
an  moins),  les  autres  à  des  localités  beaucoup  plus  basses. 

Exsicc.  :  B.\R0N  337,  2623,  2627,  2970,  4355;  C.vtat  1811  ;  Hildearandt  3092  ;  Fermer 

DE  L\  B.\thie358,  1253,  276),  2946,  12152  ;  Scott  Elliot  2329,  2965;  Viguier  et 

Hlmbert  156.  540,  603. 

13.  Grangeopsis  gen  nov. 

Capitules  homogaines,  disco'i'des.  à  fleurs  toutes  tubuleuses  hermaphrodites. 
Involucre  largement  campanule,  à  bractées  paucisériées,  peu  inégales,  herbacées  à 
marge  scarieuse.  Réceptacle  convexe,  nu.  Corolle  brusquement  élargie,  campanulée 
au-dessus  du  tube  très  court,  à  :J  (parfois  4)  lobes  subdeilo'ides  à  bords  convexes 
dépassant  un    peu  les  étamines.   Anthères  non  sagittées,  tronquée-^  à  la  base,  à 


Grangeopsis  Perrieri 


1.  —  l'orl  d'une   portion   de  la   plante 

(Gr.  nat.). 
'J.  —  Fleur,  avec  ovaire  à  -  ailes  vu  de 

face  '  X.  (i) . 
A.  —  Idem,  ovaire  vu  de  profil. 

4.  —  Kleur    |de    la    périphérie],    avec 

ovaire  à  3  ailes  (X  6  • 

5.  —  y  Etamines  (X  12'. 
6   -  Style  (X  12). 

7.  —  Sommet  du  style  ;X  24). 


appendice  du  connectif  ovale-lancéolé,  obtus.  S/yteéiJais.  à  branches  courtes  (à  peine 
plus  longues  que  lar-ges),  aplaties,  à  stigmates  en  bandes  marginales  saillantes, 
confluentes  inférieurement,  à  appendice  terminal  delto'ide  papilleux.  Akènes  très 
comprimés,  obovales  ±:  cuné'i'formes  inférieurement,  la  plupart  à  2  lai'ges  ailes 


I)  C'est  le  cas  de  M.  oxyota  D.  C.  (.Vfrique  australe    bien  ((uc  de  Candolle  dise  decette  plante  : 
îlaberrima  ». 
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niar^MiiaU-s  oppost'ps  entourant  entii-rement  la  portion  séminifère,  quelques-uns 
des  plus  externes  à  À  ailes  à  120"  environ  :  pappus  formé  d'écaillés  hyalines, 
lancéolées,  très  aifjuës.  inégales,  les  plus  grandes  un  peu  moins  longues  que 
l'akène  mùr.  ciliées,  laciniées  ou  se  résolvant  en  soies,  rt  cohérentes  à  la  hase  en 
cupule  surmontant  le  sommet  très  obtus  de  l'akène  et  moitié  plus  étroite  que  la 
plus  grande  largeur  de  celui-ci.  —  Herbe  à  feuilles  alternes,  à  capitules  solitaires- 

Diflère  du  genre  Grangea.  dont  il  a.  par  ailleurs,  tous  les  principaux  caractères, 
en  particulier  le  style,  les  élamines,  l'involucre  (et  le  port  général  i.  par  les  capitules 
homogames  ell'akène  largement  ailé. 

—  Plante  entièrement  couverte  d'une  pubescence  cotonneuse  lâche  et  peu 
apparente  :  tiges  couchées-radicantes.  rayonnant  à  partir  dune  rosette  centrale  de 
feuilles:  feuilles  de  1-5x0.4-1.2  cm)  oblongues-spatulées,  obtuses  ou  subaigués, 
atténuées  inférienrement.  lâchement  serrulées  dans  leurs  2/3  supérieurs, 
penninerves  :  ca|)ilules  (de  ox6  mm  solitaires  au  sommet  de  hampes  2-3  fois 
plus  longues  que  les  feuilles  subrosellées  à  leur  base,  ordinairement  pourvues  de 
1-2  bractéoles  et  d'une  petite  feuille  sessile  ;  bractées  involucralcs  très  obtuses 
(sauf  parfois  les  plus  externes),  oblongues.  les  plus  internes  spatulées.  environ 
2  fois  plus  longues  que  larges  :  une  ciiuiuanlaine  de  fleurs,  jaunes,  par  capitule; 
akène  cilié  sur  le  bord  des  ailes,  presque  glabre  ailleurs.     .      G.  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Pehriek  de  i.v  Bathie  13013  (type). 

14.  Colobanthera  gen.  nov.  (l). 

Capilules  hétérogames  légèrement  radiés  à  fleurs  externes  9  ligulées  sur  2-3 
rangs,  à  tleurs  du  centrée?  par  avortementde  lovaire  mais  à  style  bien  développé, 
tubuleuses.  Iiivolucre  campanule,  à  bractées  peu  nombreuses,  subbisériées,  peu 
inégales,  imbriquées,  à  marge  scarieuse  étroite.  Réceptacle  plan.  nu.  Corolle  des 
fleurs  9  à  tube  presque  nul.  à  ligule  petite  ;  corolle  des  fleurs  c?  infundihuli- 
forme,  à  5  dents  delto'ides.  Anthères  entières  à  la  base,  tronquées  à  la  base  et  au 
sommet,  à  connectif  dépourvu  d'appendice  terminal.  Style  des  fleurs  9  à 
2  branches  courtes,  aplaties,  un  peu  élargies  à  la  base,  brièvement  oblongues- 
lancéolées,  obtuses,  lisses,  égalant  environ  I  '4  de  la  colonne  stylaire  lisse,  à 
stigmates  en  bandes  marginales  saillantes,  confluentcs  à  la  base  des  2  branches  et 
au  sommet  de  chacune  d'elles  ;  colonne  stylaire  des  fleurs  (j*  lisse,  fortement 
élargie  sous  les  branches  stigmatifères,  celles-ci  épaisses,  cohérentes  à  la  base,  à 
stigmates  en  bandes  marginales  courtes  et  presque  indistinctes,  au-delà  desquelles 
chaque  branche  se  prolonge  par  un  long  appendice  étroitement  lancéolé,  presque 
subulé  ;  branches  et  appendices  fortement  papilleux  extérieurement,  égalai  ni 
environ  1/2  de  la  longueur  de  la  colonne  stylaire.  saillant  légèrement  hors  de 
la  corolle.  Akène  oblong.  brièvement  atténué  à  la  base  et  au  sommet,  légèrement 
comprimé,  parsemé  surtout  à  la  base  de  poils  mous  lâches;  pappus  nul  —  Petite 
herbe  à  souche  vivace,  à  feuilles  alternes,  à  capitules  solitaires. 

Ce  genre  nouveau  est  à  rapprocher  du  genre  Rhainphogyne,  récemment  séparé 
du  genre  Abrotanella  Cass.  par  Spencer  Moore  (Journ.  of-  Bot.  1914,  Alab.  div. 
XXIII)  pour  une  espèce  (B.   rhynchocarpa  Sp-  Moore)  de  l'île  Rodriguez,   et  placé 


(1)  /.oXoSô;,  tronqué  :  anthères  tronquées  aux  'i  extrémités. 
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par  cet  auteur  clans  les  Astérées,  près  des  Dichmcepfiala.  Le  port  général,  l'invo- 
lucre.  etc..  sont  fort  analogues.  Les  deux  jjcnres  présentent  la  particularité, 
exceptionnelle  hors  de  la  sous-tribu  des  Piquériécs  (i).  de  posséder  des  anthères 
à  connectif  dépourvu  d'appendice  terminal  :  le  style  de  ColobanI liera  ne  dilTère  pas 
beaucoup  de  celui  de  Rhainphogyne  si  ce  n'est  que  les  2  branches  stifjmatifcres 
sont  cohérentes  sur  une  certaine  longueur  à  partir  de  la  base  renflée  et  que  leurs 
appendices  terminaux  sont  plus  développés.  La  principale  différence  est  présentée 
par  l'akène,  qui  dans  Hhamphogyne  est  prolongé  en  bec.  —  La  forme  un  peu 
aberrante  du  style  des  fleurs  centrales  ne  doit  pas  surprendre  :  on  sait  qu'il  en 
est  généralement  ainsi  quand  ces  fleurs  ne  sont  pas  fonctionnellement  ^ . 


Colobanthera  Waterlotii 


1.  —  Port  général  (Gr.  nat.). 

±  -  l'Meur  cf  (X  6). 

■A.  —  -1  Etamincs  (X  r2). 

4.  —  Sommet  du   stylo  d"iinc  Heur  r/ 

ô.  —  Sommet  du   slylc  d'une  fleur  Ç 

iX  12). 
(i.  —  Fleur  9   (X  •»!• 


—  Tiges  (de  3-o  cm.)  étalées-rayonnantes,  parsemées  vers  la  base  de  très  petits 
poils  un  peu  hérissés,  munies  vers  le  sommet  (ainsi  que  les  pédoncules  et  les 
bractées  involucrales)  de  petites  glandes  subsessiles  ;  feuilles  parsemées  à  la  fois  de 
petits  poils  et  de  glandes  subsessiles,  les  basilaires  entières,  étroitement  lancéolées, 
obtuses,  longuement  atténuées  subpéliolées  (de  10-15  x  2  mm  environ),  les  autres 
(de  longueur  analogue)  très  étroites,  à  base  élargie  semi  amplexicaule.  sublinéaires 
et  entières  ou  légèrement  élargies-spatulées  vers  le  haut  et  pourvues  de  1-2  petits 
lobes  latéraux  étroits,  obtuses,  à  nervures  peu  distinctes  :  capitules  (de  4  mm. 
diam.)  solitaires  sur  des  pédoncules  (longs  de  10  mm.  environ)  axillaires  ou  termi- 
naux ;  bractées  involucrales  subdeltoïdes,  obtuses,  à  marge  étroite  ininterrompue 
au  sommet,  un  peu  scarieusc,  noirâtre;  corolle  des  fleurs  9  à  tube  (presque  nul) 
pubescent-glanduleux,  à  ligule  étroite,  oblongue,  sublinéaire,  rh  atténuée  au 
sommet  obtus  ou   subaigû   (longue  de  2  mm.,  environ  2  fois  plus  longue  cjue  le 

style),  dépassant  peu  l'involucre  :  couleur  des  fleurs  inconnue 

.     .      G.  Waterlotii  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Wateulot  (sans  n°),  in  lierh    Mus.  Paris  (type). 


(I)  Les  Piquériécs  sont  des  Eupatoriées  ;  celles-ci  sont  liomogames  et  Colohanlltera  pas  plus 
que  Rlmmphogyne  no  sauraient  èlrc  placés  dans  cette  tribu. 
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15.  Grangea  A(lull^ 


A.  Capitules  penchés, à  pcdoncules  assez  épais,  rigides,  incurvés. —  Flcrbc  aiimielle 
assez  robuste,  mollement  puhescentc,  à  tif,'e  simple  ou  rameuse  dès  la  hase  de 
!-:<  dcm.)  :  feuilles  de  4  8x2:^  cm)  sessiles,  pinnatirulcs  :  capitules  (de  (i-S  mm. 
diani.^  à  fleurs  jaunâtres  :  akène  parsemé  de  petits  poils  glanduleux,  ou  presque 
glabre  :  pappus  variable     .  G.  maderaspatana  Poir.  lùicyc  Suppl.  Il  82."). 

Syn.  :  G.  ceruanoides  Cass.  (forme  à  pappus  court) 

Exsicc.  :  Ht'RÉin  herb.  Mus.  Paris;  Peiirieude  l\  Bathii;  1099. 

B.  Capitules  dressés,  à  pédoncules  grêles,  droits. 

a.  Bractées  fortement  hispides  sur  la  face  extérieure-  Plante  entièrement 
hérissée  de  petits  poils  raides  brillants,  à  feuilles  radicales  profondément 
dentées  ou  pinnatifidcs  :  akène  parsemé,  surtout  vers  le  haut,  de  poils  glan- 
duleux très  courts.  —  Petite  herbe  annuelle  de  .">  20  cm.)  à  feuilles  en 
rosette  basilaire  avec  courte  hampe  florifère  feuillée,  dressée,  ou  avec 
rameaux  feuilles  et  florifères  étalés-rayonnants  :  feuilles  à  contour  ohlong- 
spatulé  ;  capitules  (de  .'i-O  mm.  diam  )  à  fleurs  jaunes  ;  pappus  formé  de  6-8 
écailles  séliformes  inéa:ales  —  environ  1/2  akène),  cohérentes  à  la  base 
Gr.  hispida  sp.  nov. 

Exsicc.  :   DouLioT  in   herb.  Mus.  Paris;  Hildebrandt  3028;   Pereuer  de   la 
Bathie2951  (lypes). 

b.  Bractées  glabrescenles  ou  brièvement  pubescentes.  Plantes  à  lomentum 
cotonneux  très  fin,  à  feuilles  radicales  (spatulées)  régulièrement  et  peu  pro- 
fondément dentées;  akène  à  poils  sétiformes entremêlés  de  poils  glanduleux. 

«.  Pappus    très   développé,     formé    de    nombreuses    et    fortes    écailles 
(=  1/2  akène)  lancéolées  ou  largement  linéaires,  subégales,  libres  sauf  à 
l'extrême   base.  —  Herbe  annuelle  assez    robuste,  dressée  ou  rameuse- 
étalée,  à  capitules  de  ")-8  mm.  diam  ,  à  fleurs  jaunes  ....... 

.     .     .     .      G.  madagascariensisVatke  in  Bremen  Abh.  1\  (1885)120. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie,  76  bis.  —  Je  n'ai  pu  voir  le  type  de  Vatke, 
mais  l'exemplaire  de  Perrier  répond  bien  à  la  diagnose. 

fi.  Pappus  peu  développé,  formé  de  paillettes  très  grêles,  très  inégales, 
tantôt  assez  nombreuses  el  inégalement  cohérentes,  tantôt  très  peu 
nombreuses,  distantes  et,  ±  caduques.  —  Herbe  annuelle  à  rameaux 
grêles,  étalés,  à  capitules  de  i-.'i  mm.  diam-.  à  Heurs  jaunes  Port  et  aspect 
de  Dichrocephnln  gossypina G.  lanata  sp.  nov. 

Syn.  :  Dicfirocephala  lanata  Boj.  nom.  nud.  mss.  in  lierb.  Kew.  (i). 
Exsicc.  :  d'Alleizette  120  ;   Bo.ier  in  herb.   K.c\v  (ex  herb.   Blackhurn)  ; 

BouTO.N   in    herb.    Kew.  ;  Perrier   de    la  Batiiie   1183  ;    Poisson   108 

{■i'  voyage). 

(1)  Ce  nom  a  été  cité,  sans  publication  de  diagno.so,  par  Baker  |.I.  L.  S..  (1890)  327j  à  propos  de 
de  l'.  (jossypina,  auquel  il  la  compare 

6 
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Chez  toutes  ces  espèces,  les  capitules  sont  les  uns  terminaux,  les  autres 
axillaires.  solitaires  sur  des  pédoncules  égalant  à  peu  près  la  feuille  axillante, 
parfois  plus  courts  ou  plus  longs  qu'elle. 

16  Dichrocephala  D.  C- 

A.  Capitules  (de  3-4  mm  diam.)  en  grappes  rameuses,  presque  nues,  la  plupart  des 
pédoncules  ne  naissant  pas  à  l'aisselle  de  feuilles  axillantes.  quelques-uns  portant 
seulement  1-.3  bractéoles  insérées  à  hauteur  variable.  Bractées  involucrales  très 
petites,  peu  api)arentes,  ne  dépassant  pas  1  mm.  de  long.  Réceptacle  très  proémi- 
nent, capité  :  akène  glabre  ou  presque. — Herbe  annuelle  1  10  décim-l,  simple  ou 
rameuse,  à  fleurs  blanchâtres,  de  port  variable.      D.  latifolia  D.  C.  Prod.  V.  372 

■  Plante  dressée  à  feuilles  la  plupart  pinnatipartites,  à  segment  terminal  très 
ample,  ovale-aigu,  et  1-2  paires  de  segments  latéraux  beaucoup  plus  petits,  tous 
fortement  dentés-mucronulés  :  feuilles  et  rameaux  légèrement  pubérulents  ou 
glabrescents  . var.  a  latifolia. 

■  Plante  à  lamcaux  décombants:  feuilles  à  segments  étroits,  peu  inégaux,  plus 
nombreux;  feuilles  et  rameaux  mollement  pubescents.      var.  p  mollis,  var.  nov. 

La  var.  mollis  a  le  port  et  laspect  de  D.  gracilis  D.  C.  qui  lui-même  n'est  en 
réalité  qu'une  variété  de  D.  latifolia  :  elle  en  diffère  par  sa  pubescence  abondante 
{D.  gracilis  est  glabre  ou  glabrescent). 

Exsicc.  :  ï  :  B.iRox  41  ;  Catat  378  ;  Humblot  607  ;  Perrier  de  la  Bathie  12170  ; 
ViGUIER  et  HUMBERT  476,  1139. 
3  :  Perrier  de  la  Baïhie  2823. 

B.  Capitules  (de  5-8  mm  diam  1  solitaires  à  l'extrémité  de  ramusculcs  terminaux  et 
axillaires  ordinairement  rapprochés  en  grappes  feuillées.  Bractées  involucrales 
très  apparentes,  de  2-3  mm.  Réceptacle  large.  —  Herbes  annuelles  ordinairement 
rameuses  dès  la  base,  pubescentes  ;  feuilles  à  contour  spatule,  lyrées  it  pinna- 
tifides. 

a.  Akène  presque  glabre  (pourvu  seulement  vers  le  haut  de  quelques  glandes 
sessiles)  environ  3  fois  plus  long  que  large  ;  ramuscules  florifères  courts, 
trapus,  feuilles  presque  jusque  sous  le  capitule  ;  fleurs  périphériques  (9) 
pourpre  sombre,  les  centrales  (^)  jaunes.     .      D.  lyrataD.  C.  Prod.  V-  172. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  67  ;  Baron  362  ;  Bojer  (type)  ;  Hildebrandt  3633  ;  Perrier 
de  la  Bathie  3414  ;  Viguier  et  Humbert  1148,  1781. 

b.  Akène  couvert  de  petits  poils  soyeux  étalés-dressés,  à  peine  2  fois  plus  long 
que  large  ;  ramuscules  florifères  grêles,  à  feuilles  de  plus  en  plus  petites  vers 

le  haut,  nus  au  sommet;  fleurs  jaunes 

...  •     .     .      D.  gossypinaBak.  J.  L.  S.  XXV  (1890)  326. 

Exsicc.  :  Baron  5406  (type;  ;  Perrier  de  la  Bathie  1184. 

Les  deux  genres  précédents  sont  étroitement  alliés  et  leur  distinction  est 
quelque  peu  artificielle  :  elle  ne  repose  guère  que  sur  la  présence  (Grangea)  ou 
l'absence  (Dichrocephala)  de  pappus  ;  or,  dans  le  premier,  G.  lanata  a  un  pappus 


:\'.t  — 


soiivciil  léiiuil  l'I  ±  cadiu-,  cl  ilaiis  le  second.  I)  lalifolùi  présenle  parfois  sur 
certains  akènes  provenant  des  Heurs  J  un  pappus  rudimenlaire  formé  de  2  soies 
opposées,  placées  dans  le  plan  d'aplatissctneiil  clo  l'akcMP. 

17.  Psiadiella  i^ew.  nov. 

l'.apilnU's  liéléroganies  discifoiinus  paiicillorcs  (11'  Heurs  externes  Ç,  :i-(i  Heurs 
C?  par  a\  orlomenl  de  l'ovaire  mais  à  style  bien  développé)  à  fleurs  toutes  tubuleuses. 
Invotiicre  campanule,  à  bractées  peu  nornjjreuses,  paucisériées,  inét,'ales,  imbri- 
quées. Réceptacle  très  étroit,  plan,  nu.  Corolle  des  Heurs  9  en  tube  étroit,  cylin- 
drique, tronqué  au  sommet,  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovaire  et  égal  au  style  ; 
corolle  des  Heurs  cf  -  fois  plus  longue  que  celle  des  Heurs  9.  mais  ne  les  dépassant 
pas,  à  cause  de  l'avortement  de  l'ovaire,  infundibuliforme,  à  ;1  quelquefois  4)  dents 
deltoïdes.  Anthères  entières  et  obtuses  à  la  base,  à  appendice  du  connectif  deltoïde 
petit.  Style  des  fleurs  9  à  2  branches  demi-cylindriques  obtuses,  lisses,  égalant 
environ  1  2  à  I/.3  de  la  colonne  stylaire  lisse,  à  stigmates  en  bandes  marginales 
saillantes  coniluentes  à  la  base  des  2  branches  et  au  sommet  de  chacune  d'elles  ; 
style  des  Heurs  c?  à  2  branches  lancéolées-aiguës,  très  papilleuses  dorsalement, 
égalant  environ  13  à  1/5  de  la  colonne  stylaire  épaisse,  lisse,  à  stigmates  indistincts. 
Aliène  oblong-cylindracé,  légèrement  atténué  vers  la  base,  tronqué  au  sommet,  à 
4")  côtes  peu  ou  non  distinctes  ;  pappus  formé  de  2  8  soies  libres,  unisériées,  très 
inégales,  quelques-unes  aplaties,  lamelliformes,  denticulées-laciniées,  atténuées- 
acuminées  ou  au  contraire  élargies  spalulées  au  sommet,  les  autres  filiformes.  — 
.\rbuscule  à  feuilles  alternes,  à  corymbes  terminaux,  à  Heurs  Jaunes- 


Psiadiella  humilis 


1.  —  Port  d'un  rameau  (Gr.  nat.). 

2.  —  Bractée  involucralc  externe  (X  <)• 

3.  —  Bractée  involucralc  moyenne  (X  *)■ 

4.  —  Bractée  involucralc  interne    X*). 

5.  —  Involucre  fX  i  ■ 
0.  -  Fleur  9  (X  8). 

7.  —  Idem,  la  corolle  enlevée. 
8. —  Fleur  c?  (X  8). 
'.I.  —  Style  de  tteur  cf  (X  8). 
m. —  2  Etamines  {X  8), 


.^       / 


Ce  genre  nouveau  se  place  au  voisinage  des  genres  Psiadia  et  Conyza,  mais  il  s'en 
distingue  par  le  pappus  et  par  le  nombre  très  réduit  des  Heurs  9  :  il  diffère,  en  outre, 
du  premier  par  les  corolles  9  non  ligulées,  et  du  second  par  l'akène  non  comprimé. 

—  Arbuscule(de  ")-8  dcm.  rameux  couvert  de  petits  poils  très  courts  invisibles 
à  l'œil  nu)  en  grande  partie  glanduleux  à  sécrétion  visqueuse  :  feuilles  rap- 
prochées, entières,    oblongues-spalulées  ou  sublinéaires,  obtuses  ou  subaiguës. 


—  in  — 

atténuées  à  la  base,  sessiles  ou  subsessiles,  ±  révolutées,  à  nervure  principale  seule 
distincte:  capitules  ovoïdes,  petits  (2X1  mm.i,  rapprochés  par  2-3  en  petits  ploiné- 
rules  compacts  agencés  eux-mêmes  en  corymbcs  terminaux  assez  lâches,  peu 
fournis  ;  bractées  involucrales  obovales-oblongues  très  obtuses  à  marges  sca- 
rieuses  ;   akène  faiblement  hérissé  P  (non  vu  mûr)     •     .     ■      P.  humilis  sp.  nov. 

■  Feuilles  étroitement  oblongues-spatulées,  longuement  atténuées  dans  les  2/.3 

ou  les  3/4  inférieurs,  de  8-1SX2-2, 5  mm,  peu  révolutées,  rapprochées 

var.    ï    luiinilis- 

Essicc.  :  Geay  6364  (type). 

•  Feuilles  sublinéaires,  de  20-30x1-2  mm.,  très  révolutées,  moins  rapprochées. 
var.   p  linearifoUa. 

Exsicc.  :  Pehuier  de  la  Bvthie  3361  (type). 

Quoique  l'aspect  de  la  plante  de  Geay  diffère  assez  notablement  de 
celle  de  Perrier  de  la  Bâthie,  je  les  considère,  au  moins  provisoirement, 
comme  2  variétés  d'une  même  espèce,  n'ayant  trouvé  entre  elles  aucune  autre 
diiférence  que  celles  mentionnées  ci-dessus.  Seul  l'examen  de  nouveaux 
échantillons  peimettrait  de  voir  si  ces  difl'érences  sont  constantes  et  ont  une 
valeur  spéciflque. 


18.  Conyza  Less. 

A.  Involucre  finement  et  densément  pubescent-glanduleux  (parfois  quelques  poils 
non  glanduleux  entremêlés)  :  feuilles  et  rameaux  à  poils  glanduleux  très  petits 
entremêlés  de  poils  raides  blanchâtres  bien  plus  apparents.  —  Plante  herbacée 
ou  faiblement  lignifiée  à  la  base  (de  4-8  dcm.i,  à  odeur  balsamique  :  feuilles 
pinnatipartites  (environ  5x2  cm.),  à  lobe  terminal  plus  grand  et  irrégulièrement 
lobé  ou  sinué,  les  latéraux  plus  petits,  à  pétiole  auriculé  :  capitules  (de  6-8  mm. 

diam.)  en  corymbe  terminal  feuille,  lâche  ;  fleurs  jaunes 

G.  incisa  Ait.  Hort.  Kew.  éd.  I.  III.  184. 

Exsicc.  :  Perhier  de  l\  Bathie  3174,  3415,  12988. 

B.  Involucre,  feuilles  et  rameaux  glabres  ou  pubescents,  non  glanduleux. 

a.  Bractées  de  l'involucre  aiguës,  à  marge  entière  ou  subentière  vers  le  som- 
met. —  Herbes,  lianes  ou  arbustes. 

a.  Plantes  à  tige  entièrement  herbacée  ou  à  peine  lignifiée  inférieurement, 
feuillée  dès  la  base  à  l'anthèse-  Capitules  assez  gros  (bractées  involucrales 
de  5-7  mm.  de  long). 

+  Bractées  principales  ovales-aiguës,  larges  de  2  mm.,  à  large  bande 
dorsale  verte  finement  hérissée  et  à  marge  scarieuse  rougeàtre, 
parfois  subglabres.  —  Plante  annuelle  pubescente  (de  1-4  dcm.)  à 
feuilles  inférieures(de5x  i,5  cm.  environ)  ordinairement  en  rosette, 
à  limbe  ovale,  serrulé,  atténué  en  pétiole  ailé,  les  caulinaires  sessiles- 


—  41  — 

amplcxicaules  :  caitidilcs   peu    iiomijrciix   (2:i    en    cor.Mnlie  lâche: 

lU-iirs  jaune  verHàlre  on  hiaiicliàlifs 

....       G.   Garnieri  Klall.    in  Linna-a   WWII  (1871-73)  50!)! 

Syn,  :  C.  bcllidifoUa  Hak.  J.of.  Bot.  W  (1882)  169(1  ).  —  C'est  parerreur 
(jue  Klalt  in  Ann.  Naturh.  Hofmus.  Wien  VU  (1892)  296  donne 
<:.  Ellisii  liai;,  comme  synonymode  C.  (larnteii. 

Exsicc.  :  BviiON  1836,  3.'Î45  ;  Gaiimi:k:56  'lype  de  C.  Garnieri  ;  PAnKEB 
sans  n  in  herb.  Kew.  (type  de  C.  Mliilifnlia)  ;  Perhier  ne  ia 
IUtiiie  2750.  2989;  Viguieh  et  lli  mueut  1151. 

+  Bractées  principales  sublinéaires  de  moins  de  1  mm.  de  larjfe.  à 
bande  dorsale  veiie  très  étroite  hérissée,  à  mar^'e  scarieuse  incolore 
(parfois  rougeùtre  à  la  pointe). 

—  Bractées  hérissées  dorsalement  de  poils  éj^alant  an  moins  la 
largeur  de  la  bradée,  les  extérieures  linéaires  :  feuilles  et  tiges 
mollement  hérissées  de  longs  poils  blancs  (ceux  de  la  tïge 
égalant  environ  le  diamètre  de  celle-ci.  —  Plante  annuelle  ou 
bisannuelle  dres.sée  (de  3-in  décim)  :  capitules  à  pédoncules 
ordinairement  courts,  associés  au  sommet  en  corymbe  lâche  ou 
en  grappe  rameuse  allongée  :  lleurs  jaune  soufre  pâle  .... 
•••••■  G.  aegyptiaca  Ait.  Ilort.  Kew.  éd.  I.  III.  183. 
•  Feuilles  inférieures  oblongue.s-spatulées  à  dents  subobtuscs 
mucronulées,  les  supérieures  plus  étroites  à  dents  plus  profondes. 

var.    a  œgypliaca. 

Feuilles  pinnatilobées  ou  pinnatifides  à  lobes  étroits    .     .     . 
.     .     •      var.  3  lineariloba  (D  C.  Prod.  V.  38.i,  pro.  sp.)  Hoch.  in 
.     •     .     .       [.\nn.  Conserv.  et  Jard.  Bot  Genève  XI  et  XII  (1908). 
Exsicc.  :  -j.  :  Perrier  de  lk  Bathie.  331  bis. 

'fi:  Baron  669,  4965;  Hildebrandt  .3509;   Peruier  de  l\ 
Bathie  331  ;  Viguier  et  Humbert  1143. 

—  Bractées  à  poils  beaucoup  plus  courts  que  la  largeur  de  la  brac- 
tée ;  les  extérieures  triangulaires-lancéolées  ;  feuilles  et  tiges 
couvertes  de  poils  extrêmement  courts.  —  Plante  (de  6-1.">  dcm.) 
à  souche  vivace  ;  feuilles  à  limbe  elliptique-lancéolé  (de 
3-8x1-2,.-)  cm.),  denté  ou  légèrement  lobé  vers  la  base,  atténué 
en  pétiole  un  peu  moins  long  que  lui,  auriculé-amplexicaul  •  ; 
capitules  par  glomérules  associés  en  corymbe  terminal  feuille, 
lâche  ;  fleurs  jaune  pâle  verdàtre.     .  G.  Viguieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bvthie  2884  ;  Viguiek  et  Humbert  1104, 
1157  (types). 

?.  Plantes  suflrutescentes,  lianes  ou  arbustes  à  feuilles  de  la  base  détruites  à 
l'anthèse,  à  tige  ordinairement  très  rameuse.  Capitules  médiocres  ou 
petits  (bractées  de  2,5  à  5  mm.  de  long). 


(1)  Synonymie  inédite. 


4-  Plantes  sulTrulescentes  à  rameaux  llorifères  dressés,  dont  l'ensemble 
forme  un  corymbe  feuille  terminal  ordinairement  très  ample. 
Feuilles  toutes  ou  les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles. 

—  Feuilles  linéaires  (de  4x0,2  cm  environ),  très  glauques  en 
dessous,  entières  ou  très  finement  mucronulées  sur  les  bords.  — 
Plante  dressée  vivace  de  n  dcm.  environ)  à  rameaux  grêles; 
fleurs  jaunes    ...  G.  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  I'eruieh  de  l\  B\tiiie 28-50  (type). 

—  Feuilles  lancéolées,  vertes  sur  les  deux  faces,  finement  dentées. 

X  Feuilles  dimorphes,  les  unes  grandes  (7-10x1,3-2  cm.), 
dentées  seulement  dans  la  12  supérieure,  aiguës,  longue- 
ment atténuées  dans  la  1/2  inférieure,  rapprochées  en 
bouquets  au  sommet  des  tiges,  celles-ci  basses  (15-20  cm.), 
tortueuses  :  les  autres  très  petites  (1-1,5x0,5  cm)  espacées 
sur  les  rameaux  florifères  grêles  2  fois  plus  long  que  les 
grandes  feuilles.  —  Plante  parsemée  de  poils  minuscules  : 
corvmbes  lâches      .       G    longipedunculata  klatt.  in  Bot. 

.     ." IJahrb.  XII.  Beibl.  n"  27  (1890)  22. 

Exsicc  ;  HiLDEBRANDT  3627  (type). 

X   Feuilles  se  modifiant  insensiblement  de  la  base  au  sommet 

de  la  plante,  les  inférieures  et  les  moyennes  ±  atténuées  à 

la  base,   les   supérieures  (parfois  toutes)  sessiles-amplexi- 

caules,  dentées  sur  presque  toute  leur  longueur. 

:  Bractées  sublinéaires  longuement  atténuées  en  pointe.  — 

Plante  (de  1-2  m.)  à  rameaux  florifères  très  nombreux 

formant  un  corymbe  feuille  ample  et  très  fourni;  feuilles 

moyennes  de  8x1,5  cm.  environ  ;  fleurs  jaune  pâle  •     ■ 

.     .' G.  attenuata  D.  C.  Prod.  V.  .384. 

•  Rameaux  et  feuilles  glabres     .     .       var.  ^attenuata- 

■  Rameauxetfeuilles(surtout  sous  les  nervures  munis 

de  poils  épars var.  p  hispidula  nom.  nov. 

Syn.  :  C.  persicœfolia  Oliv.  et  Hiern.  FI.  Trop.  Afr. 
111.  312. 

C.  serralifolia  Bak.  J.   L.  S.  XXll  (1887)  488 
(=  var.  o.). 

C.  amptexicaulis  Bak.  J.  L.  S.  XII  (1887)  489 
(=var.  8)  (1). 
Exsicc  :  a.  Barom  3544  ;  4960  (type  de  C.  serralifolia)  ; 
BojER  (type)  ;    Boivin   2043  ;   Perrier    de   la 
B.^THiE  3216  ;  ViGuiER  et  Humbert  781,  807. 

3  :  BvRox  4036  (type  de  C.  amptexicaulis)  ; 
Perrier  de  la  Bathie  ,3280. 


(1)  Cette  triplp  synonymie  est  inédile. 
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:  Bractées  ellipliques  aiguës.  —  Plante  de  2  10  dcin.  ) 
rameuse,  à  corymi)es  feuilles  terminaux,  exlrèini'menl 
polymorphe  :  tinemcnl  hérissée  ou  presque  entièrement 
fjiahre.  à  rameaux  et  pédoncules  rohustes  ou  |,îréles,  à 
feuilles  serrulées  sauf  à  la  hase)  ordinairement  ohlan- 
céolées-aiguës.  parfois  sublinéaires,  parfois  élarf,,Mes  et 
subohtuses.  ordinairement  atténuées  inférieuremcnt, 
parfois  subauriculé9S.  àcorymbes  olii^'océphales  ou  très 

amples  et  très  fournis 

G.  virgala  l).  (,.  Prod.  V.  3l»!)  (non  D  ). 

■  Feuilles  (et  rameaux)  très  (incmenl  hérissés.     .     .     . 
var.  X  virgala. 

■  Feuilles  jrlabres  ;  rameaux  glabres  ou  parsemés  de 

rares  petits  poils 

.     var.  ,3  Ellisii  Bak.  .1.  L.  S.  Wll  (I887J  489  (pro  specie  . 

Bxsicc.  :  a  :  Baron  1064,  1293;  Bojer  (lype>;  Pekiuer 
DE    L.v     Bathie   2794,    3281,    3384  ;    Vigliek  et 

HUMBERT  732. 

|3  :  Baron  4676  Uype  de  C.  Ellisii);  lliLor- 
liRANDT  3480  (I)  ;  Perrier  de  la  Bathie  676  ; 
ScottEluot3068;  ViGuiERCtHuMnERT  1348,1620. 

+  Lianes  ou  arbustes  à  panicules  axillaires  sur  des  rameaux  ordi- 
nairement flexueux,  diflus,  avec  ou  sans  grappe  terminale.  Feuilles 
toutes  péliolées. 

—  Lianes  grêles   ou  arbustes  ±:  sarmenteux  à  feuilles  médiocres 
(4-10  cm.),  simplement  dentées  ou  subentières. 
X   Feuilles  glabrescentes. 

:  Feuilles  à  limbe  ovale-aigu  (environ  6x3  cm.)  fortement 
et  régulièrement  denté,  à  nervures  secondaires  ascen- 
dantes, brusquement  contracté  en  pétiole  =  1/3  à  1/4  de 
la  longueur  du  limbe,  longuement  atténuées  en  pointe 
au  sommet.  Panicules  égalant  environ  les  feuilles 
axillantes.  —  Arbuscule  ±  sarmenteux  à  fleurs  jau- 
nâtres   G.  urticaefolia  comb.  nov. 

Syn.  :  Psiadia  urticœfolia  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  Ib:. 
Exsicc.  :    Parker  in  herb.  K.ew.  (type)  ;  Perrier  oe  la 
Bathie  3432. 

:  Feuilles  à  limbe  elliptique  (4-8x2-3  cm.),  subentier  avec 
petits  muerons  terminal  et  latéraux,  ou  lâchement 
denté,  à  nervures  secondaires  divariquées  -  arquées, 
également  atténué  aux  2  extrémités,  à  pétiole  ^=1/4  à 


(1)  C'est  par  erreur  que  Klatt  in  Ann.  Naturh.  Hofmus.  Wien  VII  (189a)  29ti  cite  ce  n'  sous  le 
nom  de  C.  Garnieri  ;  voir  l'observation  relative  à  cette  dernière  espèce. 


1/6  de  la  loiifrueur  du  limbe  Panicides  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  —  F^iaiie  dill'use  à  fleurs  blan- 
châtres        C.  Bakeri  nom.  nov. 

Syn.  :  Microglossa  psiadloides  Bvk  J.  L.  S.  XW  (1890) 

327  (non  J.  L.  S.  XX  (1883)  182]  (  1) 
Exsicc.  :    Bauon  5611    (type)  ;    Perkiek    de    la   Bathie 
2905,  3207  ;  Viguier  cl  Humdert  772. 

Feuilles  hérissées  de  petits  poils  sur  les  2  faces. 

:  Jeunes    rameaux,   pédoncules  et  pétioles   à   poils    très 

courts,   plus    petits  que    le  diamètre    du    rameau,    du 

pédoncule  ou  du  pétiole.  Feuilles  elliptiques-aiguës  très 

finement  dentées,  à  pubescence    extrêmement   courte 

(limbe  oX  1,3  cm.  :  pétiole  1  cm. ).  —  Petite  liane  difTuse 

à  fleurs  blanchâtres    .       G.  hirtella  D.  G.  Prod.  V.  383. 

Syn.  :  Microglossa  psiadloides   Bak  J.  L.  S.  XX  (1883), 

182  (non  J.  L.  S.  XXV  (1890)  .S27  :  voir  ci-dessus]  (2). 

Exsicc.  :  d'Alleizette  679  :    Bojer  (type)  ;  Baro?)    15?9 

(type  de  M.  psiadloides  Bnk.  J.  L.  S.  XXV.). 

:  Jeunes  rameaux,  pédoncules  et  pétioles  hérissés  de  poils 

au  moins  aussi  longs  que  le  diamètre  du  rameau,  du 

pédoncule  ou  du  pétiole. 

O  Panicules  lâches,  assez  amples  (10-13  cm.  de  long), 

dépassant  les  feuilles  axillantes,  à  ramuscules  grêles, 

allongés,  divariqués.  Feuilles  elliptiques  ou  obovées, 

acuminées,    très    finement  et   lâchement   dentées- 

mucronulées  (limbe  8x4  cm.,   pétiole  2  cm.}.  — 

Petite  liane  (de  12  m.)  à  fleurs  blanches  .     .... 

G.  sarmentosa  sp.  nov. 

Exsicc.  :  \  iGuiEii  et  Hcmbert  808,  868. 
O  Panicules  compactes,  petites  (3-6  cm.  de  long),  plus 
courtes  ou  à  peine  plus  longues  que  les  feuilles 
axillantes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës,  forte- 
ment et  régulièrement  dentées-mucronulées  (limbe 
3  X  2-2,5  cm.  ;  pétiole  d,3  cm  ).—  Petite  liane  (de  1-2  m.) 

à  fleurs  blanchâtres   (3)     .     .     . 

....      G.  ageratoides  D.   C   Prod    V.   383. 

Syn.  :  Psiadiacuspidifera  Bak.  J.  L.  S.  XXll  (1887)489. 

Icon.  :  GRANDiDiEuHist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  485. 

Exsicc.  :  Baron  4356  (type  de  P.  cuspidlfera]  ;  Bojer 

(type)  ;    Hildeiihandt    353K  ;    Perrier    de    l.\ 

Bathie  2746. 


(1)  Baker  a  décrit  sous  ce  mf-.me  nom  2  plantes   dilTérentes  ;   celle  du  tome  XX  du  J.  L.  S. 
n'est  autre  que  Conyza  hirtella  D.  C. 

(2)  Synonymie  inédite. 

(3)  C'est  par  erreur  que  de  Candollc  dit    de  cette  espèce  «  involucri  squamis  glabris  »  :  les 
bractées  sont  hérissées  suivant  une  bande  médiane  dorsale,  même  sur  le  type  ! 


—  4:;  — 

—  Arbuste  (l'-nO-S  m  )  peu  rameux  à  feuilles  trèsamplesCalteignant 
20-33x7-10  cm.),   doublement    dentées.    —    Limbe    elliptique, 
atténué  vers  la  base  en  pétiole  (     l/:{  du  li  mbe)  et  vers  le  som  met  en 
acumen  assez  ionp.  densément  et  finement  hérissé  sur  les  deux 
faces  :  panicuies  oompacles  à  long  pédoncule  llexueux,  dépassant 
la  feuille  axillante;  Heurs  jaunâtres.      C.andringitrana  sp.  nov- 
Exsicc.  :  I'eriuer  nr.  la  Bathie3428  (type). 
b.  Bractées  de  l'involucre  obtuses,  à  marge  finement  laciniée  vers  le  sommet, 
celui  ci  subspalulé,  diflérant  un  peu,  par  sa  texture,  du  reste  de  la  bractée 
(bractées   subappendiculées).    —   Arbuste  à    feuilles    lancéolées-aiguës   (de 
2x0,5),    atténuées    en   pétiole  court,   trinervées,  couvertes  sur  les  2  faces, 
ainsi  que   les  jeunes   rameaux,   d'un   fin  tomenlum   très   apprimé    blanc- 
grisâtre  ;  capitules  (de  4-5  mm.  diam-  ;  bractées  de  3  mm.  de  long),  à  pédon- 
cules très  courts,  assemblés  i)ar  i-5  en  petits  corymbes  terminaux  compacts 

G    Alluaudii  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Allual'd  51  (type). 

Toutes  ces  espèces  ont  l'akène  couvert  de  poils  apprîmes  blanchâtres,  sauf 
C.  alteimala  et  C  virgata. 

Espèce  exclue  :  C.  tortuosa  L.  Sp.  PI.  éd.  II  T.  II.  1207  et  éd.  IV.  1940(1).  — 
Mentionné  dans  léd  II  à  Madagascar  et  la  Vera-Cruz,  dans  l'éd.  IV  à  la  Vera-Cruz 
seulement.  Diagnose  dailleurs  insulllsante.  Placé  à  juste  titre  par  de  Candolle 
(Prd.  V.  .390   parmi  les  espèces  douteuses 

—  G.  Huberti  Boj.  in  Sweet  Hort.  Brit  éd  III.  349,  n'est  qu'un  nomennudum  : 
«  Iluhert's   Madagascar.  1824  >>.  A  exclure  aussi. 

19.  Nidorella  Cass. 

A.  Involucre  éftalant  environ  la  1/2  de  la  longueur  des  fleurs,  à  bractées  (de  1  mm. 
de  long  environ)  brusquement  atténuées,  les  externes  aiguës,  les  internes  obtuses, 
munies  dorsalement  de  quelques  petits  poils  apprîmes  peu  apparents,  presque 
glabres  vers  les  bords,  mais  à  marge  lâchement  ciliolée  vers  le  haut.  Fleurs  Ç 
à  ligule  ovale,  petite  mais  bien  apparente,  nettement  plus  large  que  le  tube  de  la 
corolle,  dépassant  le  style  de  presque  toute  leur  longueur,  jaune-doré  (d'après 
Bojcr).  —  Herbe  annuelle  à  lige  dressée  (de  4-8  décim.),  rameuse  supérieurement, 
finement  pubcsccnte,à  feuilles  (de  2")-40x3-")  mm,)oblongues-sublinéairesàbase 
amplexicaule-subauriculéeetàsommetmucronulé;  capitules  petits (3  mm.  diam.), 

nombreux,  en  coryrnbe  terminal  dense,  composé N.  resedifolia 

.     .       [  D.  C.)  var.  nipuiiculoides  (D.  G.)  Harv.  in  Harv.  et  Sond.  FI.  Cap   III.  88. 
Syn.  :  A',  rapunculoides  D  C.  Prod.  V.  323. 

A',  mucrunala  D.  C  loc.  oit 
Exsicc.  :  BojER  (type  de  N.  mucronala)  (non  relrouvc  depuis  à  Madagascar). 
La  comparaison  du  type  de  Bojer  avec  les  exemplaires  africains  autherili(jues  de 
A.  rapunculoides  et  de  A',  resedifolia  m'a  convaincu  de  l'identité  spécifique  des 
;i  plantes. 


(1;  Nullement  syiioiiyiiic  de  Csiadia  tortuosa  Klalt.  cointno  le  dit  l'alacky. 


—  4r.  — 

B.  Involucre  épralant  presque  les  fleurs,  à  bradées  (de  2-2.5  mm  )  longuement 
alténuées-acuminées,  hérissées  sur  presque  toute  leur  face  externe  de  poils 
semblables  à  ceux  des  pédoncules.  Fleurs  9  à  ligule  sublinéaire,  peu  visible,  à 
peine  plus  large  que  le  tube  de  la  corolle,  dépassant  peu  le  style,  d'un  jaune  très 
pâle.  —  Herbe  annuelle  à  ticre  dressée  (de  4-10  décim-j,  rameuse-corymbiforme 
dans  le  haut,  finement  pubescente-hérissée.  à  feuilles  inférieures  obovales 
atténuées  en  pétiole  auriculé,  les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues-spatu- 
lées,  entières,  dentées,  lobées  ou  pinnalifides.  obtuses  ou  aiguës,  mucronulées,  à 
base  étroite  ou  zt  amplexicaule-auriculée  ;  capitules  petits  (3-4  mm.  diam.)  très 

nombreux,  en  corymbe  terminal  dense,  composé 

N.   chrysocoma  D.  C.  Prod  V.  322. 

Syn.  :  Conyza  stricto  Willd.  Sp.  PI.  III  1922. 

La  plante  malgache  ne  diffère  en  rien  de  la  plante  largement  répandue  en  .\frique 
et  Asie  tropicale  et  connue  sous  le  nom  de  C  stricta.  Elle  appartient  au  g.  Nido- 
relta  et  non  au  g.  Conyza,  d'après  la  façon  dont  je  comprends  ces  genres 
(voir  clé  des  genres). 

Ezsicc.  :  Baron  37S5  ;  Bo.ier  (type  de  N.  chrysocoma);  Hildebramdt  4092;  Pehrier 
DE  LA  BvTHiE  444,  3171,3229  ;  Viguier  et  Humbert  fi91.  1133  bis,  etc. 

20.  Psiadia  Jacq. 

A.  Fleurs  Ç  tubuleuses  4-5  dentées  au  sommet,  sans  ligule.  Feuilles  discolores 
vertes  et  glabres  ou  glabrescentes  dessus,  blanches-tomenteuses  (tomentum  très 
appriméi  dessous. 

a.  Bractées  ihtomenteuses-cotonneuses  dorsalement.  Feuilles  à  nervures  secon- 
daires ascendantes.  —  Arbuste  à  capitules  assez  gros  (6-7  mill.  diam.),  à 
involucre  plus  large  que  long,  à  bractées  nombreuses  à  bords  presque 
parallèles,  à  sommet  aminci,  obtus,  réfléchi,  à  la  fin  étalées  ;  leuilles  à  limbe 
(de  6x2  cm.,  parfois  beaucoup  moins)  elliptique-lancéolé,  aigu,  très  fine- 
ment et  lâchement  denté  ou  subentier,  atténué  en  pétiole  =  1/2  de  la 
longueur  du  limbe  ;  corymbes  terminaux.     .      P.  leucophylla  comb.  nov. 

Syn.  :  Vernonia  leucophylla  Bak.  J.  L.  S.  X.V  (1883)  176. 

Conyza  minialaÙnU.  Bot.  Jahrb.  XII.  Beibl.  n"  27(1890)23  (1). 
Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  Pl.  Mad.  t.  482  (forme  chétive). 
Exsicc.  :  Baron  2104  (type  de  V.  leucophylla)  ;  Hildebrandt  2622  (type  de 
C.  miniata]  \  Perrier  de  la  Bathie  12918. 

b.  Bractées  glabres.  Feuilles  à  nervures  secondaires  perpendiculaires  à  la  ner- 
vure principale.  —  Arbuste  à  capitules  petits  (3  mm.  diam.),  à  involucre 
plus  long  que  large,  à  bractées  peu  nombreuses  atténuées  vers  le  sommet 
obtusiuscule;  feuilles  à  limbe  (de  3-4x1-1,5  cm.)  coriace,  subobtus,  crénelé- 
denté,  atténué  en  pétiole  très  court  (3-4  mm.i  :  petits  corymbes  terminaux 
peu  fournis P.  tsaratananensis  sp- nov- 

B.  Fleurs  9  à  ligule  ±  développée,  parfois  très  courte.  Feuilles  concolores,  vertes 
sur  les  2  faces. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2876  (type). 


(1)  Synonymie  inédite. 
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il.  Involucii' oblonjj  c.\  liii(lr;u  i',  plus  lonp  que  lart^c  I  (.--Arbuste  (de  1-2  m.)  à 
feuilles  ca(iu(|ues,  à  limbe  subrhoinboïilal  brus(|ueineiil  conlraclé  eu  pétiole 
court,  atténué  au  sommet  on  pointe  ±:  allonfféc,  dénié  ou  .subentier.  f,'labres- 
cent  dessus,  à  pubescencc  brunàtie  très  courte,  den.se  dessous  (iinsi  que  sur 
le  pétiole  et  les  jeunes  rameaux)  ;  bractées  involucrales  f^dabrescenles.  étroi- 
tement lancéolées,  aiîJrui-s;  li;,'ules  étroites,  peu  apparentes  • 

P.  volubilis  Baill   llist.  PI.  VIII.  tr.n. 

Syn.  :  Microglossa  volubilis  D.  C.  Prod.  \ .  320. 

Exsicc.  :  Bahon  5476;  Boivim  2041/3;  Bo,ieh  (Ijpe  de  la  var.  madagascariensis 
D.  C.  toc.  cit..  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  dislirif-'iier)  ;  Gevy  8931,  8932; 
Perrier  de  l\  Batiiie  2831,  2917. 

b.  Involucre  campanule  ou  subtflobuleux,  aussi  large  ou  plus  large  que  long. 

a.  Feuilles  à  pétiole  ailé,  brusquctnent  élargi  à  la  base   en   une  paire  de 

larges  auricules  embrassantes.   —   Arbuste  ou  arbuscule  à   pubescence 

bérissée  (jeunes  rameaux  et  feuilles  sur  les  2  faces);  feuilles  à  limbe 

ovale-lancéolé,    aigu,    régulièrement    et    fortement    denté-mucronulé, 

contracté  en  pétiole    -  1/,'î  du  limbe 

P.  hispida  Bentb.  et  Hook.  Gen.   Il-  28a. 

•  Rameaux  trapus,  feuilles  petites  (limbe  de  3-4x  1,3-2  cm.),  brusque- 
ment contractées  à  la  base;  rameaux  de  l'inllorescence  courts  (3-5  cm). 

var  a  hispida. 

■  Rameaux  allongés,  feuilles  2  fois  plus  grandes,  moins  brusquement 
contractées  ;  rameaux  de  l'inllorescence  grêles,  effilés  (8  12  cm.)  ;  pubes- 
cence un  peu  plus  lâche 

.     .     .     .       var.  (3  auricLilala  Bak.  .1.  of.  Bot.  W  (1882)  169  (pro  specie). 
Sjn.  :  Microglossa  hispida  D.  C.  Prod.  V.  321. 
Exsicc.  :  a  :  Baron  3451  ;  Bojeii  (lypo)- 

p  :  Baron  780,  4287  ;  Parkeu  (type  iii  herb.  Kew.)  ;  Viguier  et 

HUMBERT  1237. 

p.  Feuilles  à  pétiole  non  auriculé,  ou  sessiles. 

4-  Feuilles  brièvement  mais  densément  pubescentes  sur  les  2  faces,  à 

limbe  serrulé  atténué  en  court  pétiole  ;  rameaux  feuilles  densément 

pubescents-hérissés. 

—  Ligules  oblongues,  étalées,  très  apparentes  (2  mm.  de  long,  jaune 

soufre).  Bractées  involucrales  densément  hérissées.   Feuilles  à 

limbe  ovale-lancéolé,  aigu.  2  fois  plus  long  que  large  (environ 

6x3  cm.).  —  Plante  ligneuse  de  1-2  m.  ;  capitules  de  7  mm.  diam. 

environ.      ...      P.  agatheoides  Baill.  Ilist.    PI.  VIII.  ir.d. 

Syn.  :  lleiiricia  agalheoides  Cass.  Bull.  Soo.  Philom.  (1817)  11. 

Nidorella  Ugulata  Scott  Elliot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  28  (2). 
Icon.  :  Gu.ANDiDiEH  llist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  489. 
Exsicc.  :  Alluaud  42  ;  Commerson  in  herb.  Jussieu;  Purkier  de 
LA  Bathie  3437  ;  Scott  Elliot  2698  et 3005  (types  de  A'.  Ugulata), 

(1)  Caractère  à  observer  à  l'anttièse  :  plus  tard,  les  bractées  s'étalanl,  il  devient  peu  visible. 

(2)  Synonyme  inédile 
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—  Ligules  très  petites,  peu  apparentes  (1/2  mm.  jaune  pâle). 
Bractées  glabres  ou  glabrescentes  sauf  les  plus  extérieures. 
Feuilles  à  limbe  lancéolé,  aigu,  4-fl  fois  plus  long  que  large 
(4-8x1-2  cm.)    —  Arbuste  de  0,3  à   ")  m.  à  jeunes  rameaux  et 

jeunes  feuilles  visqueux  ;  capitules  de  4  mm.  diam 

* P.  salvieefolia  Bak  J.  L.  S.  XX(1883)  181. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  487  (sub.  nom.  P.   Calati 

Bâillon,  nom.  nud  ). 
Exsicc.  :  Baron  2130  (Type),  3350  ;  Catat  4092  ;  Hildebrandt  3541  a  ; 

Pehrierde  la  Bathie  2799,  13944  ;  Viguier  et  Humbeut  1325, 1365. 

4-  Feuilles  glabres  ou  glabrescentes  :  rameaux  ordinairement  glabres, 
présentant  parfois  dans  les  parties  jeunes  une  brève  pubescence 
apprimée 

—  Liane  diffuse  à  feuilles  munies  dans  lépaisseur  du  limbe,  entre 
les  nervilles,  de  nombreuses  glandes  translucides  (1)  ainsi  que  les 
nervures.  Capitules  en  panicules  oblongues  axillaires  et  termi- 
nales nombreuses  —  Plante  extrêmement  polymorphe,  à  feuilles 
sessiles  ou  subsessiles,  entières,  obovales  ou  lancéolées,  acumi- 
nées,  zt  atténuées  à  la  base,  glabres  ou  ±  parsemées  (ainsi  que  les 
rameaux)  de  très  petits  poils  apprîmes  :  capitules  de  3-4,  parfois 
jusqu'à!)  mm.  diam.       P.  xnadagascariensis  D  C.  Prod.  ¥320. 

Syn.  :  Glyphia  lucida  Cass.  in  Bull.  Soc,  Philom  (1818)  141. 

Glycideras  lucida  Cass.  ex.  D.  C   Prod.  VII.  2.57  (2). 

Microglossa  sessilifolia  D.  C.  Prod.  V.  320. 

Conyza  flexilis  D.  C.  Prod.  V.  385. 

Microglossa  mikanioides  Bak.  J.  L.  S.  X\  (1883)  182. 

Psiadia  tortuosa  Klatt.  Bot.  Jahrb.  XII.  Beibl.  rr  27  (1890)  23  (3). 
C'est  par  erreur  que  de  Candolle  (Prod.  V.  320)  lui  donne  comme 
synonyme  Conyza  madagascaricnsis  Lmk.,  lequel  est  en  réalité 
synonyme  de  Microglossa  allissima  D.  C.  {Psiada  allissiina 
Benth.  et  Hoolv.). 
Exsicc.  :  Baron  1496  (type  de  M.  mikanioides)  1424.2331,  4362,  4958; 
Bernier  120  ;  BoiviN  1740;  Bojer  (types  de  P.  madagascaricnsis 
et  M.  sessilifolia;  Catat  1759,  l«lu,  2.521  ;  Gillot  24;  Hilde- 
BRANDT  3537  (type  de  P.  torluosa)  ;  Perrier  de  la  Bathie  12619  ; 
Bichard  60,  268,  311  ;  Scott  Elliot  2621  ;  Viguier  et  Humbert 
973,  etc. 


(1)  Ordinairement  visibles  par  transparence  sous  forme  de  petits  points  arrondis  comme  dans 
Hypericum  perforatum. 

(2)  Glycideras  lucida  est  une  forme  à  capitules  relativement  très  gros,  à  bractées  larges  (cfr. 
échantillon  de  Gommerson  in  herb.  Jussieu),  très  différents,  à  première  vue,  des  capitules  des 
formes  ordinaires  (cfr.  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  488),  mais  des  cas  intermédiaires  (Scott 
Elliot  26il,  Baron  4362)  la  relient  au  type  moypn;  de  plus,  le  973  Viguier  et  Humbert  présente,  à 
côté  de  capitules  normaux,  quelques  capitules  à  déformations  pathologiques,  dont  l'involucre  prend 
les  caractères  bractéaux  de  G.  lucida. 

(3)  Synonymie  inédite  pour  les  4  derniers  noms.  —  C'est  par  erreur  que,  plus  tard,  Klatt 
[in  Ânn.  Naturh.  Hofmus.  Wien.  VIT  (1892)]  a  mis  Psiadia  torluosa  en  synonymie  de  Microglossa 
volubilis  D.  G.  var.  madayascariensis  D.  C. 


—  4!)  — 

—  Arbustes  à  raincauN  alloiifjt's.  à  feuilles  l\  nervuies  Iraiislucidcs 
mais  dépourvues  de  planiles  translucides  dans  l'épaisseur  du 
limbe.  Capitules  presque  toujours  en  eorymbes  terminaux. 

X  Arbuste  très  fîlabre  dans  toutes  ses  parties  (sauf  akènes),  à 
rameaux  des  intlorescences  très  lisses,  d'un  brun  roufjeàlre, 
recouverts  d'une  efilorescence  pruineuse  violacée  disparais- 
sant par  le  frottement.  Feuilles  très  entières,  lancéolées 
(2,.ï  à  H  fois  plus  longues  que  larpcs),  subsessiles.  atténuées 
aux  deux  extrémités,  très  ai^'uës,  à  réseau  de  nervilles  très 
dense,  très  apparent  en-dessous.  Cajiitules  par  {.^roupes  de 
4-6  associés  en  grappe  feuilléc  lâche,  irrépulière.  Bractées 
de  l'involucre  à  \  A  linéoles  brun  roui^rcàlre  très  apparentes. 
P.  nigrescens  sp.  nov.  (1). 

Exsioc.  :  Baron  6542  (forme  il  larges  feuilles)  :  lIiLDEiiUANur 
3.359  ;  t'EURiER  de  t.\  B.vthie  28(17,2915,  3157,3158,  3208. 

X  Arbuste  ou  arbuscule  glabre  ou  glabrescent  (parfois  à  très 
fin  tomentum  caduc,  sur  les  parties  jeunes),  à  rameaux  de 
l'inflorescence  dépourvus  de  revêtement  pruineux.  mais 
couverts  de  poils  minuscules  ou  de  petites  glandes  produisant 
souvent  une  sécrétion  vernisséegluante.  Feuilles  ±  finement 
serrulées,  lancéolées,  atténuées  en  pétiole  court  ou  peu 
distinct,  très  aiguës,  rarement  toutes  très  entières.  Capitules 
en  eorymbes  terminaux  ordinairement  compacts.  Bractées 
de    l'involucre    à    une    seule    linéole    médiane    brunâtre, 

■+-  large,  ±  apparente,  parfois  indistincte 

P.  altissimaBenlh.  et  Hook.  Gen.  11.  285. 

La  plus  polymorphe  des  Composées  existant  à  Madagascar,  où  on  peut  distin- 
guer les  variétés  et  sous-espèces  suivantes: 

Variétés  et  sous-espèces  de  P.  allissinui. 

A.  Ligule  de  la  corolle  des  fleurs  Ç  égalant  au  plus  la  t/2  de  la  longueur  du  tube  de 
la  corolle 
a.  Akène±  pubescent  au  moins  vers  le  haut,   rarement  glabre,  dépourvu  de 
glandes. 

a.  Article  supérieur  du  filet  staminal  égalant  l/'i  à  i/3  de  la  longueur  ilu 
connectif P.  altissima  Benth.  et  Hook. 

Syn.  :  Conyza  madaç/ascariensis  Lam.  Encycl.  II.  85.  (C'est  par  erreur  que 
de  Candolle  in  Prod.  V.  320  donne  ce  nom  comme  synonyme  de 
P.  madagascariensis). 
M icroglossa  altissima  D.  C.  Prod.  V.  320. 
Icon,  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  483. 


(1)  Cette  plante  a  été  distribuée  sous  ce  nom  dans  les  exsiccala  de  Hildebrandt  (n°  3U5!))  mais 
je  n'ai  trouve  nulle  part  mention  de  la  diagnose  originale  :  sans  doute  nomen  nudum. 
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+  Lif^ules  des  fleurs  9  très  peu  développées,  ==  1/5  à  1/3  du  tube, 
souvent  pou  distinctes  de  celui-ci  dont  elles  forment  l'extrémité  un 
peu  évasée  et  tronquée  en  biseau. 

•  Feuilles  largement  lancéolées  à  limbe  2,5-4  fois  plus  long  que 
large  (6-8 X  1,3-!?, 5  cm  ),  contracté  à  la  base  en  pétiole  courKO.o  1  cm.i, 
atténué-aigu  au  sommet,  fortement  denté-serrulé  dans  sa  partie 
moyenne,  à  nervures  secondaires  bien  distinctes  faisant  avec  la 
nervure  principale  une  angle  de  oO-CO",  à  nervilles  apparentes  sur  le 
sec  ;  feuilles  adultes  peu  ou  pas  vernissées.  Ligule  =;  1/3  à  1/4  du 
tube  des  corolles  9 ^^^-  ^  lalifolia  var.  nov. 

Exsicc.  :  Alluaud  113  ;  Paroisse  3  (types). 

•  Feuiles  lancéolées,  à  limbe  3-5  fois  plus  long  que  large  (3-6x1- 
2  cm),  subentier  mais  pourvu,  sauf  vers  les  extrémités,  de  très  petits 
muerons  lespacés  de  3-4  mm.),  brusquement  atténué  vers  la  base  en 
pétiole  (de  1  cm.),  longuement  atténué  vers  le  sommet  très  aigu  ; 
nervures  secondaires  (et  nervilles)  bien  distinctes  faisant  un  angle 
de  45-05"  :  feuilles  adultes  vernissées.  Ligule  =^1/3  à  1/i  du  tube  des 
corolles  9  '•  arbuste  de  1-2  m.     .     .     .      var.  °  occldentalis  \ar.  nov. 

Exsicc.  :  Grevé  77  ;  Perrier  de  la  Bathie  674,  2893  (types). 

■  Feuilles  lancéolées  à  limbe  environ  5  fois  plus  long  que  large 
(3x1  cm.),  régulièrement  denticulé  sur  presque  toute  sa  longueur 
sauf  à  l'extrême  base  (dents  de  2  mm.  environ),  brusquement  atténué 
dans  le  1/4  inférieur  en  pétiole  bien  distinct  (de  0,5-0,7  cm.j,  régu- 
lièrement atténué  dans  les  2/3  supérieurs,  très  aigu  ;  nervures  secon- 
daires (et  nervilles)  visibles  seulement  par  transparence  (sur  le  sec), 
faisant  un  angle  de  20-30°:  feuilles  adultes  très  fortement  vernissées 
(laquées),  ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  Ligule  très  peu  distincte  = 
1/5  du  tube  des  corolles  9  '•  arbuscule  de  2-4  dcm.  à  rameaux 
rougeàtres     ....  var.  ■;  boinensis  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Rathie  3275  ftype). 

.  Feuilles  lancéolées  à  limbe  5-8  fois  plus  long  que  large  (3-10x0,7- 
2  cm.)  finement  denticulé-mucronulé  dans  les  2/3  supérieurs  (dents 
espacées  de  3-4  mm-,  assez  longuement  et  à  peu  près  également 
atténué  vers  les  2  extrémités,  à  pétiole  court  (moins  de  1  cm.)  ; 
nervures  secondaires  iet  nervilles)  bien  distinctes  faisant  un  angle 
de  25-40°  ;  feuilles  adultes  peu  ou  pas  vernissées  Ligule  =  1/3  à  1/3 
du  tube  des  corolles  9  :  arbuste  de  1-5  m      .  var.  o  decurrens 

....       [Klalt  Bot.  ,lahrb.  XIL  Beibl.  n°  27  (1890)  23  (pro  specie). 

Icon.  :  Gra^didier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  484. 

Exsicc:  Baron   1692;   Boiviiv  1739;  Catat    1H8  ;   IIildebrandt  3541 
(type);  Humblot  339;  Perrier  de  la  Bathie   1477,   2833,    3276; 

VlGUIER  et  HUMBERT  652,  140'). 
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•  Feuilles  élroilemeiit  lancéolées  à  liinhe  l'iuiioii  S  fois  plus  louj; 
que  larpe  (environ  ixo..")  cm.),  (incmeut  déniées  dans  les  2/.3  supé- 
rieurs dents  espacées  d'environ  'A  mm  ).  lon^fuement  et  à  peu  près 
éfjalcnient  allénuées  vers  les  2  extrémités,  à  pétiole  peu  distinct  : 
nervures  secondaires  et  nervilles  indistinctes  ;  feuilles  adultes 
vernissées.  Lifîule  ^  1/4  à  1/.")  du  tube  des  corolles  9  ...... 

v^r. '.  slenophyllahak.  .]^  L.S   XXII  1 1887)  400  (pro  specie). 

Exsicc.  IUiion3540,  3549  (ty[)e). 

■  Feuilles  sublinéaires  :')-l()  fois  plus  longues  que  larges  (6-IOxO,S- 
()..T  cm.)  làcbement  dentées  dents  espacées  de  M-IO  mm.),  insensible- 
ment et  longuement  atténuées  aux  2  extrémités,  à  pétiole  peu 
distinct  :  nervures  secondaires  très  peu  distinctes,  très  obliques, 
feuilles  adultes  peu  ou  pas  vernissées.  Ligule  très  petite  —  i/."i  du 
tube  des  corolles  9 var  l  Cloiselii  y ar.  no\. 

Exsicc.  :  (Iloisel  38(lype). 
+  Ligules  des  ileurs  9  ovales  —  environ  1/2  du  tube. 

•  Feuilles  lancéolées  à  limbe  environ  b  fois  plus  long  que  large 
(environ  6X1,;")  cm),  finement  denté-mucronulé  sauf  aux  extré- 
mités (dents  espacées  de  2-4  mm.),  assez  longuement  et  également 
atténué  aux  2  extrémités,  très  aigu,  à  pétiole  de  0,3-1  cm.  ;  nervures 
secondaires  bien  distinctes  faisant  un  angle  d'environ  60°  :  nervilles 
très  apparentes  sur  le  sec  ;  feuilles  adultes  peu  ou  pas  vernissées  : 
arbuste  de  !  2  m •     .      var.  r^  andringilreiisis  \ar.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.vthie  13782,  14515  (types). 

?.  Article  supérieur  du  filet  staminal  égalant  environ  1/2  de  la  longueur  du 
connectif.  Feuilles  petites,  très  étroitement  lancéolées  ou  sublinéaires, 
10-2;)  fois  plus  longues  que  larges  lau  plus  3X0,5  cm  ).  également  et 
insensiblement  atténuées  aux  2  extrémités,  à  pétiole  indistinct  :  ner- 
vures secondaires  et  nervilles  indistinctes  ;  feuilles  adultes  peu  ou  pas 
vernissées.  —  Arbuste  grêle  de  1-2  m.  à  petits  cor\  mbes  oligocépbales  ; 

corolles   9   à  ligule  =  1/4-2/3  du  tube 

subsp.    I.    angustifolia  subsp.  nov. 

•  Feuilles  planes,  finement  dentées-mucronulées  (dents  espacées  d  en- 
viron 3  mm.),  environ  10  fois  plus  longues  que  larges  (3-4x0,3-0,4  cm.). 
var.  <i  unguslifolin. 

Exsicc.  :  Perrieu  de  la  Bathie  3323. 

•  Feuilles  fortement  pliéeslongitudinalement(face  inférieure  convexe- 
carénée),  entières  rarement  une  dent  rudimentaire  çàet  là),  sublinéaires, 
20-25  fois  plus  longues  que  larges  (4-5x0,2  cm.)    .     .     .      var.  3  linearis. 

Exsicc.    Geay  6375,  6370  ;  Perkier  de  la  Bathie  12769  (type). 
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b.  Akène  couvert  Hc  glandes  sessiles  entremêlées  de  petits  poils.  Corolles  9  à 
ligule  largement  ovale,  égalant  environ  1/2  de  la  longueur  du  tube.  Article 
supérieur  du  fdet  staminal  ^=  environ  1/3  de  la  longueur  du  connectif.  — 
Arbuste  de  0,">  à  2  m.  ;  feuilles  à  limbe  largement  lancéolé,  aigu  ou  subaigu, 
ayant  sa  largeur  maxima  vers  le  premier  1/3  de  sa  longueur,  environ  2  fois  1/2 
plus  long  que  large  (environ  5x2cm  i.  entierou  parfois  denticulé-mucronulé 
dans  sa  partie  moyenne,  atténué-contracté  en  pétiole  très  distinct  f--  environ 
1/3  du  limbe)  ;  nervures  secondaires  à  20  30°,  nervilles  indistinctes  ;  feuilles 

et  jeunes  rameaux  ordinairement  zt  laqués,  visqueux 

. subsp.  II.  coarctata  sub'^p.  nov. 

Exsicc.  :  Pekhieh  de  la  Bathie3368,  3367,  12841  (types). 

B.  Ligule  de  la  corolle  des  fleurs  9  étroitement  elliptique  égalant  environ  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.—  Arbuste  très  rameuv  de  1-2  m.,  parsemé  sur  les 
jeunes  rameaux  et  les  feuilles  de  très  petits  poils  cotonneux  (presque  invisibles  à 
l'œil  nu);  jeunes  rameaux  striés,  rendus  rugueux  par  la  base  persistante  des 
pétioles  des  feuilles  tombées  :  feuilles  molles,  à  limbe  lancéolé,  très  aigu 
(4-6  fois  plus  long  que  large),  régulièrement  serrulé  sauf  dans  le  1/4  inférieur,  à 
dents  subfalciformes  mucronulées  (longues  de  2-3  mm.),  atténué  en  pétiole 
court  (0,.5-t  cm.);  article  supérieur  du  filet  staminal  =  1/5  de  la  longueur  du 
connectif;  akène  pubescent     .....       Subsp.  III.  serrata  subsp.  nov. 

Exsicc.  :   Baron  6643  ;  Boivo  2042,  2393  ;  Hildebrandt  2898,  3139  ;  Perrier  de  la 
B.vTHiE  2919,  3206,  3222,  12143  :  Pervillé  375  ;  Richard  209,  590  (types). 

Chez  les  Psiadia  les   fleurs  sont  jaune  d'or  (P.  agalheoides,  P.  aUissima)  ou 
jaunâtres,  parfois  blanchâtres). 

21.  RochoniaD  C. 

Â.  Feuilles  à  une  seule  nervure  principale. 

a.  Feuilles  petites  (moins  de  2  cm.  de  long),  épaisses,  rigides  Capitules  soli- 
taires ou  en  panicule  compacte  à  axes  courts.  Akène  hispide. 

«.  Feuilles  (sessiles)  elliptiques-aiguës  environ  2  fois  plus  longues  que 
larges  (de  15-20x8  10  mm.)  brusquement  contractées  à  la  base  (subam- 
plexicaules),  entières,  glabrescentes  dessus,  à  tomentum  apprimé  jaunâ- 
tre dessous  (même  tomentum  sur  les  rameaux  jeunes  et  les  pédoncules); 
nervures  secondaires  obliques  anastomosées.  Capitules  en  petites  pani- 
cules  terminales  compactes,  oblongues.  Involucre  glabrescent  à  bractées 
aiguës.  —  Arbuste  de  2-3  m  (1).      R.  cinerarioides  D.  C.  Prod   V.  345. 

loon.  :  GRANDmiER  Hist.  Nal.  PI.  Mad.  t.  490. 

Exsicc.  :   Baron  3458,  3503  ;  Bojer  (type)  ;  Hildebrandt  3548  ;  Perrier  de 
LA  Bathie  2965,  13900,  13975  ;  Viguier  et  Humbert  1600. 


;i)  Lorsqu'il  nosl  pas  allciiit  |)ar  les  feux  Ac  brousse. 


?  Feuilles  sessiles)  oblancéolées.  obtuses  ou  subaiKui's.  3-i  fois  plus 
longues  que  lait,'es  (li-2()xi  ."l  mm.),  loiiffucmenl  alléiiuées  dans  les 
2/3  inférieurs,  entières,  à  bords  légèrement  révolulés,  discolores,  gla- 
bres et  luisantes  dessus,  à  tomenlum  jaunâtre  très  apprimé  dessous 
(même  tomentum  sur  les  rameaux  jeunes  et  les  pédoncMles)  ;  nervures 
secondaires  obliques  anastomosées.  Capitules  solitaires  surdes  pédoncules 
terminaux  (de  1-3  cm.)  bractéolés  —  Involucre  glabresient  à  bractées 
atténuées  aiguës.  —  .\rbuste  de  1-2  m.      R.  cuneatal)  C    l'rod.  V.  545. 

Exsicc.  :  lîojEK  (tyi)e)  :  Pf.hriek  de  \.\  IUthie  31'J2. 

b.  Feuilles  grandes  (8-12  cm.  de  long),  souples  Capitules  en  ample  panicule 
pyramidale  lâche.  Akène  glabrescent.  —  Arbuste  à  feuilles  subsessiles, 
lancéolées,  à  peu  près  également  atténuées  aux  2  extrémités,  très  aiguës, 
environ  4  fois  plus  longues  que  larges,  entières,  à  bords  légèrement  révolulés, 
discolores,  vertes  cl  glabres  dessus,  à  tomentum  jaunâtre  très  apprimé 
dessous  ;  nervures  secondaires  presque  divariquées,  anastomosées;  rameaux 
de  l'inflorescence  à  faible  tomentum  cotonneux  très  lâche,  caduc  ;  involucre 

glabrescent,  à  bractées  obtuses  ciliolécs.  —  .\rbuste 

R.  senecionoides  Bak.  J.  L.  S.  \XY  (1890)  32C. 

Exsicc.  :  Baro-s  5518  (type  . 

B.  Feuilles  à  3-5  nervures  principales  parallèles  très  saillantes  en  dessous,  munies, 
sur  les  bords  du  limbe,  de  petits  poils  raides  (ciliolées-scabres  ,  ainsi  que  sur  la 
base  de  la  nervure  médiane,  glabres  ailleurs  ;  jeunes  rameaux  et  pédoncules 
couverts  de  très  petits  poils  glanduleux  lâchement  entremêlés  de  petits  poils 
raides.  —  Arbuste  très  rameux  (1-2  m.)  à  feuilles  un  peu  coriaces  sessiles  étroite- 
ment lancéolées  (d'environ  6x0,6  cm.)  très  aiguës,  très  lâchement  denticulées- 
mucronulées  dans  la  12  supérieure,  ou  subentières;  capitules  solitaires  sur  des 
pédoncules  la  plupart  terminaux  (de  3-5  cm.)  nus  ou  pourvus  de  1-2  bractées 
foliacées  :  involucre  presque  glabre  (parsemé  de  glandes  peu  apparentes)  à 
bractées  longuement  atténuées-aiguës  ;  akène  glabrescent.      R  aspera  sp-  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Bvthie  14386  (type  . 

22.  Diplostephium  H.  B.  et  iv. 

—  Arbuste  (Im  )  à  feuilles  subsessiles  oblancéolées  (de  20-35x6-12  mm.), 
obtuses),  progressivement  atténuées  dans  les  2/3  inférieurs,  glabres,  coriaces,  très 
entières  ou  3-5  dentées  au  sommet,  légèrement  révolutées,  à  nervure  principale 
seule  bien  distincte,  très  rapprochées  sur  les  jeunes  rameaux;  capitules  ordinai- 
rement solitaires  sur  des  pédoncules  terminaux  nus  ou  munis  de  1-2  bractées 
foliacées,  très  finement  pubérulentes  ainsi  que  l'involucre  (paraissant  glabres 
à  l'œil  nu)  ;  bractées  involucrales  atténuées-aiguës,  les  moyennes  à  3  linéoles 
brunes  parallèles  ;  ligules  des  fleurs  Ç  bleu  sombre;  akène  (long  de  4-5  mm.) 
fusiforme,  comprimé,  à  4-5  côtes  ciliées,  glabre  ailleurs  ;  pappus  (à  peine  plus  long 
que  l'akène)  à  soies  scabres  subbisériées,  les  externes,  inégales,  plus  courtes. 
D.  madagascariense  sp.  nov. 

Exsicc.  :  C.\T.\T  1148  ;  Perriek   de  la.  B.vthie  2967,   13169  ;  \  igl  ieu   et   Humbert 
1503  (types). 
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Genre  nouveau  pour  Madajîascar  (connu  seulement  jusqu'ici  clans  les  Andes 
de  l'Amérique  du  Sud). 

Les  anthères  sont  brièvement  bimucronées  subcaudiculées  à  la  base,  et 
non  entières-obtuses  comme  dans  les  espèces  jusqu'ici  connues  de  Diplosle- 
phium  (1).  L'appendice  terminal  des  branches  du  style,  de  longueur  variable, 
dans  ce  genre,  est  ici  deltoïde,  environ  2  fois  plus  long  que  la  branche. 

Les  deux  genres  précédents,  étroitement  alliés,  ne  diffèrent  que  par  l'homo- 
chromie  ou  l'hétérochromie  des  corolles. 

23.  Brachylaena  R.  Br. 

A.  Capitules  (subsessiles  ou  à  pédoncules  courts)  groupés  en  petits  glomérules 
axillaires.  souvent  ombelliformes,  ou  en  petites  grappes  simples  ne  dépassant  pas 
ou  dépassant  à  peine  la  longueur  des  pétioles  feuilles  axillantes  souventtombées 
à  l'anthèse).  —  Akènes  couvertes  de  petites  glandes  sessiles. 

a.  Capitules  petits  à  involucre  obconique,  glabre  ou  glabresccnt,  luisant  (invo- 
lucre  des  capitules  cf  de4-o  X  3  mm.  ;  des  capitules  9  de  G  X  ">  mm.).  —  Arbre 
(de  10-20  m  )  à  feuilles  entières,  ovales,  obo  va  les  ouoblongues,  acutiuscules,  à 
pétiole  court,  glabrescentes  dessus,  à  tomentum  grisâtre  ±  dense  dessous, 
assez  fermes B.  ramiflora  comb.  nov. 

■  Feuilles  largement  ovales  ou  obovales  (de  3-7x3-6  cm),  brièvement 
atténuées  ou  subcordiformes  à  la  base  ;  capitules  en  petits  glomérules 
ombelliformes,  à  pédoncules  plus  courts  que  l'involucre  .      var.  a  ramiflora. 

Syn.  :  Synchodendron  ramifloram  D.  C.  Prod.  V.  93. 

Vernonia  piptocarpltoides  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  177. 

Exsicc.  :  B.«ON  1125,  1918  (type  de    V.  piptocarphoides),  281G  ;  Bojer  (type)  ; 
Peruier  de  la.  Bathie  3196,  3380,  7320,  7323  ;  Viguier  et  Humbert914. 

.  Feuilles  oblongues,  2  fois  1/2  plus  longues  que  larges,  plus  grandes 
(atteignant  12x5  cm,);  capitules  un  peu  plus  longuement  pédoncules  et 
agencés  parfois  par  4-3  en  petites  grappes  simples.     .     .     .       var.  j3  Bernieri. 

Syn.  :  Synchodendron  Bernieri  Ba\ll.  Bull.  Soc.  Linn.  Par.  I  (1881)279. 
Exsioo.  :  Bernier  119  (type). 

b.  Capitules  assez  gros  à  involucre  hémisphérique  à  la  base,  à  bractées  internes 
couvertes  dorsalement  d'un  fin  tomentum  soyeux  apprimé,  les  externes 
glabres  au  moins  sur  les  bords,  luisantes  (involucre  des  capitules  çf  de 
6x5  mm.  ;  des  capitules  9  de  10X7  mm-). 

a.  Feuilles  (entières)  médiocres  (5-10x2,5-4  cm.)  à  pétiole  très  distinct=  1/5 
à  1/2  de  la  longueur  du  limbe,  nettement  discolores  à  l'état  jeune  : 
vertes  et  tôt  glabres  dessus,  blanchâtres  ou  grisâtres  tomenteuses  dessous, 


(1)  Les  deux  cas  se  présentent  dans  le  genre  très  voisin  Olearia.  Ce  sont  surtout  les  caractères 
de  l'akène  (spécialement  sa  forte  compression),  qui  placent  l'espèce  malgache  dans  le  premier 
plutôt  que  dans  le  second  de  ces  deux  genres. 
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obovales  ou  larpement  elliptiques,  aiutiusrules.  devenant  coriaces. 
Capitules  jeunes  (avant  l'anthèse  à  sommet  subaiffu.  —  Arbre  ou 
arbuste B.  Perrieri  comb.  nov. 

Syn.  :  Synchodenclron  Perrieri  liaill.  (nom.  r,iul.)   in  (Jhaxdidieh  Hist. 

Nat.  l'I.  Mad.  t.  .J02. 
Icon.  :  GaANDiDiEi»  loc.  cit. 
Exsicc.  :  I'eiiriek  de  l\  Hathie  361,  2910,  :^<>00.  :U27.  3150,  3277  ;  Vigiiek 

et  iii  MHERT  22. 

Espèce   polymorpbe,  à  feuilles  atténuées  ou  contractées  à  la  base,  à 
Jornentum  ±  caduc:  capitules  de  dimensions  assez  variables- 

?.  Feuilles  (entières)  prandes  (1 5x7  cm-  environ),  subsessiles,  vertes  sur 
les  2  faces  même  à  l'état  jeune,  lâchement  parsemées  de  poils  minuscules 
rameux-étoilés.  obovales  aifi:uos,  longueinent  atlénuées  à  la  base,  molles. 
Capitules  jeunes  (avant  l'antbèse)  à  sommet  aplati-déprimé.  —  Arbre  de 
10-15  m B.  siellulifera  sp.  nov. 

Exsicc.  :  PniiuiER  de  la  Batiiie  1788. 

B.  Capitules  en  jjrappes  composées  beaucoup  plus  longues  que  les  pétioles  des 
feuilles  axillantes-  —  Ca|)ilules  petits  ;  involucre  campanule  (de  4  mm.  environ 
de  long). 

a.  Bractées  obtuses  à  nervure  dorsale  presque  indistincte.  Feuilles  adultes 
vertes  et  luisantes  à  la  face  supérieure  glabre,  couvertes  à  la  face  inférieure 
(ainsi  que  les  parties  jeunes  des  rameaux  et  les  pédoncules)  d'un  tomentum 
très  apprimé,  pâle,  brunâtre  ou  blanchâtre. 

a.  Capitules  multiflores  (tO-20  fleurs).  Involucre  densément  tomenteux.  — 
Arbre  à  feuilles  entières  lancéolées-aiguës  ('12x3  cm.)  atténuées  en  pétiole 
court  (2  cm.)  ;  grappes  pyramidales  compactes  égalant  les  feuilles  axil- 
lantes, ou  plus  courtes;  akène  couvert  de  glandes  sessiles  ordinairement 
non  mêlées  de  poils  simples B.  Merana  comb.  nov. 

Syn.  :  Vernonia  Merana  Bak.iourn.  Bot.  XX  (188-2)  13&,_^ 
Icon.  :  Gbandidiek  Hist.  Nat.  PI.  Mad-  t.  475. 

Exsicc.  :  Baron  225  (type),  2788  ;  Hilbedrandt  3613  ;  Periuer  de  la  Bathie 
4521,  7327  ;  Tholivenot  50. 

p.  Capitules  pauciflores  (3  5  fleurs).  Involucre  faiblement  tomenteux.  — 
Arbre  (5-15  ni.)  à  feuilles  de  même  forme  que  B.  Merana  (ou  un  peu  plus 
larges)  ;  grappes  pyramidales  lâches  plus  courtes  que  les  feuilles  axil- 
lantes ;  akène  hérissé  de  poils  simples  brillants 

B.   coriifolia  comb.  nov. 

Syn.  :  Vernonia  coriifolia  Bak.  J.  L.  S-  XXN  (1890)  325  (1). 

Exsicc.  :  Baros  5826  (type),  Perbier  de  la  Batiiie  722,  2901,  2918,  12148. 


(i)  C'est  à  tort  qup  Diakp  in  Uull.  Soc.  Bot.  Fr.  XLVI.  ■>■>'■>  rcutiil  celle  espéceà  la  précédente, 
dont  elle  est  parfailement  distincte  :  et  il  répète  l'erreur  de  Baker  attribuant  ces  plantes  au  genre 
Vernonia  pourtant  bien  dillérent! 
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b.  Bractées  aiguës  à  nervure  dorsale  saillante  se  prolongeant  en  mucron  ter- 
minal. Feuilles  adultes  couvertes  sur  les  2  faces  (ainsi  que  les  parties  jeunes 
des  rameaux  et  les  pédoncules)  d'un  tomentum  grisâtre  brillant  extrêmement 
apprimé,  squamiforme. —  Arbuste  (de  1-2  m.)  à  feuilles  entières  obovale."- 
obtuses  (6-10x2,5-4  cm)  atténuées  en  pétiole  court  (1-1, S  cm),  à  capitules 
5-6  flores  formant  d'amples  grappes  terminales  presque  nues  (à  petites  feuilles 
bractéiformes)  ;  akène  couvert   de   poils   simples  brillants  entremêlés   de 

glandes  sessiles     .     • .      B.  argentea  sp.  nov. 

Ezsicc.  :  N'iGL'iER  el  Hlmbert  1442  (type;. 

Genre  nouveau  pour  Madagascar. 

24.  Epaltes  Cass 

—  Herbe  annuelle  (de  2:^  dcm.)à  tige  dressée,  à  rameaux  fastigiés,  à  pubescence 
molle  un  peu  soyeuse,  làcbe,  apprimée  :  feuilles  entières  petites  (1-2x0,3-1  cm.), 
molles,  oblongues  spatulées  subaiguës,  ±  atténuées  en  pétiole  ailé  peu  distinct 
sur  la  tige  principale,  subsessiles  sur  les  rameaux:  capitules  ovoïdes-subglobuleux 
(de  3-4  mm.  diam  ),  subsessiles  ou  à  courts  pédoncules,  solitaires  ou  par  2-3  à 
l'aisselle  de  petites  feuilles  formant  le  long  des  rameaux  des  grappes  feuillées, 
lâcbes,  allongées  ;  involucre  à  bractées  nombreuses,  multisériées,  peu  inégales, 
lancéolées-sublinéaires  longuement  atténuées  vers  le  sommet,  acuminées,  à  marge 
scarieuse,  hispides  :  réceptacle  nu;  akènes  peu  nombreux,  très  petits  (1  mm.  5) 
oblongs.  brièvement  atténués  aux  2  extrémités,  hérissés  au  sommet,  à  6-10  côtes 
peu  saillantes,  espacées E.  madagascariensis  sp.  nov. 

Exsicc.  :    Richard  47,  169  (types,  in  herb.   Mus.   Paris). 

Genre  nouveau  pour  Madagascar. 

25.  Blumea  D.  G. 

A.  Bractées   involucrales   inégales  lancéolées-acuminées,   les  internes  scarieuses 
plus  longues  que  les  externes. 

a-  Capitules  petits  (involucre  de  3-o  mm.  de  long).  Feuilles  inférieures  et 
moyennes  obovales  ou  oblancéolées  zh  longuement  atténuées  en  pétiole  ailé 
peu  distinct,  les  supérieures  cunéiformes  à  la  base,  non  décurrentes.  — 
Herbe  de  2-8  dcm.  dressée,  simple  ou  peu  rameuse,  très  variable,  finement 
et  mollement  velue  surtout  vers  le  haut,  à  feuilles  soit  doublement,  soit 
simplement  dentées-mucronulées  :  capitules  en  panicules  compactes  axil- 

laires  et  terminales,  à  bractées  ordinairement  rougeàtres 

B.  Wightiana  D.  C    Prod.  V.  435. 

La  var.  madagascariensis  D.  G.  /oc.  cit.,  basée  sur  le  nombre  de  fleurs 
hermaphrodites,  est  indiscernable. 

Exsicc.  :  Baros  5678  ;  Boivin  2045  ;  Hildebrandt  3105,  3141,  3539  ;  Richard 
195,  2397  ;  Viguier  et  Humbert  413,  656. 

b.  Gapitules  moyens  (involucre  de  8  mm.  environ  de  long  .  Feuilles  basilaires 
ordinairement  obovales,  dentées,  atténuées  en  pétiole  ailé,  les  moyennes 
lyrées-pinnatifides  à  lobe  terminal  grand,  ovale-aigu, zt  irrégulièrement  denté 
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et  à  lol)oslnU''ra)ix  ohlonjrs  petits,  (lôciincnles-aiirinilées  1-2  paires  de  lobes 
inférieurs  insérés  direclemenl  sur  la  lifje).  les  supérieures  lyrées  ou  suhen- 
lières.  —  Herbe  de  'A-\0  dem.,  dressée,  ;i  i»oils  mous  blanrliàlres  enlreiiuMés 
de  poils  frl.Tnduleux  surtout  dans  le  baulde  la  plante  et  sur  lin  volucre  plante 
ylutineuse)  :  corymbe  terminal  feuille  làclie.  souvent  très  ample  ;  bractées 
involuerales  moyennes  et  internes  scarieuses,  brillantes,  jaunàli-es  .... 
B.  aurita  D.  C.in  Wi^'bt.Contril).  I5(.t    Ind.  t(i. 

Syn.     />'  gluliiwsa  1).  C.  Prod.  V.  434  (1). 

B.  Bojeri  Bak.  J.  L.  S.  \\V  (1890)  327  (1). 

Laofjera  aurita  Sch.  Bip.  ex.  G.  B.  Clarkc,  com|).  ind.  92. 

Pluchea  Kotschyi  Sch.  lîip.  in  l<'lora  \\V  (1842)1.  1.^4. 

Exsicc  :  Bahon  5348  (type  de  B.  Bajeri)  ;  Boivin  2044  :  Bo.ier  (type  de  B.  rjluti- 
nosn'm  lierh.  de  Candolle);  Periuer  de  r,\  BathieTIB,  3144,  3279,  ,3295; 
\  icriEii  et  Hi'MiiEiiT70. 

B-  Bractées  involuerales  peu  inégales,  sensiblement  conformes,  longuement 
atténuées  subfiliformes  au  sommet,  verdàtres  ou  rougeàtres,  à  marge  scarieuse 
presque  nulle-  —  Herbe  à  souche  vivace,  à  tige  (de  2-5  dcm  )  peu  rameuse,  à 
feuilles  oblongues-aigucs  ou  subobtuses  finement  dentées,  sessiles,  élargies- 
amplexicaules  à  la  base,  non  décurrentcs:  capitules  assez  gros  t  cm  diam.),  peu 
nombreux,  formant  une  petite  grappe  feuillée  terminale  :  plante  faiblement 
pubcscente  ou  presque  glabre  .      B.  natalensis  Sch.  Bip.  in  Walp.  Rep.  II.  971. 

Syn.  ;  Conyza  caffra  D.  C.  Prod.  V.  481. 

Conyza  thermarum  Bak.  J.  L.  S.  \\V  (1890)  327. 
Exsicc.  :  Baron  5237  (type  de  C.  Uiermariiiii)  ;   Peiuuek  de   i.\  Batiue  3351,  3414  ; 

V  IGUIER  et  HUMBERT  1296. 

Chez  toutes  ces  espèces  l'akène,  oblong.  très  petit,  est  muni  de  petits  poils  soyeux 
apprîmes. 

26.  Laggera  Sch.  Bip. 

A.  Capitules  subsessiles,  dressés,  disposés  en  grappe  spiciforme  feuillée  simple  ou 
rameuse.  Bractées  involuerales  externes  à  épais  tomentum  feutré  brunâtre  -- 
Plante  de4 -10  dcm. à  feuilles  elliptiques, obtuses  ou  subaiguës  (8x3  cm. environ), 
atténuées  en  court  pétiole  ailé,  finement  dentées,  densément  pubescentes  surt"Ut 
en  dessous,  ainsi  que  la  partie  supérieure  de  la  tige,  à  la  fin  glabrescentes,  décur- 
rentes  sur  la  tige  en  ailes  peu  saillantes,  entières,  égalant  environ  l'entrenœud 
inférieur  ou  plus  longues  ;  fleurs  jaunes  ;  sommet  des  bractées  internes  violet. 
L.  brevipes  Oliv.  etHiern  inOliv.  FI.  Trop.  Afr.  III.  327. 

Exsicc.  :  Catat  1129;  Perrier  de  la  Bathie  1492,  2890. 

B.  Capitules  pédoncules,  ordinairement  penchés,  disposés  en  grappe  rameuse 
feuillée  ±  ample-  Bractées  involuerales  externes  couvertes  de  très  petits  poils 


(1)  Synonymie  inédite. 
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glanduleux  denses  ou  lâches,  parfois  presque  plabres.  —  Plante  de  3-2")  dcm. 
à  feuilles  oblongucs  ordinairement  décurrentes  en  ailes  ;  fleurs  lilas  ou 
purpurines       L.  alata  Sch   Bip   ex  Oliv.  in  Trans.  Linn.  Soc.  \XXI\  (1873)94. 

•  .\iles  égalant  ou  dépassant  l'entre-nœud  inférieur,  entières  .       var.    a-   nlata. 

(La  var.  nalalensis  D.  C.  Prod.  V.  4i8.  en  est  une  forme  à  bractées 
fortement  réfléchies  au  sommet,  très  pubescentesl 

Ezsicc.  :   BoiviN  2046  ;  HiLDEnR\>DT  3470  ;   Perrier    de  h  Bvtiiie  257, 
2760,  2889  ;  Viguier  et  fli  mbert  790. 

•  Ailes  comme  ci-dessus,  mais  dentées ^^ 

var.  ?  dentata  Sp.  Moore  J.  L.  S.  XXXVIII,  260. 

(L.  pterodonla  Sch.  Bip.  ex  Oliv.  in  Trans.  Linn.  Soc  XXIX  (1873) 
94=L.  purpurascens  Sch.  Bip.  ex  Hochst.  in  Flora  XXIV  (1841  )  I.  intell,  l'fi  = 
Blumea  plerodonla  D-  C  in  A\  ight-  Contrib.  p.  15,  à  ailes  très  am|)les  et  très 
profondément  dentées,  à  feuilles  amples  ordinairement  aiyuës  presque 
glabres,  est  une  forme  de  cette  variété,  que  de  Candolle  cits  comme 
récoltée  par  Bojer  près  de  Tananarive). 

Exsicc.  :  Baron  1146;  Boisson  in  herb.  Mus.  Paris. 

•  Ailes  courtes  ou  nulles,  entières  ou  lâchement  dentées  :   plante  à  rameaux 
grêles,  à  pubescence  très  fine,  peu  apparente var.  •(  sabifolia. 

Syn.  :  Blumea  sah'ifotia  D.  C  Prod.  V.  448. 
Exsicc.  :  BoiviN  1742  ;  Bichard  19,  253,  294,  627. 

Espèce  extrêmement  polymorphe  :  la  plupart  des  caractères  sont  sujets  à  de 
grandes  variations-  Ordinairement  la  tige  est  entièrement  ailée,  les  2  ailes  issues 
d'une  feuille  occupant  lune  tout  l'cntrenœud  inférieur,  l'autre  les  2  entrenœuds 
inférieurs  :  tantôt  c'est  l'aile  droite,  tantôt  l'aile  gauche,  pour  des  feuilles  successi- 
ves, qui  est  la  plus  longue  ;  seuls,  en  ce  cas.  restent  cylindriques  les  pédoncules  et 
parfois  la  partie  inférieure  du  1"  entrenœud  de  chaque  rameau. Parfois  les  rameaux 
sont  entièrement  dépourvus  d'ailes,  la  tige  principale  étant  ailée  cfr  2o3  Bicbard). 
Enfin  les  ailes  peuvent  manquer  presque  entièrement,  même  sur  la  tige  principale, 
les  feuilles  étant  seulement  auriculées  à  la  base,  non  ou  très  peu  décurrentes 
(cfr.  1742  Boivin  .  Les  dimensions  et  le  degré  de  ramification  de  la  plante  varient 
dans  de  très  larges  limites.  Parfois  petite  (30  cm.)  et  simple,  portant  seulement 
3  ou  4  capitules  au  sommet  2046  Boivini,  la  tige  est  ordinairement  assez  haute 
(1  m.  environ)  et  porte  à  l'aisselle  des  feuilles  moyennes  et  supérieure»  de 
nombreux  rameaux  feuilles  avec  capitules  axillaires  et  terminaux,  l'ensemble 
formant  une  ample  panicule  rameuse  pyramidale  ou  corymbiforme.  La  plante 
peut  devenir  énorme  (2  m.  30  1  pour  le  790  Viguier  et  Humbert)  Les  formes 
petites  sont  ordinairement  les  formes  de  lieuxsecs:  leur  pubescence  est  très  dense, 
à  poils  glanduleux  très  nombreux,  les  i-ameaux  et  pédoncules  sont  relativement 
trapus  et  courts  (pédoncules  égalant  environ  l'involucre),  les  bractées  involu- 
crales  externes  nombreuses,  fortement  réfléchies  au  sommet,  très  glanduleuses 
(cfr.  1146  Baron,  qui  appartient  à  la  var  dentata).  Les  formes  grandes  sont 
ordinairement  celles  des  lieux  humides  et  ombragés  ;   leur  pubescence  est  rare. 
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extn-memenl  courte  (aspccl  jflahrc).  les  poils  ■jlandiileiix  soiil  peu  nouihreux.  les 
lanieaux  et  pédoncules  {Gicles  cl  plus  lon^s  pédoncule  2  H  lois  plus  lonj;  que  lin- 
volucre).  les  bractées  iiivolucrales  externes  moins  nombreuses,  peu  ou  point 
rélléchies  au  sommet,  à  peine  pubescentcs,  moins  dillérentes  des  bradées  internes 
que  dans  les  formes  précédentes.  La  denture  des  ailes,  ilans  la  \ar.dcnialfi,  peut  ne 
pas  exister  sur  toute  la  longueur  de  la  l\ge  ;  dans  1146  Baron,  les  ailes  inférieures 
sont  entières  et  les  ailes  supérieures  de  plus  en  plus  profondément  dentées.  Le 
limbe  est  entier  ou  denté,  sans  qu'il  y  ait  nécessairement  corrélation  eiitre  la 
denture  du  limbe  el  celle  dos  ailes.  Dans  certains  exemplaires  on  constate  à  la  Ibis 
la  décurrencc  faible  ou  nulle  du  limbe  et  une  légère  réduction  de  taille  des  capi- 
tules qui  par  une  sorte  de  compensation  sont  plus  nombreux  :  leurs  bractées  sont 
un  peu  moins  nombreuses  une  trentaine  de  bractées  internes  au  lieu  de  iO  à  liO^  : 
cfiv  1742  Boivin  de  Sti-Marie)  cl  627  Kicbard  ;  dans  ces  exemplaires  les  feuilles 
sont  entières  et  la  i)ubescence  exlrèmemenl  fine,  ])eu  trlandulense.  tiès  peu  appa- 
rente. Celte  dernière  forme  est  ce  que  de  Candolle  appolla  Bliunca  xtdrifoUa 
(considéré  jusqu'ici  comme  espèce  propre  à  la  Réunion)  ;  certains  exemplaires 
malfxacbes  sont  identiques  au  type  de  de  Candolle:  le  2;),^  Richard  fait  passajjfeavec 
lety|)e  moyen  :  il  a  les  capitules  petits  et  1res  nombreux,  les  ailes  inégales  pour 
une  même  feuille,  tantôt  l'une  égalant  l'enlrenœud  inférieur,  l'autre  étant  courte, 
tantôt  l'une  égalant  l'enlrenœud,  l'autre  le  dépassant  (sur  un  même  i)iedi. 

En  résumé  on  observe  pour  cette  espèce  toute  une  gamme  de  formes  avec  tous 
intermédiaires  possibles  entre  les  cas  extrêmes  très  dissemblables  ;  de  là  sa 
synonymie  compliquée. 

L.  brevipes  et  L.  alata  sont  l'un  et  l'autre  à  lige  annuelle  mais  dz  fortement 
lignifiée  inférieurement.  —  Tous  deux  possèdent  à  la  fois  des  poils  glanduleux 
aides  poils  simples,  1res  petits. 

27.  Pluchea  Cass. 

A.  Capitules  tous  ±:  pédoncules,  assez  gros  (involucre  de  67  mm.  de  long  à 
maturité  des  akènes).  Feuilles  (obovales)  incisées-auriculées  à  la  base,  amplexi- 
caules,  fortement  dentées  mucronulées  au-dessus. —  Arbuste  (de  1-2  m.)  à  jeunes 
rameaux  et  feuilles  (de  4  5x2-3, o  cm.)  à  fin  tomentum  grisâtre  court  et  dense  ; 

fleurs  rosées  à  odeur  forte  ;  akène  parsemé  de  poils  apprîmes 

. P.  tomentosa  D  C.  in  Wight.  Conlrib.  16. 

•  Feuilles  non  décurrenles var-  «.  toinenitisd. 

Exsicc.  :  BoiviN  2396  ;  Richard  128, 151,  557. 

•  Feuilles,  au  moins  quelques-unes,  légèrement  décurrenles 

var.   ?.  traiisiens   var.  nov- 

Exsicc.  :  Baron  6356  ;  Perkier  de  la  Bathie2763,  12155. 

Cette  variété  fait  passage  à  P-  ovalis  D.  C.  Prod.  V.  450,  qui  n'est  probable- 
ment lui-même  qu'une  variété  de  P.  tomentosa.—  P.  tomentosa  difïbre  de 
P.  Dioscoridis  D.  C  toc.  cil.  par  le  tomentum  plus  dense,  formé  de  poils 
plus  gros,  les  feuilles  plus  larges,  beaucoup  moins  atténuées  aux  2  extré- 
mités, les  capitules  1/2  plus  grands. 
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B.  Capitules  tous  ou  en  partie  sessiles  et  serrés  en  petits  ^loméiules  terminant  les 
rameaux  de  riiillorcsccncc,  médiocres  (involucre  de  4-')  mm.  de  lon^)  Feuilles 
entières  à  la  base,  sessiles,  non  ou  à  peine  amplexicaules. 

a.  Akène  glabre.  Feuilles  obovales  cunéiformes  ou  elliptiques-lancéolées, 
entières  ou  finement  dentées-mucronulées  dans  les  'l/'^  supérieurs,  3  4  fois 
plus  lono^ues  que  larges  (3-oXl-I,"J  cm),  à  pubescencc  très  fine  et  peu 
apparente,  à  la  fin  glabrescentes  :  jeunes  rameaux  à  pubescencc  caduque. — 
Arbuste  (l"'50-2"')  à  fleurs  violacées  P.  Bojeri  comb.  nov. 

Syn.  :  Conyza  Bojeri  D.  C.  i>rod.  V.  384. 

Psiadia  modesta  Bak.  J.  L.  S.  X.\ll  (1887)  490. 
Exsicc.  :  Baron  4775  (type  de  P.  modesta);  Bojer  (type);  Boivin  2296; 
Richard  36,  122  ;  Perrier  de  l.\  Bathie  82  bis. 

Voisin  de  P.  Dioscoridis,  en  diffère  par  les  feuilles  plus  petites, 
cunéiformes-entières  à  la  base  (et  non  incisées  et  dentées  dès  la  base), 
et  les  capitules  non  tous  pédoncules 

b.  Akène  parsemé  de  poils  apprîmes  (peu  nombreux) 

a.  Feuilles  elliptiques-oblongues  également  et  brièvement  atténuées  aux 
2  extrémités,  légèrement  embrassantes  à  la  base,  assez  larges 
(5-7x1,2-2  cm.)  finement  et  lâchement  pubescenles-scabres  (ainsi  que  les 
rameaux).  Bractées  moyennes  de  l'involucie  brun-rougeàtre  vers  le  haut- 
—  Arbuste  de  2-3   m-   à   feuilles    ordinairement    entières,  quelquefois 

lâchement  mucronulées  sur  les  bords,  à  fleurs  rosées  . 

P.  aphanantha  comb-  nov. 

Syn.  :  Vernonia  aphanantha  Bak..I.  L.  S.  XX  (1883)  176. 

Exsicc.  :  Baron  1552  (type)  ;  Hi  mblot225  :  Perrier  de  la  Bathie  2835. 

p.  Feuilles  étroitement  oblongues  ou  sublinéaires,  longuement  atténuées 
dans  les  2/3  inférieurs,  brièvement  atténuées  au  sommet,  à  base 
étroite  nullement  embrassante,  finement  et  densément  pubescentes- 
scabres  (ainsi  que  les  rameaux),  entières.  Bractées  de  l  involucre  jaune- 
verdâtre,  parfois  très  légèrement  rosées  au  sommet.  —  Arbustes  à  fleurs 
rosées P.    Grevei   comb.    nov. 

•  Feuilles  0-8  fois  plus  longues  que  larges  (4-5x0,3-0.7  cm  );  capitules 
25-3n-flores  à  bractées  internes  atténuées  en  pointe  fine.       var.  ^  Grevei. 

Syn.  :  Psiadia  Grerei  Bâillon  in  Grandidier  Hist.  Nat    PI.  Mad.  t.  486 

(nomen  nudum). 
Icon.  :  Grandidier  loc.  cit. 
Exsicc   :  Grevé  15  ;  Perrier  de  la  Bathie  3343. 

■  Feuilles  1/2  plus  étroites '4-5x0,3  cm.  ,  sublinéaires:  capitules  13-20- 
flores,  plus  étroitement  serrés-comprimés  dans  les  glomérules  élémen- 
taires, à  bractées  internes  obtuses,  comme  raccourcies,  parfois  vernissées- 
gluantes  (parsemées,  vers  le  sommet,  de  petites  glandes  sessiles)  .  . 
var.    p    congesla   var.  nov. 

Exsicc.  :  Richard  in  lierb.  Mus.  Paris;  Perrier  de  lv  Bathie  3346,  12767. 
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Tous  CCS  Pliicliea  soiil  des  arhusles  à  corymbes  terminaux,  à  bradées  involu- 
crales  internes  sublinéaircs.  épaisses-scarie'ises.  plus  lonfrues  el  plus  étroites  que 
les  autres  (éi,'alant  les  tleurs),  à  la  fin  arquées-subrayonnanles  :  plusieurs  dizaines 
de  tleurs  v  lîliformes,  2-">  Heurs  ^  ;  akène  oblouf;  suhprisniatique  à  i  .">  anjjles. 

Le  "j^enre  est  nouveau  pour  Madagascar. 

28.  Sphaeranthus  Vaill. 

A.  Réceptacle  commun  (des  capitules  de  2'  ordre)  aplati  (IIscohIc  Involucre  com- 
mun très  apparent  formé  de  bractées  dressées  appliquées  largement  lancéolées, 
à  nervure  dorsale  très  forte  et  indurée,  saillante,  atténuées  en  court  acumen 
spinescent.  —  Plante  entièrement  couverte  (y  compris  l'involucre)  de  poils 
simples  blanchâtres  mêlés  de  petites  glandes  sessiles;  feuilles  oblongues  dentées, 
ailes  de  la  lige  dentées;  capitules  de  2'  ordre  de  8-lfl  mm.  diam.  à  pédoncules 
court  les  égalant  à  peu  près)  ;  capitules  élémentaires  très  petits  (environ 
4  fleurs  9  entourant  \  fleur  ij  à  bractées  carénées,  obtuses  mucronulées  ;  akène 
pourvu  de  quelques  poils.      S.angustifoliusD.C  Prod.  V  .H70  inonSchultzBip.) 

Exsicc.  :  Baron  55('3;  Peurieu  de  i.\  B\thie2,  1129,3299;  Richaud  159  ;  W.\terlot349. 
J'ai  vu  le  type    de  celle  espèce,  que   Oliver  el    IIiern  (FI.  Trop.  Afr.  111.    332) 

disent  douteuse,  dans  l'herbier  deCANDOLLE  (récollé  par  Perrotet  au  Sénégal). 

Il  s'agit  là  d'une  es|ièce  très  distincte,  répandue  eu  Afrique  (Sénégal,  Abyssinie...) 

et  à  Madagascar. 

B.  Réceptacle  commun  pvoïde-cylindracé.  Involucre  commun  peu  apparent  formé 
de  bractées  vertes  et  molles. 

a.  Bractées  de  l'involucre  commun  (4-6,  inégales)  et  des  involucres  élémen- 
taires non  spinescentes,  les  premières  lancéolées-aiguës,  réfléchies,  toutes 
ou  presque  toutes  cachées  par  les  ca[)ilules  inférieurs  réfléchis,  les  secondes 
obtuses  ou  tronquées -denticulécs.  Capitules  élémentaires  d'environ  20 
fleurs  9  et  ^  fleurs  ^.  —  Plante  glabre  ou  presque  glabre,  à  feuilles  oblon- 
gues lancéolées  finement  dentées-mucronulées  ou  subentières  ainsi  que  les 
ailes  de  la  tige  ;  capitules  de  2'  ordre  subglobuleux  (de  8  mm.  diam.)  à 
pédoncules  courts  (les   égalant  ou  2  fois  plus  longs    ;    fleurs   verdàlres  ; 

akène    pourvu    de    quelques    poils    et   de  glandes 

S.  africanus  L.  Sp.  PI.  éd  11.  1314. 

Syn.  :  S.  glaber  D  C.  Prod.  V.  370  (j'en  ai  vu  le  type  in  herb.  de  Candolle, 
venant  d'Australie,  c'est  exactement  la  plante  malgache  ;  je  le  cite  en 
synonymie  de  .S.  africanus  L.  d'après  l'Index  de  Rew,  n'ayant  pas  vu  le 
type  de  Linné). 
S.  midebrandUi  Bak  J.  L.  S.  XXV  (1890)  327. 

Exsicc.  :  Baron  5740  (lypeS.  Hildebrandlii),  6382;  Hildebrandt  2896(2'  type  du 
même)  ;  Richard  107  ;  Perrier  de  la  Bathie  3254. 

b.  Bractées  de  l'involucre  commun  (une  dizaine,  étalées,  lancéolées,  subégales) 
et  bractée  inférieure  externe  de  chaque  involucre  élémentaire  spinescentes 
au  sommet  :  toutes  les  bractées  fortement  ciliées  vers  le  haut  Capitules 
élémentaires  d'environ  10  fleurs  9  et  3  fleurs  ?.  —  Plante  lâchement 
hérissée  de  poils  blanchâtres  entremêlés  de  poils  glanduleux  très  courts,  à 

9 
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feuilles  obovales-oblongues,    petites,   dentées-mucronulées    ainsi    que    les 
ailes  ;   capitules  de  2°  ordre  ovoïdes  à  pédoncules  2  à  3  fois  aussi    longs 

qu'eux  ;  fleurs  roses;  akène  glabre  pourvu  de  petites  glandes 

S.  cotuloides  D.  C  Prod.  V.  370. 

Essicc.  :  BoJER  (type)  ;  Hildebrandt  3423  (ou  8423  ?j  ;  Perkier  de  la  Bathie 
3267,  3300. 

Tous  ces  Sphœranthus  sont  des  plantes  à  tiges  annuelles  mais  ±  lignifiées 
inférieurement,  ordinairement  rameuses  dès  la  base,  diffuses,  ailées  par  la 
décurrence  des  feuilles  Jes  pédoncules  peuvent  être  ailés  ou  non  sur  un  même 
individu). 

29.  Ptepocaulon  EU. 

—  Herbe  ide  2-4  dcm.^  annuelle,  rameuse  à  rameaux  dressés,  entièrement 
pubescente-grisàtre  surtout  à  la  face  inférieure  des  feuilles,  celles-ci  oblongues- 
subspatulées  (de  25x5  mm.  environ)  entières  ou  à  peine  sinuées-denticulées, 
sessiles.  décurrentes  en  larges  ailes  entières  ininterrompues  :  capitules  de  2'  ordre 
(de  8-10  mm-  diam)  sessiles  disposés  le  long  des  rameaux  en  épis  feuilles  lâches 
ou  compacts  :  bractées  involucralcs  subulées  longuement  ciliées  surtout  inférieu- 
rement :  akène  oblong,  comprimé,  atténué  aux  2  extrémités  surtout  à  la  base, 
pubescent    ......  P.  decurrens  Sp.  Moore  Journ.  of  Bot  (1904)  151. 

Syn.   :   Conyza  decurrens  L.  [sec  Sp.  Moore /oc.  ct7.). 
Monenteles  Pterocaulon  D.  C.  Prod.  V.  455. 
Pterocaulon  Bojeri  Bak.  FI.  Maurit.  164. 
Exsicc.  :  Barom  1321  ;  Bojer  (type  de  M.  Pterocaulon)  :   Boivin  2046  ;  Hildebr\>dt 
3014  ;   Perrier  de  la   Bathie  3259  ;   Viguier    et   Humhert  1162  ;    Waterlot 
223. 

30.  Amphidoxa  D.  C 

—  Petite  herbe  annuelle  de  2-5  cm)  rameuse  et  zh  diffuse  à  la  base,  à  rameaux 
dressés,  entièrement  couverte  d'un  tomentum  cotonneux  blanc-grisâtre,  à  feuilles 
oblongues  sublinéaires  (longues  de  3-5  mm.)  entières,  sessiles  ;  capitules  très  petits 
rapprochés  par  2-3  en  petits  glomérules  la  plupart  terminaux  :  bractées  involu- 
crales  indurées  à  la  base,  à  appendice  terminal  scarieux,  obtus,  brunâtre,  glabre, 
tomenteuses  sur  le  dos  ;  akène  fusiforme  hérissé  de  petits  poils  papilleux  .... 
...      A.  Demidium  0   Hoffm.  in  Engl.  in  Prantl.  Nat.  Pflanzenf.  IV.  5.  184. 

Syn.  :  Demidium  filagineum  D.  C.  VI.  247. 

Exsicc.  :  Baron  3603  ;  Bojer  (type)  ;  Hildebrandt  3558  ;  Perrier  de  la  Bathie  774, 
13341  ;  Viguier  et  Humbert  1548. 

31.  Achyrocline  Less. 

Â.  Arbuscule  très  rameux  (de  1  m.  environ)  à  petites  feuilles  éricoïdes  uninervées. 
—  Rameaux  (jeunes  couverts  d'un  tomentum  cotonneux  dense,  à  feuilles  nom- 
breuses linéaires  (de  5-12x0,5  mm.)  sessiles,  entières,  révolutées,  glabres 
dessus,  tomenteuses  dessous  ;   capitules  en  corymbes  terminaux  assez  lâches  : 
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pédoncules  coiirls  ;  iinolucre  cylindracc  (de  ix  1,';  mm.)  à  bradées  ciilièremeiil 
scarieuses,  jflal>''es,    luisantes,    roussàtres,    dressées-appliquécs,     les    externes 
largement  ovales,  obtuses,   les  internes  lancéolées  subaiguës  ;  2  .\  Heurs    9  et 
I  fl    î  par  capitule  :  réceptacle  alvéolé  à  alvéoles  très  élevées  égalant  la  liauleur 
de  l'akène  jeune,  celui-ci  ovoïde,  lisse,  glabre  :  pappus  à   soies  peu  coliérenles, 
ciliolées  à   la   l)usc,  légèrement  épaissies  dans   le  liaid.     ......... 

A.  leptocephala  D.  (1.  l>rod    VI.  220. 

Essicc.  :  Bn.iEU  (lype  in  licrb.  de  Candolle). 

B.  Herbe  à  soucbc  vivace.  à  feuilles  lancéolées  3-nervées,  les  inférieures  en  rosette. 
—  Feuilles  basilaires  lancéolées  aiguës  (de  ."i-Sxl.:;  2  cm.i  atténuées  en  pétiole 
élargi-amplexicaule  à  la  base,  entières,  révolutées.  finement  et  densément 
hérissées  papilleuses  (I)  dessus,  tomenleuses-blanchàtres  dessous  (ainsi  que  la 
hampe  et  les  pédoncules)  ;  hampe  florifère  (de  1-4  dcm)  simple,  feuillée.  à 
feuilles  sessiles  semi  ainpicxicaules,  les  supérieures  petites  et  très  étroites; 
corymbe  terminal  assez  compact;  pédoncules  très  courts  ;  involucre  comme  dans 
l'espèce  précédente;  4-8  fleurs  9  et  I  fleur  ^  par  capitule  ;  réceptacle  limbrilli- 
fère  à  fimbrilles  courtes,  égalant  environ  l'akène,  celui-ci  ovoïde,  glabre.  .  . 
A.  insularis  sp.   nov. 

Essicc.  :  Pehriek  de  i.v  livTiiiE  2907. 

Un  exemplaire  récolté  par  Boivin  à  Mohély  (Comores)  en  1854  (indéterminé 
in  herb.  British  Muséum  i  est  identique  à  la  plante  malgache  ;  en  outre  une 
variété  à  feuilles  glabrescentes  existe  aux  Comores  (llumblot  273,  déterminé  par 
erreur  Helichrysum  gerbem-folium  Sch  Bip  par  Klatt.  in  Ann-  Nalurh.  Ilofmus. 
\\  ien.  VII  (18'J2)  207  ;  et  Boivin,  sans  n",  in  herb.  Mus.  Paris,  G""  Comore|. 

32.  Gnaphalium  I.. 

A.  Capitules  en  ghjinérules  compacts  disposés  en  grappe  spiciforme  ±  feuillée, 
étroite,  simple  ou  rameuse. 

a.  Aigrette  à  soies  cohérentes  en  anneau  à  la  base,  longues  de  2  à  2,5  mm.  — 
Herbe  annuelle  tomenteuse  à  tige  souvent  simple,  dressée  (de  15-30  cm-); 
feuilles  molles  glabrescentes  à  la  face  supérieure,  oblongues  -  spatulées, 
longuement  atténuées  vers  la  base  en  pétiole  ailé  ;  cai)ilules  longs  de  3  mm.) 

à  bractées  sublinéaires  obtuses,  jaunâtres  ou  rougeàlres 

G.  purpureum  L.  Sp.  PI.  854- 

Exsicc.  :   B.^KON  5945  ;  Perkieh  de  l\  Bathie  2821  ;  Viguier  et  Humhert  348, 
747. 

b.  Aigrette  à  soies  séparément  caduques,  longues  de  1,5  à  2  mm.  —  Herbe 
annuelle  tomenteuse  à  tige  ordinairement  rameuse  dès  la  base,  à  rameaux 
dressés    (10-15  cm.)  ;  feuilles  oblonguesspatulées  atténuées  en  pétiole  ailé, 


(I)  Par  la  base  épaisse,  persistante,  de  poils  flagellés  à  cellule  terminale  (flagelle  cotonneux) 
caduque. 
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plus  petites  et  plus  minces  que  dans  l'espèce  précédente,  glabrescentes  à  la 
face  supérieure  :  capitules  1/3  plus  petits  que  dans  G-  purpureiim,  à  bractées 
ordinairement  aiguës,  jaunâtres,  très  pâles  :  inflorescences  et  port  général 

plus  grêles,  rameaux  presque  filiformes  vers  le  haut         

Gr.  indicum  L    Sp.  PI.  «1)2. 

Exsicc.  :  HiLDEisuANDT  3102,  3103  ;  Perrier  de  lv  Bathie  773,  3135. 

B.  Capitules  en  corymbes  terminaux. 

a.  Feuilles  non  ou  à  peine  décurrentes.  Bractées  involucrales  translucides.  — 
Herbe  ordinairement  annuelle  à  tige  simple  ou  rameuse  (souvent  dès  la 
base''  de  1-4  dcm.)  ;  feuilles  inférieures  oblongues-spatulées  atténuées  en 
pétiole  ailé,  les  supérieures  lancéolées  très  aiguës,  sessiles-amplexicaules  : 
capitules  (longs  de  3  mm.t  à  bractées  oblongues,  obtuses  ou  subaiguës. 
G.  luteo-album  L.  Sp.  PI.  851. 

Exsicc.  :  Baron  3614,  5344  ;  H[Lderka\dt  4087;   Perrier  de  la  Bathie  14. 
772,  .3258,  3318  ;  Richard  67,  93  ;  Viguier  et  Humbert  450.  741,  1429,  etc. 

Espèce  très  polymorphe.  G-  pallidum  Lam.  Encyc  II  T'iO  n"est  qu'une 
de  ses  nombreuses  formes-  Nous  ne  retiendrons  que  la  variété  suivante  : 

•  Plante  naine  pérennante  à  rameaux  courts  étalés,  à  feuilles  très  rappro- 
chées, densément  tomenteuses  :  capitules  en  petits  glomérules  terminaux; 

bractées  étroites  lavées  de  pourpre,  fleurs  rougeâtres 

var.  diffusum  Bak.  J.  L.  S.  XXII  (1887j  4'.)0.  non  Boj.  nec  E.  Meyer  (pro  specie). 

Exsicc.  :  Baron  3602  (lype). 

Très  diflérente  à  première  vue  de  G.  luteo-album,  cette  plante  ne  s'en 
distingue  en  réalité  par  aucun  caractère  vraiement  spécifique  et  des 
formes  intermédiaires  i  Viguier  et  Humbert  685  bis,  1547  ,  la  relient  aux 
formes  habituelles  de  l'espèce. 

b.  Feuilles  décurrentes  en  ailes.  Bractées  involucrales  un  peu  opaques,  blan- 
châtres, brillantes.  —  Tige  rameuse  (de  .3-6  dcm.)  ;  feuilles  étroitement 
lancéolées,  aiguës,  très  finement  hérissées-papilleuses  et  lâchement 
aranéeuses  dessus  (1),  fortement  tomenteuses  dessous,  à  bords  ±  ondulés  ; 
capitules  (longs  de  4  mm.)  à  bractées  oblongues,  obtuses  ou  subaiguës.  .  . 
G.  undulatum  L.  Sp.  PI.  852. 

Syn.  :  Anaphalis  oUgandra  D.  C.  Prod.  VI.  275. 

Gnaphatium  Steudeli  Sch.    Bip.   ex   Hochst.    in   Flora    XXIV    (1841) 
1.  iDtell.  27. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  125  ;  Baron  676,  3600  ;  Bojer  (type  de  A.  oligandra)  ; 
Perrier  de  la  B.athie  3385,  3412, 12896,  14519  ;  Scott  Elliot  2244. 


(1)  Par  suite  de  la  présence  de  poils  à  base  épaisse  persistante  et  à  flagelle  terminal  ±  caduc. 
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EspPces  lioitleuses  :  G.  pterigoideura  klatl  in  Hol.  .lahili.  \ll.  Ijeihl.  n»  27 
(i8'.)0»  2i  :  «'  Herba  caulc  credo  aii«:uloso  siilcalo  reinipinoo  f,'l:»l)io  alalo  apice 
i<  brève  ramoso.  fnliis  lineari-lanceolalis  oblique  cuspidalis  siipra  viiidibus 
H  •îlaiiris  retiiMilalis.  sublus  dense  albido-loineiilosis  decurrenlil)us,  capilulis 
"  circiler  16  lloris  ad  apices  ramoriiin  ajït,'ief,'alis  amplo  l)iaclealis  sessilibus, 
H  involucri  conoidei  squamis  suUuieis  exlerioiibus  bic\  ioiil)iis  ianalis  obtuse 
>'  oblorifris  menibranaceis  apice  recurvis  basi  lanceolalo  lierl)aceis  pilosis,  achenio 
(.  ali)0  i)iloso,  pappi  setis  albis  floii  aquilonpis.  -  Bclsileo  bincalis  :  Sirabe  (1), 
«  inler  fiuticela.  Herba  «  cm  alla.  Aus:  188(1.  Ilildebraiidt  :i")ir).  —  Fol.  7-8  cm. 
«  longa,  7  mm.  lala-  Cap.  3  mm.  lonf,'a.  Invol.  squamœ  4  mm.  loiifjfa'  ». 

J'ignore  totalement  quelle  est  cette  espèce 

G.  tenuifolium  Yahl.  ex  Spreng.  Syst.  III.  iTO.  l'a raît  cire  u;!  Ilelichry.iiiiu 
comme  le  pense  de  Candolle  'Prod.  VI  237).  La  diagnosc,  très  incomplète,  ne 
permet  pas  de  l'identifier   —  \.  exclure 

33.  Humea  Sm. 

—  Plante  sulTrulescenle  (de  2-3  dcm  )  très  rameuse,  entièrement  couverte 
(sauf  les  capitules)  d'un  tomentum  cotonneux  apprimé  grisâtre  ;  feuilles  (de 
10-25x1  mm.)  sessiles,  linéaires,  obtuses,  enlièi'es,  très  révolutées,  uninervées, 
molles,  rapprochées  surtout  au  sommet  des  rameaux  stériles):  capitules  (de 
2x1,0  mm.  ovoïdes,  subsessiles.  rapprochés  en  glomérules  spicilormes,  compacts 
ou  interrompus,  axillaires  et  terminaux,  dont  l'ensemble  forme  des  grappes 
pyramidales  allongées  au  sommet  des  rameaux  ;  involucre  à  bractées  peu  nom 
hreuses,  lâchement  imbriquées,  les  internes  à  onglet  induré  surmonté  d'un 
appendice  scarieux  suborbiculaire  très  convexe  extérieurement,  jaune  paille, 
glabres  sauf  quelques  poils  cotonneux  et  quelques  glandes  à  la  partie  supérieure 
de  l'onglet,  les  externes  réduites  à  l'appendice  semblable  à  celui  des  internes; 
réceptacle  très  étroit,  nu  :  3-4  fleurs  par  capitule,  toutes  hermaphrodites,  à  corolle 
en  tube  presque  cylindrique,  étroit,  à  peine  dilaté  sous  les  lobes  dellDïdes  munis 
de  glandes  extérieurement  ;  akène  ovoïde-oblong,  brièvement  atténué  aux  deux 
exlrémilés(vu  non  mûr),  libre,  glabre,  sans  pappus.    H.madagascariensissp.  nov. 

Exsicc.  :  Catat  1162  ;  Perrier  de  la  Batihe  2802  (types). 

Genre  nouveau  pour  Madagascar. 

34.  Syncephalum  D.  C. 

A.  Feuilles  glabres  sur  les  deux  faces  (munies  seulement  sur  les  nervures  de 
glandes  sessiles,  et  parfois,  dans  le  jeune  âge,  de  poils  cotonneux  lâches  et 
caducs),  très  finement  crénelées.  Bractées  foliacées  entourant  les  capitules,  glabres 
ouglabrescentes. 

a.  Bractées  foliacées  externes  des  capitules  obtuses,  environ  2  fois  plus  longues 
que  larges  (larges  d'environ  3  mm.). 


(1)  =  .\ntsirabe. 
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a.  Fouilles  ol)ovalessiibspalulées  brièvement  alliMiuôcs  vers  la  base,  subai. 
guës,  dressées  appliquées  dans  leur  1/2  inférieure  puis  arquées-élalées, 
très  petites  (7x4  mm.  environ),  très  rapprocbées  jusqu'aux  capitules, 
cachant  -totalement  les  rameaux  de  l'inflorescence,  celle-ci  petite 
(1-2  cm.  diam.)  Appendices  bractéaux  jaune  soufre.  —  Arbuscule  de 
2  3  dcin.  à  capitules  IMlores    ....       S.  Bojeri  D.  C.  Prod    VI   282. 

Exsicc.  :  B0.1EU  (type  in  heib.  de  Candolle)  :  Perrieu  de  i.v  Bvthie  2930. 

Les  deux  e.vemplaires  cités  sont  les  seuls  connus.  Celte  plante  n'est 
peut-être  qu'une  forme  naine,  due  à  l'action  des  feux  de  brousse,  de  la 
suivante  : 

p  Feuilles  ovales-oblongues  ou  oblancéolées  atténuées  dans  la  1/2 
inférieure,  subaiguës,  dressées  à  45',  presque  planes,  de  1i)-2oX4-0  mm., 
rapprochées  mais  ne  cachant  pas  totalement  les  rameaux  ;  corymbes  de 
3-0  cm.  diam  Appendice  Ijractéaux  blancs  on  blanc  jaunâtre  —  Arbuste 
très  rameux  (de  3-20  dcm.)  à  capitules  la  plupart  :i-ttores  (quelques-uns 
2flores) S.  arbutifolium  comb.  no\ . 

Syn.  :  Astephanocarpa  arbulifolia  Bak.  J.  L.  S.  Wll  (1887)  493. 
Exsicc.  .■  Bauon  3488  (type)  ;  Perrierdelv  Bvthie  2867,  14514. 

Le  14314  Perrier  diffère  un  peu  du  type  et  du  2867  Perrier  par  les 
feuilles  légèrement  pubescentes  sur  les  nervures  à  la  face  supérieure  et 
les  appendices  bractéaux  d'un  blanc  moins  pur. 

b.  Bractées  foliacées  externes  des  capitules  aiguës  ou  subaiguës,  environ  4  fois 
plus  longues  que  larges  larges  d'environ  1,3  mm.).  —  Arbuste  très  rameux 
(de  1-3  m.)  à  feuilles  étroitement  oblancéolées,  ou  oblongues,  aiguës,  de 
10-23x3-4  mm.,  disposées  comme  dans  l'espèce  précédente:  appendices 
bractéaux  blancs  :  capitules  la  plupart  1-flores  (quelques  uns  2-flores).  .  . 
.     . S.  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  l'i-.itRiEii  DE  L\  B\tiiie2861,  1.361S,  14366  (types). 

B.  Feuilles   densément  tomenteuses    au    moins   à    la    face    inférieure,    entières 
Bractées  foliacées  entourant  les  capitules,  très  tomenteuses. 

a.  Appendices  des  bractées  de  l'involucre blanc  pur.  —  Arbuste  très  rameux 
(de  1-3  m.)  à  jeunes  rameaux  couverts  d'un  tomenlum  feutré  apprimé 
grisâtre  entremêlé  de  poils  mous  hérissés,  à  feuilles  oblongues-spatulées 
(de  23X8  mm  environ)  longuement  atténuées  dans  les  3/4  inférieurs, 
brièvement  atténuées  daus  le  1/4  supérieur,  subaiguës,  entières,  planes, 
couvertes  sur  les  2  faces  d'un  tomentum  apprimé  grisâtre  dessus,  blanchâtre 
dessous,  très  rapprochées  au  sommet  des  rameaux  stériles  ;  bractées 
foliacées  externes  des  capitules  lancéolées-aiguës  ;  capitules  biflores  .  .  . 
S.  candidum  sp  nov. 

Exsicc.  :    Perrier   de  la  B.athie  14.513  (type). 

b.  Appendices  des  bractées  de  l'involucre  jaune  vif. 
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a.  Brartres  foliacées  externes  des  capitules  uvales  obtuses  (à  peine  2  fois 
plus  longues  qw  larges:  larges  de  !.">  mm).  Feuilles  suborbiculaires 
1/2  embrassantes  (de  S!)  mm.  de  long  et  de  lar}.'e)  à  bords  n- volutes, 
giabrescentes  dessus,  àlomcntum  dense  peu  apprimé,  grisâtre  ou  rouille, 
dessous  ainsi  que  sur  les  rameauxi,  celles  des  ramcauv  stériles  un 
peu  plus  étroites  (obovales)  —  .\rbuste  de  8-:<0  dcm.  à  capitules  l-llores. 

•     .     •      S.   suborbiculare   sp.    nov. 
Exsicc.  :  Pehrierdelv  BATiiiE299i,  1S912  ;Vir,L'iEKCt  IIlmheht  1870 (types). 

?.  Bractées  foliacées  externes  des  capitules  linéaires-lancéolées  subaiguës 
(environ  .3  fois  plus  longues  que  larges:  larges  de  moins  de  I  mm.). 
Feuilles  oblongues-obovales  obtuses  ou  subaiguës  2  à  2.">  fois  plus 
longues  que  larges  (environ  10x4  mm  ),  planes,  glabres  dessus,  à 
lomentum  dense  très  apprimé.  grisâtre  ou  rouille,  dessous  (ainsi  que 
sur  les  rameaux  .   Arbuste  de  8  10  dcm.  (et  plus?    à  capitules  l-flores 

S.  stenoclinoides  sp.   nov. 

Exsicc.  :  ViGUiER  et  Hlmbert  1965  (type). 

Tous  ces  Syncephalum  sont  des  arbustes  à  feuilles  sessiles  légèrement  coriaces. 
rh  nettement  3-o  nervées.  à  nervures  principales  réunies  par  un  réseau  de  nervilles 
apparent  chez  les  espèces  à  feuilles  glabres.  Tous  ont  des  capitules  très  petits,  étroi- 
tement serrés  en  glomérulcs  entourés  de  bractées  foliacées,  constituant  piesquc  des 
capitules  de  second  ordre  (passage  vers  la  sous-tribu  des  Angiaulhées),  agencés 
eux-mêmes  en  cor\  mbes  terminaux  compacts.  Tous  ont  lakène  ovoïde-cylindracé 
très  finement  papilleux,  sans  pappus. 

35.  Catatia  gen.  nov. 

Capitules  homogames  discoïdes  pauciflores  (i-2  fleurs  ^),  sessiles,  en  glomé- 
rulcs très  compacts  agencés  en  corymbes  denses  (terminaux,  ou  terminaux  et 
axillaires  .  Involucre  cylindracé  ou  un  peu  comprimé,  à  bractées  peu  nombreuses, 
2-3  externes  entièrement  scârieuses.  hyalines,  petites,  inégales,  de  grandeur  crois- 
sante, 1-2  moyennes  de  même  consistance,  embrassantes,  2  internes  à  onglet 
induré  surmonté  d'un  appendice  semblable  aux  bractées  moyennes,  se  séparant  de 
l'onglet  par  une  fente  transversale  à  maturité  des  akènes,  embrassant  la  ou  les 
fleurs.  Réceptacle  conique  très  petit,  nu  Corolle  étroitement  infundibuliforme 
à  5  dents  deltoïdes.  Anthères  caudiculées  à  la  base;  appendice  du  connectif  deltoïde 
très  aigu.  Style  à  branches  1/2  cylindriques  à  sommet  brièvement  1/2  conique  (1) 
ou  subtronqué  (2),  papilleux.  Akène  petit,  cylindracé,  à  pappus  rudimentaire  formé 
d'une  quinzaine  desoies  très  courtes  (beaucoup  plus  courtes  que  l'akène),  ±  inéga- 
les, ±;  cohérentes  à  la  base,  finement  denticulces.  —  Arbustes  à  rameaux  florifères 
allongés,  lâches,  à  feuilles  alternes,  entières,  espacées,  à  3  nervures  principales  anas- 
tomosées :  capitules  très  petits:  involucre  et  corolle  jaune  d'or:  akène  glabre,  lisse. 

Ce  genre  se  range  dans  la  sous-tribu  des  Gnaphaiiées  (série  des  Ilélicrysées), 
mais,  par  la  réduction  et  le  mode  de  groupement  des  capitules,  il  fait  passage  vers 
la  sous-tribu  des  Angianlhées. 

(1)  Dans  C.  attenuala. 

(2)  Dans  C.  cordata. 
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A.  Capitules  I  Hores.  Feuilles  atténuées  en  pétiole-  —  Arbuste  de  1-2  m.,  à  lomen- 
tum  lâche,  peu  épais,  apprimé,  grisâtre,  sur  les  rameaux  et  les  2  faces  des  feuilles, 
celles-ci  à  limbe  largement  lancéolé  (de  4-tJX2-3  cm.),  aigu,  atténué  en  pétiole 
1/2  amplexicaule  =  1/2  longueur  du  limbe,  un  peu  plus  longues  que  les  entre- 


Catatia  attenuata  (a  gauche) 


1.  —  Port  de  l'extrémité  d'un  rameau  florifère  (1/2  grandeur) 

•2.  —  Feuille  (Gr.  nat.). 

3.  —  Capitule  [uniflore]  (X  lOV 

i.  —  Bractée  involucrale  moyenne  vue  de  face  (X  10). 

5.  —  Bractée  involucraie  interne  vue  de  face  (X  10). 

6.  —  Fleur  (X  10). 

7.  —  -2  Elamiaes  (X20). 

8.  -  Style  (X  20).  

Catatia  cordata    à  droite) 


1.  —  Capitule  [biflorej  (X  10  . 

'2.  —  Idem,  les  bractées  involucrales  externes  et  moyennes  enlevées 

3.  —  Teuillc    Gi'.  nat.  . 
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nœuds  ;  capitules  de  4-"iX0.ri  mm.)  serrés  côteàcûleeii  Klomérulrsexlrèmemcnt 
compacts,  simulant  des  capitules  de  2'  ordre  agencés  en  corymbcs  compacts 
(de  2-^1  cm.  diam.);  involucrc  cyliiulracô  fïlahre  :  1  bractcc  involucrale  moyenne 
presque  aussi  lon^mc  que  les  inlernes,  oblongue.  très  obtuse,  ordinairement 
bifide,  enveloppante,  roulée  en  cornet  :  2  bractées  internes  à  appendice  scarieux 
oblong  très  obtus,  éj^alant  environ  l'onglet,  celui  delà  f" enveloppant  celui  de 
la  2",  qui  enveloppe  la  corolle G.  attenuata  sp.  nov. 

Exsicc.  :  C.\T.\T  394  (in  herb.  Mus.  Paris)  ;  PiîniuE»  de  la  B.\thie  3178  (types)  ;  Scott 
Elliot  1961  (in  hcrb.  Kew  :  indéterminé,  capitules  trop  jeunes). 

B.  Capitules  2  flores.  Feuilles  cordées  à  la  base,  pétiolées.  — Arbuste  ayantle  port  et  le 
tomentum  du  précédent:  feuilles  à  limbe  ovale-subaigu  (de  2,lix2  cm.  environ) 
cordiforme,  à  i)étiole  1/2  amplexicaule  —  environ  la  longueur  du  limbe,  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  entre  nœuds  :  capitules  (de  l-îx  I  mm.)  un  peu  moins 
étroitement  serrés  que  dans  C.  allenuata,  formant  des  glomérules  associés  en 
corymbes  un  peu  plus  lâches  (de  2-6  cm.  diam.)  ;  involucre  un  peu  comprimé, 
glabre;  2  bractées  involucrales  moyennes  égalant  piesque  les  inlernes.  largement 
ovales,  très  obtuses,  entières,  embrassantes,  presque  carénées:  2  bractées  internes 
embrassant  cbacune  une  fleur,  à  onglet  caréné,  à  appendice  scarieux  subor- 
biculaire.  celui  de  la  bractée  embrassant  la  fleur  externe  la  1"=  épanouie)  à  peu 
près  aussi  longque  l'onglet,  l'autre  à  peu  près  1/2  plus  court.      G.  cordata  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  dk  i.v  Bathie  3179  ;  V'iguier  et  Humdert  1675  (types). 

36.  Helichrysum  Gaertn.  (1). 

I.  Réceptacle  nu  f parfois  légèrement  alvéolé)  .     .     .      5o«s-gmre  Eu-Helichrysum. 

II.  Réceptacle  fimbrillifère Sous-genre  Lepicline. 

I.  S.-g-  Eu-IIelichhysum 

A.  Capitules,  ordinairement  grands  (10-25  mm.  diam.,  sauf  dans  //.  Anlandroi  à 
cap.  de  5  mm  diam  ),  à  fleurs  très  nombreuses  (plusieurs  dizaines  à  plusieurs 
centaines),  à  appendices  bractéaux  très  distincts  de  l'onglet,  presque  toujours  plus 
grands  que  lui  (légalant  environ  en  longueur,  mais  plus  larges  que  lui,  dans 
H.  Anlandroi),  ±  rayonnants, 
a-  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  pur. 

a.  Plantes  érico'ides  à  feuilles  petites,  sublinéaires  ou  linéaires,  dressées, 
appliquées  sur  les  rameaux  qu'elles  dissimulent  plus  ou  moins-  —  Capi- 
tules solitaires  (plus  rarement  par  2-5)  terminaux  ou  subterminaux  (sub- 
sessiles).  Tomentum  rh  abondant  homogène  (poils  cotonneux).  ■  S  1- 
p.  Plantes  non  érico'ides  à  feuilles  lancéolées  non  dressées-appliquées. 
Capitules  en  corymbes  terminaux,  plus  rarement  solitaires. 


(1)  Toutes  les  espèces  ayant  les  feuilles  entières,  ce  caractère  ne  sera  pas  répété  dans  les 
descriptions. 

10 
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+  Tomentum  homogène  de  poils  cotonneux  feutrés  blancs  extrême- 
ment denses,  sur  les  2  faces  des  feuilles  et  les  rameaux  ...      §  2. 

+  Tomentum  hétérogène  sur  les  feuilles  :  poils  glanduleux  sur  les 
faces,  mêlés  de  poils  cotonneux  sur  les  bords  ;  tomentum  cotonneux 
blanc  sur  les  rameaux §  3. 

b.  Appendices  bi'actéaux  jaune  d'or.  — Plantes  entièrement  sauf  les  capitules) 
tomenteuses  blanchâtres  ou  grisâtres  à  feuilles  lancéolées  d::  atténuées  en 
pétiole  vers  la  base  amplexicaule  • §4. 

B.  Capitules  médiocres  ou  petits  (2-5  mm.  diam  )  à  fleurs  ordinairement  peu  nom- 
breuses sauf//,  delloideum  :  30-40  fleurs),  à  appendices  bractéaux  plus  petits  que 
l'onglet  ou  peu  distincts. 

a.  Plante  grimpante  à  feuilles  circinées-cirriformes  au  sommet.  —  Capitules 
sessiles  en  glomérules  spiciformes  axillaires  et  terminaux  ....        §  5. 

b-  Plantes  non  grimpantes,  à  feuilles  non  circinées-cirriformes. 

a-  Plantes  éricoïdes  (ordinairement  très  rameuses)  à  feuilles  très  petites, 
sessiles.  deltoïdes  ou  sublinéaires,  à  largeur  maxima  à  la  base,  très  serrées 
jusqu'aux  capitules,  ceux-ci  sessiles  en  glomérules  spiciformes  terminaux, 
ou  solitaires  au  sommet  des  rameaux §  6. 

p.  Plantes  non  éricoïdes  à  corymbes  terminaux  rh  compacts. 

+  Arbustes  rameuxà  feuilles  atténuées  à  la  base  ou  pétiolées. 

—  Involucre  pourvu  extérieurement  de  bractées  très  tomenteuses 
subfoliacées §  7. 

—  Involucre  homogène  à  bractées  toutes  scarieuses,  non  foliacées. 

X  Appendices  bractéaux  mats  et  opaques,  blancs,  crème  ou 
jaune  soufre. 

:  Capitules  de  .3-4  mm.  de  long  réunis  en  corymbes  com- 
posés formés  de  centaines  de  capitules     ....      §  8. 

:  Capitules  de  6-8  mm.  de  long  réunis  en  corymbes  de 
quelques  dizaines  de  capitules §  9. 

X  Appendices  bractéaux  brillants  et  transparents,  jaune  d'or. 

:  Capitules  à  7-8  fleurs  ;  feuilles  molles,  assez  grandes 
(environ  5X2  cm.) §  10. 

:  Capitules  à  3-4  fleurs;  feuilles  fermes  ou  coriaces,  petites 
(2x1  cm.  ou  moins) S  11. 

-|-  Petites  plantes  à  peine  suffrutescentes  à  feuilles  étroitement  lancéo- 
lées semi-amplexicaules. 

—  Tiges  ailées  par  la  décurrence  des  feuilles  (ailes  ±  masquées 
par  le  tomentum) S  12. 

—  Tiges  non  ailées. 
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X  Appcnilices  bracléaux  hlancs         S  13. 

X  Appendices  bracléaux  jaune  d'or S  14. 

$1.- 
A.  Bradées  externes  de  l'involucrc  aiguës  ou  acuininées. 

a.  Feuilles  linéaires  obtuses,  brusquement  plus  espacées  sur  la  1/2  supérieure 
des  rameaux  florifères.  -  Plante  sufirutescente  de  2-r)  dcm.  à  feuilles(de  Sx 
1  mm.)  dressées-imbriquées.  cacbant  les  rameaux  (sauf  les  capitules),  entiè- 
rement enveloppées  d'un  tomentum  blanc-argenté  très  dense  et  très  apprimé 
(couvrant  les  jeunes  rameaux),  les  supérieures,  sur  les  rameaux  llorifères, 
terminées  par  un  appendice  scarieux  aigu,  formant  passage  graduel  aux 
bractées  externes  de  l'involucre  ;  capitules  solitaires;  bractées  involucrales 
glabres  à  onglet  très  petit  (1  mm.  5),  à  appendices  oblongs-aigus  (de  8-10x2- 
3  mm.)  ;  akène  glabre H.  Danguyaaum  sp.  nov. 

Ezsicc.  Perriek  de  i.\  Bathie  121.59,  13629,  14616  (types). 

b.  Feuilles  deltoïdes  ou  sublinéaires,  acuminées,  très  rapprochées  jusqu'aux 
capitules. 

a.  Feuilles  sublinéaires  8-20  fois  plus  longues  que  larges. 

+  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  brillant,  un  peu  transparents, 
linéaires-lancéolés,  4-6  fois  plus  longs  que  larges.  —  Plante  suffru- 
tescente  (de  :V5  dcm.l  à  rameaux  allongés,  dressés,  épais  de  4-5  mm. 
diam.  y  compris  les  feuilles  apprimées),  à  feuilles  (longues  de  12  mm. 
environ),  lâchement  tomenteuses  ou  glabrescentes  sur  les  2  faces,  à 
longs  poils  mous  insérés  sur  les  bords  et  formant  un  tomentum 
aranéeux  grisâtre,  planes  ou  carénées,  très  nettement  3-nervées  ; 
capitules  ordinairement  solitaires  (parfois  2-3,  subsessiles)  au  sommet 
des  rameaux  :  involucre  long  d'environ  15  mm.;  akène  glabre  .  . 
H.  GandoUei  Viguier et  Humbertin  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.  LXI  (1914)  243. 

Syn.  :  Aphelexis  GandoUei  Boj.  in.  D.  G.  Prod.  VI.  217. 

Exsicc.  :  BojER  (type;  ;  Hildebrajcdt  3550  ;  Viguier  et  Humbert  1449. 

-i-  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  mat,  opaques,  oblongs,  2-3  fois 
plus  longs  que  larges.  — Plante  sufirutescente  (de  1-3  dcm)  à  feuilles 
(longues  de  5-10  mm.)  lâchement  tomenteuses  sur  la  face  externe 
(inférieure) ou  glabres  sur  les  2  faces,  munies,  sur  les  bords,  de  longs 
poils  mous  grisâtres;  capitules  ordinairement  solitaires  (parfois  2-3 

subsessiles)  au  sommet  des  rameaux 

H.   adhaerens  Viguier  et  Humbert  loc.  cit.  244. 

•  Feuilles  3-nervées  (1  nervure  médiane  et  1  paire  de  marginales). 
Rameaux  très  grêles  (1-2  mm.  diam.  y  compris  les  feuilles  appli- 
quées). Involucre  long  de  6-9  mm.  20-40  fleurs  par  capitule.  Akène 
glabre var.  a  adhœrens. 

Syn.  :  Aphelexis  adhœrens  Bo\.  in  D.  G.  Prod.  VI.  217. 
Exsicc.  :  B.vRO?!  2014;  Bojer  (type)  ;  Perrier  de  la   Bathie  2988, 
13926. 
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•  Feuilles  à  nervation  comme  ci-dessus.  Rameaux  plus  épais 
(2-3  mm-  diam).  Involucre  long  de  1014  mm.  50  fleurs  environ  par 

capitule.  Akène  glabre 

var.  3  inlermedium  Viguier  et  Humbert  lac-  cil. 

Essicc.  :  RoussoN  in  herb.  Mus.  Paris  (type). 

•  Feuilles  très  rigides,  à  face  externe  très  convexe,  li.sse  et  glabre 
(dos  arrondi),  à  nervures  distinctes  seulement  à  la  base,  puis  con- 
fluentes.  Capitules  comme  var.  j3.  Akène  couvert  de  petites  glandes 
hyalines var.  -(  leiophyltuin  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Rathie  2979,  4443  (types). 

Ces  deux  numéros  ne  sont  pas  identiques  :  les  feuilles  du  2'  sont 
1  /2  plus  étroites  que  celles  du  i"  (1/2  mm.  au  lieu  de  I  mm.  environ, 

mi-hauteur,  sur  10  mm.  environ  de  long). 

Dans  cette  espèce  la  longueur  de  l'appendice  bractéal  par  rapport  à 
l'onglet  varie  dans  d'assez  larges  limites  :  de  la  moitié  au  double  de 
la  longueur  de  l'onglet. 

p.  Feuilles  deltoïdes  2  à  2,5  fois  plus  longues  que  larges. —  Arbuste  de  10-15 
dcm.  (ou  plante  suffrutescente  de  3  dcm.  dans  les  lieux  soumis  aux  feux 
de  brousse),  à  rameaux  couverts  d'un  tomentum  blanc  compact  apparent 
entre  les  feuilles  appliquées  mais  non  imbriquées,  celles-ci  (de  4x2  mm. 
environ)  glabres  sur  les  2  faces,  à  bords  pourvus  de  longs  poils  sembla- 
bles à  ceux  des  rameaux  et  intriqués  avec  eux,  épaisses,  rigides,  à 
nervures  indistinctes  sauf  la  médiane  vers  sa  base  ;  capitules  solitaires  à 
l'extrémitéde  rameaux  courts  ;  involucre  long  d'environ  8  mm.  à  appen- 
dices bractéaux  oblongs  subaigus  égalant  à  peine  la  1/2  de  la  longueur 

de  l'onglet  (larges  de  1  mm.  environ)  ;  akène  glabre 

H.  calocladum.   sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  R.athie  14365  (type). 

B.  Bractées  externes  de  l'involucre  très  obtuses. 

a.  Face  supérieure  des  feuilles  munies  de  longs  poils  mous  d'un  blanc  grisâtre, 
ou  brunâtres,  rh  épars,  laissant  apercevoir  la  surface  du  limbe.  Appendices 
bractéaux  ovales  ou  ovalesoblongs  (de  5x2-3  mm.  environ)  présentant  à 
leur  base  une  tache  brunâtre  ou  un  peu  pourprée  peu  apparente.  —  Plante 
suffrutescente  (de  2-3  dcm.)  à  feuilles  (de  10x1  mm.  environ)  obscurément 
trinervées,  à  capitules  solitaires  ou  par  2-5  subsessiles  au  sommet  des 
rameaux  ;  akène  glabre  et  lisse  à  l'état  adulte,  glanduleux  dans  le  jeune 
âge H.  cryptomerioides  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  186. 

Exsicc.  :  Raron  2027  (type)  ;  Catat  277  ;  Perrier  de  la  Rathie  2789  ;  Viguier 
et  Humbert  1647. 

b.  Face  supérieure  des  feuilles  entièrement  recouverte  par  un  tomentum  blanc 
pur  extrêmement  dense,  très  fin  (diamètre  des  poils  moitié  moindre  que 
dans  l'espèce   précédente),    en   feutrage    compact.  Appendices    bractéaux 
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linéaires  obloiifjfs  (de  8xl.">2  mm.  enviroti),  préseiitiiiit  à  Uiir  i)asc  une 
tache  pourpre  sombre  très  appnrente.  —  IMante  sunrutesccnte  de  l-t  dcm.,  à 
capitules  ordinairement  solilnircs,  terminaux  ;  akène  jeune  setd  vu)couvert 

de  glandes    hyalines 

.     .      H.  ibityense  Vipuierel  liumheit  in  Hull.  Soc  Bot.  l'r.  L\I  (l!H4)  2t:<. 

•  Feuilles  fortement  carénées,  très  étroites  (10X1  mm.)  à  nervure  médiane 
seule  distincte,  très  forte  et  très  saillante  en  dessous  ;  face  iiiféricure  du 
limbe  à  poils  ±  apprîmes var   »  ihilyense. 

Exsicc   :  \ir.riEK  et  III  MiiERT  1499  (lype). 

Feuilles  à  peine  carénées,  un  peu  élar},nes  vers  la  base  (10x1,3  mm.), 
à  nervures  latérales  (1  ou  2  de  chaque  côté)  presque  aussi  développées 
que  la  médiane  :  face  inférieure  du  limbe  f,dal)re  et  luisanle  .  .  .  .  . 
var.  3  elongatum  \  if^uier  et  llumbert  lor.  cit. 

Exsicc.  \  iGUiER  et  Hi  miieut  1.Ô08  (type) 

Chez  toutes  les  espèces  de  ce  §  les  capitules  sont  homogames  à  Heurs  quelques 
dizaines)  toutes  v  ;  'es  soies  du  pappus.  lép^èrement  épaissies  claviformes  au  som- 
met, sont  légèrement  cohérentes  à  la  base  ou  presque  complètement  lii)res. 


A.  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  mat,  opaques.  —  Petite  plante  sufl'rutescente 
à  rameaux  très  courts  (quelques  cm.)  avec  feuilles  sessiles  lancéolées-linéaires 
légèrement  atténuées  aux  2  extrémités,  subobtuses  (de  10-l.")X2-.{  mm.),  planes, 
rapprochées  en  rosettes  radicales  d'où  s'élèvent  de  petites  hampes  florifères 
feuillées  de  5-10  cm.  terminées  par  1-3  capitules,  un  terminal,  les  autres  axillaires 
des  dernières  feuilles,  pédoncules  (pédoncule  de  1  cm.  environ)  ;  bractées 
involucrales  internes  longues  de  6-8  mm.  à  appendices  elliptiques-subaigus 
1  fois  1/2  plus  longs  que  larges  (environ  aussi  longs  que  l'onglet,  soit  4  mm./  ; 
bractées  externes  un  peu  tomenteuses  :  environ  .50  fleurs  par  capitule,  toutes  ^  ; 
akène  hispide. H.  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l.\  Bathie  3390  (type). 

B.  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  brillant  (parfois  légèrement  rosés  dans  le  jeune 
âge),  transparents.  —  Plante  frutescente  de  5-20  dcm  à  rameaux  allongés  feuilles 
jusqu'au  corymbe  terminal  ;  feuilles  sessiles  (bien  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds) lancéolées,  atténuées-aiguës  ou  subaiguës  (de  40-50x5-7  mm.),  planes  ou 
involutées  ;  bractées  involucrales  internes  longues  de  8-10  mm.  à  appendices 
lancéolés  aigus  .3  4  fois  plus  longs  que  larges  (5-6  mm.  de  long)  ;  bradés  toutes 
glabres;  plus  de  100  fleurs  par  capitule,  dont  quelques-unes  9  '•  akène  hispide. 
H.  mirabile  sp.  nov. 

•  Plante  sufl'rutescente  de  5-8  dcm.  à  rameaux  florifères  assez  grêles  ;  corymbes 
relativement  lâches,  pédoncules  égalant  environ  l'involucre.     .      var.  «  mirabile. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2745  (type). 
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•  Plante  frutescerile  de  10-20  dcm-  à  rameaux  florifères  épais,  rigides  ; 
corymbes  compacls.  capitules  subsessiles  :  appendices  bracléaux  lécrèrement 
rosés  dans  le  jeune  âge- \av.  [i  compactum. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  B^thie  2781  (type). 

Chez  ces  espèces  les  capitules  sont  un  peu  plus  larges  que  longs  'tO-lo  mm. 
diam.).  à  bractées  nombreuses  graduellement  imbriquées  depuis  la  base  de 
l'involucre,  toutes  appendiculées,  les  plus  externes  sans  onglet  :  les  soies  du  pappus 
sont  libres  ou  à  peine  cohérentes  à  la  base,  épaissies-claviformes  an  sommet. 

—  L'herbier  du  Muséum  de  Paris  possède  des  échantillons  d'un  Helichrysum 
provenant  de  Ste-Marie  (Bernier  n°  125)  qui  n'est  autre  qu'une  espèce  endémique 
de  Maurice:  c'est  celle  que  de  Candolle  (Prod.  VI.  173i  a  décrit  sous  le  nom  de 
H.  yuccstfolium  Lam.  Nous  la  désignerons  sous  le  nom  de  H.  yucc-pfolium  D  G. 
(excl-  syn.  Lam.)  sans  entrer  dans  le  détail  de  sa  synonymie  très  compliquée  par 
des  confusions  anciennes,  parce  que  nous  considérons  sa  présence  à  Ste-Marie 
comme  des  plus  suspectes  :  pour  nous,  ou  bien  il  y  a  erreur  de  provenance  sur  les 
étiquettes,  ou  bien  des  exemplaires  de  Maurice  ont  été  plantés  à  Ste-Marie.  à  titre 
ornemental,  car  c'est  une  fort  belle  espèce.  C'est  un  sous-arbrisseau  à  feuilles 
lancéolées-aiguës  atténuées  aux  2  extrémités,  tomenteuses  (ainsi  que  les  rameaux) 
sur  les  2  faces,  à  corymbes  terminaux,  à  capitules  subglobuleux  (de  7-8  mm-  diam.j. 
à  involucre  un  peu  tomenteux  à  la  base,  à  appendices  bractéaux  plus  grands  que 
l'onglet,  ovales  de  :îx2  mm.  environ),  rinides.   brillants,  un  peu  transparents. 


—  .\rbuste  de  6-20  dcm.)  peu  rameux  et  nu  à  la  base,  très  rameux  et  très 
feuille  supérieurement,  à  feuilles  sessiles-amplexicaules  subengainantes)  lancéo- 
lées, acuminées  (de  60-80x6-12  mm.),  planes,  vertes  et  hérissées-glanduleuses  sur 
les  2  faces,  munies  sur  les  bords  de  poils  aranéeux,  à  '2")  nervures  parallèles  .la 
principale  seule  bien  distincte^  très  rapprochées  sur  les  rameaux  stériles,- un  peu 
plus  espacées  sur  les  rameaux  florifères  :  rameaux  et  pédoncules  à  tomentum  blanc 
feutré  dense  ;  capitules  grands  (20-23  mm.  diam.,  plus  larges  que  longs),  solitaires 
ou  par  2-.3  (un  terminal,  les  autres  axillaires  des  dernières  feuilles,  pédoncules) 
au  sommet  de  rameaux  dont  l'ensemble  forme  d'amples  corymbes  feuilles,  lâches; 
bractées  involucrales  toutes  glabres,  toutes  pourvues  d'appendices  très  développés, 
(les  plus  externes  sans  onglet ,  blanc  pur,  très  brillants,  transparents,  avec  tache 
pourprée  à  la  base,  oblongs  (5-8x2-4  mm),  très  obtus,  graduellement  imbriqués 
depuis  la  base  de  l'involucre,  les  intérieurs  rayonnants  ;  plusieurs  centaines  de 
fleurs,  toutes  ^,  par  capitule  ;  akène  hispide  à  soies  du  pappus  libres,  claviformes- 
subplumeuses  au  sommet H.   stilpaocephalum   sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.4thie  2779  (type) 

§  4.  — 

A.  Capitules  de  10  mm-  environ  de  diamètre  à  plusieurs  centaines  de  fleurs. 
Appendices  bractéaux  lancéolés  ou  ovales-aigus  2-3  fois  plus  longs  que  larges 
(4  mm.  de  long\ 


a.  Tonieiiluin  iVutiv  <,Misàtrc  <ni  Jaune  soufre  a|)|)i  imé  sur  les  feuilles,  les 
rameaux  et  les  pédoncules.  —  Plante  suIVrulescente  à  feuilles  élroiteuient 
lancéolées,  aipuës,  fortement  pliées  en  j^'oultière,  un  peu  rélrécies  vers  le 
t/lî  inférieur,  amplexicaules-subcngaiuantcs(de MflXa mm.  environ),  rappro- 
chées en  rosette  sur  les  rameaux  stériles  courts,  espacées  sur  les  rameaux 
llorifères  (longs  de  1-3  dcm.  simples,  à  corymhc  terniituil  dligocé-pliale 
iH-5  capitules  à  pédoncules  plus  longs  que  l'involucre) 

H.  platycephalum  Bak.  J.  L.  S.  XXIl  (IS87)  M2. 

Exsicc.  :  IJauon  3i85(lypc)  :  l'i  iiiufu   dk  ia  IUiiiik  29(y^  ;  Vujtnu  ni  Ih  mmi-kt 

b.  Tomentum  velouté  brunâtre  sur  les  feuilles,  les  rameaux  et  les  pédoncules.  — 
Feuilles  analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente  mais  plus  larges  (7  li  mm. 
de  largei  et  prescjne  planes  :  plante  plus  robuste  à  liges  florifères  de  3-")  dcm-  : 
à  corymbes  ordinairement  plus  amples  et  plus  fournis  {^)-l''  capitules). 
H.  betsilienseKlatt  in  Bot.  Jahrb.  XII  (1890)Beibl.  n''27.  25-. 

Exsicc.  :  FoiisYTii  Mv.ioh  683  ;  IIildebrvndt  3543  (type)  ;  Pekkikr  de  i,\  IUtiiie 

2804. 

B.  Capitules  de  ">  mm.  environ  de  diamètre  à  40-60  Heurs,  .\ppcridiees  hracléaux 
ovales-obtus  à  peine  plus  longs  que  larges  (I,")  mm.  de  long).  —  Petite  plante 
sufl'rutescente  entièrement  couverte  (sauf  les  capitules)  d'un  tomentum  feutré 
très  apprimé  blanchâtre,  à  feuilles  presque  toutes  en  rosette  radicale,  obovales- 
obtuses,  fortement  atténuées  subpétiolées  demi-amplexicaules  (partie  élargie  du 
limbe  de  15  20x10-15  mm.,  partie  inférieure  de  10-20x2-3  mm.)  ;  hampes  flori- 
fères à  1-2  feuilles,  terminées  par  un  petit  corymbe  de  2-8  capitules  à  pédoncules 
égalant  l'involucre    .     .  H.  Antandroi  Scott  Elliot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  29. 

Exsicc.  ■  Allu.vud  18  ;  Geay  6363  ;  Scott  Elliot  ?980  (type). 

Tous  ces  Helichrysum  ont  des  capitules  hémisphériques  à  bractées  graduellement 
imbriquées,  toutes  appendiculées  (les  externes  sans  onglet)  à  appendice  scarieux 
transparent  jaune  d'or;  ils  sont  homogames  ;  l'akène  est  papilleux,  le  pappus  à 
soies  libres,  subplumeuses  supérieurement. 

8  5. - 

—  Plante  grimpante  (liane  grêle)  atteignant  20-25  dcm-,  à  rameaux  tomenleux 
étroitement  ailés  par  la  décurrence  des  feuilles,  celles-ci  sessiles.  étroitemiut 
lancéolées-linéaires  (.30-80x2-3  mm.),  très  longuement  atténuées  vers  le  sommet 
circiné-cirriforme,  à  bords  ±  révolutés,  glabrescentes  dessus,  tomenteuses 
dessous,  plus  longues  que  les  entrenœuds  ;  capitules  en  glomérules  spiciformes 
agencés  en  longue  grappe  feuillée,  oblongs  (4x3  mm  ),  à  bractées  presque  entière- 
ment scarieuses,  jaune  paille,  à  appendice  peu  distinct  obtus  ou  subaigu,  petit 
(1  mm.),  étalé;  fleurs  toutes  J  (10-15)  ;  akène  hérissé;  soies  du  pappus  légèrement 

claviformes  au  sommet,  cohérentes  à  la  base  en  anneau  fragile 

H.  mutisisefolium  Less.  in  Linnaea  VI  (1831)  224 

Syn.  :  H.  cirrhosum  D.  C.  Prod.  192  (c'est  par  erreur  que  de  C.vndolle  attribue 
ce  nom  spécifique  cirrhosum  à  Lessing). 
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Icon.  :  Grwdidier  ilist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  49;i. 

Exsicc.  :   Bahon  2S34,  3579;  Bojer  (type);   Catat  1804;    IIildebhamdt   3545  ; 
Pehhieh  de  la  Bathie3163,  3454  ;  Vigdier  et  Humbert  1689.  1822. 

§6.  - 

.\.  Capitules  subglobuleux  de  4  mm.  de  diamètre.  Feuilles  deltoïdes  2  fois  plus 
longues  que  larges  (2-3  mm.  à  la  base  1/2  amplexicaule,  4-(l  mm.  de  long)  — 
Plante  sufFrutescente  de  2-4  dem.  à  feuilles  vertes  et  glabres  dessous,  densément 
blanches-tomenteuses  dessus  ainsi  que  les  rameaux,  à  peine  carénées,  à  nervure 
médiane  saillante  dessous,  étalées  dressées  ;  glomérules  terminaux  de  (J-t2  capi- 
tules à  involucre  glabre,  à  bractées  presque  entièrement  scarieuses  à  aj)pendices 
suborbiculaires  de  1  mm.  environ  ;  30-40  fleurs  par  capitule,  dont  quelques-unes 
(externes)  9  ;  akène  papilleux H.  deltoideum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2980  (type). 

B.  Capitules  oblongs  de  0.5  à  2  mm.  de  diamètre  dans  leur  partie  moyenne  (sous 
les  appendices  bractéaux),  longs  de  4  mm.  environ.  Feuilles  étroitement  trian- 
gulaires-lancéolées ou  sublinéaires,  très  aiguës,  10-20  fois  plus  longues  que 
larges,  dressées. 

a-  Appendices  bractéaux  d'un  blanc  très  pur.  —  Plante  sulfrutescente  de 
2-4  dcm.  à  feuilles  (de  3x0,7  mm.  à  la  base),  vertes,  luisantes  et  glabres 
dessous  (face  apparente),  densément  blanches-tomenteuses  dessus,  carénées 
à  nervure  médiane  proéminente  dessous,  imbriquées  ;  capitules  solitaires  à 
l'extrémité  de  petits  rameaux  rapprochés  en  corymbe  feuille:  involucre 
glabre  ;  bractées  à  onglet  largement  scarieux-hyalin  sur  les  bords,  à  appen- 
dice ovale-subaigu  n'atteignant  pas  1  mm.  de  long  ;  0-10  fleurs  par  capitule; 

akène  papilleux,  à  soies  du  pappus  subplumeuses  dans  le  haut 

H.   isalense   sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3316  (type). 

b.  Appendices  bractéaux  le  plus  souvent  jaune  soufre,  parfois  blanc  jaunâtre 
ou  brun  rougeàtre- 

a.  Bractées  internes  de  l'involucre  brunâtres,  zh  lavées  de  rouge  (surtout  à 
maturité  des  akènes),  à  appendice  terminal  souvent  peu  distinct,  très 
petit  (1/2  à  1  mm.  de  long).  Tube  de  la  corolle  lavé  de  pourpre  surtout 
au  sommet.  —  Arbuscule  extrêmement  rameux  de  1-8  dcm.,  à  feuilles 
(de  3-5x0,0-1,5  mm.  à  la  base)  glabres  ou  glabrescentes  sur  les  2  faces, 
munies  sur  les  bords  de  poils  inlriqués  avec  ceux  des  rameaux,  dressées^ 
appliquées  :  capitules  la  plupart  solitaires  à  l'extrémité  d'innombrables 
rameaux  feuilles  agencés  en   panicule  pyramidale  ou  corymbiforrae  ; 

3-15  fleurs   par  capitule,  akène  papilleux H.  hypnoides 

Viguier  et  Humbert  in  Bull   Soc.  Bot.  Fr.  LXl  (1914)  243. 

Syn.  :  Aphelexis  hypnoides  D-  C.  Prod.  VI.  218. 

Aphelexis  flexupsa  Bak.  J.  L.  S.  XXI  (1887)  492. 
Ezsicc.  :  Baron  3510  (type  de  A.  flexaosa)  ;  Bojer  in  herb.  de  Candolle 

(type    de  A.   hypnoides)  ;   Perrier   de  la    Bathie  2782,    2790,    7329, 

13937  ;  ViGULER  et  Humbert  14.50. 
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,3.  Bractées  internes  de  l'involucre  jaunes  ou  l)lanc  jauiultrc,  jamais  lavées 
de  rouge,  à  appendice  terminal  très  distinct.  Tube  ilc  la  corolle  entière- 
ment jaune. 

+  Appendice  terminal  des  bractées  internes  plus  long  que  large 
(1  x0,6  mm  ,  au  minimum),  ovale  ou  ovale-oblong, obtus  ou  subaigu, 
toujours  entier. 

—  Feuilles  (de  2-;j  min.xO.S  t  mm.  à  la  base),  très  tomenleuses  à  la 
face  supérieure- 

X  Tige  fortement  ligneuse  inférieurement,  extrêmement 
rameuse,  à  rameaux  ultimes  courts,  très  rapprochés, 
terminés  par  i-G  capitules  rapprochés.  Bractées  à  appendice 
jaune  pâle  (teinte  soufre  oi^  jaune  >'  de  Naples  »!.  —  Arbuste 
de  6-12  dcm.  ou  (dans  les   lieux  dénudés)  arbuscule  bas 

(2-4  dcm);  capitules  à  i-l(l  fleurs 

H.  Benthami  \  iguier  et  Humbert  loc.   cit. 

■  Bractées  involucrales  internes  glabres  ;  feuilles   lâche 
ment  tomenteuses  à  la  face  inférieure.  var.  «  Benthami. 

Syn.  :  Aphelexis  lycopodioides  Boj.  in  D.  C.  Prod.  VI.  217 

(le  binôme  H.  lycopodioides  ne  peut  être  employé  ici, 

existant  pour  une  autre  espèce). 

£zsicc.  :  Baro  1821;  Bojer  (type)  ;  Cat.^t  234  ;  Hii.dbbr.vndt 

3546  ;    Perrier  de   la  B.atuie  2856,   3449,  3452,    12894  ; 

ViGuiERet  Humbert  1291,1370. 

•  Bractées  involucrales  internes  glabres  ;  feuilles  glabres 
et  luisantes  à  la  face  inférieure  (sauf  dans  le  jeune  âge)  à 
nervure  très  saillante  dessous,  fortement  carénées  .... 
var.  p  stenocladum. 

Syn.  :  Aphelexis  stenoclada  Bak.  J.  L.  S.  X\II  (1887)  493. 
Exsicc.  :  Baron  3464  (type),  3337,  3478  ;  Forsyth  Major  679  ; 
ViGUiER  et  Humbert  1555. 

■  Bractées  involucrales  internes  munies  de  poils  sur  la  face 
extérieure  de  l'onglet;  plante  très  tomenteuse  (y  compris  la 

face  inférieure  des  feuilles) 

var.  Y  viltosurn  Viguier  et  Humbert  loc  cil. 

Syn.  :  Aphelexis  sulfurea  Bak.  J.  L.  S.  XXH  (1887)  493. 
Exsicc.  :  Baron  3459  (type),  6959;  Viguier  et  Humbert  1507. 

Espèce  extrêmement  polymorphe  :  les  principales  variétés 
mentionnées  ci-dessus  peuvent  présenter  des  aspects  fort 
différents  selon  les  localités.  L'akène  peut  être  lisse  ou 
papilleuxdans  des  formes  identiques  par  ailleurs. 

X  Tige  faiblement  ligneuse  à  la  base,  souvent  peu  rameuse, 
à  rameaux  grêles,  allongés,  ±  espacés,  terminés  par  5-12  ca- 
pitules agglomérés  en  petite  tête  hémisphérique  ouoblongue. 

11 
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Bractées  à  appendice  jaune  sombre  (teinte  «  terre  de  Sienne 
naturelle  »).  —  Plante  suflrutescente  de  1-3  dcm.  ;  feuilles 
glabres  ou  lâchement  tomenteuses  à  la  face  inférieure,  à 
nervure  très  saillante  dessous,  fortement  carénées  ;  capitules 

à  15  fleurs  environ 

H.  Lecomtei  Yiguier  et  Humberl  loc.  cit- 

Exsicc.  :  HiLDEBRAMDT  3557  ;  Perrier  de  la  Bathie  2898  ; 
3185,  3273,  13936  ;  Rutenberg  sans  n°  ;  Viguier  et 
Hi'MBERT  1334,  1629  6is  (t>pes). 

—  Feuilles  (de  5-9x0,5  mm-  à  la  base)  glabres  à  la  tace  supé- 
rieure. —  Plante  suflrutescente  de  1-6  dcm.  à  feuilles  carénées  ; 
rameaux  effilés,  capitules  formant  ordinairement  une  sorte  d'épi 
terminal  feuille  court,  parfois  par  3-4  seulement  à  l'extrémité 
des  rameaux,  à  8-12  fleurs.  H.  selaginifolium  Viguier  et 
Humbert  toc.  cit. 

Syn.  :  Aphelexis  selaginifolia  D.  C.  Prod.  VI.  217. 

IcoD.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  494. 

Exsicc.  :  Baron  1678,  2786,  3054,  3416,  3434  ;  Bojer  (type)  ;  Catat 
106,  133  :  HiLDEBRANDT  3630  ;  Perrier  de  la  Bathie  2840, 
2935,  2990,  3275  ;  Viguier  et  Hi  hbert  985,  1238,  1984. 

-\-  Appendice  terminal  des  bractées  internes  plus  large  que  long 
(2/3  mm.  de  large,  1/2  à  1/3  mm.  de  long),  semi-orbiculaire  ou 
émarginé,  parfois  légèrement  sinueux  ou  déchiré,  blanc  jaunâtre. 
Face  supérieure  des  feuilles  glabre.  —  Plante  à  peine  suffrutes- 
cente,  rameuse  surtout  à  la  base,  à  rameaux  très  effilés,  de  1  mm. 
environ  de  diamètre  y  compris  les  feuilles  étroitement  appliquées 
(de  5x1  mm.  à  la  base),  munies  à  la  face  inférieure  et  surtout  sur 
les  bords  d'un  tomentum  cotonneux  intriqué  avec  celui  des 
rameaux,  carénées  à  forte  nervure  médiane  ;  capitules  en  glomé- 
rules  spiciformes  terminaux  courts,  à  6-12  fleurs.  H.  Dubardii 
Viguier  et  Humbert  loc.  cil. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  141  ;  Viguier  et  Humbert  1780,  1975  bis  (type). 

Chez  toutes  ces  espèces  les  feuilles  n'ont  que  la  nervure  médiane  distincte 
(ordinairement  épaisse,  proéminente  dessous)  ;  les  appendices  bractéaux,  petits,  au 
moins  1/2  plus  courts  que  l'onglet,  convexes  extérieurement,  sont  rapprochés 
dans  la  partie  supérieure  de  l'involucre  légèrement  étranglé  au-dessous  d'eux,  la 
partie  inférieure  étant  formée  par  les  onglets  des  bractées  appendiculées,  et  quel- 
ques bractées  non  appendiculées  faisant  passage  aux  dernières  feuilles  qui 
entourent  la  base  de  l'involucre  ;  les  capitules  sont  ordinairement  hétérogames 
(quelques  fleurs  9  à  tube  très  étroit,  moins  nombreuses  que  les  fleurs  ?)  (1)  : 


(1)  C'est  par  erreur  que  de  Candolle  (Prodr.  VI.  217)  dans  sa  diagnose  du  genre  Aphelexis,  qui 
comprend  trois  des  espèces  ci-dessus,  dit  «  fleurs  toutes  ^  ». 
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//.  isalense  esl  le  seul  où  je  uni  vu  que  des  lleurs  ^  :  l'akène  est  presque  toujours 
papilleux,  à  soies  du  pappus  libres,  daviformes  barbelées  au  sommet.  —  //.  setngi- 
nifiiliuin  et  //.  Lecoinlei  peuvent  fleurir  dès  la  1"  année  et  ont  alors  le  port  d'une 
plante  annuelle. 

§  7.  — 

A.  Bractées  externes  subfoliacées  de  l'involucreovalesobtuses  égalant  environ  1/4 
à  1/H  de  l'involucre.  Jeunes  rameaux  stériles  munis  sur  toute  leur  lonfjueur  de 
petites  feuilles  oblongues-lancéolées.  Arbuste  de  1-3  m.  à  feuilles  sessiles 
atténuées  à  la  base,  obtuses  ou  subaigucs  (de  20-30x4-5  mm.),  tomcnteuses  sur 
les  2  faces,  à  tomentum  grisàlre  dessus,  jaunâtre  dessous,  trincrvées,  de  plus  en 
plus  petites  sous  les  inllorescences  ;  rameaux  à  tomentum  roussàtre  ou  noirâtre 
souvent  un  peu  hérissé:  capitules  très  petits  (involucre  long  d'environ  3  mm., 
fleurs  de  2,0  mm.)  à  appendices  biactéaux  jaune  pâle  ou  assez  vif,  2-3  llores, 
en  petits  glomérules  très  compacts  associés  en  corymbe  composé  feuille  souvent 

très  ample  (jusqu'à  15-20  cm.  diam.)  terminal  ;  akènes  papilleux 

.     .     . H  bracteiferum  comb.  nov. 

Syn.  :  Stenoclinc  braclcifera  D.  C.  Prod.  M.  218  (1). 

Helichrysum  concretum  Bak.  Joura.  of.  Bot.  XX.  (1882)  170. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  647  ;  Baron  1853,  5141  ;  Bojer  (type  de  S.  braciciferaj  ; 
Parker  (type  de  //.  concreluni];  Perrier  de  la  Bathie  2825,  2916,  7332; 
ViGLiER  et  HuMiîERT  1257,  1655,  1835. 

•  Capitules  1/2  plus  grands  (involucre  long  de  4  5  mm  ;  fleurs  de  3-4  mm.),  à 
appendices  bractéaux  brun-roussâtre,  les  ex  terneszh  lavés  de  pourpre  ;  2-3  fleurs  par 
capitule  ;  akène  lisse  ou  à  peine  papilleux.  Feuilles  (de  8-10x2-4  mm.)  à  tomentum 
grisâtre  dessus,  roussàtre  dessous.     .       Subsp.  I.  tsaratananense  subsp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2875  (type). 

■  Capitules  de  mêmes  dimensions  que  dans  subsp.  I,  à  appendices  bractéaux 
jaune-brunâtre  ;4-d  fleurs  par  capitule:  akène  papilleux.  Feuilles  (de  8-1 0x3-4  mm.) 
à  tomentum  d'abord  vert  jaunâtre,  claii  -sur  les  2  faces,  puis  grisâtre.  Corymbes 

plus  compacts,  plus  feuilles  que  ci-dessus,  à  axes  courts  et  épais 

Subsp.   11.   andriDgitranum   subsp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  14522  (type). 

B  Bractées  externes  subfoliacées  de  l'involucre  triangulaires  aiguës  égalant  environ 
1/2  de  l'involucre  Jeunes  rameaux  stériles  terminés  par  des  bouquets  de 
grandes  feuilles  oblongues-subspatulées  (flx  I  cm.)aiguës,  longuement  etétroite- 
ment  atténuées  dans  leur  1/3  inférieur.  —  Arbuste  à  tomentum  dense  et  épais, 
roussàtre  sous  les  feuilles  et  sur  les  jeunes  rameaux  et  pédoncules,  blanchâtre 
it  caduc  sur  les  feuilles  ;  celles-ci  3-nervées,  les  2  nervures  latérales  se  détachant 


(1)  .S.  lecheoifJes  D.  C.  loc.  cit.  est  une  piaule  douteuse,  à  exclure.  Le  type  de  Hojer  ijn  licrb. 
de  Candolle)  a  des  capitules  tellement  jeunes  qu'il  est  impossible  de  se  rendre  compte  s'il  sagil 
d'une  espèce  tics  voisine  ou  même  d'une  lormc  de  H.  bracteiferum,  ou  hii'o  d'un  Synceiihaium. 


—  so- 
dé la  médiane  au-delà  de  l'élargissement  du  limbe  ;  capitules  (de  3x1  mm.,  à 

4  fleurs)  en  corymbes  composés  feuilles  terminaux  :  akène  glabre  ? 

•     .      H.  lanuginosum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3211  (type). 

Chez  ces  2  espèces  les  capitules  sont  homogames  ;  les  soies  du  pappus  sont 
cohérentes  à  la  base,  aplaties-denticulées. 

§.  8.- 

A.  Appendices  bractéaux  jaune  soufre  =  1/4  de  la  longueur  de  la  bractée.  — 
Arbuste  (de  M  m-)  à  feuilles  (de  5x1  cm.  environ)  lancéolées-aiguës,  longuement 
atténuées  vers  la  base  en  pétiole  court,  à  tomentum  persistant  (grisâtre)  ou 
tardivement  caduc  dessus,  à  tomentum  jaunâtre  apprimé  entremêlé  de  petites 
glandes  sessiles  dessous  (ainsi  que  sur  les  jeunes  rameaux),  trinervées  ;  capitules 
(de  .3-4  Xl,5  mm.)  à  5-8  fleurs,  en  corymbes  feuilles  terminaux,  amples,  denses  : 

akène  papilleux  ;  soies  du  pappus  filiformes 

H.  gymnooephalum  comb.  nov. 

Syn.  :   Stenocline  gyntnocephala  D.  C.  Prod.  VI.  218 
SI.  incaiia  Bak.  J.  L.  S.  XX.  (1883)  187. 

Exsicc.  :  Baron  550  (type  de  S.  incana),  3498  ;  Catat  1713  ;  Perrier  de  la  Bathie 
1463,  2798,  2824,  2851,  3192,  3210;  Viguier  et  Humbert  1420. 

B.  Appendices  bractéaux  blanc-crème  ^=  i/2  de  la  longueur  de  la  bractée. 

a.  Feuilles  oblancéolées  (de  8x2  cm.  environ)  brièvement  atténuées  vers  le 
sommet  subaigu,  à  pétiole  court  (5-7  mm.)  mais  distinct.  —  Arbuste  (de 
1-2  m.)  à  feuilles  très  glabres  et  luisantes  dessus,  à  bords  ré  volutes,  à  tomen- 
tum blanc  cotonneux  dense  dessous  (ainsi  que  sur  les  rameaux),  à  3  nervures 
principales  anastomosées  en  réseau:  capitules  (de  2  3x1  mm.)en  glomérules 
compacts  associés  en  ample  fjusqu'à  20  cm.  diam.)  corymbe  terminal  feuille, 
compact;  1-3  fleurs  par  capitule  ;  soies  du  pappus  peu  nombreuses  (10-15), 
les  unes  aplaties  en  lamelle  lancéolée,  denticulée,  les  autres  filiformes  ; 
akène  glabre H.  Geayi  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Geat  6707  (type  in  herb.  Mus.  Paris). 

b.  Feuilles  largement  linéaires  (de  8-10x0,6-0,8  cm.),  atténuées  au  sommet 
subaigu  et  à  la  base,  subsessiles.  —  Arbuste  (de  1-2  m.)  à  feuilles  très  glabres  et 
luisantes  dessus,  à  bords  révolutés,  à  tomentum  blanchâtre  cotonneux  dense 
dessous  (ainsi  que  sur  les  rameaux),  à  nombreuses  et  fines  nervures  paral- 
lèles anastomosées  en  réseau  saillant  à  la  face  supérieure  :  capitules  (de 
4x1,5  mm.)  en  glomérules  compacts  associés  comme  ci-dessus;  4  fleurs  par 
capitule  ;  akène  glanduleux  à  soies  du  pappus  filiformes,  denticulées  .  .  . 
H.  dracgenifolium.  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2883  (type). 

Chez  ces  3  espèces  les  capitules  sont  homogames  ;  les  soies  du  pappus   sont 
cohérentes  à  la  base  (au  moins  dans  la  2']. 
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A  Appciuliccs  l)iaclciuix  lancéolées,  aiirus,  ctroils  '3  fois  plus  lontfs  que  larges). 
Feuilles  sessiles  à  M  nervures  principales  parallèles.  —  .Vrbuslc  (de  I  m.)  très 
ramcux.  à  feuilles  très  rapprocliées  sur  les  rameaux  stériles,  plus  espacées  sur  les 
rameaux  llorifèrcs.  obovales-oblonfrues  obtuses  (de  f'i  20x6  8  mm.i.  densémenl 
bérissécs  (veloutées) sur  les  2faces  de  poilsbrun  sombreiainsi  que  les  rameaux); 
capitules  (de  7x2  mm.)  cylindracés  à  appendices  bractéaux  de  3x1  mm.) 
dressés,  blancs,  opaques  :  environ  ':>  Heurs  par  capitule  ;  soies  du  pappus 
filiformes H  sordidum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Peurieh  de  ia  Iîvtiiie  2S74  'l.vpel. 

B.  Appendices  bractéaux  suborbiculaires,  un  peu  plus  larges  (|ue  longs,  l'enilles 
péliolées  à  1  seule  nervure  principale  d'oîi  se  détacbenl  ([uelques  nervures 
secondaires  ascendantes  —  Arbuste  (de  O.îJO-:?  m  )  à  feuilles  ovales  ou  elliptiques 
(de  25-GOx  15-50  mm.)  obtuses,  contractées  en  pétiole  court,  à  tomentum  coton- 
neux roussâtre.  lâche  et  caduc  dessus,  plus  dense  dessous  (et  sur  les  rameaux)  ; 
capitules  (de  7x3  mm  )  obconiqucs  cylindracés  à  appendices  bractéaux  (de 
1-1,5x1.5-2  mm.i  un  peu  fripés,  étalés,  légèrement  fimbriés-crénelés  au  sommet, 
blancs,  opaques:  6-8  fleurs  par  capitule;  soies  du  pappus  légèrement  épaissies 
dans  le  haut H.  xylocladum  Bak.  J.  L.  S   XXI  (188.5)  418. 

Syn.  :  H.  araneosum  Bak.  J.  L.  S.  XXII  (1887)  491  (simple  forme  à  ^'rnndes  feuilles. 
à  corymbes  un  peu  plus  lâches). 
H.  farinosum  Bak.  .1.  L.  S.  XXII.  (18S7)  491. 
loon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  492. 

Exsicc.  :  B.\RON  3268,  3324  (types  de  H.  xylocladum).  4894  (type  de  H.  araneosum), 
4899,  4926  (type  de  H.  farinosum).  5531  ;  Cat.a.t  1711  ;  Decary  8.56.  876  ;  Perrier 
DE  LA  Bathie  1481,  2836,  32.37. 

Chez  ces  2  espèces  les  capitules  sont  subsessiles,  en  petits  glomérules  compacts 
associés  en  corymbes  denses  terminaux  (de  .3-6  cm-  diam  )  ;  les  appendices  brac- 
téaux sont  rapprochés  dans  la  1/2  supérieure  de  l'involucre,  les  bractées  externes, 
petites,  non  appendiculées,  sont  munies  de  poils  conformes  à  ceux  des  ramus- 
cules  :  les  fleurs  sont  toutes  ^  ;  l'akène  est  papilleux- 

S  10.  - 

—  Arbuscule  à  rameaux  couverts  d'un  tomentum  blanc,  dense,  très  apprimc,  à 
feuilles  rapprochées  (entrenœuds  de  1  cm.  environ),  à  limbe  elliptique-aigu 
(de  .30-40x15-20  cm.)  atténué  en  pétiole  ailé  (de  1  cm)  1/2  amplexicaule,  très 
lâchement  tomenteuses  sur  les  2  faces,  à  3  nervures  principales  anastomosées  ; 
capitules  petits  cylindracés  (de  4x2  mm),  subsessiles,  en  glomérules  compacts 
associés  en  corymbes  feuilles  terminaux  (de  5-6  cm-  diam)  ;  bractées  involucrales 
régulièrement  imbriquées  depuis  la  base  du  capitule,  les  externes  presque  entière- 
ment scarieuses,  les  suivantes  à  appendice  oblong  obtus,  dressé,  égalant  environ 
l'onglet  scarieux-transparent  ;  fleurs  toutes  ^  ;  akène  glabre,  à  soies  du  pappus 
libres,  filiformes H.  foliosum  sp-  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3355  (type). 
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A.  Soies  du  pappus  lamelleuses.  souvent  cohérentes  par  2-H  sur  une  longueur 
variable  (pouvant  atteindre  les  2/3).  —  Arbuste  très  rameux  (de  0,")0  à  2  m.)  à 
feuilles  molles,  petites  (limbe  de  l.-ixi  mm-),  elliptiques  oblongues,  subaiguës, 
atténuées  en  pétiole  court  (2  mm.),  1-nervées  ou  obscurément  3-nervées,  à 
tomentum  blanchâtre  tardivement  caduc  dessus,  rouille  ou  grisâtre  et  plus  dense 
dessous  (ainsi  que  sur  les  jeunes  rameaux);  capitules  (de4xl,.o  mm)  à  pédon- 
cules courts  ou  nuls,  en  petits  corymbes  compacts  (de  2-3  cm.  diam.) 

H.  myriocephalum  nom.  nov. 

Syn.  :  Slenocline  fcrriiglnea  Bak.  ,).  L.  S.  XX  (1883)  187. 

(Le  nouveau  nom  ne  peut  être//,  ferrugineiim,  déjà  employé  pour  une  autre  espèce). 
Exsicc.  :  Baro?)  1811,  2068  (types  de  S.  ferruginea)  ;  Perrier  de  l*^  Bathie  2847, 
3391  ;  Scott  Elliot  2086  ;  \  iguier  et  Humbert  1627. 

B.  Soies  du  pappus  filiformes,  à  peu  près  toutes  également  cohérentes  à  l'extrême 
base. 

a.  Jeunes  rameaux,  pédoncules,  pétioles  et  base  des  nervures  principales  à  la 
face  inférieure  du  limbe,  hérissés  de  poils  brunâtres  entremêlés  dun  tin 
tomentum  lâche  appliqué.  —  .Vrbuste  à  feuilles  coriaces  (limbe  de 
20-30x10-12  mm  j,  elliptiques,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  court  (3-4  mm.), 
révolutées,  trinervées,  glabres  et  luisantes  dessus  (à  l'état  adulte),  à  tomen- 
tum brunâtre  entremêlé  de  petites  glandes  jaunes  sessiles  dessous;  capitules 
comme  ci-dessus;  appendices  bractéaux  =  environ  1/4  de  la  bractée.  .  •  . 
,     .  .     .     .      H.  Baroni  nom.  nov. 

Syn.  :  Slenocline  fruHcosa  Bar.  J.  L.  S.  XX  (1883)  186. 
Le  nouveau  nom  ne  peut  être  H.  fruticosum,  déjà  employé. 
Exsicc.  :   Baroiv  406  (type  de  S.  frulicosa)  ;  Hilsenbkrg  et  Bojer  (indét.  in 
herb.  Britisli  Muséum). 

b.  Jeunes  rameaux,  pédoncules,  pétioles  et  face  inférieure  des  feuilles  à 
tomentum  uniforme  de  poils  blanchâtres  très  apprîmes  sans  poils  hérissés 
ni  glandes.  —  Arbuste  (2-3  m.)  à  feuilles  comme  dans  l'espèce  précédente  ou 
un  peu  plus  petites,  mais  plus  densément  tomenteuses-blanchâtres  dessous  ; 
nervilles  en  fin  réseau  saillant  sur  les  2  faces  (peu  distinct  dans  H-  Baroni)  ; 
capitules  [de  4x1,3  mm  i  en  glomérules  compacts  agencés  en  panicules 
feuillées  pyramidales  :  appendices  bractéaux;=  environ  1/2  de  la  bractée.  . 
H.  stenoclinoides  comb.  nov. 

Syn.  :  Vernonia  stenoclinoides  Bak.  J.  L.  S.  XXII  (1887)  486. 
Exsicc.  :  Baron  3737  (type  de  V.  stenoclinoides). 

Ces  espèces  ont  un  involucre  glabre,  cylindracé-obconique,  à  bractées  réguliè- 
ment  imbriquées  depuis  la  base,  les  plus  externes  presque  sans  onglet,  semblables 
aux  appendices  des  internes  :  les  fleurs  sont  toutes  ^  ;  l'akène  est  glabre 

§  12.— 

—  Plante  à  peine  suflrutescente,  à  tiges  rameuses  (de  2  6  dcm.),  ailées,  à 
tomentum  grisâtre  lâche  couvrant  aussi  les  feuilles  (surtout  dessous),  celles-ci 
petites   (10x2   mm.),    linéaires,   acutiuscules,    sessiles,    révolutées,    décurrentes, 
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uninervées:  capitules  (de  3X1  mm  )  en  corymbes  hémisphoriqucs,  extrêmement 
compacts  (de  tO-1n  mm.  diam),  simulant  des  capitules  composés  terminaux  ; 
appendices  bractéaux  snborbiculaires  blancs  opaques  égalant  le  14  de  la  bractée, 
rapprocbés  à  la  partie  supérieure  de  l'involucre  :  '^  fleurs  '^)  par  capitule  ;  akène 
glal)re,  à  soies  du  pappus  denticulées,  épaissies-claviformes  au  sommet,  libres  .  . 
H.  filaginoides  comb.  nov. 

Syn.:  Stenocline  filaginoides  D.  C.  Prod.  VI.  219. 

Exsicc.  :  Rarox  2042,  aô52,  4032  :  Bojer  Mype)  ;  Hii.DF,nnA-«nT  3ôi'i  ;   I'khuieh  de  i.a 
IUthie  13928. 

§13.— 

A.  Appendices  bractéaux  opaques,  rigides.  —  Plante  à  peine  sufl'rutescente  à  tige 
rameuse  (de  12  dcm.)  entièrement  tomenleuse-blanchàtre  (tomentum  apprimé) 
jusqu'aux  capitules  exclus,  à  feuilles  (de  I2X.3  mm-)  étroitement  lancéolées, 
aiguës,  demi-amplexicaules,  rapprochées  (Jusqu'aux  inllorescences)  ;  capitules 
(de  .■»x2  mm.)  subsessiles,  en  glomérules  subsphériques  terminaux  (de  t-2  cm.)  ; 
appendices  bractéaux  de  2xi  mm    ;  0-12  tl.  (toutes  J)  par  capitule 

H.  leucosphserum  Bak.  J.  L.  S.  XXI  (1885)  417. 

Ezsicc.  :  Baron  2611  (type);  Decart  205  ;  Hii,debra>dt  3072  ;  Perrier  de  la  Bathie 
264,  3798,  13954. 

B.  Appendices  bractéaux  transparents,  un  peu  fripés,  minces. 

a.  Bractées  involucrales  (principales)  longues  de  o-6  mm.  à  appendice  de 
3x  1-1,5  mm.  Corolles  de  4~;i  mm.  —  Plante  à  peine  suffrutescente  (de  2  dcm.) 
à  tomentum  cotonneux  roussàtre  peu  apprimé,  à  feuilles  (de  15  20x3-4  mm) 
lancéolées  aiguës,  espacées  (plus  courtes  que  les  entrenœuds),  les  inférieures 
en  petite  rosette,  les  supérieures  entourant  les  capitules  ;  capitules  (de 
6x3  mm)  subsessiles  en  glomérules  terminaux  (de  1-2  cm)  très  denses  ; 

20  fleurs  environ  (toutes  ^)  par  capitule. 

H.  leptolepis  D.  C.  Prod.  VI.  170,  non  D.  C.  loc   cit.  194. 

Exsicc.  :  Bojer  (type  in  herb.  de  CandoUe).  —  N'a  jamais  été  retrouvé. 

b.  Bractées  involucrales  longues  de  3-4  mm.  à  appendice  mal  délimité  vers  la 
base.  Corolles  de  2,5  mm.  —  Plante  suffrutescente  (de  2-3  dcm.)  rameuse  dès 
la  base,  à  rameaux  dressés,  simples,  à  tomentum  apprimé  grisâtre  couvrnnt 
aussi  les  feuilles  sur  les  2  faces;  celles-ci  (de  15-20x2-3  mm.)  lancéolées- 
linéaires,  aiguës,  rapprochées  (bien  plus  longues  que  les  entrenœuds)  ; 
capitules  (de  4x3  mm.)  subsessiles  en  glomérules  agencés  en  petits 
corymbes  terminaux  hémisphériques  (de  15-20  mm.  diam.j  ;  environ 
20  fleurs  (toutes  ^)  par  capitule H.  coarctatum  sp  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  12592  (type). 

Ces  espèces  ont  toutes  des  feuilles  sessiles,  uninervées,  des  bractées  involu- 
crales imbriquées  dès  la  base,  les  externes  entièrement  scarieuses  comme  l'appen- 
dice des  suivantes,  celui-ci  lancéolé-aigu  ;  les  akènes  sont  papilleux,  à  soies  du 
pappus  filiformes,  libres. 
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—  Plante  suff'rutescente  (de  3-6  dcm.)  très  rameuse  à  la  base,  entièrement 
tomenteusc  grisâtre  (un  peu  argentée)  jusqu'aux  capitules  exclus  ;  feuilles  sessiles- 
amplexicaules.  lancéolées-linéaires,  aiguës,  très  rapprochées  ;  capitules  cylin- 
dracés  encorymbes  terminaux  (de  1-3  cm.  diam.i  ;  involucre  à  bractées  imbriquées 
dès  la  base,  les  externes  entièrement  scarieuses  comme  l'appendice  des  suivantes, 
celles-ci  à  appendice  lancéolé  aigu  =  1  /2  de  la  bractée  ;  3-6  fleurs  par  capitule,  dont 

ordinairement  1-2  9  '-  akène  glabre  à  soies  liliformes  libres 

H.  madagascariense  D.  C    Prod.  VI.  206. 

Rameaux  dressés,  simples  au-dessus  de  la  partie  inférieure  de  la  plante  ; 
feuilles  de  8-12x2-3  mm.  ;  capitules  de  4x1-1,5  mm.,  en  corymbes  très  compacts. 
.     .      var.  a  madagascariense. 

Exsicc.  :  CoMMERSON  (type  in  herb.  Jussiea)  ;  Geay  0344  ;  Paroisse  32  ;   Perrier  de 
L  V  Bathie  2845,  13955. 

.  Plante  très  lameuse-difl'use  à  feuilles  courtes  (5x1  mm.),  à  capitules  presque 
1/2  plus  étroits,  en  corymbes  moins  compacts  .  .     ■       var.  3  du^en^e  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Bathie  13843  (type). 

II.  —  S.  g.  Lepicline 

A.  Plante  herbacée  à  rhizome  sympodique.  à  rosette  de  grandes  feuilles  basilaires 
atténuées  en  pétiole,  celles  des  hampes  florifères  sessiles S  1. 

B.  Plantes  sulîrutescentes  ou  herbacées,  sans  rosette  de  grandes  feuilles  (parfois 
feuilles  inférieures  persistant  à  la  base  des  tiges  fleuries,  mais  petites  et  conformes 
aux  autres,  ne  formant  pas  de  rosette  distincte)- 

a  Hameaux  finement  hérissés  de  petits  poils  à  sommet  ordinairement  glandu- 
leux (1)  entremêlés  ou  non  de  longs  poils  cotonneux  très  fins  et  de  glandes 
sessiles. 

a.  Appendices  bractéaux  rapprochés  dans  la  1/2  ou  le  1/3  supérieur  de 
l'involucre  et  ±  étalés §  2. 

P  Appendices  bractéaux  régulièrement  imbriqués  sur  toute  la  longueur  de 
l'involucre  et  appliqués. §  3- 

b.  Rameaux  recouverts  d'un  tomenlum  aranéeux  dense  et  homogène  formé 
uniquement  de  longs  poils  cotonneux  très  fins  non  entremêlés  de  poils 
glanduleux  (2) 

a.  Involucre  à  appendices  bractéaux  blancs  ou  crème,  parfois  légèrement 
roussâtres,  mats  et  opaques,  très  distincts- 


(l)  Dans  //.  Faradifani  le  sommet  des  poils  hérissés  est  formé,  non  par  une  glande,  mais  par  une 
longue  cellule  llagcUce  caduque. 

(i)  Il  existe  narfois  de  petites  glandes  sessiles  recouvertes  par  le  tomentum  et  invisibles  à 
l'œil  nu. 
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+  Involucre  cylindracé  ou  lépÎTemenl  élroriKlé  au  \/^  supérieur,  près 
de  3  fois  plus  \oug  que  lar^e.  Appiiniices  bracléaux  suiidelloùles 
(régulièrement  éciielonnés  sur  toute  la  longueur  de  l'involuerc,  un 
peu  étalés)  Capitules  pauciflores  (4-6  fleurs)  .  S  4. 

+  Involucre  subglobuleux,  ovoïde,  campanule  ou  brièvement  oblon^- 
cylindracé,  moins  de  2  fois  plus  long  que  large.  Plus  de  10  lleurs  par 
capitule. 

--  Appendices   bractéaux  dressés  (même  sur  les  capitules   âgés), 
régulièrement  imbriqués. 

X  Feuilles  filiformes,  au  moins  40  fois  plus  longues  que 
larges S  5. 

X  Feuilles  non  filiformes S  6. 

—  Appendices  bractéaux  étalés  ou  réfléchia  après  lanlhèse. 

X  Appendices  bractéaux  suborbiculaires  ou  ovés,  obtus- 
:  Feuilles  étroitement  linéaires. 

O  Feuilles  glabres  dessus S  7. 

O  Feuilles  tomenteuses  sur  les  2  faces.    ...      S  8. 

:  Feuilles  lancéolées,  panduriformes,  ou  cordées.      S  9. 

X   Appendices  bractéaux  deltoïdes  très  aigus     ...      S  10. 

3.  Involucre  à  appendices  bractéaux  jaune  d'or  et  très  distincts,  ou  d'un 
jaune  brunâtre  et  souvent  en  ce  cas  dr  hyalins  et  peu  distincts. 

+  Capitules  de  i  à  5  mm.  de  diamètre  contenant  de  5  à  50  fleurs,  rare- 
ment plus(l),  les  fleurs  9  peu  nombreuses  (rarement  plus  d'une 
dizaine,  parfois  0). 

—  Capitules  très  petits,  de  1  à  t,5  mm.  diam.,  pauciflores  (")-12 
fleurs). 

X  Bractées  involucrales  moyennes  et  internes  à  appendice 
opaque,  jaune  d'or,  très  distinct    . S  11. 

X  Bractées  involucrales  moyennes  et  internes  à  appendice 
hyalin,  d'un  jaune  roussâtre  ou  brunâtre,  peu  distinct, 
comme  texture,  de  la  partie  scarieuse  de  l'onglet.  §  12. 
—  Capitules  de  2  à  5  mm.  diam-,  multiflores  (plus  de  15  fleurs). 

X  Bractées  moyennes  et  internes  à  appendices  rapprochés  en 
couronne  dans  la  1/2  ou  le  1/:^  supérieur  de  l'involucre,  la 
partie  inférieure  (1/2  ou  2/3)  de  celui-ci  étant  constituée 
extérieurement  par  des  bractées  externes  à  appendice  nul  ou 
peu  net,  scarieuses,  glabres  ou  tomenteuses,  enveloppant  les 
onglets  des  bractées  suivantes  ou  les  laissant  apparaître. 


(()  Jusqu'à  70  dans  //.  flageltare,  dont  10-20  fleurs  9- 

12 
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:  Bractées  involucrales  externes  égalant  la  longueur  de 
l'involucre §  13. 

:  Bractées  involucrales  externes  plus  courtes  que  l'invo- 
lucre. 

O  Feuilles  strictement  linéaires. 

D  Feuilles  glabres  et  luisantes  dessus,  éricoïdes-  . 
§  14. 

D  Feuilles  tomenteuses  sur  les  2  faces. 

A  Pappus  normal,  formé  de  soies  nom- 
breuses  §15. 

A  Pappus  rudimeiitaire,  formé  de  quelques 
soies  non  contiguës,  courtes  (nul  dans 
certaines  fleurs).     ......       S       16. 

O  Feuilles  non  strictement  linéaires- 

n  Feuilles  lancéolées  ou  sublinéaires  longuement 
atténuées  vers  la  base  (5-12  fois  plus  longues  que 
larges)-  Appendices  bractéaux  hyalins.  Capitules 
à  peu  près  aussi  larges  que  longs     ...      §  17. 

□  Feuilles  deltoïdes  ou  oblongues. 

A  Feuilles  deltoïdes  régulièrement  atténuées 
à  partir  de  la  base  amplexicaule-subauricu- 
lée  jusqu'au  sommet  très  aigu.  Appendices 
bractéaux  hyalins §  18. 

A  Feuilles  (des  rameaux  stériles)  oblongues, 
ordinairement  obtuses .  Appendices  brac- 
téaux mats  et  opaques  §  19. 

X   Bractées  toutes  de  même  aspect,  à  appendices  échelonnés 
régulièrement  sur  toute  la  hauteur  de  l'involucre    .      §  20. 

+  Capitules  de  7  à  10  mm.  diam.,  contenant  plus  de  100  fleurs  (dont 
plusieurs  dizaines  de  fleurs  Ç) §21. 


—  Feuilles  un  peu  coriaces,  luisantes;  les  inférieures,  en  rosette,  lancéolées- 
obtuses,  longuement  atténuées  en  pétiole  (limbe  6-12X1-3  cm-,  pétiole  ordinaire- 
ment plus  court),  glabrescentes,  à  ?  nervures  principales  fortement  saillantes 
dessous,  plus  une  paire  de  nervures  marginales  faibles,  anastomosées  par  les 
nervures  secondaires  réticulées  :  hampe  tomenteuse  dressée,  simple,  à  feuilles 
espacées,  plus  petites,  sublinéaires-acuminées,  sessiles;  corymbe  compact  ou  assez 
lâche  (2-8  cm.  diam.)  :  capitules  subglobuleux  (de  4  mm.)  brièvement  pédoncules 
à  appendices  bractéaux  très  apparents,  suborbiculaires,  jaune  d'or  ;  une  trentaine  de 
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fleurs,  ordinaireinenl  toutes  ^  :  akène  glabre  à  soies  du  pappus  cohérentes  à  la 
base,  filiformes H.  Plantago  D.  C  Prod.  VI.  2(10. 

Icon.  :  Grwdidier  Uist.  Nat.  l'I.  Mad.  t.  495. 

Exsicc.  :  B.\RO\-  1774,2026;  Boje»  (type);  I'ousvth  \1\joh686,  72(1;  IIilheiiiundt 
3629;  Humblot621;  Parkek  35;  Pf-rrieh  m.  i.\  liMiiiE  2973,3440;  Viguier  cl 
Hi'mbert841,  1176,1635. 

§  2    — 

A-  Appendices  bractéaux  suborbiculaires  ou  ovales,  non  ou  à  peine  plus  longs  (jue 
larges,  t?galant  à  peine  1/4  de  la  longueur  totale  de  la  bractée,  rapprochés  dans 
le  1/3  supérieur  de  l'involucre. 

a.  Involucre  très  étroit  (au  moins  .3  fois  plus  long  que  large),  à  appendices 
bractéaux  d'un  blanc  pur  (mats  et  opaques).  —  Plante  sufirutescente  (de 
,3  5  dcm.)  à  feuilles  oblongues  (20-30x.')-7  mm.)  à  bords  subparallèles  dans 
les  2/.3  inférieurs,  atténuées  aiguës  dans  le  1/3  supérieur,  planes,  munies 
(ainsi  que  les  rameaux),  sur  les  2  faces,  d'un  tomcnlum  cotonneux  blanc- 
grisâtre  feutré,  dense,  parsemé  de  petits  poils  glanduleux  hérissés  (longs  de 
2-3  mm.  environ  sur  les  rameaux)  ;  capitules  (de  5x  l,b  mm.)  en  glomérules 
compacts  associés  en  corymbes  assez  lâches  (de  6-8  cm.  diam.)  à  axes  grêles  ; 
involucre  très  tomenleux-blanchàlre  dans  ses  2  3  inférieurs  ;  environ 
10  fleurs  (toutes  ^;  par  capitule H.  delicatum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  IUthie  3306  (type). 

b.  Involucre  moins  de  3  fois  plus  long  que  large  à  appendices  bractéaux  d'un 
blanc  crème,  ou  .jaunâtres. 

a.  Capitules  assez  gros  (4x2-2,5  mm). — Plante  sufirutescente  (de  4-6  dcm-) 
à  feuilles  oblongues  (20  25x6  8  mm.)  atténuées  dans  le  1/3  supérieur, 
aiguës,  planes,  hérissées  (ainsi  que  les  rameauxi  de  poils  glanduleux  très 
abondants  dessus,  ainsi  que  sous  la  nervure  principale,  à  la  face  infé- 
rieure (longs  de  1  mm.  environ  sur  les  rameaux),  entremêlés  de  poils 
cotonneux  plus  abondants  et  plus  denses  (blanc-grisâtres)  à  la  face 
inférieure  :  capitules  à  10  fleurs  environ,  dont  parfois  1-2  9t  en  corymbe 
compact  ide  3  8  cm.  diam.)  à  axes  épais  ;  involucre  à  tomenlum  coton- 
neux lâche  sur  sa  1/2  inférieure,  à  appendices  bractéaux  rapprochés  dans 
sa  1/2  supérieure,  de  teinte  crème,  mats,  opaques-       H.  hirtum  sp.  nov. 

Eïsicc.  :  Perrier  de  la  Hatiiie  2954  (type). 

S    Capitules  petits  (3x1,5  mm). 

+  Appendices  bractéaux  crème,  opaques,  bien  distincts.  —  Plante 
suffrutescente  (de  3-4  dcm. ^  à  feuilles  ovales-lancéolées  aiguës,  un 
peu  arrondies  à  la  base,  à  largeur  maxima  (4-6  mm)  au  1/4  inférieur, 
atténuées  ensuite  jusqu'au  sommet  très  aigu  (longues  de  12-15  mm.), 
légèrement  révolulées,  parsemées  sur  les  2  faces  de  petits  poils 
glanduleux  jaunâtres  mêlés  à  un  tomenlum  blanc-grisâtre  dense  et 
épais  ;  idem  sur  les  rameaux,  avec  prédominance  plus  marquée  des 
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poils  glanduleux  (longs  de  2/3  mm.)  ;  capitules  à  10  fleurs  environ 
dont  1-2  9.  en  corymbe  compact  (de  2-4  cm.  diam.)  :  involucre 
tomenteux  (avec  petites  glandes  sessiles)  dans  les  2/.3  inférieurs,  à 

appendices  bractéaux  rapprochés  dans  le  1/.3  supérieur 

•     .     .     ,     .     .     .     ,     , H.  heterotrichum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3306  bis  (lype). 

-f  Appendices  bractéaux  jaune-paille  pâle,  brillants,  un  peu  transpa- 
rents, peu  distincts.  —  Plante  sufl'rutescente  (de  5-6  dcm.)  à  feuilles 
oblongues,  atténuées  dans  le  1/4  supérieur  (20-30 X. 3-5  mm-)  à  bords 
un  peu  révolutés  et  ondulés,  hérissées  de  très  petits  poils  glanduleux 
jaunâtres  entremêlés  de  poils  cotonneux  blanc-grisâtre  ;  idem  sur 
les  rameaux  avec  grande  prédominance  de  poils  glanduleux  (longs 
de  1/3  mm.)  ;  capitules  à  10  fleurs  environ,  dont  parfois  1-2  Ç,  en 
corymbe  dense  (de  4-6  cm.  diam.)  :  involucre  lâchement  tomenteux 
dans  sa  12  inférieure,  à 'appendices  bractéaux  rapprochés  dans  la 
1/2  supérieure,  légèrement  fripés,  peu  différents  de  la  partie 
scarieuse  de  l'onglet H.  cephalotrichum^  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3335  (type). 

B.  Appendices  bractéaux  oblongs  2  fois  plus  longs  cjue  larges,  égalant  au  moins 
1/3  de  la  longueur  totale  de  la  bractée,  échelonnés  sur  plus  de  la  1/2  supérieure 
de  l'involucre.  —  Plante  sufl'rutescente  (de  3-4  dcm)  à  feuilles  étroitement 
lancéolées,  longuement  atténuées  de  la  base  élargie  au  sommet  très  aigu 
(10-15x2-3  mm  ),  très  révolutées,  finement  mamelonnées,  parsemées  surtout 
en  dessous  de  très  petits  poils  glanduleux  jaunâtres  entremêlés  d'un  tomentum 
cotonneux  blanc  grisâtre  dense  :  idem  sur  les  rameaux  avec  grande  abondance 
de  poils  glanduleux  (extrêmements  courts,  1/6-1/8  mm)  ;  capitules  (de  4x1, 5  mm.) 
à  4-6  fleurs  toutes  ^,  en  corymbe  dense  de  2-6  cm.  diam-  :  involucre  lâchement 
parsemé  de  poils  mous,  à  la  base  ;  appendices  bractéaux  jaune  paille,  mats, 
opaques H.  stenocephalum  sp.  nov. 

Exsicc.  ;  Perrier  de  la  B.athie  2770  (type). 

Ces  5  espèces,  très  voisines,  forment  un  groupe  très  homogène  ;  toutes  ont  des 
feuilles  rapprochées,  beaucoup  plus  longues  que  les  entrenœuds,  mucronulées  au 
sommet,  amplexicaules-subauriculées,  trinervées  (nervures  apparentes  à  la  face 
inférieure):  les  capitules,  oblongs,  un  peu  étranglés  sous  les  appendices  bractéaux, 
à  pédoncules  très  courts,  sont  en  corymbes  terminaux  :  les  soies  du  pappus  sont 
légèrement  cohérentes  à  la  base,  filiformes  :  l'akène  est  glabre. 

§  3.- 

A.  Capitules  subglobuleux  de  3  mm.  diam,  à  appendices  bractéaux  suborbicu- 
laires,  longs  de  moins  de  1  mm.,  un  peu  plus  larges,  blancs.  —  Plante  sufl'rutes- 
cente de  2-6  dcm-  à  feuilles  étroitement  lancéolées  (de  20-25 X. 3-4  mm.)  à  peu  près 
également  atténuées  vers  les  2  extrémités,  tantôt  légèrement,  tantôt  très  fortement 
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révolutées  ^parais^aiit  alors  liiit'airps)  ;  environ  2"  lletjis  piir  i  M|)iliile  ((lonl  12  9). 

•     ■ H.  Faradifani  Se.  Elliol  J.  L   S.  \\I\  (IKill)  2'J. 

Ezsicc.  :  l'KiiRiEn  de  i.v  Batiiie  'SiOl,  3315  ;  Scf)TT  Kli-kit  ii.s('>4  'type;  ;  \  ir.i  iefi  et 

HlMBERT  562. 

Le  3:^1")  Penicr.  à  feuilles  1res  révolutées,  à  axes  des  corynibes  épaissis,  à 

port  riffide,   paraît  ditlérent  à  première  vue  du    ■162   Vij^'uier   et  lhinil)erl.   à 

feuilles  presque  planes,  à  axes  des  corymbes  assez  ^'rèles.  à  port  llexueux  :  mais 

des  intermédiaires  (dont  le  type)  relient  ces  formes  sans  doute  slalionnelk-s. 

B.  Capitules  ovoïdes  (3,")-4x2.5  mm.)  à  appendices  bracléaux  ovales,  un  peu  plus 

longs  que  larges,  longs  de  1,5  mm-  environ  (bractées  moyennes),  d'un  lihmc 

roussàtre.  —  Plante  sufl'rutescente  à  feuilles  oblongues  ou  lancéolées;  environ 

20  fleurs  par  capitule  (dont  4-G  9  ) 

H.  Rusiilonii  Hochr.  in.  Ann.  Conserv.  et  .1.  Bot.  Genève  \I-VII.  1  li)  i  illOSi. 

•  Feuilles   oblongues  environ   H  fois   plus  longues  que   larges  (S.'lxO  mm.), 
longuement  atténuées  vers  la  base  dz  auriculée-amplexicaule-      var.  x  nusillonii. 

Exsicc.  :  RusiLLON  58  (type  in  tierb.  Conserv.  Bot.  Genève). 

•  Feuilles  elliptiques-lancéolées  un   peu  plus  larges  (.30-35x8-10  mm.),  égale- 
ment atténuées  aux  2  extrémités,  très  aiguës,  non  auriculées 

var.  3  cuneulam  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  1745  (lype). 

Il  n'est  pas  impossible  qu'il  s'agisse  'à  de  2  espèces  distinctes  :  l'examen  com- 
paratif des  2  exemplaires  cités,  les  seuls  actuellement  connus,  ne  révèle  pas 
d  autres  différences  que  celles  indiquées,  concernant  les  feuilles. 

Chez  H.  Faradifani  et  chez  //.  Husillonii  les  feuilles  sont  hérissées  à  la  face 
supérieure,  et  parfois  sur  la  base  de  la  nervure  principale  à  la  face  inférieure,  de 
petits  poils  raides  et  épais  (poils  flagellés  à  flagelle  caduc),  et  munies  à  la  face 
inférieure  d'un  tomentum  fin  et  dense  :  elles  sont  ±  révolutées,  à  nervure  princi- 
pale ordinairement  seule  distincte:  les  rameaux  sont  hérissés  comme  la  face 
supérieure  des  feuilles;  les  corymbes,  terminaux,  sont  assez  lâches  (de  4-S  cm.  diam.); 
les  soies  du  pappus  sont  filiformes,  faiblement  cohérentes  à  la  base  ;  l'akène  est 
glabre  (1). 

§  4.  - 

A-  Feuilles  lancéolées- aiguës  (de  15-20x3-5  mm.)  également  atténuées  .mx 
2  extrémités  sessiles,  obscurément  3-nervées,  presque  planes,  étalées,  assez 
rapprochées  (entrenœuds  de  3-5  mm.)  sur  les  rameaux  stériles,  un  peu  plus 
espacées  et  progressivement  plus  petites  sur  les  rameaux  florifères  :  capitules 
(de  3x1  mm.)homogames,  très  brièvement  pédoncules,  en  glomérules  compacts 
agencés  en  petits  corymbes  terminaux  de  3  cm  environ  de  diamètre. —  Plante 
suffrutescente  de  2-3  dcm-  à  rameaux  un  peu  diffus  ...  H.  tenue  sp.  nov. 
Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.athie,  3304,  3325  (types). 


(1)  C'est  par  erreur  que  Scott  Elliot  le  dit  a  villosus  >>  sur  son  type.   De  mi^mc,   le  type  de 
Scott  Elliot  a  des  capitules  plus  petits  que  ne  le  dit  l'auteur  :  3  mm.  et  non  5  mm. 
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B  Feuilles  dclloïdes-sublinéaires  à  base  élargie  semi-amplexicaule,  puis  progres- 
sivement allciiut'cs  vers  le  sommet  très  aigu  (8x2  mm-  à  la  base),  à  surface 
finement  mamelonnée,  très  révolutées,  à  nervation  masquée  par  le  tomentum 
très  dense,  dressées,  .subimbriquées  jusque  sous  les  innorescences  ;  capitules 
(de  4;)Xl,5  mm.)  homogames  (P),  subsessiles,  en  petits  corymbes  terminaux 
subglobuleux  compacts  de  1  t,ocm.  diam  —Plante  à  peine  suflVutescente,  de 
2-3  dcm.  dressée H.  subglobosum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Pekrier  de  l.\  Bathie  3308  (type). 

Ces  2  espèces  sont  entièrement  tomenteuses  blanchâtres  (feuilles  sur  les 
2  faces  et  rameaux)  sauf  les  capitules  ;  l'akène  est  glabre,  à  pappus  formé  de  soies 
un  peu  élargies  dans  le  haut  (surtout  chez  //.  tenue). 

§  5.  — 

A.  Tomentum  blanc  pur,  très  apprimé  sur  les  rameaux  et  les  pédoncules.  Feuilles 
longues  de  20  mm  environ  (larges  de  0,3  mm.).  Capitules  médiocres  (longs  de 
4  mm  ,  larges  de  3-4  mm.  vers  le  haut; H.  abietifolium  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3212  (type). 

B.  Tomentum  jaune  soufre,  un  peu  floconneux  sur  les  rameaux  et  les  pédoncules. 
Feuilles  longues  de  40  oO  mm.  ilarges  de  2,  3  mm.).  Capitules  assez  gros  (longs 
de  7  mm  ,  larges  d'environ  6  mm.  vers  le  haut).     .      H.  gracilifolium  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.vthie  3456  (type). 

Ces  2  espèces  sont  très  voisines  et  ont  le  même  port.  Ce  sont  des  plantes 
suffrutescentes  de  2-0  dcm.  peu  rameuses,  sauf  à  la  base,  à  rameaux  effilés,  flexueux. 
dressés,  tomenteux,  à  feuilles  très  étroitement  linéaires,  étalées,  très  rapprochées 
sur  les  rameaux  stériles  et  à  la  base  des  rameaux  florifères,  un  peu  plus  espacées 
sous  les  inflorescences,  discolores,  vertes  et  glabres  dessus,  à  tomentum  dense  et 
apprimé  dessous,  révolutées,  uninervées  ;  les  corymbes  sont  terminaux,  compacts  ; 
les  capitules  obconiques.  à  2.J-30  fleurs,  dont  quelques-unes  9-  à  pédoncule  plus 
court  que  l'involucre  ou  l'égalant  ;  les  bractées  involucrales  à  appendice  blanc  de 
lait,  oblongs,  obtus  (environ  2  fois  plus  longs  que  larges),  plus  longs  que  l'onglet, 
imbriqués  presque  dès  la  base  de  l'involucre  ;  l'akène  est  glabre,  à  soies  du  pappus 
à  peine  épaissies  au  sommet,  libres. 

§  6.  - 

A-  Feuilles  discolores  tomenteuses-blanches  dessous,  glabres  ou  glabrescentes  et 
vertes  dessus. 

a.  Feuilles  médiocres  (13-20x3-4  mm.)  étroitement  lancéolées-aiguës,  un  peu 
atténuées  vers  la  base  semi  amplexicaule,  un  peu  révolutées,  munies  à  la 
face  supérieure  de  poils  mous,  rares  et  caducs,  surtout  sur  la  nervure 
médiane,  seule  distincte.  —  Plante  sull'rutescente  de  3-4 dcm.  à  feuilles  à  peu 
près  uniformément  espacées  (entrenœuds  de  3-8  mm.),  étalées,  jusqu'aux 
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corymbes  assez  compacts  de  :Mi  cm.  diam.'  :  capitules  brièvement  cylindra- 
cés  (de  4,;)X2:?  mm.):  appendices  bractéaux  ovales  obtus  (I  mni.de  lonjj) 
blanc  jaunâtre  ou  soufre  pâle;  8  1")  fleurs  dont  1-29-       H.  Bakeri  nom  nov. 

Syn.  :  //.  nmplexic aille  Bak.  J.  L.  S.  Wll  (1887)  491  (non  J.  L.  S.  \.\.  (1883) 
185.  où  sous  le  même  nom  Baker  a  décrit  un  Helichrysum  qui  n'est  autre 
que  H.  Bojerianum  D.  C.|. 

Exsicc.  :  Baron  4964  (type  du  2'=  //.  amplexicaulej ;  l'EuniKH  de  t.\  IUtiiie289(j; 
Viguieh  et  Hujiuert  1455. 

b.  Feuilles  assez  grandes  (60-70x1;!  mm  )  largement  lancéolées,  très  aiguës, 
fortement  atténuées  subpétiolées)  à  la  base,  glabres  dessus,  à  tomentunx 
feutré  blanc  grisâtre,  un  peu  argenté,  dessous,  à  o-7  nervures  parallèles,  la 
médiane  seule  bien  distincte  —  Plante  sulTrutescente  de  1-2  m  à  feuilles 
espacées  (cntreno'uds  de  2  cm.  environ), justiu  aux  corymbes  peu  compacts 
(de8-lo  cm.  diam.)  ;  capitules  très  brièvement  cylindracés  (de  'i  x  4  mm)  à 
appendices  bractéaux  ovales  obtus  (1  mm  de  long)  blanc-jaunâtre  crème),  à 
2o-.'^0  lleurs  toutes  ^ H.  dichroum  sp   nov. 

Exsicc.  :  Pehbieb  de  l\  B.atihe2931  (type). 

B.  Feuilles  tomenteuses-grisâtres  sur  les  2  faces  (même  lomcnlum  sur  les  rameaux). 

a.  Feuilles  oblongues  (de  7-15x3-6  mm  )  aiguës-mucronulées,  à  peu  près 
aussi  larges  à  la  base  amplexicaule  ±:  auriculée  que  dans  leur  partie 
moyenne,  à  bords  ondulés  peu  ou  pas  rcvolutés,  3-nervées.  —  Plante 
suflrutescente  de  .3-10  dcm.  à  feuilles  étalées,  à  enlrenœuds  de  .^-10  mm. 
(un  peu  plus  longs  sous  les  inflorescences);  corymbes  peu  compacts 
(de  4-8  cm  diam.)  ;  capitules  ovoïdes  {'^X2  mm.)  à  appendices  bractéaux 
d'un  blanc  légèrement  roussâtre,  ovales,  petits  (moins  de  1  mm.  de  longj.  à 
15  2.J  fleurs  dont  quelques-unes  Ç.      H.microcephalum  1).  Ç.  Prod.  VI.  207. 

Syn.  :  //.  bullalum  Bak.  J.  L.  S.  \X  (1883)  184. 

Exsicc.  :  Baron  1045  (type  de  //.  hullalum);  Bojer  (type  de  H.  microcephalum 
m  hcrb.  de  Candolle.  échantillon  bien  trop  jeune,  d'où  diagnose 
insuliisante  et  un  peu  erronée  de  de  Candolle)  ;  Catat  274;  Hildebrandt 
3887  ;  Prudhomme  135  ;  Perrier  de  la  Bathie  3187,  3398,  3406,  3420  ;  Scott 
Elliot  2117  ;  Viguier  et  Humbert  1285. 

b.  Feuilles  deltoïdes-sublinéaires  (de  5-8x1-2  mm.  à  la  base),  aiguës-mucro- 
nulées, atténuées  à  partirde  la  base  subauriculéc,  très  révolutées,  l-nervées  — 
Plante  sulTrutescente  de  2-3  dcm.  à  feuilles  dressées,  rapprochées  jusque 
sous  les  inflorescences  (entrenœuds  de  2  mm.  environ)  ;  petits  corymbes 
compacts  de  1, .'i^  cm.  diam.);  capitules  campanulés-subglobuleux  (de  3  mm.) 
à  appendices  bractéaux  blanc-jaunâtre  suborbiculaires  de  1  mm.),  à  25-30 
fleurs  dont  quelques-unes  9 H.  campanulatum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3186  bis  (type). 

Toutes  ces  espèces  ont  des  rameaux  ±  tomenteux,  des  feuilles  sessiles  ou 
subsessiles,  des  corymbes  terminaux,  des  capitules  à  pédoncules  plus  courts  que 
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l'involucre,  à  appendices  bractéaux  dressés,  convexes  extérieurement,  régulière- 
ment imbriques  des  la  i)asc  ou  presque  ;  l'akène  est  glabre,  à  soies  du  pappus 
filiformes  ou  à  peine  épaissies  supérieurement,  libres  ou  très  légèrement  cohé- 
rentes à  la  base. 


—  Plante  suffrutescente  (de  2-4  dcm.),  diffuse  inférieuremen t.  à  rameaux  dressés, 
tomenteux  blanchâtres:  feuilles  sessiles,  éricoïdes  (de  5-7x1  mm.),  linéaires, 
obtuses  ou  acutiuscules,  semi-amplexicaules,  glabres,  vertes  et  luisantes  dessus, 
tomenteuses  blanchâtres  dessous,  révolutées.  obscurément  1-nervées.  étalées  et 
très  rapprochées  sur  les  rameaux  stériles  et  à  la  base  des  rameaux  florifères, 
dressées  et  plus  espacées  sous  les  inflorescences  ;  corymbes  terminaux  peu 
compacts  (de  1-4  cm  diam.);  capitules  à  pédoncules  plus  courts  que  l'involucre, 
campanules,  à  peu  près  aussi  longs  que  larges  (4  mm.),  à  appendices  bractéaux 
blanc  crème,  rapprochés  en  couronne  dans  le  haut  de  l'involucre,  ovales-obtus 
(longs  de  1,5  mm.)  ;  environ  30  fleurs  dont  4-5  9  ;  akène  glabre  à  soies  du  pappus 
filiformes,  libres.     . H.  retrorsum  D.  C    Prod.  VI,  2)7. 

Icon.  :  Gr\ndidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  497. 

Syn.  :  H.  sqaarrosum  Bak.  J.  L.  S.  \X  (1884)  184. 

Exsicc.  :  d'ALLEizETTE  150  ;  Bojer  (type  de  H.  retrorsum);  Baron  203-5;  Decary 
275;  Parker  (type  de  //.  squarrosurn)  ;  Perrier  de  la  Bathie  2857;  Viguier 

et  HUMBERT  1587. 

§8. - 

A.  Feuilles  de  5x1  mm.  très  rapprochées  surtoutsur  les  rameaux  stériles;  rameaux 
florifères  feuilles  jusqu'aux  corymbes,  à  entrenœuds  de  5  mm.  au  plus.  —  Plante 
suffrutescente  (de  2  3  dcm),  à  feuilles  densément  tomenteuses  blanchâtres  sur  les 
2  faces  (même  tomentum  sur  les  rameaux);  petits  corymbes  (de  1-3  cm.  diam.) 
assez  compacts  ;  capitules  subglobuleux  ide  3  mm.l  à  appendices  bractéaux 
suborbiculaires,  étalés,  petits  (1  mm),  rapprochés  en  couronne  dans  le  haut  de 
l'involucre,  celui-ci  tomenteux  inférieurement;  une  quinzaine  de  fleurs  (toutes  ^). 

H.  brevifolium  sp.  nov. 

Exsicc.  :  ViGLiER  et  Hl'mbert  1587  bis  (type). 

B.  Feuilles  de  15x  1  mm.  rapprochées  surtout  au  sommet  des  rameaux  stériles,  assez 
espacées  sur  les  rameaux  florifères  (entrenœuds  de  1-2  cm.).  —  Plante  sufl'rutes- 
cente  de  1-3  dcm.  à  feuilles  densément  tomenteuses  surtout  à  la  face  inférieure  ; 
corymbes  (de  2-4  cm.  diam.)  un  peu  lâches;  capitules  subglobuleux  (de  5  mm.) 
à  appendices  bractéaux  suborbiculaires,  étalés,  assez  grands  (2  mm.),  échelonnés 

presque  dès  la  base  de  l'involucre  :  environ  33  fleurs,  dont  13  Ç 

.     .     .         H.  tomentosum   sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2780,  13633,  145S4  (types). 

Ces  2  Helichrysum  sont  rameux-diflus  inférieurement,  à  rameaux   stériles  et 
floriières   redressés  ;  les  feuilles  sont  très  révolutées,   uninervées,   les    corymbes 
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terminaux,  les  capitules  à  pédoncules  iValanl  environ  l'involucre,  les  appendices 
bracléaux  ondulés-fripes  sur  les  bords  :  l  akène  est  ^-labre,  à  soies  du  pa|)pus  lé(f«ic- 
ment  épaissies-claviformes  dans  le  liant,  libres  ou  à  peine  cohérentes. 

S  9.  - 

A-  Feuilles  à  limbe  larf;emcnt  ovalc-conliforme  (30-40 X20-.30  mm  ).  subaigu, 
mucronulé,  très  distinctement  pétiole  (pétiole  —  1/2  longueur  du  limbe  .  — 
Plante  suflrutescetite  (de  ;)-12  dcm.),  très  rameuse,  à  amples  corymbes  composés 
feuilles  ;  capitules  ovoïdes  (2, Sx  1,5  mm  )à  appendices  bractéaux  suborbiculaires 
égalant  environ  1/4  de  la  longueur  de  la  bractée  Harges  de  2-3  mm.),  ù  bords 
ondulés,  blanc  de  lait  ou  légèrement  roussàtres  :  une  (juinzainc  de  fleurs,  dont 
1-3   9 H.  cordifolium  D.  C    Prod.  VI.  208. 

Syn.  :  Bakek  (in  Journ  cf.  Bot.  \X.  1882.  170)  a  distingué  une  var.  leucocephalum 
à  bractées  blanches,  (pi'il  oppose  au  type  habituel  à  bractées  '.,  rouge  brique  ». 
Or  elles  peuvent  être  tout  au  plus  roussàtres  sur  le  frais,  et  ne  s'assombrissent 
que  par  la  dessiccation,  dans  certaines  conditions  (1). 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  498. 

Exsicc.  :  Baron  1057,  1781,  6.323  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  126,  1123,  1156,  1395  ;  Perrier 
DE  LA  Bathie  1470;  ViGLiER  et  Humdert  600,  663,  870. 

B.  Feuilles  lancéolées  ou  panduriformes  —  Plante  suffrutescente  (de  5-l"i  dcm.), 
rameuse,  à  corymbes  terminaux  souvent  amples  ;  capitules  brièvement  cylin- 
dracés  (de  3x2  mm.)  à  appendices  bractéaux  suborbiculaires  égalant  à  peu  près 
la  1/2  de  la  bractée  (larges  de  plus  de  1  mm.),  ondulés,  blanc  de  lait  ou  roussàtres; 
13-20  fleurs,  dont  2-3  9        •      H.  achyroclinoides  Bak.  J.  L.  S.  XXV  (1890)  .328. 

•  Feuilles  étroitement  lancéolées  (environ  13x3  mm.),  aiguës,  à  peu  près 
également  atténuées  vers  les  2  extrémités,  à  base  légèrement  auriculée, 
i/2  amplexicaule var.    a   achyroclinoides. 

Exsicc.  ;  d'ALLEizETTE  377  ;  Baron  5657  (type). 

•  Feuilles  largement  lancéolées,  fortement  atténuées  vers  la  base  en  pétiole 
ailé  =  1/2  de  la  longueur  du  limbe  (celui-ci  de  30x  15  mm  environ,  1/2  amplexi- 
caule  var.  ?  lalifolium  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2849  (type). 

■  Feuilles  panduriformes  (de  13-35x5-12  mm  ),  aiguës  ou  subobtuses,  ±  étran- 
glées au-dessus  de  la  base  élargie  en  auricules  ±  amples 

var  Y  auriculatum  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3176;  Vigcier  et  Humbert  1632,  1658  (types). 

Espèce  extrêmement  polymorphe  quant  aux  feuilles  ;  entre  les  variétés  men- 
tionnées, d'aspect  très  dissemblable,  on  trouve  des  intermédiaires. 

(1)  De  môme,  chez  toutes  les  espèces  placées  par  de  Candollc  (Prod.  VI.  -JOT-iiOg)  sous  la  rubri- 
que «  involucris  rufescenlibus  »,  la  teinte  roussàtrc  est  due  à  la  dessiccation  ;  il  sagil  d'involucrcs  à 
appendices  bractéau.t  blancs  ou  jaune  d'or. 

13 


—  94   - 

Les  2  espèces  de  ce  §  ont  des  rameaux  à  tonientum  généralement  lâche  et  caduc, 
ainsi  que  celui  de  la  face  supérieure  des  feuilles  :  à  la  face  inférieure  des  feuilles  le 
tomentum  est  plus  dense,  apprimé  :  le  limbe,  plan,  présente  3  nervures  principales; 
les  capitules  sont  subsessiles,  à  appendices  bractéaux  étalés,  étages  dans  la 
1/2  supérieure  de  l'involucre  :  celui-ci  est  légèrement  tomenteux  inférieurement  : 
l'akène  est  glabre,  à  soies  du  pappus  filiformes,  presque  entièrement  libres. 

§  10.  — 

—  Plante  sufFrutescente  (de  :^-o  dcm-)  à  feuilles  petites  (8-12X.3  mm.  à  la  base), 
sessiles,  deltoïdes-acuminées,  à  tomentum  grisâtre  peu  apprimé  sur  les  2  faces  (ainsi 
que  sur  les  rameaux),  planes,  molles,  dressées,  à  nervures  peu  distinctes:  corymbes 
terminaux  compacts  (2-3  cm.  diam.  :  bractées  des  axes  d'inflorescence  herbacées 
et  vertes  inférieurement,  scarieuses  supérieurement,  faisant  passage  graduel  aux 
bractées  involucrales:  capitules  campanules  'longs  de  3-4  mm.)à  pédoncules  courts  ; 
bractées  externes  de  l'involucre  entièrement  scarieuses,  lancéolées-acuminées,  éga- 
lant presque  les  suivantes,  celles-ci  à  appendice  lancéolé-aigu,  blanc  crème,  plus 
étroit  que  la  partie  scarieuse  de  l  onglet  (long  de  2  mm.)  ;  une  vingtaine  de  fleurs, 
toutes  ^  ;  akène  glabre,  à  soies  du  pappus  à  peine  épaissies  au  sommet,  un  peu 
cohérentes  à  la  base.     . H.  gradatum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perriek  de  la  Bathie  2985  (type). 

§11.- 

—  Plante  suffrutescente  (de  3-5  dcm.)  rameuse-diffuse  inférieurement, 
tomenteuse  grisâtre  (sur  rameaux,  et  feuilles  surtout  dessous),  à  feuilles  (de 
30x2  mm.  environ)  sessiles,  sublinéaires,  aiguës,  planes  ou  un  peu  pliées-canali- 
culées,  molles,  étalées-dressées,  à  nervure  médiane  seule  distincte,  faiblement  : 
corymbes  terminaux  assez  lâches  (de  2-5  cm.  diam.)  ;  bractées  des  axes  d'inflo- 
rescence scarieuses,  lancéolées,  acuminées,  petites,  ressemblant  aux  bractées 
involucrales  externes  :  capitules  oblongs  (de  2  2,5x1,5  mm.  à  bractées  externes 
scarieuses,  sans  appendice,  un  peu  tomenteuses,  les  autres  à  appendices  suborbicu- 
laires  plus  larges  que  longs  (larges  de  1  mm.),  égalant  à  peine  l/i  de  la  longueur 
de  la  bractée,  ondulés-fripés,  un  peu  étalés,  rapprochés  en  couronne  à  la  partie 
supérieure  de  l'involucre;  5-6  fleurs  par  capitule,  dont  1  9  ordinairement:  akène 
glabre  à  soies  du  pappus  filiformes  libres H.  minutiftorum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  14523  (type). 

§  12.  — 

A.  Feuilles  3-5  nervées,  deltoïdes,  élargies-subauriculées  à  la  base,  atténuées  de  là  au 
sommet  très  aigu,  petites  (5-7x3-4  mm.  à  la  base).  —  Plante  suffrutescente  à 
feuilles  glabres  et  luisantes  dessus,  densément  tomenteuses  (comme  les  rameaux) 
dessous,  très  révolutées,  un  peu  coriaces,  arquées-réfléchies  et  très  rapprochées, 
sauf  sur  les  rameaux  florifères  où  elles  sont  dressées  et  plus  espacées  ;  capitules 
oblongs  (3,5x2  mm.),  un  peu  étranglés  vers  le  haut,  à  pédoncules  courts,  en 

corymbes  assez  compacts  ;  environ  8  fleurs,  dont  parfois  19 

. H.  trinervatum  Bak.  J    L.  S.  XX.  (1883)  182. 

Exsicc.  :  Baron  1258  (type). 
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B.    lÙMiillcs    uniiicrvi'cs,    sul)linéaiies  ou   ('Iroitemcnl   ()hloii<,'ijes,    non    dclloïilcs 
(lontjuesde  l()-2.'i  mm.). 

a.  Plante  sullrulescenle  (2-:<  dcm.)  1res  rameuse,  à  feuilles  élroilemenl  oblon- 
gues-subspalulées,  obtuses,  de  10-21; X 2-5  mm.),  concolores.  à  lomenlum 
verdàtre  sur  les  2  faces,  presque  planes,  subé^jales,  les  inférieures  détruites  à 
la  hase  des  rameaux  à  lanlbèse,  les  autres,  rapprochées  sur  le  haut  des  rameaux 
stériles,  plus  espacées  sur  les  rameaux  ilorifères,  ceux-ci  rougeàlres  après  la 
chute  du  tomentum  caduc  ;  capitules  cylindracés  (de2xl,r)  mm  )  brièvement' 
pédicellés,  en  corymhes  assez  compacts  :  1012  tleurs  dont  :?-">  Ç.  .  .  .  . 
.  .  H.  Viguieri  sp.   nov. 

Exsicc.  :  CvTAT  280;   Decary  251;  I'eurier  de  la  Bvthie  2807,  3397;  Scott 
Elliot  1915  ;  Viguier  et  Humbert  1561,  1927  (type). 

b.  Plante  presque  entièrement  herbacée  (l-.'î  dcm.)  rameuse  seulement  à  la 
base,  à  rameaux  dressés,  à  feuilles  inférieures  serrées,  ordinairement  persis- 
tantes à  lanthèse,  linéaires-lancéolées  (20x2-3  mm),  les  suivantes  progres- 
sivement plus  petites  et  plus  étroites,  plus  espacées,  révolutées,  toutes 
discolores,  vertes  à  tomentum  très  lâche  et  caduc  dessus,  blanchâtres 
tomenteuses  dessous  :  rameaux  généraleuient  tous  Ilorifères,  terminés  par  un 
glomérule  très  compact,  subglobuleux  (de  1  cm-  environ  de  diamètre)  de 
petits  capitules  cylindracés  (de  2x1,5  mm.)  subsessiles  ;  10-12  Heurs 
toutes  $ H.  tanacetiflorum  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  183. 

Exsicc.  :  Baron  1866  (type)  ;  Pehrier  de  la  Bathie  3162  ;  Viguier  et  Hlmbert 
1802  bis,  1934. 

Chez  toutes  ces  espèces,  les  feuilles  sont  sessiles,  les  corymbes  terminaux,  les 
appendices  bractéaux  dressés  ;  l'akène  est  glabre,  à  soies  filiformes  faiblement 
cohérentes  à  la  base. 

S  13.  — 

—  Plante  suffrutescente  (de  3-5  dcm.),  à  feuilles  sessiles  deltoïdes-acuminées, 
glabres  et  luisantes  dessus,  à  tomentum  blanc,  dense,  apprimé  dessous  (ainsi  que 
sur  les  rameaux),  révolutées,  coriaces,  trinervées,  les  inférieures  arquées-rélléchies 
(de  6-8x4  mm.  à  la  base  amplexicaule),  les  supérieures  1/2  plus  longues  ;  corymbes 
terminaux  compacts  (de  2-3  cm  diam)  ;  capitules  campanules  (longs  de  4  mm.) 
à  pédoncules  courts  :  bractées  involucrales  externes  triangulaires-lancéolées, 
acuminées,  entièrement  scarieuses,  égalant  les  moyennes  et  les  internes,  celles-ci  à 
appendice  suborbiculaire  (de  1  mm)  jaune  d'or,  étalé;  20-25  fleurs,  dont  1-3  9  ; 
akène  glabre,  à  soies  filiformes,  libres  ou  à  peine  cohérentes  à  la  base  .... 
H.  phylicaefolium  D.  C  Prod.  VI.  207. 

Exsicc.  :  BojER  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  3177. 
§   14.  — 

—  Plante  suffrutescente  (de  1-2  dcm  )  très  rameuse  ±  diffuse  inférieurement,  à 
rameaux  dressés  tomenteux  blanchâtres  ;  feuilles  sessiles,  éricoïdes  (de  5-7  X 1  mm.), 
linéaires,  acutiuscules,  glabres,  vertes,  luisantes  dessus,  tomenteuses  blanchâtres 
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dessous,  révolutées,  obscurément  l-nervées.  étalées  et  très  rapprochées  sur  les 
rameaux  stériles  et  à  la  base  des  rameaux  florifères,  dressées  et  plus  espacées  sous 
les  inflorescences  ;  corymbes  terminaux  peu  compacts  (de  1-2  cm.  diam.)  :  capitules 
à  pédoncules  plus  courts  que  l'involucrc,  campanules  (de  4-3  mm.  de  long  et  de 
large),  à  appendices  bracléaux  jaune  d'or  rapprochés  en  couronne  dans  le  haut  de 
l'involucre,  suborbiculaires  (de  1  mm.):  une  trentaine  de  fleurs,  dont  quelques- 
unes  9  '■  akène  glabre,  à  soies  du  pappus  filiformes,  libres 

.     .         H.  empetroides  sp.  nov, 

Exsicc.  :  Perrierde  l\  Bathie  3457,  13925  ;  \'iglier  el  Humbert  1648  (type). 

Très  voisin  de  H.  retrorsum  D.  C,  dont  il  a  la  plupart  des  caractères  et  en 
particulier  les  feuilles,  et  dont  il  diffère  par  la  couleur  des  appendices  bractéaux, 
les  rameaux  florifères  plus  courts,  le  port  plus  trapu,  plus  rameux  (1). 

§  15.  — 

A.  Feuilles  et  rameaux  à  tomentum  très  dense,  d'un  blanc  pur.  Soies  du  pappus 
élargies-claviformes  dans  le  1/4  supérieur.  Feuilles  (de  5X0,5  mm.)  très  rappro- 
chées sur  les  rameaux  stériles  et  sur  les  rameaux  florifères  jusqu'aux  corymbes, 
très  révolutées  :  rameaux  florifères  raides  ;  corymbes  compacts  (de  1,5-2,5  cm. 
diam.)  ombelliformes,  à  axes  raides  et  épais;  capitules  à  pédoncules  courts, 
légèrement  ovoïdes  (4x3  mm.),  "à  appendices  bractéaux  jaune  sombre  :  une 
trentaine  de  fleurs  (toutes  ^) H.  subumbellatum.  sp.  nov 


Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2969  (type). 


B.  Feuilles  et  rameaux  à  tomentum  assez  lâche,  grisâtre  ou  verdàtre.   Soies  du 
pappus  filiformes,  légèrement  amincies  au  sommet. 

a.  Involucre  étroit  inférieuremenl,  obconique  (de  4x3  mm.).  Capitules 
subsessiles,  en  corymbe  très  dense  (de  1-2  cm.  de  diam.).  Appendices  brac- 
téaux très  petits  (1/2  mm.  de  long  et  de  large),  jaune  d'or  sombre-  — Feuilles 
(de  5x1  mm)  égalant  environ  les  entrenœuds,  sur  les  rameaux  florifères, 

révolutées  :  une  vingtaine  de  fleurs  (toutes  ^) 

H.  lavanduloides  D.  C.  Prod.  VI.  207. 

Exsicc.  :  BojER  (type). 

NoQ  retrouvé  depuis  Bojer  ;  confondu  souvent  avec  le  suivant. 

b.  Involucre  hémisphérique  inférieurement  (de  3,5  mm.  environ  de  long  et  de 
large)  ;  capitules  à  pédoncules. égalant  environ  l'involucre,  en  corymbe  peu 
dense  (2-4  cm.  diam).  Appendices  bractéaux  de  1  mm.  environ  de  long  et  de 
large,  jaune  d'or-  —  Feuilles  'de  6-10x0,5-1  mm.)  très  rapprochées  sur  les 
rameaux  stériles   et  sur  les  rameaux  florifères  jusqu'aux  corymbes  (entre- 


(1)  Il  s'en  trouve  éloigné  iri  seulement  à  cause  du  caractère  de  couleur  des  appendices  brac- 
téaux, qui  d'ordinaire  sépare  des  espèces  bien  distinctes. 
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im-uils  de  \-2  iiiin).  Irôs  révolult-es    iv  i|iii  l;iil  puruilrc  ruxliriiif  base   un 
peu  élargie)  :  2")  3(1  lleurs,  (lonl  ri-S  î    .  H.  Ghermezonii  sp.  nov. 

Exsicc.  :  PEuiuEh  de  l.v  Batuie  29:^0,  318t;,  :«•>;)  ;  \  icliih  et  III  mheht  1331  l,is, 
1457,  1594  6m,  1597, 1023  (types). 

Espèce  assez  polymorphe,  surtout  par  suite  des  diinetisions  relatives  assez 
variables  des  feuilles,  et  de  la  couleur  tantôt  ^jrisàtre,  tantôt  vert-jaunâtre  du 
tomenlum. 

Toutes  ces  espèces  sont  des  plantes  sullVutescentes  (de  2:;  dcni.)  très  rameuses 
inférieuremenl.  à  feuilles  tomenteuses  (ainsi  que  les  rameaux)  sur  les  2  faces 
(surtout  dessous),  uninervées.  à  corymbes  terminaux,  à  appendices  bractéaux 
suborbiculaires,  raides,  étalés,  égalant  environ  1/4  de  la  longueur  totale  de  la 
bractée,  plus  larges  que  l'onglet,  rapprochés  en  couronne  dans  le  haut  de  l'invo- 
lucre,  les  bractées  externes,  tomenteuses,  étant  dépourvues  d'nppen<lices  ;  lakène 
est  glabre,  à  soies  du  pappus  très  légèrement  cohérentes  à  la  base. 

§  16.  — 

—  Plante  suffrutescenle  (de  2-3  dcm.)  à  feuilles  linéaires -révolutées 
(de  10-15x0,0-1  mm.),  tomenteuses-blanchàtres  sur  les  2  faces  (ainsi  que  les 
rameauxj.  uninervées.  très  rapprochées  jusqu'aux  inflorescences,  mais  surtout  sur 
les  rameaux  stériles  qu'elles  dissimulent  presque  complètement  ;  petits  corymbes 
(de  I..")  3  cm.  diam.;  terminaux  compacts  ;  capitules  ovoïdes  (de  3x2  mm.)  briève- 
ment pédoncules,  à  involucre  tomenteux  dans  sa  12  inférieure  (bractées  externes 
non  appendiculées),  à  appendices  bractéaux  rapprochés  en  couronne  dans  le  haut, 
suborbiculaires,  petits  (2/3  mm.j,  égalant  à  peine  1/4  de  la  longueur  totale  de  la 
bractée,  plus  larges  que  l'onglet,  étalés,  jaune  d'or  sombre  ;  akène  glabre  ;  pappus. 
réduit  à  1-7  soies  filiformes,  amincies  au  sommet,  courtes  (^1/3  à  2  3  du  tube  de  la 
corolle),  libres,  distantes  entre  elles  à  la  base  ;  quelques  fleurs  <lans  certains 
capitules  sont  totalement  dépourvues  de  pappus.      H.  manopappoides  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Bathie  2978  ;  'Viguier  et  Humbert  1527  (type). 

Port  et  caractères  généraux  des  espèces  du  §  précédent  :  en  diffère  surtout  par 
le  pappus. 

§  17.- 

A.  Feuilles  non  auriculées  à  la  base-  —  Plante  (de  2-3  dcm.)  très  rameuse- 
diffuse  à  la  base,  à  nombreux  rameaux  florifères  flexueux,  redressés;  feuilles 
étroitement  lancéolées-sublinéaires  (de  12-40x2-3  mm.)  acuminées.  légèrement 
atténuées  à  la  base,  sessiles  ;  corymbes  petits  {\J)-2  cm-  diam),  terminaux,  assez 
lâches:  appendices  bractéaux  jaune  sombre  ;  60-70  fleurs,  dont  12-20  9  •  •  •  • 
H.flagellareBak.J.L.  S.XX(1883)183. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  156;  Baron  453  (type)  ;  Catat  1172;   Viguier  et  Homdert 
1015,  1159. 

B.  Feuilles  auriculées-amplexicaules  à  la  base.  —  Plante  (de  2-()  dcm-)  rameuse,  à 
feuilles   lancéolées  (de  20-60 X. 3-10   mm.),   aiguës  ou   subobtuses,   longuement 
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atténuées  vers  la  base  auriculée  :  corymbes  a.villaires  et  terminaux  (de  1-4  cm. 
diam.)-  assez  lâches  :  appendices  bractéaux  jaunâtres,  pâles  :  30-rî:i  fleurs,   dont 

une  dizaine  9 H.  triplinerve  D   C  Prod.  VI.  207. 

Syn.  :  H.  crispomarginalumBak.  J.  L.  S.  \\V  (1890)328  (1). 
Exsicc.  :  d'Alleizette  446  ;  B\ron  991,  1111,  5.593  (type  de  H.  crispomarffinalumj  ; 
BojER  (type)  :  Prudhomme  3i  ;   Perrter  de  la  Bvthie  610,  2897  ;  V'iguier  et 
HuMBERT  693,  1469. 

Ces  2  espèces,  à  peine  suffrutescenles,  ont  des  rameaux  munis  d'un  tomentum 
apprimé  blanchâtre,  des  feuilles  à  tomentum  lâche  et±caduc  dessus,  dense  dessous, 
trinervées.  non  ou  à  peine  révolulées,  assez  espacées,  surtout  sous  les  corymbes  :  les 
capitules  sont  campanules  (de  .3-4  mm.  diam.  presque  hémisphériques,  à  pédon- 
cules courts  :  l'involucre  est  lâchement  tomenteux  intérieurement  ;  les  appendices 
bractéaux  sont  oblongs,  petits  il  mm):  l'akène  est  glabre,  à  soies  du  pappus 
filiformes,  à  peine  cohérentes  à  la  base. 

§  18.  — 

—  Plante  à  peine  sutTrutescenle (de  2  5  dcm.)  très  rameuse  surtout  inférieuremeiil 
(±  diffuse  à  la  base),  à  rameaux  tomenteux  ouglabrescents,  à  feuilles  (5-7x1-2  mm. 
à  la  base)  deltoïdes  acuminées,  révolutées,  uninervées,  tomenteuses  ou  glabres- 
centes  dessus,  très  tomenteuses  dessous,  très  rapprochées  jusqu'aux  inflorescences, 
les  inférieures  ±  étalées,  les  supérieures  dressées;  capitules  à  peine  plus  longs 
que  larges  (2,5x2  mm.)  subsessiles.  en  petits  corymbes  terminaux  ordinairement 
subglobuleux  très  compacts  (de  1-2  cm.  diam.)  :  appendices  bractéaux  jaune  d'or_ 
fripés,  peu  distincts  de  l'onglet  ;  20-25  fleurs,  toutes  ou  presque  toutes   ^  :  akène 

glabre,  à  soies  du  pappus  filiformes,  à  peine  cohérentes 

H.  aphelexioides  D.  C.  Prod.  VI.  206. 

Syn.  :  H.  ericifolium  Bak.  J.  L.  S.  \\V  (1890)  329  :  forme  robuste  à  feuilles  glabres- 

centes  dessus. 
Exsicc.  :  Baron  5500  (type  de  H.  ericifolium]  ;  Bojer  (type)  ;  Perrier  de  l\  Bathie 
1469,  2797,  2859,  2984,  3234,3350  ;  \  iguier  et  Humbert  1545,  1656. 

§  19.  — 

jA.-  Feuilles  (à  nervure  médiane  seule  distincte)  uniformément  espacées  sur  tous  les 
rameaux,  étalées  inférieurement  et  sur  les  rameaux  stériles,  dressées  sur  les 
rameaux  florifères,  les  dissimulant  totalement  jusqu'à  l'inflorescence  (entrenœuds 
d'environ  2  mm.  sous  le  corymbe).  Capitules  subsessiles  en  petits  corymbes 
terminaux  compacts  (de  1-2  cm  diam.)-  —  Feuilles  oblongues  obtuses 
(de  7-9x2-3    mm);   corymbes  subglobuleux;  une   quinzaine   de  fleurs,  dont 

quelques-unes  9 H.  emirnense  D.  C  Prod-  VI  209. 

Exsicc.  :  Bojer  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  28-28. 

B.  Feuilles  (1-3  nervées)  étalées  ou  réfléchies  inférieurement  et  sur  les  rameaux 
stériles,  étalées-dressées  sur  les  rameaux  florifères,  où  elles  sont  plus  espacées 
(entrenœuds  de   1    cm.  environ)   et  qu'elles  ne  dissimulent  pas.   Capitules   à 


(1)  Synonymie  inédite. 
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pédoncule  —  1/2  à  I  fois  la  longueur  de  rinvolucrc,  en  corynihcs  peu  compucls 

ide  2-10  cm   diam.)la  plupart  lerniinaiix  :  I8  2;)llcurs,  dont  4-n  Ç 

H.  fulvescens  D.  C  Piod.  VI.  207. 

Feuilles    élioilemenl    oblon}ïues,    oïdinairemenl  aiguës,    parfois    un    peu 
t''laif?ies-subspalulées  vers  le  haut  (de  10-2.1X2-5  mm.)     .     .     .      \av  ^  fitlvescens. 

Syn.  :  //.  AUeizellci  Gdgr.  in  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.  L.\(i913)23. 

Exsicc.  :  d'Ali.eizette  202  {type  de  H.  Alleizetlei),  229,  368.  40.5,  .5;î5,  561  ;  IUkon  4;«i  ; 
BojEK  (typcj  ;  l'EnniEii  de  l\  Bathie  2854,  3230;  Vini'iER  et  lli  mheiit  925,  1978. 

•  Feuilles  très  élarifies-subauriculées  à  la  base,  courtes,  deltoïdes,  très  aiguës 

(de  S-12X4-S  mm.  à  la  base)  ■ . 

var.  3  palulum   Bak.  J.  L.  S    XX.  (188.S)  ISo  (pro  specie). 

Exsicc.  :  Baron  1877  (type  de  II.  patulum)  :  Viguieu  et  Humuekt  17,35;  Perrieu  de  la 
Bathie  2981. 

Ces  2  espèces,  1res  voisines,  sont  suflVulescenles,  rameuses,  à  rameaux  ± 
tomenteux,  grisâtres,  à  feuilles  à  lomentum  lâche  ±  caduc  dessus,  dense  dessous, 
légèrement  révolutées  ;  les  capitules  sont  ovoïdes-oblongs  {'.]X2  mm.),  à  involucre 
tomenteux  dans  sa  1/2  inférieure,  à  appendices  bractcaux  suborbiculaires,  jaune 
d'or  souvent  sombre,  étalés,  plans-concaves,  à  bords  ordinairement  déchirés  ; 
l'akène  est  glabre,  à  soies  du  pappus  filiformes,  faiblement  cohérentes  à  la  base- 

§  20.  — 

A.  Capitules  obconiques-cylindracés  moitié  plus  longs  (|ue  larges  (environ 
3x2  mm.),  à  appendices  bractéaux  appliqués,  non  ondulés.  —  Plante  suffrutes- 
cente  (de  2-4  dcm.),  rameuse  à  la  base,  à  rameaux  florifères  dressés,  tomenteux,  à 
feuilles  sessiles,  obovales  oblongues  (de  20-30x0-11  mm.)  ou  subspatulées, 
obtuses,  longuement  atténuées  vers  la  base  1/2  amplexicaule,  planes,  tomen- 
teuses-grisâtres  sur  les  2  faces,  3-nervées,  rapprochées  inférieurement.  plus 
espacées  (entrenœuds  de  2  cm.  environ)  sous  les  corymbes,  ceux-ci  assez 
compacts  (de  2-6  cm.  diam.)  ;  capitules  subsessiles  :  une  vingtaine  de  fleurs, 
dont  5-6  9 H.  Forsytliii  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Forsyth  Major  684  (indét.  in  herb.  Kew  et  in  herb.  Boissier)  ;  Perhieh   de 
LA  B.4.THIE  2938,  3392,  13746  (types). 

B.  Capitules  hémisphériques  un  peu  plus  larges  que  longs,  à  appendices  bractéaux 
un  peu  étalés,  ±  ondulés-fripés. 

a.  Feuilles  étroitement    lancéolées-aiguës,    longuement   atténuées    vers    les 
2  extrémités,  au  moins  6  fois  plus  longues  que  larges. 

ï.  Feuilles  toutes  sensiblement  conformes  et  égales,  sessiles,  petites 
de  12-15x2  mm  ).  Appendices  bractéaux  hyalins.  —  Plante  à  peine  suf- 
frutescente  (de  2-3  dcm.)  rameuse  inférieurement,  à  rameaux  lâchement 
tomenteux-grisàtres  ainsi  que  les  feuilles  (sur  les  2  faces),  celles-ci 
planes  ou  à  peine  révolutées,    obscurément  3-nervécs,   régulièrement 
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espacées  jusqu'aux    corymbes  (égalant  à   peu   près   les  entrenœuds)  ; 
corymbcs   assez   compacts    (de    2  cm-    diam.    environ)  :    capitules    à 

pédoncules  courts  ;  environ  30  fleurs,  dont  plusieurs  9 

.     .  .     .      H.  translucidum  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\.  Bathie  13743  (lype). 

p.  Feuilles  des  rameaux  stériles  et  feuilles  inférieures  des  rameaux 
florifères  subpétiolées,  grandes  (50-70x4-8  mm  ).  Appendices  bractéaux 
un  peu  opaques,  mats.  —  Plante  suffrulescenle  ("de  6-12  dcm.)  rameuse 
inférieurement,  à  rameaux  couverts  d'un  tomentum  très  apprimé  peu 
épais,  à  feuilles  faiblement  tomenteuses  dessus,  densément  dessous,  à 
peine  révolutées,  obscurément  3-nervées,  progressivement  plus  espacées 
et  plus  petites,  plus  étroites,  vers  les  corymbes,  ceux-ci  assez  lâches 
(de  4-10  cm.    diam.)  :    capitules  (de   3.3, 5    mm.  diam-)   à    pédoncules 

égalant  l'involucre  ;  environ  40  fleurs,  dont  plusieurs  9 

H.  attenuatum  sp  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2830,  13747  ilypcs). 

b.  Feuilles  deltoïdes  ou  elliptiques  aiguës,  2  ou  3  fois  plus  longues  que  larges. 

a.  Feuilles  deltoïdes  (de  li)x4-5  mm.  à  la  base),  à  base  1/2  amplexicaule 
subauriculée.  —  Plante  suffrutescente  (de  4-0  dcm.)  entièrement 
tomenteuse-grisâtre  jusqu'à  la  base  (incluse)  des  involucres,  à  feuilles 
très  rapprochées  et  étalées  sur  les  rameaux  stériles  et  à  la  base  des 
rameaux  florifères,  un  peu  espacées  (de  1  cm.) et  dressées  plus  près  des 
inflorescences,  très  révolutées,  à  nervures  masquées  par  le  tomentum  ; 
corymbes  compacts  :  capitules  (de  5  mm.  diam.)  à  pédoncules  courts  ou 
presque  nuls  ;  appendices  bractéaux  à  bords  ±  érosés  ;  40-45  fleurs, 
dont  plusieurs  9 H.  diotoides  D.  C  Prod.  Vi.  208. 

Ezsicc.  :  BojER  (type  ia  herb.  de  Candolle:  non  retrouvé  depuis). 

p.  Feuilles  elliptiques-aiguës  (de  8-16x5-10  mm.)  sessiles.  —  Plante  suffru- 
tescente (de  4-6  dcm  )  très  rameuse,  à  tomentum  feutré  blanchâtre  ou 
verdâtre.  très  apprimé  sur  les  rameaux  (où  il  est  peu  épais  et  à  la  fin 
caduc)  et  sur  les  2  faces  des  feuilles  (plus  épais  dessous),  n'intéressant 
pas  les  involucres  ;  feuilles  planes,  étalées,  assez  espacées  sur  les 
rameaux  florifères  entrenœuds  de  1-2 cm.);  corymbes  (de  2-4 cm.  diam.) 
assez  denses  ;  capitules  (de  4-3  mm.  diam.)  à  pédoncules  plus  courts  que 

l'involucre  ou  l'égalant  ;  environ  30  fleurs,  dont  4-5  9  • 

H.  Bojerianum  D.  C.  Prod.  VI.  208. 

Syn.  :  H.  amplexicaule  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  185  ;  non  J.  L.  S.  XXII  (1887) 
491  où  est  décrite  par  Bareh  une  2'  espèce  sous  ce  nom  :  voir  H.  Bakeri. 
II.  leucophyllum  Bak.  J.  L.  S.  XXV  (1890)  329. 

Exsicc.  :  Baron  2C69  (type  du  1"  H.  amplexicaule),  3470,  4964,  5540  (type 
de  H.   leucophyllum)  ;  Bojer  (lype)  ;  Perrier  de  la  Bathie  13939  i 

ViGUIER  et  HUMBERT  1(J57. 
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Chez  toutes  ces  espèces  les  coin mbcs  sont  terminaux  :  les  appendices  brac- 
téaux  jaune  d'or,  ovales  obtus,  égalent  environ  la  I  2  de  la  longueur  de  la  bractée  ■ 
l'akène  est  irlabre,  à  soies  du  pappus  filiformes,  à  peine  cohérentes  à  la  base. 

S  21.- 

—  Plante  à  peine  suflVulescente.  peu  rameuse,  à  rameaux  un  peu  couchés  à  la 
base,  puis  redressés,  couverts  d'un  tomenlum  lâche  très  apprimé.  à  feuilles  aijruës 
sessiles    1/2  amplexicaules,    uninervées,     molles,     rapprochées    inférieurement, 
progressivement  espacées  sous   les  inllorescences    (é{.falant  ou  dépassant  peu  les 
entrenœuds)  :  corymbes  compacts  ou  assez  lâches  de  :M2  capitules  la  plupart  sub- 
sessiles,  à    involucre  hémisphérique,    glabre,   à   appendices    bracléaux  dressés, 
régulièrement  imbriqués  dès  la  base,  grands  (.3x1,5  mm.),  plus  longs  que  l'onglet 
(celui-ci  presque  nul  aux  bractées  externes),  ovales  subaigus,  scaricux.  jaune  d'or; 
réceptacle  large  (4-o  mm.  diam.)  à  fimbrilles  courtes,  caduques  ;   akène   très  fine- 
ment papilleux,  à  soies  du  pappus  filiformes,  à  peine  cohérentes  .     .  .... 

H.  luzulaefolium  D.  G.  Prod.  VI.  201. 

•  Feuilles  étroitement  linéaires  environ  30  fois  plus  longues  que  larges 
(40-60x1,5  mm.),  ordinairement  glabrescenles  dessus,  à  tomenlum  blanchâtre 
dense  dessous,  planes var.  a  lazulwfolium- 

Icon.  :  Grandi DiER  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  496. 

Exsicc.  :  Baron  2174  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  281  ;  Scott  Elliot  1988,  2085;  Viguier 

et  HUMBERT  1970. 

•  Feuilles  étroitement  triangulaires-lancéolées  G-8  fois  plus  longues  que  larges 
(15-20x3-5  mm.  à  la  base),  à  tomentum  grisâtre  peu  apprimé  sur  les  2  faces, 
un  peu  révolutées  ;   rameaux  plus  rigides  ....      var.  ^  brevifoUum  var.  nov. 

Exsicc.  Baron  83  ;  Perrier  de  la  Bathie  2811,  13744  (types). 

Quoique  bien  différents  à  première  vue,  par  les  feuilles,  ï  et  ,3  ne  doivent  pas 
être  séparés  spécifiquement,  comme  le  prouvent  des  termes  de  transition. 


37.  Stenocline  (D.  C.)  sensu  stricto. 

A-  Feuilles  étroitement  linéaires  (de  10-12x1  mm.)  acutiuscules,  finement  auricu- 
lées  à  la  base,  sessiles,  très  révolutées.  coriaces,  glabres  et  luisantes  dessus,  densé- 
ment  tomenteuses  à  la  face  inférieure  entièrement  dissimulée  par  l'enroulement 
des  bords,  uninervées,  très  serrées  jusqu'aux  corymbes  terminaux  compacts, 
±  globuleux  (de  2-3  cm.  diam).  Rameaux  glabres  Akène  papilleux.  —  Arbuscule 
éricoïde  (de  3-6  dcm.),  très  rameux  ;  bractées  involucrales  blanches  ou  rosées; 
2-4  fleurs  par  capitule  (ceux-ci  de  4x2  mm.).      S.  ericoides  D.  C  Prod.  VI.  218. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  499  (sub.  nom.  Ilelichi-ysum  ericoides  Baill. 

nom.  nud.). 
Exsicc.  :  Baron  687,  3508,  6954;    Bojer  (type);  Cat.«-  1116;  Hildebrandt  3568; 

Perrier  de  la  B.\thie  2846  ;  Scott  Elliot  1916;  Viguier  et  Hunberï  1426, 

1596,  1916. 

ii 
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B.  Feuilles  oblongues-subdeltoïdes  (de  30-50x10-20  mm)  aiguës,  à  base  élargie- 
amplexicaule.  sessiles,  subdécurrentes,  planes,  molles,  très  finement  hérissées 
de  petits  poils  glanduleux  sur  les  2  faces,  munies  de  poils  cotonneux  peu  abon- 
dants dr  caducs  sur  les  bords,  1-3-5-nervées,  serrées  à  la  partie  inférieure  des 
rameaux,  un  peu  espacées  près  des  corymbes  terminaux  compacts,  souvent 
composés  et  ±  amples  (3-12  cm.  diam.).  Rameaux  pubescents  (poils  glanduleux 
entremêlés  de  longs  poils  mous  blanchâtres).  Akène  glabre.  —  Arbuste  (hors  de 
l'atteinte  des  feux  de  brousse)  ou,  habituellement,  plante  herbacée  annuelle  (de 
5-20  dcm.)  simple  ou  peu  rameuse:  rameaux  florifères  allongés;  bractées  involu- 
crales  blanches  ou  rosées,  brillantes;  4-6  fleurs  par  capitule,  ceux-ci  de  5x2-3  mm. 

S.  inuloides  D  C.  in  Deless.  le.  Sel.  IV.  t  53- 

Exsicc.  :  d'ALLEiZETTE  211  ;  Baron  1393  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  160  (ou  166  ?)  ;  Forsyth 

Major 63,  681,  682  ;  Gar^jier  43  (1)  ;  HiLEDEHRiNDT  3637  ;  Perrier  de  la  Bathie 

2747;  ViGUiER  et  Humbert843. 

Nous  restreignons  le  genre  Stenocline  aux  seules  espèces  possédant  un  akène 
ovoïde-cylindracé  à  10  côtes.  Les  autres  espèces  malgaches  attribuées  à  ce  genre 
ne  peuvent  être  séparées  du  g.  Helichrysuni.  auquel  nous  les  incorporons.  Quant 
aux  espèces  sud-américaines,  leur  akène  nest  pas  connu  ;  nous  n'avons  pu  le  voir 
à  l'état  mûr  chez  5.  chionsea  D.  C-  (du  Brésil,  qui  ressemble  beaucoup  à  S.  inuloides 
(mêmes  caractères  floraux)  ni  chez  S.  satureoides  Benth.  et  Hook.  (différant  notam- 
ment des  espèces  malgaches  par  la  présence  de  1  fleur  Ç  dans  les  capitules,  carac- 
tère de  faible  importance  d'ailleurs,  comme  le  montre  le  cas  des  Helichrysuin  où, 
chez  des  espèces  très  voisines,  les  capitules  peuvent  être  liomogames  ou  présenter 
quelques  fleurs  9) 

5.  ericoides  et  .S.  inuloides  présentent  des  capitules  homogames  pauciflores,  à 
involucre  glabre,  dont  les  bractées  externes  sont  entièrement  scarieuses  (onglet 
presque  nul),  semblables  aux  appendices  des  bractées  suivantes,  ceux-ci  scarieux, 
oblongs,  obtus,  un  peu  transparents,  blancs,  parfois  db  teintés  de  rose. 

38-  Stœbe  L. 

A.  Capitules  rapprochés  en  glomérules  spiciformes  feuilles,  simples,  cylindracés 
(de  2-3  cm-  de  long  sur  0,7-0,8  cm.  diam-),  dans  le  haut  des  rameaux.  Feuilles 
d'environ  3x1  mm.  sur  les  rameaux  de  l'année.  Rameaux  ultimes  de  1,5-2  mm. 

diam.  y  compris  les  feuilles  dressées-apprimées ;     .     .     .     . 

S.  cryptophyllaBak.J.  L.  S.XXII.  (1887  494. 

Syn.  :  S.  biotoides  Bak.  loc.  cit.  (2). 

Exsicc.  :  Baron  3349  (type  de  S.  ciyptophylla),  3504  (type  de  S.  biotoides)  ;  Perrier 
DE  LA  Bathie  2773. 

B.  Capitules  disposés  en  glomérules  spiciformes  assemblés  eux-mêmes  en  grappe 
pyramidale  (de  4-6x1-2  cm)  dans  le  haut  des  rameaux.  Feuilles  d'environ 
2-3x1/4-1/3  mm.  sur  les  rameaux  de  l'année.  Rameaux  ultimes  de  4  mm.  diam  y 
compris  les  feuilles  dressées-apprimées S.  pachyclada  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2783  (type). 


(1)  Déterminé  par  erreur  Helichrysuin  leptolepis  D.  C.  par  Klatt  in  Linnœa  XXXVII  (1871-73). 

(2)  Synonymie  inédite. 


Ces  2  espî'ccs  sont  1res  voisines  mais  bien  distinctes,  taniiis  que  lu  comparaison 
des  types  des  2  u  espèces  "  de  Baker  ne  permet  de  déceleraiicune  diflërcnce  entreeux. 

.S.  cryplopltyllu  el  S.  pachyclada  sont  des  arbustes  éricoides  de  l-H  m-,  à  port 
raide,  très  rameux,  à  rameaux  dressés  ;  les  rameaux  feuilles  sont  enlièrement 
dissimulés  par  les  feuilles  très  petites,  incurvécs-dressées,  imbriquées,  ri^^'ides, 
coiiaces.  linéaii'es  ou  sublinéaires,  subaiguës,  sessiles,  entières,  en  gouttière,  à  face 
interne  ^concave)  tomenteuse,  à  face  externe  (convexei  [glabre,  luisante,  obscuré- 
ment uninervée:  l'involucre  est  très  étroit  (long  d'environ  4  mm),  aranéeux,  à 
bractées  externes  semblables  aux  feuilles,  les  suivantes  faisant  passage  vers  les 
internes  lancéolées-aiguës,  scarieuses,  fortement  indurées  à  la  base,  récurvéesdaiis 
le  haut  à  maturité  de  l'akène  ;  les  capitules  sont  unitlores.  Dans  .S.  cryplophylla 
l'akène  est  subprismalique  à  angles  épaissis-saillants,  chagrinés-papilleux  vers  le 
haut  ;  les  soies  du  pappus.  plumeuses,  sont  cohérentes  à  la  base  (dans  S.  pachyclada, 
akène  non  vu). 

39.  Polycline  Oliv. 

—  Arbuscule  de  5-10  dcm-  à  rameaux  glabres  :  feuilles  extrêmement  polymor- 
phes, sublinéaires,  aiguës,  entières,  un  peu  élargies  dans  les  2/3  supérieurs 
(50x2-5  mm.),  longuement  atténuées  inférieurement.  ou  pourvues  de  1  ou  plu- 
sieurs lobes  latéraux,  ou  franchement  pinnatipartites  à  3-5  paires  de  lobes  linéaires 
ou  sublinéaires  (longs  de  10-20  mm.)  ±  espacés,  à  pétiole  peu  distinct  (un  même 
rameau  peut  présenter  des  feuilles  toutes  conformes  ou  de  diverses  formes),  molles, 
glabres  ou  presque  glabres,  alternes;  capitules  de  2'  ordre  terminaux  globuleux, 
(de  10-20  mm  diam.)  ;  capitules  élémentaires  à  involucre  réduit  à  1-2  bractées  sté- 
riles auxquelles  font  suite  des  bractées  scarieuses,  oblongues,  à  sommet  lacinié, 
munies  chacune  d'une  fleura  leur  aisselle  et  échelonnées  sur  un  réceptacle  allongé 
en  axe  très  mince,  long  de  3-5  mm.  (en  somme  épis  plutôt  que  capitules)  ;  corolle 
infundibuliforme  à  tube  garni  de  glandes  sessiles  ;  akène  obovale,  brièvement 
atténué  subtronqué  au  sommet,  atténué  à  la  base,  comprimé  dorsiventralement 
(face  externe  convexe,  face  interne  presque  plane,  côtés  anguleux),  muni  de  très 
petits  poils  en  Y  biuncinulés  ;  sommet  de  l'akène  d:  nettement  étranglé  en  col 
court  et  étroit,  nu  ou  bordé  de  poils  analogues  aux  autres  mais  plus  grands, 
inégaux,  élargis  et  cohérents  inférieurement.  formant  un  rudiment  de  pappus  .  . 
P.  proteiformis  sp.  nov. 

Outre  la  forme  des  feuilles,  le  port  général  varie  beaucoup  :  les  rameaux  sont 
assez  courts,  rigides  (lignifiés  de  bonne  heure)  hors  d'atteinte  des  feux,  effilés, 
simples  (parfois  port  herbacé)  après  action  des  feux  de  brousse 

Exsicc.  :  DouLioT  ;  A.  Grandidier;  Gbevé  4  (type);  Peiuuek  de  i.v  Batiiie  2757, 
3340,  12854,  13815  ;  Poisson  167. 

Genre  nouveau  pour  Madagascar. 

40.  Athrixia  Ker  Gawl. 

—  Arbuste  d'environ  2  m.  à  port  érico'ide  hors  de  l'atteinte  des  feux;  ordinaire- 
ment (dans  la  prairie  soumise  aux  feux),  port  d'une  herbe  à  souche  vivace,  à  tiges 
annuelles  simples  ou  peu  rameuses  (de  1-4  dcm)  :  feuilles  (de  30x1  mm.  environ) 
li'néaires  aiguës,  sessiles.  décurrentes  sur  toute  la  longueur  de  l'entrenœud  long  de 
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3-10  mm.  ,  très  révolutées.  lisses  oui  parsemées  dépolis  raides  très  courts  (scabres)- 
vertes,  luisantes  à  la  face  supérieure,  densément  tomenteuses  dessous,  un  peu 
coriaces,  uninervées  ;  capitules  solitaires  et  terminaux,  ou  par  .Sa,  un  terminal,  les 
autres  axillaires.  rapprochés  dans  le  haut  des  rameaux  :  involucre  obconique 
(long  de  10  mm  environ),  aranéeux,  à  bractées  très  nombreuses  (multisériées) 
étroitement  lancéolées  acuminées,  un  peu  récurvées.  surtout  les  externes  :  ligules 
de  6-8  mm-  étroites,  rose  pâle  ou   blanc  rosé  :  akène  cylindracé  étroit,  muni  de 

quelques  côtes  (non  vu  mûr),  glabre  sauf  à  l'extrême  base  soyeuse 

A.  debilis  D.  CProd.  VI   276. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  1251  ;  Baro>-  34.52,  5295  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  1714  ; 
HiLDEBRANDT  3.549  ;  Perrier  de  la  Bathie  2958, 13931  ;  Viglier  et  Himbert  1679. 

41.  Iphiona  Cass. 

—  Arbuste  très  rameux,  glabre,  à  feuilles  aiguës-mucronulées,  atténuées  en 
pétiole  peu  distinct,  petites  (7-20x2-3  mm  ),  oblancéolées-subentières  ou  sublosan- 
giques-anguleuses,  à  1-2  fortes  dents  latérales  largement  triangulaires,  coriaces, 
planes,  assez  espacées,  à  nervures  indistinctes  ;  capitules  terminaux  et  subtermi- 
naux associés  par  2-8  au  sommet  des  rameaux  :  involucre  obconique-cylindraeé 
(de  10x4  mm.)  à  bractées  lancéolées-aiguës  imbriquées,  appliquées,  scarieuses- 
jaunàtres,  sauf  une  ligne  médiane  noirâtre,  à  marges  finement  veloutées;  fleurs 
blanches  dépassant  un  peu  rin\Tolucre  ;  akène  atténué  à  la  base,  tronqué  au 
sommet,  hispide I.  ilicifolia  Benth   et  Hook.  Gen.  IL  .3.33- 

Exsicc.  :  .\lluaud  52  ;  Bojer  (type)  ia  herb.  Kew  ;  Boltox  :  Perrier  de  la  B.^thie 
12770. 

42.  Bojepia  D.  C. 

A.  Pédoncules  et  bractées  involucrales  hérissés  non  glanduleux.  Akène  glabre.  — 
Herbe  vivace  à  tige  dressée  (de  12  m)  lâchement  hérissée  de  poils  brunâtres  ; 
feuilles  basilaires  en  rosette,  lancéolées  (de  20-33x4-6  cm.),  légèrementcrénelées(l), 
planes,  molles,  hérissées  très  finement  et  lâchement  dessus,  densément  dessous; 
feuilles  caulinaires  de  même  aspect,  mais  sessiles-amplexicaules  et  progressive- 
ment plus  petites,  espacées  (égalant  environ  les  entrenœuds)  :  capitules  (de 
12x20  mm.  diam.)  peu  nombreux  2-8)  en  corymbe  terminal  lâche,  à  pédoncules 
dz  allongés  ;  involucre  campanule  à  bractées  étroitement  lancéolées  aiguës  ; 
fleurs  jaunes,  très  nombreuses,  égalant  à  peu  près  l'involucre  :  akène  cylindracé 
étroit,  à  nombreuses  côtes  contiguës  ....      B.  speciosa  D.  C  Prod.  V.  94. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  491. 

Exsicc.  :  Baron  1425,  1874,  2186  ;  Bojer  (type)  ;  C.at.at  1731  ;  Hildebra>dt  3852  ; 
HuMBLOT  580  ;  Perrier  de  la  B.^thie  1491  ;  Scott  Elliot  1770  ;  Viguier  et 
HuMBERT  655,  718. 


(1)  L'espèce  ayant  les  feuilles  toujours  ±  crénelées  (contrairement  à  ce  que  dit  de  Candoile)» 
il  n'y  a  pas  lieu  de  maintenir  la  var.  crenata  Klatt.  Bot.  Jahrb.  XII.  Beibl.  n*  27  (1890). 
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B.  PéiloiKules  et  hrnclées  iiivoliicnilcs  foitcmcnl  pubesccnts  f^lamliiloiix.  Akène 
létîÎTemeiil  velu  jarlaiiduleux  dans  le  haut.  -  Aspect  et  caractères  «-énéraux  de 
l'espèce  précédente,  dont  elle  est  très  voisine  :  elle  s'en  distin{?iie,  outre  les 
caractères  déjà  mentionnés,  par  le  port  plus  grêle,  les  capitules  un  peu  plus 
petits  (Iflxla  mm.  diam),  plus  nombreux,  à  pédoncules  plus  minces,  plus 
courts,  et  les  bractées  involucrales  1/2  plus  étroites  (2/H  mm.  de  larjj^e  environ); 
fleurs  jaunes B.  Perrieri  sp   nov.' 

Exsicc.  :  FuRSYTH  Mvjoh  368  ;  Pehhieh  de  i.a  Batiiie  Ïi751,  2766  (types). 

43.  Pegolettia  Cass. 

—  Herbe  annuelle  de  t-2  dcm  )  à  raniilication  eorymbii'orme,  entièrement 
hérissée  de  petits  poils  raides  (scabre)  entremêlés  de  glandes  sessiles,  à  feuilles 
lancéolées-linéaires  (de  t0-;^0x2  3  mm.)  obtuses,  atténuées inférieurement.  sessiles, 
entières  ou  obscurément  et  lâchement  dentées,  à  peu  près  planes,  à  nervation  peu 
distincte,  plus  longues  que  les  entreno'uds.  sauf  dans  le  haut:  capitules  solitaires  à 
l'extrémité  des  rameaux  ultimes,  à  involucre  obconique-campanulé  (de  8  mm.  de 
long  environ),  à  bractées  lancéolées  acuminées  ;  fleurs  jaune  soufre  dépassant  un 
peu  linvolucre  :  akène  c\  lindracé  à  nombreuses  côtes  fortes  contiguës,  hispide.  . 
P.  senegalensis  Cass. 

Exsicc.  :  Perkiek  de  la  Bathie  3353.  12788;  Poisson  168. 

44.  Epallage  D.  C. 

A.  Bractées  de  linvolucre  sans  difl'érenciation  appréciable  en  onglet  et  appendice 
herbacé,  étroites,  lancéolées-aiguës  ou  acuminées,  surtout  les  externes,  ciliolées. 

a.  Feuilles  pinnatiséquées  environ  4  lobes  de  chaque  côté  et  un  terminal, 
linéaires-subspatulés.  parfois  lobulési,  très  petites  (10x5  mm.  environ)-  — 
Petite  herbe  annuelle  (environ  10  cm.)  peu  rameuse,  dressée,  entièrement 
couverte  de  petits  poils  glanduleux,  entremêlés  sur  l'involucre  de  poils 
simples  plus  longs  ;  capitules  solitaires  terminaux  :  involucre  (de  3x5  mm. 
diam.^  à  bractées  acuminées  :  ligules  de  2-3  mm.,  oblongues  ;  akène  à  15-20 
côtes  saillantes,  glabre,  surmonté  d'un  bourrelet  coroniforme  très  court  .  . 
E.  pusilla  comb.  nov. 

Syn.  :  Sphacophyllum  pusillum  Sp.  Moore  Journ.  of  Bot.  1906. 146. 

Exsicc.  :  Deans  Cowan  (type  in  herb.  Brit.  Mus.);  Perrier  de  la  Bathie  .3000  bis. 

b.  Feuilles  ovales-lancéolées  subentières  ou  finement  dentées-mucronulées. 

a.  Feuilles  à  limbe  subcordiforme  à  la  base,  atténué  et  très  aigu  au  sommet, 
finement  et  lâchement  dentelémucronulé  surtout  inférieurement,  à 
nervures  latérales  les  plus  importantes  se  détachant  près  de  la  base,  à 
pétiole  assez  long  (1/3  du  limbe,  celui-ci  de  (JOX 25-30  mm.  environ)- 
Rameaux,  pétioles  et  nervures  des  feuilles  à  pubescence  extrêmement 
courte,  limbe  glabre  sur  les  2  faces  entre  les  nervures.  Involucre 
(de  5x5  mm-)  à  bractées  étroitement  lancéolées,  acuminées.—  Plante 
herbacée  annuelle  à  tiges  couchées-radicantes  à  la  base,  puis  redressées 


—  106  — 

(de  2-6  dcm.).  à  corymbes  terminaux  lâches  (pédoncules  de  1-4  cm.)  ; 
ligules  obloiigucs  (de  a-6  mm.i  :  akène  glabrescent,  à  8-10  côtes  larges, 
obtuses,  peu  saillantes,  surmonté  d'un  bourrelet  coroniforme  très  court, 
à  peine  lobé,  ou  presque  indistinct E.  sylvatica  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Peruier  de  l\  Bvthie  2762,  14017  (lypes). 

p.  Feuilles  à  limbe  à  peu  près  également  atténué  vers  les  2  extrémités, 
cunéiforme  à  la  base,  aigu,  subentier  à  muerons  marginaux,  présentant 
une  paire  de  nervures  latéiales  plus  fortes,  ascendantes,  se  détachant 
au  1/4  ou  au  1/3  inférieur  de  la  longueur  de  la  nervure  principale,  à 
pétiole  court  (8-10  fois  plus  court  que  le  limbe,  celui-ci  de 
.30-100x12-23  mm.).  Rameaux  et  feuilles  (surtout  face  inférieure)  à 
pubescence  brunâtre  extrêmement  courte.  Involucre  (de  3x3  mm.)  à 
bractées  lancéolées  aiguës.  —  Plante  sufl'rulescente  (de  4-6  dcm.)  à 
corymbes  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  akène  muni  de  rares  poils 
apprîmes  dans  le  haut,  à  8-10  côtes,  surmonté  d'une  coronule  de  hauteur 
variable  (ordinairement  1/8.  parfois  jusqu'à  1/2  de  la  longueur  de 
l'akène) E.  salvifolia  D.  C  Prod.  VI.  3, 

Syn.  :  Sphacophylluin  Bojeri  Benth.  in  Hook.  le.  PI.  t.  113.5. 

S.  madagasc arienne  Benth.  ibid    fia  planche  porte  le  1"  nom,  le 
texte  le  2«). 

IcoD.  :  HooK.  loc.  cit. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  1197  :    Baron  805.  944,   1716,  4030  :    Bojer  (type). 

B.  Bractées  de  l'involucre  à  onglet  épaissi-induré  surmonté  d'un  appendice 
herbacé,  obovales  ou  oblongues,  obtuses  (sauf  les  plus  internes),  rarement 
lancéolées  aiguës  ou  subaiguës. 

a-  Bractées  de  l'involucre  toutes  de  même  aspect,  de  hauteur  progressivement 
croissante  depuis  les  plus  externes,  régulièrement  imbriquées,  à  onglets  peu 
apparents,  dissimulés  par  les  appendices  des  bractées  précédentes. 

^-  Capitules  gros  (involucre  de  10x12-14  mm.  diam  ).  Fleurs  ligulées 
dépassant  beaucoup  l'involucre  (ligules  de  3-6  mm.).  Corolle  des  fleurs 
^  3-4  fois  plus  longue  que  l'ovaire.  —  Plantes  robustes,  à  akène  parsemé 
de  poils  très  petits  apprîmes,  à  pappus  coroniforme  entremêlé  ou  non 
d'arêtes  courtes  et  raides. 

+  Appendices  bractéaux  très  grands,  suborbiculaires  (5  mm.  diam.) 
épais,  densément  pubescents.  Feuilles  tripartites,  à  lobe  principal 
grand  (50x20  mm.),  lancéolé,  obtus,  fortement  denté-sinué,  les 
2  latéraux  bien  plus  petits,  à  pétiole  égalant  environ  le  limbe 
tronqué  à  sa  base.  —  Plante  (de  5-10  dcm.)  entièrement  pubérulente, 
à  capitules  sur  de  longs  pédoncules  (jusqu'à  10  cm.)  formant  un 
corymbe  lâche,  peu  fourni E.  orbicularis  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  l>e  la  Bathie  2816  (type). 
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+  Appendices  hr.irlé.nux  ovales  obtus  emiioii  '.\>'2  inin.  ii  piihescence 
fine  et  peu  apparente.  Feuilles  oMonRues-lancéolées.  à  linil)e(de  20- 
40x8  t.S  mm.)  plus  lonp  que  le  pétiole,  obtus,  cunéiforme  à  la  base, 
à  dents  fortes,  peu  nombreuses,  inéfrales.  —  Plante  annuelle  de 
4-0  dcm.,  finement  pubérulcnte  :  port  du  pii-cédent.  mais  plus  ^rrcle. 
E.  imbricata  sp.  nov. 

Ezsicc.  :  Pekhikk  df,  ia  Mvtiiie  3336  (type). 

3.  Capitules  médiocres  (involucre  de  .'1x7  mm.  environ;  Fleurs  lis'ulées 
dépassant  peu  l'involucrc.  Corolle  des  tlcurs  ^  à  peine  1  1/2  fois  aussi 
lon^mes  que  l'ovaire-  —  Herbe  (de  2-4  dcm.)  entièrement  pubérulcnte, 
à  feuilles  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  capitules  lonffue- 
ment  pédoncules,  en  corymbe  làcbe  ;  bractées  involucrales  à  appendices 

élargis  subaigus  finement  pubescents  :  pappus  coroniforme 

E.  dissitifolia  Bak.  .1    L.  S.  XXU  (1887)  494. 

Exsicc   :  Hakon  4743  (type;.  —  Espèce  mal  connue;  l'exeniplaire  de  Baron 
(in  herb.  Rew)  est  insuirisanl. 

b.  Bractées  externes  (1-8)  sensiblement  plus  étroites  et  plus  courtes  que  les 
suivantes,  celles-ci  à  peu  près  égales  entre  elles  (1;,  à  onglets  apparents  ± 
luisants. 

I.  Bractées  principales  de  l'involucre  obovales  ou  oblongues,  obtuses, 
2-3  fois  plus  longues  que  larges. 

-f  Akène  à  pappus  coroniforme  de  hauteur  variable  rt  lobé  ou  lacinié, 
souvent  entremêlé  d'arêtes. 

—  Tiges  couchées  radicantes  à  la  base,  redressées  aux  extrémités 
florifères.  —  Herbe  difluse  (de  2-4  dcm.),  à  peine  pubérulcnte,  à 
feuilles  ovales-subcordées.  très  obtuses,  crénelées-dentées,  à 
pétiole  égalant  le  limbe  ou  presque  1/2  plus  court  ;  capitules 
ordinairement  solitaires  à  l'extrémité  de  longs  pédoncules 
(6-15  cm)  nus  (parfois  1-2  feuilles  rudimentairesj  :  ligules  de 
3-4  mm.  ;  corolle  des  fleursii^  de  2-3  mm-  =  environ  2  fois  la  lon- 
gueur de  l'ovaire    .       E.  humifusa  Bak.  J.  L.  S.  XX.  (1883)  189. 

.  Involucre  de  7-8  cm.  diam.  (4  mm.  de  long).  Limbe  de 
20-30X10-25  mm.  Akène  muni  de  lignes  de  petits  poils 
apprîmes var  » /lumi/'usa. 

Syn.  :  Buphlhalmum  tongipes  Comm.exCass.  Bull.  Soc.  Philom. 
1822,  144  (1). 
Aspilia  allerniflora  Klatt   in  Ann.  Natiirh.  Iloflm.  Wien. 

VII  (1892)  298  (2). 


(1)  ExceptionneUement,  sur  ceitains  capitules,  toutes  les  bractées  subégalcs  par  absence  des 
petites  bractées. 

(2)  Synonymie  inédite. 
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Exsicc.  :  Baron  1513  (type),  1595  ;  Commerson  (type  de  B.  lon- 
flipes  iii  herb.  Mus.  Paris)  :  Ge\\  7623,  7881,  8985,  8987  ; 
IluMDLOT  41  (type  de  .4.  alternifolia)  ;  Pehriek  de  l\  Bathie 
284?,  3446,  14114  ;  Scott  Elliot  2585  ;  S'iguier  et  Humbert 
361,  999. 

•  Capitules  et  feuilles  1/2  plus  petits,  mais  pédoncules  aussi 
longs,  très  grêles  ainsi  que  les  rameaux.  .\k.ène  glabre  ... 
var.    °  ininor. 

Exsicc.  :  Scott  Ei.liot  2854  (type). 

-  Tiges  dressées,  non  radicantes. 

X  Feuilles  ovales,  oblongues  ou  triangulaires,  dentées  ou 
sublobées,  rarement  fortement  incisées  Corolle  des  ileurs 
^  =  1-1  1/2  fois  la  longueur  de  Tovaire 

:  Ligules  oblongues  (de  3-7  mm.),  dépassant  l'involucre 
presque  de  sa  longueur.  Capitules  gros  (involucre  de 
7-8x1012  mm  diam.).  —  Plante  vivace  robuste  (de 
6-8  dcm.)  à  tige  épaisse,  subligneuse,  à  pubescence 
rougeàtre  courte  (poils  bien  plus  petits  que  le  diamètre 
des  rameaux),  à  feuilles  ovales-triangulaires  (limbe  de 
30x20  mm.  environ)  aiguës  ou  subobtuses,  un  peu 
cordées  ou  brièvement  cunéiformes,  fortement  créne- 
lées-dentées surtout  vers  la  base,  pubérulentes  (ainsi 
que  l'involucre),  à  pétiole  plus  court  que  le  limbe; 
capitules  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules 
associés  en  corymbe  lâche  ;  akène  à  poils  rares, 
apprîmes E.  Buch-wraldi  comb.  nov. 

Syn.  :  Sphacophyltum  Buchwaldi  0.   HofTm.  in  Engl. 

Jahrb.  \XI\  .  473. 
Exsicc.  :  Gata.t  4142;  Perriek  de  la  Bathie  2941,  13962. 

:  Ligules  ovales  (de  1,3-3  mm.),  dépassant  peu  l'involucre, 
exceptionnellement  presque  nulles  Capitules  médiocres 
ou  petits  (involucre  de  3.5x4-8  mm.  diam.) —  Plante 
annuelle  à  pubescence  blanchâtre  (poils  égalant  environ 
le   diamètre  des  rameaux)  :    feuilles   et   inflorescences 

comme  ci-dessus,  akène  à  poils  apprîmes 

E.  dentata  D  C.  Prod.  VI.  4 

•  Feuilles  triangulaires  subcordées  à  dents  fortes,  sur- 
tout les  inférieures  (sublobées).  Ligules  développées- 
Plante  ordinairement  assez  robuste  et  très  rameuse  (tige 
de  2-4  dcm.,  limbe  de  30-40x20-30  mm  ,  égalant  environ 
le  pétiole,  involucre  de  6-8  mm.  diam).      var.  x  dentata 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  Pl.  Mad.  t.  504. 
Exsicc.  :  d'Alleizette  889;  Baron  982;   BojER(type); 
Perrier  de  la  Bvthie  316,  4477. 
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■  Carailères  de  la  variplp  préccdenle,  sauf  li«ulps  très 
courtes  ne  dépassant  pas  les  Heurs  J  :  capitules  parais- 
sant lioinogames  .     .     .     .      var.  ?  d«cj/or//i(s  var.  nov. 

Bxsicc.  :  Baboji  952  (in  licrb.  Kew)  ;  Decaby  241  (in  herb. 
Mus.  Paris)  (types  . 

Feuilles  ovales,  cunéiformes  à  la  base,  à  dents 
subai{?uës  à  peu  près  égales  Ligules  développées.  Plante 
ordinairement  petite,  grêle,  peu  ou  pas  rameuse  (lige  de 

1-2  dcm.  involucre  de  4-;i  mm.  diam.) 

.     -     .       var.  Y  rupeslris  D.  C.  Prod.  VI.  4  (pro  specie). 

Syn.  :  E.  minima  Bak.  J.  L.  S.  X.\  (1883)  189. 

Exsicc.  :  Baron  910  ;  Bojer  (in  herb.  de  CandoUe  : 
type  de  E.  rupeslris  et  in  herb.  Kew  :  type  de 
E.  minima);  Decahy;  Waterlot. 

■  Feuilles  comme  ci-dessus.  Fleurs  toutes  ^  capitules 
discoïdes) var.  à  homogama  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perriek  de  l\  Bathie  13000  bis  (type). 

•   Feuilles   fortement  incisées  à   lobes  dentés-aigus, 

surtout  vers  la  base   Ligules  développées 

var.  E  incisa  var.  nov. 

Exsicc.  ;  FiiRiuER  de  ia  Batiue  3401  (type). 

X   Feuilles  S-o-séquées,  parfois  bipinnatiséquées,  à  contour 
général  triangulaire,  à  segments  dentés  ou  incisés,  oblongs 
ou  sublinéaires,  obtus  ;  souvent  les  feuilles  supérieures,  et 
parfois  la  plupart  ou  toutes,  à  lobes  confluents.  Corolle  des 
fleurs   ^   -^--  2-2  1/2  fois  la  longueur  de   l'ovaire-  —  Plante 
vivace  suffrutescente  ou  (le  plus  souvent)  annuelle,  herbacée, 
entièrement    (le    plus    souvent    lâchement)    pubérulente 
feuilles  à  limbe  de  30x20   mm.   et   pétiole  de  20-41)  mm 
environ  ;  capitules  longuement  pédoncules,  ordinairement 
associés  en  corymbe  lâche;  involucre  de  5x7-9  mm   diam. 
ligules  oblongues  de  5-7  mm.  ;  akène  à  poils  apprîmes    . 
E.  anemonifolia  D.  C.  Prod.  VL  4 

•  Lobes  des  feuilles  distincts,  pétiolulés 

var   a  anemonifolia 


Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  503. 

Exsicc,  :  Baron  823, 1688  ;  Bojer  (type);  Cat.at  110  ;  Decart 
248  ;  HiLDEBRANDT  4120  ;  Perrier  de  la  Bathie  12517, 
13136, 13(335,  13562, 13636, 13774, 13917  (diverses formes); 
Pri'dhomme  92. 
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Lobes  des  feuilles  confluents  à  la  base 

var.  ?  confluens  var.   nov. 


Essicc.  :  Catat  244,  345  ;  Perrier  de  l\  Bathie  3195, 
13774  (types).  —  Dans  244  Catat.  la  confluence  est  très 
accusée  :  les  feuilles  sont  celles  de  certaines  formes  de 
E.  dentata. 

+  Akène  ne  présentant  au  sommet  qu'un  bourrelet  annulaire  à  peine 
distinct,  entier  ou  très  finement  denticuié  (coronule  rudimentaire) 

—  Ligules  des  fleurs  9  bien  développées  (4-6  mm.),  étalées 
rayonnantes. 

X  Feuilles  ovales-triangulaires,  dentées,  à  dents  obtuses  ordi- 
nairement plus  profondes  vers  la  base  sublobée  (limbe  de 
10-25x7-10  mm.,  pétiole  un  peu  plus  court).  —  Plante 
annuelle  (de  2-4  dcm)  finement  pubérulente  :  capitules  soli- 
taires sur  de  longs  pédoncules  terminaux  et  axillaires;  invo- 
lucre  de  4-5x6-7  mm.  diam.  ;  akène  à  poils  rares,  apprimés, 
très  courts E.  boinensis  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.\thie  3241  bis,  12160  (types). 

X  Feuilles  3-5-séquées,  à  contour  général  triangulaire  :  port 
et  aspect  de  E.  anemonifolia  dont  il  diffère  par  l'akène  sans 
pappus  et  glabre E' calva  sp  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3881  (type). 

—  Ligules  des  fleurs  9  rudimentaires  (n'atteignant  pas  2  mm.), 
dressées,  non  rayonnantes,  ordinairement  ne  dépassant  pas 
les  fleurs  :  ^  capitules  paraissant  homogames  (1).  —  Plante 
annuelle  (de  2-4  dcm.)  très  finement  et  lâchement  pubérulente,  à 
port  raide,  à  rameaux  allongés,  grêles,  à  feuilles  ovales-triangu- 
laires, dentées  ou  bidentées,  à  dents  inférieures  plus  profondes 
(sublobées  à  la  base;  parfois  feuilles  inférieures  trilobées); 
capitules  petits  (involucre  d'environ  .3x4-6  mm.  diam.),  solitaires 
au  sommet  de  longs  pédoncules  dressés  terminaux  et  axillaires 
(±  rapprochés  en  corymbes  lâches  oligocéphales)  ;  akène  muni 

vers  le  haut  de  rares  poils  apprimés  petits 

.     .     .      E.  scrophularisefolia  comb-  nov. 

Syn.  :  Temnolcpis  scrophalanœfolia  Bak.  J.  L.  S.  XXil  (1887)  495. 

Exsicc.   :  d'ALLEizETTE  13  ;  Baron   4303  (type)  ;   Dec.\ht  286  ; 
Perrier  de  la  Bathie  1715,  3167  ;  AVaterlot  123. 


(1)  Le  type  de  Baker  a  de  tels  capitules  et  c'est  par  erreur  que  l'auteur  donne,  dans  la  diagnose 
du  genre  Temnolepis,  le  caractère  «  capitula  homogama  ». 
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3.  Bractées  principales  lancéolées,  subai^uës.  environ  li  fois  plus  loiiKues 
que  larges.  —  Plante  iinenient  et  très  lâchement  pubérulente,  à  ti^es  (ilc 
2-/5  dcm.)  longuement  nues  ilansla  1,2  supérieure,  ordinairement  simples 
(ou  rameuses  à  la  base  seulement),  rougeàtres,  portant  t  seul  capitule 
terminal,  parfois  2-.^  longuement  pédoncules;  feuilles  à  limbe  elliptique- 
lancéolé,  oblus  ou  subaigu,  denté  à  dents  inférieures  plus  fortes,  cunéi- 
forme à  la  base  (de  10-l;)X">-8  mm.),  à  pétiole  égalant  à  peu  près  le  limbe; 
involucre  de  4-.")X7-8  mm.  diam.  :  akène  parsemé  de  très  petits  poils 
apprîmes,  à  pappus  coroniforme  entremêlé  darètes.      E.  nudasp.  nov. 

Exsicc.  :  HiLDEBHANDT 3890 (type).  —  Ce  n"  avait  été  déterminé  Ë.  (fen/a/a 
par  Klatt  in  Englcr  Bot.  Jalirb.  \.ll. 

Chez  toutes  ces  espèces  les  feuilles  sont  alternes  (égalant  à  peu  près  les  entre- 
nœuds), les  fleurs  jaunes,  l'akène  cylindracé  un  peu  atténué  à  la  base,  tronqué  au 
sommet,  à  nombreuses  côtes  peu  saillantes  contiguës. 

De  toutes  les  Composées  malgaches,  ce  genre  est  celui  où  la  délimitation  des 
espèces  est  la  plus  difficile  à  établir,  sauf  pour  les  3  premières.  Toutes  les  autres 
sont  incontestablement  très  proches  parentes:  entre  des  plantes  extrêmement  diffé- 
rentes à  première  vue  comme  E.  nrbicularis  et  E-  calva,  s'intercale  une  série  d'espèces 
formant  passage  graduel,  espèces  souvent  très  polymorphes  et  présentant  parfois 
de  l'une  à  l'autre,  pour  certains  caractères,  des  termes  de  transition-  Il  est  possible, 
en  outre,  que  l'hybridation  intervienne  :  le  n"  2818  de  Perrier  de  la  Bàthie  paraîtun 
hybride  de  E.  denlata  elE.  scrophularixfoUa.  On  trouvera  au  chapitre  III  un  exposé 
de  la  variation  chez  ces  plantes. 

45.  Ambrosla  L. 

—  Herbeannuelle  robuste,  dressée(de  3-10  dcm.)  rameuse,  finement  pubescente, 
à  feuilles  alternes,  pétiolées,  bipinnalipartites  (de  3-8x  1,3-3  cm.)  à  segments  obtus 
rt  dentés  ou  lobés  :  involucre  des  capitules  9  pourvu  dans  le  haut  de  quelques 
pointes  courtes,  épaisses,  dressées,  prolongé  en  bec  autour  du  style,  et  enveloppant 
étroitement  l'akène  lisse,  obovoïde,  sans  pappus  (de  4x2  mm.  environ)  ;  involucre 

des  capitules  cf  obconique-campanulé  (de  2x3  mm.  diam) 

.     .      A.  maritima  L.  Sp.  PI.  éd.  1.  988  (Incl.  A.  senegalensis  D.  C  Prod.  V-  325). 

Exsicc.  :  Baron  2432  ;  Grevé  91  ;  W.vterlot  399. 

46.  Acanthospermum  Schrank. 

—  Herbe  annuelle  dressée  (de  .3-6  dcm  )  rameuse,  mollement  hispide  ;  feuilles 
opposées  sessiles,  oblancéolées,  obtuses,  serrulées  dans  la  1/2  supérieure,  entières 
et  un  peu  étranglées-atténuées  dans  la  1/2  inférieure,  à  nervures  latérales  plus 
fortes,  ascendantes,  se  détachant  de  la  médiane  au  premier  1/4  (de  4-5x1,3-2  cm.)  ; 
capitules  (hétérogames)  axillaires,  subsessiles,  petits  quand  ils  sont  en  fleurs 
(3  mm.  diam.),  bien  plus  grands  en  fruits,  à  6-8  akènes  oblongs,  lisses,  sans 
pappus,  étroitement  enveloppés  par  les  bractées  involucrales  épineuses  rayonnantes 
(15  mm.  diam.) A.  hispidum  D.  C.  Prod.  V.  322. 

Exsicc.  :  Perkier  de  l\  Bathie  3302. 
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47.  Parthenium   L 


—  Herbe  annuelle  dressée  (de  4-8  dcm.)  rameuse,  très  finement  pubescente  ; 
feuilles  alternes,  petiolées.  bipinnatipartites  à  segments  aigus  ±  dentés  ou  lobés 
(environ  8x5  cm.):  capitules  (liétérogames)  pédoncules,  associés  en  A'astes  corym- 
bes  lâches  :  involucre  largement  campanule  (de  2x.'^-4  mm.)  à  bractées  larges 
subbisériées  :  fleurs  blanches  ......      P.  Hysterophorus  L.  Sp.  PI.  988. 

Exsicc  :  d'Alleizette  1164  ;  Perrier  de  la  B.vthie  2995. 

48.  Tridax  L. 

—  Herbe  annuelle,  à  tiges  couchées-radicanles  à  la  base  puis  redressées, 
finement  pubescente  ;  feuilles  opposées,  largement  lancéolées  aiguës,  incisées- 
dentées  à  dents  aiguës,  atténuées  en  pétiole  court  (de  3-6x1-2  cm.),  espacées,  à 
capitules  (hétérogamcsi  solitaires  au  sommet  de  longs  (10  23  cm.)  pédoncules  nus 
axillaires  et  terminaux  ;  involucre  campanule  (de  6x8  mm.  environ)  à  bractées 
peu  nombreuses,  paucisériées,  larges,  obtuses,  mucronées,  plus  courtes  que  les 
fleurs;  celles-ci  blanchâtres,  les  externes  9  à  ligule  3-dentée  largement  elliptique  ; 
réceptacle  fortement  paléacé  ;  akène  turbiné  couvert  de  poils  soyeux  dressés  .  .  . 
T.  procumbens  L.  Sp.  PI.  900. 

Essicc.  :    Hl^iblot   138;   Perrier    de    l\    Bathie  3221  ;  Richard   184;  Viguier   et 

HUMRERT  106. 

49   Siegesbeckia  L. 

A.  Bractées  involucrales  externes  pubescentes-glanduleuses,  étroitement  linéaires- 
spatulées,  étalées,  accrescenles  (jusqu'à  6-8  mm-  de  long).  —  Herbe  annuelle 
dressée  rameuse  (de  2-8  dcm.)  finement  pubescente  ;  feuilles  opposées  à  limbe 
largement  lancéolé  aigu,  inégalement  denté  (de  .3-5  X 1-2  cm.),  contracté  en  pétiole 

.  court,  espacées  ;  capitules  (hétérogames  subradiés)  pédoncules,  disposés  en 
petits  corymbes  feuilles  lâches,  terminaux  et  axillaires  :  réceptacle  paléacé  :  fleurs 
jaune  dor  ;  akène  oblong-obovoïde,  légèrement  incurvé,  obtus-subtronqué  en 
haut,  atténué  vers  le  bas,  obscurément  anguleux,  glabre,  sans  pappus  .... 
S.  orientalis  L.  Sp.  Pl.  900. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  376;  Baron  4248;  Gatat  163;  Hildebrandt  3891  ;  Perrier  de 
LA  Bathie  12168  ;  Viguier  et  Humbert  166, 1035  bis. 

B.  Bractées  involucrales  externes  finement  hérissées,  sans  poils  glanduleux,  oblon- 
gues-linéaires,  souvent  à  peine  accrescenles.  —  Ne  dilîère   pas  autrement  du 

précédent  dont  il  pourrait  être  considéré  comme  une  sous-espèce 

S.  abyssinica  Oliv.  et  Hiern  in  Oliv-  FI.  Trop.  Afr.  III.  372. 

Syn.  :  S.  emirncnsis  Bak.  J.  L.  S.  XX..  (1883)  188  (i). 

MicracHs  Bojeri  D.  G.  Prod.  V.  620  (1;. 
Exsicc.  :  d'Alleizette  974  ;  Baron  902  (type  de  S.  emirnensis)  ;  Bojer ( type  de  M.  Bojen]  ; 
Perrier  de  la  Bathie  3173;  Vigdier  et  Humbert  1203. 

La  plante  malgache  ne  diffère  pas  de  la  plante  africaine,  avec  laquelle  l'identité 
du  type  de  M.  Bojeri  (in  herb.  de  GandoUe)  est  complète. 


(1)  Synonymie  incdile. 
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50.  Enhydra  Lour 


—  llerljc  U'iriremcnl  crassulenteà  liges  coiicliécs  ladicaiilestde  t|ui'li|ues  dcin  ), 
à  priiie  pubéruleiite  sur  les  jeunes  rameaux  et  sur  les  feuilles,  celles-ci  opposées, 
obovales-oblougues,  obtuses,  piésentaul  dans  leurs  2i:\  supérieurs  7-1»  crénclures 
fortes  surtout  la  médiane,  entières  et  atténuées  inférieurement.  sessiles  ide  12- 
20x0-10  mm.)  :  capitules  sessiles  à  l'extrémité  de  petits  rameaux  axillaires  feuilles 
(hétéropames,  disciformes,  de  0x7-8  mm.  diam.)  :  Heurs  vert  blancbàtre  ;  akène 
cylindracé  léfi^èremenl  comprimé,  lisse,  noirâtre,  obtus-sublron(jué  au  sommet, 
fortement  atténué  à  la  base,  sans  pappus,  étroitement  enveloppé  par  la  bractée 

axillante  enroulée  sur  lui,  striée,  pubérulente  au  sommet 

E.  sessilis  D.  C  Prod.  V.  (137. 

Exsicc.  :  Bon  IN  1743;  Mocqlebys  143  ;  I'eiuuer  de  la  Bathie  2822.  14912. 

La  comparaison  des  exemplaires  malfjaches  avec  ceux  des  Antilles  ne  permet 
de  déceler  aucune  difl'érence  spécifique,  contrairement  à  ce  que  pourrait  faire 
croire  la  lecture  comparative  de  la  description  ci  dessus  et  de  la  diagiiose  de 
de  Candolle. 

51.  Eclipta  L. 

—  Herbe  annuelle  (de  2-0  dcm.)  couverte  de  petits  poils  raides  apprîmes,  à 
rameaux  étalés,  à  feuilles  opposées  lancéolées  aiguës  atténuées  aux  2  extrémités, 
entières  ou  subentières,  subsessiles  (de  2-6x0, .5-2  cm.  ;  capitules  (hétérogames 
subradiés)  solitaires,  axillaires  et  terminaux,  brièvement  pédoncules  :  involucre 
(de  3x4  mm.)  à  bractées  subbisériées  ovales-aiguës  ;  fleurs  blanches  ;  akène  oblong 
comprimé  latéralement,  à  bords  anguleux,  tronqué  au  sommet,  atténué  à  la  base, 
finement  tuberculeux,  glabre,  sans  pappus   ....      E.  erecta  L  Mant.  II.  280. 

Syn.  :  E.  alba  Hassk.  PI.  Jav.  528. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3289  ;  Scott  Ell[ot  2653  ;  Viguier  et  Humhert  391  ; 
Waterlot  305. 

52.  Blainvitlea  Cass. 

—  Herbe  annuelle  dressée  ide  0-10  dcm.)  rameuse,  finement  pubescente-scabre, 
à  feuilles  opposées  ou  les  supérieures  alternes,  à  limbe  largement  lancéolé  aigu, 
régulièrement  serrulé  (de  6  IOx.3-4  cm.)  à  .3  nervures  principales,  atténué  en  pétiole 
court,  espacées,  sauf  au  sommet  des  rameaux  :  capitules  (hétérogames  subdisci- 
formes  :  ligules  très  petites)  solitaires,  axillaires  et  terminaux,  à  pédoncules  courts 
ou  ±  allongés  ;  involucre  (de  4-.'ix.'}-7  mm  diam.  sur  les  capitules  en  fleurs, 
accrescent)  à  bractées  externes  oblongues-aiguës  ±:  foliacées  au  sommet,  les 
internes,  obtuses,  rigides,  dentées-laciniées,  passant  aux  paillettes  du  réceptacle  ; 
fleurs  jaunes  ;  akène  oblong  tronqué  au  sommet,  muni  d'un  col  étroit  et  très  court 
(à  2-3  arêtes  courtes  ou  sans  arêtes),  atténué  à  la  base,  comprimé,  à  2  ou  3  angles, 

légèrement  pubescent  dans  le  haut 

.      B.  rhomboidea  Cass.  in  Dict.  Se.  Mat.  XXIX.  4'J3. 

Syn.  :  B.  latifolia  D.  C  in  Wight  Contr.  Bot.  Ind.  or.  71. 
Exsicc.  :  Perrier  de  la  Batuie  3149. 
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53.  Wedelia  Jacq. 

A.  Pailleltcs  du  réceptacle  longuement  ciliées-barbues  (lancéolées-aiguës).  —  Petite 
plante  annuelle  dressée  (de  1-2  dcm  )  lâchement  hérissée,  à  tige  grêle,  simple  ou 
peu  rameuse,  dressée;  feuilles  à  limiie  ovale-lancéolé,  aigu  (de  30x1.")  mm. 
environ!,  très  légèrement  crénelé,  contracté  en  pétiole  =  1/2  à  1/4  du  limbe, 
espacées  (plus  courtes  que  les  entrenœuds)  ;  capitules  petits,  solitaires  sur  des 
pédoncules  grêles,  nus  (de  11-30  mm-)  lerminau.v  et  axillaires  des  feuilles 
supérieures;  involucre de  6-8  bractées  inégales  larges  [deix'i  mm  )  en  moyenne, 
un  peu  accrescentes,  obtuses,  foliacées  ;  ligules  de  5x2-3  mm.  ;  akène  à  peine 
plus  long  que  large,  triangulaire  à  2  bords  opposés,  carénés,  mamelonnés-denti- 
culés  ainsi  que  le  sommet  brusquement  tronqué  et  surmonté  en  son  centre  d'un 

pappus  coroniforme  rudimentaire  (en  col  court  et  très  étroit) 

W.  Perrieri  sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la.  Bathie  1317  (type). 

B.  Paillettes  du  réceptacle  très  finement  hérissées  au  sommet,  celui-ci  deltoïde- 
aigu. 

a.  Rameaux,  pétioles  et  pédoncules  à  pubescence  apprimée. 

a.  Feuilles  à  dents  lâches  et  peu  profondes  (6-8  de  chaque  côté).  —  Plante 
(de  quelques  dcm.)  à  pubescence  peu  apparente,  lâche  et  courte, 
apprimée,  uniforme  sur  les  2  faces  des  feuilles,  celles-ci  à  limbe  large- 
ment ovale  (7-8x4-5  cm.)  atténué-acuminé  au  sommet,  brusquement 
contracté  en  pétiole  =  1/3  du  limbe  ;  capitules  solitaires  à  l'extrémité  de 
pédoncules  nus  (de  3-6  cm  )  terminaux  ou  subterminaux  (souvent  2  par 
rameau);  involucre  d'une  vingtaine  de  bractées  peu  inégales  (de  8x2mm. 
environ)  lancéolées  subaiguës  ;  ligules  de  6-8x3-4  mm.  ;  akène  oblong  ± 
nettement  3  4-gone,  à  sommet  obtus  muni  d'une  coronule  rudimentaire 

étroite,  parfois  pourvue  d'une  arête  raide ■     .     . 

"W.  biflora  D.  C.  in  Wight.  Cont.  18. 

Syn.  :   Wollastoniu  biflora  D.  C.  Prod.  v.  546. 
Exsicc.  :  BojER  ;  Humblot  10. 

fi.  Feuilles  à  dents  serrées  et  nombreuses  (15-25  de  chaque  côté).  —  Plante 
(de  quelques  dcm)  à  pubescence  comme  chez  U'.  biflora,  à  feuilles 
ordinairement  plus  étroites  (5-8x2-3,5  cm.);  capitules  solitaires  termi- 
naux et  axillaires  dr  longuement  pédoncules  ;  involucre  de  8-10  bractées 
oblongues  souvent  très  inégales  (6-12x2-3  mm.  );  ligules  de  6-8  X  3  4  mm.  ; 
akène  oblong  obtus  au  sommet,  à  coronule  rudimentaire  étroite  .  .  . 
"W.  elongata  Yatkein  Bremen  Âbh.  IX  (1885)  121 

•  Feuilles  brusquement  contractées  à  la  base  en  pétiole  ^  1/4 — 1/3  du 
limbe,  celui-ci  environ  2  fois  plus  long  que  large,     .     .      var  «  elongala- 

Syn.  :  Wollaslonia  elomjala  D.  C.  Prod.  V.  548. 

Exsicc:  Baron  663,  6339  ;  Bernieh292;  Bojer  (type);  Hildebrandt  3380; 
Perrier  de  la  B.\thie  2886. 
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Feuilles  assez  lonpiieiiient  atténuées-cum'-iformcs  à  la  base,  à  liiiilie 
environ  .<  fois  plus  lorifj:  <nie  laifjrc var  ^  cuneala  \ar    nov. 

Exsicc.  :  Perkii:»  de  i.a  IUtmie  517  itype). 

1).  Rameaux  (surtout  sous  les  nœuds',  pétioles  et  pédoncules  à  puhescencc 
hérissée.  Paillettes  du  réceptacle  lonpruement  atténuées  acuminées.  —  Plante 
herbacée  dilliise  (de  plusieurs  dcm  )  à  feuilles  tr?s  finement  et  lâchement 
hérissées  sur  les  2  faces,  à  limbe  ovale-lancéolé  (8XHcm.  environ)  lonj^nie- 
ment  atténué  acuminé,  finement  serrulé,  brusquement  conlracté  en  pétiole 
—  1/4  du  limbe:  capitules  disposés  comme  dans  l'espèce  précédente; 
involucre  de  8-10  bractées  larges  (lOX;!  mm.),  peu  inégales  ;  ligules  de 
15x7  mm.  :  akène  oblong  obtus  au  sommet,  muni  d'une  coronule  étroite 
présentant  sur  les  akènes  des  fleurs  ^  1-2  arêtes  rigides  ±  longues  .... 
'W.  hirtella  sp.    nov. 

Exsicç.  :  l'EuniER  de  la  IUtiiie  >'8.'î9  (type). 

Toutes  ces  espèces  sont  herbacées,  à  feuilles  opposées,  à  une  paire  de  nervures 
latérales  inférieures  plus  importantes:  les  bractées  involucrales  sont  dt  foliacées 
dans  le  haut,  à  pubescence  apprimée  ;  l'akène  est  atténué  de  haut  en  bas,  à  poils 
épars  apprîmes,  ordinairement  plus  nombieux  dans  le  haut. 

Espèce  douteuse  :  W.  pratensis  Valke  in  Bremen  Abh.  IX  188^))  121  :  "  Foliis 
«  inferioribus  breviter  petiolatis,  superioribus  sessilibus,  linearibus,  aculis, 
«  mucronulatis,  basi  attenuatis,  apicem  versus  paucidentalis,  supra  dense,  subtus 
«  secus  marginem  costamque  scabro-puberulis,  pedunculis  axillaribus  terminali- 
«  busqué  elongatis  solitariis  monocephalis,  capitulis  hemispluericis,  involucri 
«  squamis  biseriatis  lanceolatis  acutiusculis,  floribus  radii  ligulatis,  achenio  calvo 
«  vel  brevissime  squamuloso-lacero.  -  .\uf  Wiesen  :  Antananarivo,  Ifljaiiv.  IS7S, 
«  Rutenberg  leg  —  Folia  ad  3, .H  cm.  longa,  ad  4-5  mm.  lata.  Pedonculi  ad  2  dcm- 
«  longi.  Capitula  c-  2  cm.  diam.  Involucri  squamae  berbacea?  utrinque  strigosîe- 
(I  Receptaculi  paleae  scariosœ  acuminata'.  .\chenia  crassa  obtuse  trigona  adpresse 
"  puberula.  Areola  minima  ». 

Paraît,  d'après  cette  diagnose,  être  une  forme  robuste  à  feuilles  longues  et 
étroites  de  Aspitia  Baroni,  fréquent  dans  les  prairies  aux  environs  de  ïananarive. 

54.  Aspilia  Thou. 

A.  Bractées  involucrales  toutes  glabres  à  la  face  interne  (rarement  les  plus  externes 
munies  de  quelques  poils  près  du  sommet),  parsemées  de  petits  poils  étalés- 
dressés  sur  la  face  externe  et  ciliées  assez  régulièrement,  environ  2  fois  plus 
longues  que  larges,  très  obtuses  (arrondies  au  sommet).  Feuilles  oblongues- 
obtuses.  —  Herbe  à  tiges  ±  couchées,  radicantes  à  la  base,  difluses,  rameuses 
(de  1-4  dcm.)  finement  hérissées  ;  feuilles  de  20x6  mm.  environ,  égalant  à  peu 
près  les  entrenœuds,  subsessiles,  à  2-3  paires  de  dents  espacées  peu  profondes, 
parsemées  sur  les  2  faces  de  très  petits  poils  à  base  indurée-tuberculeuse  ; 
pédoncules  courts  (=1-4  fois  l'involucre)  ;  involucre  à  bractées  (de  5x2,5  mm) 
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subéffales  ;  ligules  ovales  1/2  plus  petites  que  les  bractées  de  l'involucrc:  akène  à 
coronule  petite,  ordinairemeut  munie,  dans  le  plan  d'aplatissement  de  l'akène, 
de  2  fortes  arêtes  courtes,  opposées     .     .     .       A.  Thouarsii  D  C.  Prod.V.o6l. 

Essicc.  :  Baron  6540,  6582;  Boivin  1744  ;  du  Petit-Thouabs  ;  Perbier  de  l\  IUtiiie 
2843,  3442  ;  Scott  Elliot  1728,  2298  ;  Viguier  et  Humbert  212. 

B.  Bractées  involuciales,  au  moins  les  externes,  munies  à  peu  près  également  sur 
les  2  faces  de  poils  raides.  2  1/2-6  fois  plus  longues  que  larges,  lancéolées-aiguës 
ou  subaiguës  (très  exceptionnellement  arrondies).  Feuilles  lancéolées-aiguës  ou 
ovales-subaiguës. 

a.  Rameaux  hérissés  de  poils  2  fois  plus  longs  que  le  diamètre  du  rameau- 
Bractées  à  poils  les  uns  hérissés,  plus  longs  que  la  largeur  de  la  bractée,  les 
autres  très  petits  apprîmes.  —  Petite  herbe  (5-10  cm  )  à  rameaux  très  grêles, 
à  feuilles  (de  10x3  mm.  environ)  elliptiques-lancéolées,  aiguës-  atténuées 
en  pétiole  très  court,  obscurément  dentées  ou  entières,  hérissées  sur  les 
2  faces  de  poils  semblables  à  ceux  des  rameaux  ;  pédoncules  dépassant  à 
peine  les  feuilles  :  involucre  à  bractées  (de  5X1,5  mm.)  subégales  :  paillettes 
du  réceptacle  progressivement  élargies  vers  le  sommet  atténué-acuminé, 
ciliolé  ;  ligules  oblongues  bifides,  rayonnantes  ;  akène  à  petit  pappus  cupu- 
liforme  irrégulièrement  lacinié  (non  vu  mûr)   .     .     •      A.  minima  sp- nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Bathie  3229  (type). 

b.  Rameaux  couverts  de  poils  apprîmes,  plus  courts  que  le  diamètre  du  rameau. 
Bractées  à  poils  apprîmes,  les  plus  grands  bien  plus  courts  que  la  largeur  de 
la  bractée. 

a.  Poils  très  denses  à  la  base  des  bractées,  la  dissimulant  entièrement,  gra- 
duellement plus  lâches  vers  le  haut.  Bractées  souvent  très  inégales  (de 
5x1,5  mm.  en  moyenne).  Feuilles  ordinairement  munies  de  poils  entre 
les  nervures,  à  la  face  inférieure  (en  outre  de  ceux  couvrant  la  face  supé- 
rieure et  les  nervuies  à  la  face  inférieure).  —  Herbe  vivace  (de  1-3  dcm-) 
rameuse  à  la  base,  à  feuilles  (de  10-30x4  12  mm)  lancéolées-aiguës  ou 
ovales-subaiguës,  brusquement  atténuées  en  pétiole  très  court,  munies, 
dans  la  1/2  supérieure,  de  2-3  dents  aiguës,  très  petites,  espacées  ;  pédon- 
cules allongés  (3-10  cm.)  ;  ligules  oblongues,  dépassant  les  bractées  de 

leur  longueur  :  akène  à  coronule  laciniée 

A.  BaroniBak.  J.  L.  S.  XX(1884)  188. 

Essicc.   :  Babox  2084  (type);  Pebrieb  de  la  Bathie  3387;  Viguier  et 
Humbert  1687. 

p.  Poils  moins  denses  à  la  base  de  la  bractée  que  plus  haut.  Bractées  peu 
inégales.  Feuilles  à  poils  localisés  sur  les  nervures,  à  la  face  inférieure-  — 
Autres  caractères  comme  le  précédent  .      A.  Bojeri  D.  C    Prod.  V.  561- 

Exsicc.  :  d'Alleizette  1293  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  431  ;  Hildebratjdt  3875  ; 
Scott  Eluot  1788. 
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.1.  Baroni  et  A.  Bojcri  pounaicnl  n'iHrc  que  deux  sous  esjKVes  ou  incarne 
lieux  \  ariélés  :  un  éclianlillon  de  Baron  n  '  l«7U),  malliouicusetncnt  insulTisanl.  parait 
à  peu  près  intermédiaire  qnanl  aux  caraclères  dilTérenlicis  indiqués  ci  dessus,  les 
seuls  que  la  comparaison  de  nombreux  exemplaires  pcrmelle  de  iclenir  ;  il  s'apil 
peut  être  d'une  seule  espèce  assez,  variahic  :  le  4:U  C.atal  a  des  hraclées  invnlucralcR 
relativement  courtes,  très  obtuses,  subspalulées. 

Clie/,  toutes  ces  espèces,  les  tigss  sont  dr  élalées-dill'uses,  à  entrenonids  é^^'alant 
environ  les  feuilles,  celles-ci  opposées,  linenicnl  bérissées,  à  trois  ncivures 
principales,  la  médiane  seule  apparente  à  la  l'ace  supérieure;  les  capitules  sont 
solitaires  sur  des  pédoncules  nus,  la  plupart  terminaux  :  rinvobicre  est  formé  d'un 
petit  nombre  de  bractées  foliacées  :  les  paillettes  du  réceptacle  sont  lancéolées, 
ordinairement  aiguës,  quelquefois  tronquées  laciniées  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ; 
l'akène  est  oblong,  atténué  du  sommet  obtus  à  la  base  cunéiforme,  un  peu 
comprimé,  parsemé  de  poils  apprîmes:  le  i)appus  est  rudimentaire,  en  col  étroit 
et  court,  ou  zh  coroniformc  ou  cnpuliforme.  parfois  ponivu  d'arèles. 

55.  Eleutheranfhera  l'oit. 

—  Herbe  annuelle,  dressée  ou  dilfuse  dr  rameuse  (de  1-4  dcm).  finement 
hérissée  sur  les  tiges,  sur  les  feuilles  (les  deux  faces  cl  surtout  le  pétiole),  et  sur  les 
bractées  involucrales  ;  entreno^uds  plus  longs  que  les  feuilles  ou  les  égalant  ; 
feuilles  opposées  lancéolées-aiguës,  également  atténuées  aux  deux  extrémités  (limbe 
de  30-(iOx8  20  mm.),  à  pétiole  court  (3-G  min-),  lâchement  et  superficiellement 
serrulées,  à  petits  poils  i-aides  à  base  formant  un  mamelon  induré  blanchâtre, 
à  deux  nervures  latérales  inférieures  ascendantes  plus  importantes,  anastomosées 
avec  les  autres  ;  capitules  solitaires,  axillaires  et  terminaux,  à  pédoncule 
égalant  environ  l'involucie,  celui-ci  à  bractées  peu  nombreuses  (")-8)  ±  inégales 
(de  1,oX")à3x  10  mm.),  foliacées  (su  rlout1-:iex  ternes  plusgrandes  que  les  suivantes); 
paillettes  du  réceptacle  oblongucs,  larges,  obtuses  ou  aiguës,  subentières  ou  fine- 
ment laciniées  au  sommet,  scarieuses,  ±  slriées-nervées  longitudinalement  ; 
1-2  fleurs  externes  ligulées  à  ligule  étroite,  très  petite,  ou  fleurs  toutes  tuhuleuses 
peu  nombreuses  (2-4),  jaunes  ;  akène  oblong,  atténué  depuis  le  sommet  tronqué 
jusqu  à  la  base  cunéiforme,  un  peu  comprimé  surtout  au  sommet  qui  forme 
2  angles  opposés  subcarénés,  couvert  de  poils  apprîmes  très  petits,  lisse  ou  ridé- 
tuberculeux,  roussàtre,  à  taches  noirâtres  tigrées  ;  pappus  ludimentaire  en  col 
étroit  à  quelques  arêtes  très  courtes  (ordinairement  2  un  peu  plus  fortes,  égalant 
au  plus  1/0  de  la  longueur  de  l'akène,  opposées  dans  le  plan  d'aijlalissement,  les 

autres  presque  indistinctes) E.  madagascariensis  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l.v  B.^tiue  1516.  2947,  3288  (types). 

Diflère,  outre  des  caractères  de  détail,  de  la  seule  espèce  américaine)  jusqu'ici 
connue  de  ce  genre,  par  les  anthères  à  conneclif  terminé  par  un  appendice  ovale- 
aigu  bien  développé,  alors  qu'elles  sont  à  peu  près  dépourvues  d'appendice  terminal 
dans  E.  ovala  Poit.  [E.  ruderalis  Sch.  Bip.)  où  le  connectif  est  simplement  élargi  au 
sommet,  et  par  les  branches  du  style  moitié  moins  longuement  atténuées;  ces 
deux  caractères  sont  insuffisants  pour  séparer  génériquement  la  plante  malgache  de 
la  plante  américaine,  car  une  espèce  africaine,  très  voisine  des  deux  précédentes,  fait 
transition  entre  elles  à  ce  double  point  de  vue  :  c'est  IloffmannieUa  sUvalica 
Schlecht,  qui  pour  nous  est  un  Eleiillieranlhera- 

16 
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56.  Melanthera  Rohr. 


—  Grande  plante  herbacée  (jusque  2'"o0)  annuelle,  ou  bisannuelle,  rameuse  : 
rameaux  à  4  fortes  côtes  angulaires  1/2  cylindriques,  séparées  par  autant  de  sillons 
aussi  larges  qu'elles,  finement  pubescents-scabres  ainsi  que  les  feuilles,  celles-ci 
opposées,  à  limbe  lancéolé  (de  10-12x2-4-  cm.),  longuement  atténué-aigu  au 
sommet,  tronqué-subhasté  à  la  base,  serrulé,  à  1  paire  de  nervures  latérales  infé- 
rieures fortes,  anastomosées  avec  les  autres,  à  pétiole  court  (lO-l.'»  mm.)  ;  capitules 
longuement  pédoncules,  assemblés  en  vastes  corymbes  lâches:  involucre  à  bractées 
herbacées  nombreuses,  lancéolées  aiguës,  peu  inégales  (environ  îîxl  mm.),  à  pubes- 
cence  apprimée,  dense  ;  paillettes  du  réceptacle  rigides,  larges,  à  sommet  deltoïde- 
acuminé  :  ligules  oblongues,  rayonnantes  [de  6-8X2-.3  mm.);  fleurs  jaunes  ;  akène 
obconique  comprimé,  hérissé  au  sommet  :  pappus  de  6-8  arêtes  égalant  à  peu  près 

l'akène  ou  plus  courtes,  libres,  caduques 

M.  madagascariensis  Bak.  J.  L.  S.  XXI  (1885)  418. 

Exsicc.  :  Baron  2344,  2534  (types),  4415,  5516;  Hlmblot  410  ;  Perrier  de  la  Bathie 

3120. 

57.  SpilanthesL. 

—  Herbe  annuelle  à  liges  couchées  radicantes  ou  ascendantes  (de  1-4  dcm .),  glabre 
ou  lâchement  pubescente  ;  feuilles  opposées  à  limbe  ovale  aigu  ou  subobtus 
(de  20-30x12-20  mm),  à  3  nervures  principales  anastomosées,  entier  ou  lâchement 
serrulé,  contracté  en  pétiole  court  (1/4  du  limbe),  espacées  (plus  courtes  que  les 
entrenœuds)  ;  capitules  solitaires  à  l'extrémité  de  pédoncules  nus,  terminaux  et 
axillaires,  2-3  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ;  bractées  involucrales  peu  nombreuses, 
oblongues-obtuses  ;  fleurs  tubuleuses  nombreuses,  en  disque  conique,  jaunes  : 
akène  oblong  comprimé,  presque  lisse,  glabrescent,  sans  pappus  ou  parfois  à 
1-3  fines  arêtes) S.  acmella  Murr.  Syst.  éd.  XIII.  610. 

La  plante  sauvage  a  des  fleurs  externes  ligulées  à  ligule  très  petite,  espacées  ; 
une  variété  cultivée  (var.  oleracea  Clarke  Comp.  Ind.  138),  plus  robuste,  à  capitules 
plus  gros,  a  des  fleurs  toutes  tubuleuses. 

Exsicc.  :  Baron  372,  4181  ;  Catat  435,  1325  ;  Perrier  de  la  Bathie  2773,  3138,  3238  ; 

ViGUIER    et    HUMBERT   734. 

var.  oleracea  :  Baron  920  ;  Hildebrandt  3206  ;  Perrier  de  la  Bathie  3132. 

58.  Cosmos  Cav. 

—  Herbe  annuelle,  presque  entièrement  glabre,  à  tige  dressée  (de  4-12  dcm),  à 
feuilles  opposées,  pétiolées  (de  3-10x3-6  cm.  y  compris  le  pétiole),  1-2-pinnatifides  à 
segments  entiers  ou  lobés,  acuminés  :  capitules  solitaires  au  sommet  de  longs 
(20-30  cm.)  pédoncules  nus,  terminaux  et  axillaires  ;  bractées  involucrales  externes 
foliacées,  ciliolées,  accrescentes  (jusqu'à  15x2  mm.)  plus  grandes  que  les  internes, 
celles-ci  à  marge  scarieuse  :  fleurs  ligulées  roses,  fleurs  tubuleuses  jaunes  ;  akène 
un  peu  incurvé,  finement  hérissé  dans  le  haut,  long  de  12-20  mm.  avec  le  bec,  large 
de  1  mm.  environ G.  caudatus  H.  B.  et  K. 

Exsicc.  :  Catat  2514  ;  Perrier  de  la  Bathie  3224  ;  Viguier  el  Humbert  637. 
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59.  Bidens  !.. 

A.  Feuilles  bi|)iniialiséquées  —  Herbe  annuelle  de  :{-6  dciu..  presque  enlièicment 
glabre,  à  feuilles  comme  Cosmos  caudatu.'^  ;  capitules  à  pédoncules  de  3-«  cm. 
solitaires  ou  ±  associés  en  corymbes  lâches  oligocépliales  ;  iuvolucrc  comme 
Cosmos  (plus  petit);  fleurs  jaunes,  quelques-unes  externes  ligulées  blanchâtres, 
petites  :  akène  subprismatique  finement  hérissé  dans  le  haut,  de  10x1  mm. 
environ B.  bipinnata  L.  Sp.  IM-  8:^2. 

Ezsicc.  :  Baron  99  ;  Beknier  298  ;  Hildedrvndt  3380  a  ;  Pkrrier  de  i,\  Batime  3287, 
3403;  Prudhomme  113. 

B.  Feuilles  simples  ovales-aiguës  ou  3-5-foliolées  à  foliole  médiane  plus  {.grande, 
serrulées,  à  pétiole  égalant  le  limbe  ou  la  foliole  médiane.  —  Herbe  annuelle  de 
2-6  dcm.  ordinairement  glabre  ou  presque  glabre,  à  Heurs  externes  ligulées 
blanches,  ou  à  lleurs  toutes  tubuleuses  jaunes     .     .      B,  pilosa  L.  Sp.  PI.  832. 

■  Syn.  :  B.  leucanlha  Willd.  Sp.  PI.  111.  1719. 

Exsicc.  :  Baron  43  ;  Boivin  2048;  Perrier  de  t.k  IUthie3260;  \  icuier  et  Hlmhert 
105,  304,  447,  1136  bis. 

Chez  ces  plantes  les  feuilles  sont  opposées,  égalant  à  peu  près  les  entrenœuds 
ou  plus  courtes. 

60.  Chrysanthellum  Rich. 

—  Herbe  annuelle  glabre  dressée  ou  difluse  (de  10-20  cm.)  ;  feuilles  alternes  (les 
inférieures  ±  rosettées),  1-2-pinnatifides  ;  limbe  (de  15  25x10-20  mm  )  à  segments 
entiers  ou  lobés,  obtus  ou  subaigus,  mucronulés  ;  pétiole  égalant  environ  le  limbe 
ou  plus  court  ;  capitules  petits,  solitaires  sur  des  pédoncules  terminaux  et  axillaires 
(de  1-5  cm)  :  involucre  à  bractées  (de  3-4x1-1,5  mm.)  peu  nombreuses,  subégales 
sauf  1-2  externes  petites,  très  obtuses  ;  fleurs  externes  à  ligule  très  petite,  jaune 
comme  les  fleurs  en  tube  ;  akène  linéaire-oblong,  obtus  en  haut,  longuement 
atténué  vers  le  bas,  comprimé,  à  fortes  côtes  arrondies  contigucs 

C.  indicum  D.  C.   Prod.   V.  631. 

Exsicc.  :  HiLDEDRA!«DT  3943  ;  Perrier  de  la  Bathie  160,  3283  ;  Pruduomme  106  ;  Scorr 
Elliot  1946. 

61.  Athanasia  L. 

—  Plante  suffrutescente  (de  6-10  dcm)  rameuse  à  la  base,  à  rameaux  dressés, 
striés,  munis  d'un  tomentum  aranéeux  lâche  et  caduc:  feuilles  alternes  à  contour 
spatule  (de  25-30x8-10  mm.),  présentant  dans  le  haut  5-7  dents  obtuses  larges  et 
profondes,  à  limbe  fortement  atténué  (subpétiolé)  et  entier  dans  les  4/5  ou  les 
2/3  inférieurs,  à  mince  tomentum  grisâtre-argenté  très  apprimé  sur  les  2  faces, 
rapprochées  (bien  plus  longues  que  les  entrenœuds)  jusqu'aux  corymbes  ;  ceux-ci, 
terminaux,  assez  compacts  (de  4-6  cm.  diam.)  ;  capitules  (de  5x3  mm.  diam.)  à 
pédoncules    courts  :    involucre    obconique-campanulé    à    bractées    nombreuses 
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graduellement   imbriquées,    lancéolées-aigui-s  ou    subaiguës,  à  marge  scarieuse 
finement    fimbriée,    un    peu    aranéeuses   et    munies  de  glandes  sessiles  ;   fleurs 

toutes    tubuleuses   ^ ,  jaunes 

.     .      A.  Brownii  Hochr.  in  Ann.  Conserv.  et  .lard.  Bol.  Genève  XI-XIl  (1908)  121» 

Exsicc.  :  Phrhier  de  la  Bathie  2764,  3370;  Ri  sillon  54  (lype). 

62.  Gotula  L. 

—  Herbe  annuelle  (parfois  pérennantePi,  rameuse  rhdifl'use,  parsemée  de  longs 
poils  mous  (un  peu  rigides  et  dressées,  plus  courts,  sur  les  pédoncules,  près  des 
capitules),  à  feuilles  (de  8-25x4-10  mm.,  égalant  environ  les  entrenœuds)  1-2-pinna- 
tifides,  à  segments  lancéolés  ou  sublinéaires,  aigus-mucronés,  entiers  ou  lobés  ; 
capitules  petits  (2-2.5  mm.  diam.)  sur  des  pédoncules  a.\illaires  et  terminaux  de 
3-30  mm.  ;  bractées  involucrales  peu  nombreuses,  oblongues,  très  obtuses  (de 
2x1  mm.)  à  marge  scarieuse;  fleurs  9  sans  corolle;  akènes  de  la  périphérie 
obovales,  très  comprimés,  bordés  d'une  aile  épaisse,  à  sommetéchancré-bideiité  à  la 
base  du  style  ;  les  autres  akènes  oblongs,  atténués  depuis  le  sommet  obtus  jusqu'à 

la  base  cunéiforme,  tous  glabres  011  parsemés  de  poils  minuscules 

G.  villosa  D.  C.  Prod.  VL  79. 

Syn.  :  C.  aastralis  Hook.  f.  FI:  >Jov.  Zél.  128  (1). 

Exsicc.  :  Baron  428  ;  C.\tat  377  ;  Hildehrandt  3500  ;  Pefuuer  de  la  Bathie  3164  : 

VlGUIEU  et  HUMBERT  1275,    1819. 

La  plante  malgache  ne  difî'ère  pas  du  type  de  C.  villosa  (d'Afrique  australe),  ni 
de  C.  australis  (d'Australie)  ;  il  ne  s'agit  là  en  réalité  que  d'une  seule  espèce  voisine 
de  C  anthemoides  L.,  dont  elle  diffère  par  le  port  moins  robuste,  les  capitules  plus 
petits,  à  fleurs  moins  nombreuses,  les  fleurs  9  sans  corolles,  les  akènes  plus 
longuement  slipités,  les  bractées  involucrales  plus  larges  et  moins  nombreuses. 

C.  multiflda  D.  C  Prod.  M.  80,  nom  sous  lequel  a  été  déterminée  d'ordinaire 
jusqu'ici  la  plante  malgache,  est  une  plante  d'Afrique  australe  très  voisine  de 
C  villosa  mais  en  différant  (d'après  comparaison  des  types  dans  l'herbier  de 
Candolle)  parce  que  presque  glabre,  à  poils  plus  ténus,  plus  longs,  blanchâtres 
(et  non  rigides  et  J^runâtres)  sous  les  capitules,  à  bractées  involucrales  plus  petites 
que  dans  C.  villosa,  et  à  fleurs  9  en  rangs  plus  nombreux  et  munies  d'une  corolle 
minuscule. 

63.  Centipeda  Lour. 

—  Petite  herbe  annuelle  diftuse  (de  2-10  cm.)  à  rameaux  rb  couchés-radicants, 
glabre,  ou  lâchement  aranéeuse,  à  feuilles  alternes  (de  3-6x2-3  mm-)  obovales- 
spatulées  lâchement  dentées  (2-3  paires  de  dents),  atténuées  à  la  base  (subpétiolées)  ; 
capitules  petits,  subglobuleux  (de  2  mm-  diam.),  terminaux  puis  paraissant  axil- 
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loiros,  vcrdàlros  ;  ;iki'nc  allénui'  ilu  sommcl  ol)lus  à  lu  hase  cunéifKiine,  à  H  T»  cùles 

saillantes,  niiiiiics  de  pelils  poil.>  dressés  el  de  glandes  sessiles 

.     .     .     .  .  .  .  .     .       C.  orbicularis  I.mir    11   C.och.  II.  i'.i:t. 

Syn.  :  ',.  iniiiulaC  B.  Churf,  Compos.  Iiid.  131. 

Myriofiync  minuta  Less.  in  Liiiniua  VI  (1831)  219. 

Ezsicc.  :  lIiLDEiiHANDT  3517;  Peurier  dk  i.\  Huime,  207,  5184  :  \i(;i  irn  el  Hu.miifkt 
1105,  1310. 

64.  Faujasia  Cass. 

—  Aibuscule  cnlièremenl,  j,dabrL',  à  larucaux  slriés  llexiieiix  roriiiiiiil  une  lijjfru' 
brisée  à  chaque  nn-ud  ;  feuilles  allcrncs,  à  limbe  ovale-lancéolé  longuement 
atténué  acuminé  au  sommet,  arrondi  ou  brusquement  contracté  à  la  base 
,de  ;)-7x2-:5  cm.  ,  scrrulé-mucroimlé,  pennincrve.  à  pétiole  environ  I  2  longueur 
du  limbe  et  ^environ  l'entrcna'ud  :  capitules  petits  à  pédoncules  bracléolés  i'.\ 
fois  l'involucre.  associés  en  corymbes  composés,  lâches,  souvent  amples  jusqu'à 
10-11")  cm.  diam.i,  axillaires  et  terminaux  :  involucre  à  S-IO  bractées  subégales 
(de  4x1  mm),  subunisériées,  largement  linéaires  à  sommet  deltoïde,  à  marge 
scarieuse  ;  réceptacle  nu;  akène  cylindracé  sillonné,  glabre,  à  pappus  formé  de 
soies  nombreuses  unisériées,  cohérentes  à  la  base,  l'égalant  à  peu  près 
F.  flexuosa  Benth.  et  Ilook.  f.  Gen.  Il    iVÀ. 

Syn.  :  Cacalia  flexuosa  Wall.  Cat.  n.  3160. 
Exsicc.  :  Pervili.é  791  (in  herb.  Mus.  Paris', 

65.  Gynura  Cass. 

A.  Capitules  solitaires  à  l'extrémité  de  longs  l()-2il  cm.)  pédoncules  la  plupart 
terminaux  et  presque  nus  (2-3  bractéoles  espacées),  penchés  avant  l'anlhèse  puis 
redressés  —  Herbe  annuelle  dressé  (de  3-G  dcm.),  pubérulenle,  simple  ou  peu 
rameuse,  à  feuilles  de  3-10x1-4  cm  )  largement  lancéolées  ou  oblongues,  obtuses 
ou  aiguës,  les  inférieures  zh  atténuées  en  pétiole,  les  autres  à  base  ordinairement 
auriculée  amplexicaule,  soit  dentéesou  incisées  (mucronulées),  soit  ±  lobées  ou 
lyrées  ;  une  vingtaine  de  bractées  involucrales  principales  (de  10  XI  mm) 
glabres,  les  externes  très  petites  subfiliformes  ;  fleurs  violacées  ;  appendice  di's 
branches  stigmatiques  subfiliforme,  lisse,  égalant  2/5  de  la  longueur  totale  de 

la  branche  ;  akène  pubescent  entre  les  côtes 

G.  rubens  Muschler  in  Fedde  Rep.  (1912). 

Syn.  :  Senecio  rubens  Jacq.  llort.  Vindob.  III.  50  t.  98  (1776). 
Senecio  cernuus  Linn.  f.  suppl.  310  (1781). 
Crassocephalum  cernuum  Mœnch.  Meth.  516. 
Cremocephalum  cernuum  Cass.'inDicl.  Se.  Nat,  XX.VIV.  390  (1824). 
Crassocephalum  rubens  Sp.  Moore  in  Journ.  of  Bot.  L.  1912. 

Exsicc.  :  Boivix  2049  ;  Cat.vt  1210,  1477  ;   Hii.dehrvndt  3783;  Pehrier  de  la  Bathie 
272,  493,  3262  ;  Rich.vbd  195  ;  Scott  Eli.iot  1729  ;  Vigiier  et  Humbert  187,  680. 
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B.  Capitules  en  corymlios,  toujours  ±  penchés. 

a.  Capitules    (de  10-12x5-6  mm.  diam.)  à  bractées  involucrales    principales 
nombreuses  (12-20),  glabres  ou  presque  glabres,  vertes  :  plusieurs   bractées 
involucrales  externes  subfiliformes       1/4  à  l/:i  de  la  longueur  des   autres. 
Tige  herbacée  non  crassulente- 
a.  Involucre  à  12-15  bractées  prinoii)ales.  Corolles  violacées,  au  moins  au 
sommet.  Appendice  terminal  des  branches  sligmaliques  égalant  environ 
1/3  de  la  branche,  nettement  papilleux  à  sa  base  (poils  collecteurs).  — 
Herbe  annuelle  dressée  (de  5-10  dcm.)  pubérulente  ou  glabre,  ordinaire- 
ment rameuse  dans  le  haut,  à  rameauxifastigiés  ;  feuilles  ordinairement 
lyrées-pinnatifides  très  aiguës,  subpétiolées,  ordinairement  auriculées  à 
la  base,  à  lobes  irrégulièrement  dentés  et  incisés  à  dents  acuminées- 

mucronées  :  akène  pubescent  entre  les  côtes 

G.  sarcobasis  D.  C.  Prod M.  :^00. 

Syn.  :    (i.  crepidioides  Benth.  in  Hook.  JNiger  FI.  438  (i). 

Crassocephalum  sarcobasis  Sp.  Moore  Journ.  cf.  Bot.  L.  1912. 

Crassocephalum  crepidioides  Sp.  Moore  loc.  cit. 
Ezsicc.  :   d'Alleizette  633  ;   Bojer    (type)  ;   Gatat  79  ;    Perkiek    de  la 
Bathie  779,  3:257  ;  Scott  Elliot  1928  ;  Yiguier  et  Humbekt  448. 

3.  Involucre  à  20  bractées  principales  environ.  Corolles  jaune  citron. 
Appendice  terminal  des  branches  stigmatiques  égalant  environ  1/8  de  la 
branche,  nettement  papilleux  à  sa  base.  —  Herbe  annuelle  dressée  (de 
6-20  dcm.)  à  peine  pubérulente,  ou  glabre,  simple  ou  rameuse  dans  le  haut; 
feuilles  à  limbe  lancéolé  (6-10x2-4  cm.',  également  et  longuement 
atténué  aux  2  extrémités,  assez  régulièrement  serrulé-mucroné,  à  pétiole 

(de  1-4  cm.)  non  auriculé  :  akène  pubescent  entre  les  côtes 

G.  lutea  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2928,  3213  (types). 

b-  Capitules  (de  5-7x3  mm.  diam.)  à  bractées  involucrales  principales  peu 
nombreuses  (ordinairement  10),  densément  tomenteuses  ainsi  que  les 
pédoncules,  rougeâtres  :  bractées  externes  peu  nombreuses  et  très  petites. 
Fleurs  jaune  d"or.  Appendice  terminal  des  branches  stigmatiques  égalant 
environ  la  1/2  de  la  longueur  totale  de  la  branche,  papilleux  sur  toute  sa 
longueur,  assez  épais.  Tige  crassulente-  —  Herbe  (annuelle  P)  à  tige  ± 
couchée-radicante  à  la  base,  puis  redressée,  courte  :  feuilles  rapprochées 
vers  le  bas  (subrosettées)  ou  un  peu  espacées  ;  limbe  finement  et  lâchement 
pubescent  sur  les  2  faces,  ordinairement  lyre  à  segment  principal  ample, 
ovale-obtus  (de  5-10x4-5  cm,J,  sinué,  à  segments  latéraux  très  petits,  parfois 
nuls;  pétiole  égalant  le  limbe  ou  plus  court,  semi-amplexicaule:  akène  glabre. 
.     .       G.  sonchifolia  Bak  J.  L.  S.  XXII.  493. 

(Nullement  synoDyme  de   Crassocephalum  soncliifolium  Less.,  ni  de  Emilia 

sonchifolia  D.  C). 
Ezsicc.  :  B.VRON  3426  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  13764. 
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Toutes  CCS  plantes  ont  des  fpuillps  alleiiies,  linvolucrc  c>lindiac(''  ;i  l)ractées 
sut)unis''Tit''es,  plus  quelques  brartéoles  externes  à  la  base  des  bractées  principales, 
le  réceptacle  nu.  l'akène  étroitement  c\  lindracé  à  côtes  (une  dizaine)  séparées  par 
des  sillons,  à  pappus  formé  de  soies  lonjjues  et  fines,  mullisériées. 

La  délinition  du  pcnre  Gynura  varie  avec  les  auteurs.  Récemment,  elle  a  fait 
l'objet  d'une  controverse  entre  Muschler  et  Spencer  Moore.  Pour  .Mlsciiu:!»  (11. 
les  Gynura  sont  caractérisés  par  l'appendice  terminal  des  brandies  du  style  très 
alloiifîé.  uniformément  bérissé  de  poils  collecteurs  (comme  une  extrémité  de 
branche  de  style  de  Vernoniée),  ne  présentant  pas.  à  sa  base,  de  couronne  de  poils 
collecteurs  plus  longs  :  il  crée  un  sous  genre  (jy//«/ ops/s,  qu'il  rattache  au  genre 
Senccio.  pour  les  espèces  ou  l'appendice  terminal,  très  long  également,  présente  à  sa 
base  un  tel  anneau  :  d'après  lui,  l'ancien  genre  Crassocepfialam  est  synonyme 
de  Gynura  :  en  particulier  G.  sarrobasis.  G.  crepidinides  (en  réalité  ces  2  espèces  n'en 
font  qu'une  comme  nous  l'a  montré  la  comparaison  des  types  oiigiiiaux  et  de 
nombreux  exemplaires),  G.  ruhens  sont  bien  de  vrais  Gynura  ;  Il  est  ainsi  en 
contradiction  avec  lui-même  au  moins  pour  G.  sarcobasis  qui  répond  nettement 
aux  caractères  définissant  son  sous-genre  Gynuropsis. 

Pour  Spencer  Moore  (2),  le  sous-genre  Gynuropsis  de  Muschler  n'est  autre  que 
l'ancien  genre  Crassocephaluw ,  qu'il  y  a  lieu  de  séparer  de  Gynura  à  cause  de  la 
présence  d'un  anneau  de  poils  collecteurs  plus  longs  à  la  base  des  appendices 
(ceux-ci  plus  effilés),  et  les  espèces  précédentes  sont  des  Crassocephaluni.  Si  la 
discrimination  des  caractères  indiqués  était  toujours  nette,  nous  nous  rangerions 
volontiers  à  son  point  de  vue  :  G.  sarcobasis  serait  incontestablement  un 
Crassocephalum,  mais  chez  G.  rubens,  espèce  très  voisine  par  ailleurs,  les  poils 
collecteurs  sont  presque  imperceptibles  et  il  est  souvent  difficile  d'en  trouver 
(au  microscope)  quelques-uns,  d'ailleurs  très  petits,  qui  puissent  être  considérés 
comme  représentant  la  couronne  caractéristique  (3).  D'autre  part,  chez  G.  son- 
chifolia,  qui  est  un  vrai  Gynura  (sensu  slricto),  les  poils  collecteurs  sont  souvent 
un  peu  plus  longs  vers  la  base  de  l'appendice.  De  même,  les  différences 
d'épaisseur  et  d'acuité  des  appendices,  nettes  dans  les  cas  extrêmes,  lesontbeaucoup 
moins  dans  d'autres  cas.  Aussi,  la  distinction  devient-elle  bien  subtile,  et  nous 
préférons  conserver  au  genre  Gynura  un  sens  plus  large  (comme  Bentham  et 
Hooker)et  lui  rattacher  aussi  bien  les  Gynuropsis  de  Muschler,  que  les  Crassocepha- 
lum (et  Crernocephalum)  des  anciens  botanistes. 

66.  NotoniaD.  C. 

—  Plante  de  2-4  dcm.)  charnue,  subaphylle,  entièrement  glabre,  à  rameaux 
cylindriques  (de  8-10  mm.  diam.)  étalés-ascendants,  s'enracinant  quand  ils  touchent 
le  sol  ;  feuilles  espacées,  linéaires  (de  10x1  mm.  environ),  très  caduques  ;  capitules 
terminaux  et  axillaires,  solitaires  ou  rapprochés  par  2-5  en  petit  corymbe,  à  pédon- 
cules bractéolés  (longs  de  1-2  cm.,  à  bractéoles  d'environ  3x0,5  mm.);  involucre 


(1)  Ueber  Syst.  Bewertung  der  Unterg.  Gynuropsis,  in  Fedde  lîep.  M.  Ifll'i-  p-  ll^i,  sqq. 

(2)  The  genus  Crassocephalum,  in  Journ.  of.  Bot.  1912.  p.  209  sqq. 

(3)  La. figure  de  O.  Hoffmann  (in  Engler  und  Prantl,  Nat.  l^flanzenf.  IV.  3.  p.  109,  fig.  07  F) 
relative  à  Gynura  cernua  est  fausse  :  elle  s'appliquerait  bien  à  G.  sonchifolia,  mais  non  à  l'espèce 
indiquée. 
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cylindracé  (le  i;)-20x7-S  mm  diamJ.  à  8-12  bradées  uuisériées,  toutes  de  même 
longueur  mais  de  larf^eur  pouvant  varier  du  simple  au  double  (1.5-3  mm  )  dans  un 
même  involucre,  largement  linéaires,  à  marge  scarieuse.  à  sommet  deltoïde  ; 
réceptacle  nu  (aréole):  lleurs  (environ  23]  blanc-verdâtre.  toutes  tubuleuses  $, 
dépassant  linvolucre  (longues  denviron  23  mm.)  :  akène  cylindracé-fusilorme 
(long  de  G  mm.  environ)  muni  dune  dizaine  de  côtes  peu  accusées,  glabre  :  soies 
du  pappus  nombreuses,  multisériécs.  trrs  fines,  très  longues  (30-33  mm.  ,  d'un 
blanc  pur  brillant N   madagascariensis  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Dr.CAtn    sans  ii)  in  licri).  Mus.  Paiis  ;  Pkrrirr  de  lv  Bvtiiie  12849  (types). 
Genre  nouveau  pour  Madagascar. 

67.  Emilia  Cass 

A.  Pappus  formé  de  soies  peu  nombreuses  (6-tO)  subplumeuses,  courtes,  égalant 
environ  1/2  longueurdela  corolle.  —  Petite  herbe  annuelleglauque.glabrescente, 
à  feuilles  rapprochées  à  la  base  isubrosettées),  sessiles.  irrégulièrement  lyrées  ou 
pinnatipartites  (de  30-30x3-10  mm.)  à  base  élargie  amplexicaule,  à  lobes  latérau.v 

1-2  de  chaque  côté)  entiers  ou  sinués,  oblongs,  le  terminal  sinué-denté  à  peu  près 
aussi  long  que  large,  subaigu  ou  obtus  :  hampe  ordinairement  solitaire,  termi- 
nale, très  grêle,  presque  nue  (1-2  petites  feuilles  dans  la  1  2  inférieure),  mono- 
céphale  (longue  de  G-10  cm)  ;  involucre  à  peine  plus  long  que  large  (long 
de  3-4  mm)  à  6-8  bractées  oblongues  obtuses;  tteurs  jaunes  :  akène  très  velu. 
E    Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bvtiiie  3441  (type). 

B.  Pappus  formé  de  soies  nombreuses  très  finement  denliculées. 

a-  Soies  du  pappus  non  ou  à  peine  plus  longues  que  l'akène  mûr.  —  Tiges 
dressées  à  feuilles  espacées.  Fleurs  violacées,  blanches  ou  blanchâtres.  Akène 
muni  de  lignes  de  poils. 

a.  Feuilles  non  auriculées  à  la  base.  —  Herbe  aniuielle  ou  pérennante  !'). 
un  peu  glauque  (de  1-3  dcm.),  glabre,  très  rameuse  dès  la  base,  à 
rameau.v  grêles  :  capitules  solitaires  au  sommet  de  pédoncules  filiformes, 
nus  (de  2-4  cm  ).  associés  en  corymbes  très  lâches:  involucre  2-3  fois  plus 
long  que  large,  formé  de  3  10  bractées  linéaires  à  sommet  deltoïde 
(longues  de4-5  mm  ) E.  graminea  D.  C.  Prod.  VI.  303. 

•  Feuilles  la   plupart  étroitement  linéaires  (de  20-40x1-2  mm),    les 

inférieures  seules  lancéolées-obtuses  atténuées  en  pétiole 

var.  2  graminea. 

Syn.  :  Senccio  liiodanlhus  Bak.  J.  L.  S.  \XV  (1890)  329(1). 

Exsicc.  :  Baron  580,  1739;  5121  (type  de  .S.  rhodanUms)  ;  BojER(type); 

Catat  226  ;  Perrier  de  la  Bathie  298,  2754,  2865,  12496  ;  Scott  Llliot 

1750  ^2)  :  ViGi  1ER  ET  HuMBF.RT  842,  1037. 

(t)  Synonymie  inédite. 

(2)  Distribué  sous  le  nom  de  .S.  ndscendens. 
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Feuilles  toutes  lancéolées  aifjruës  ou  suhohluses,  cntièies  ou  à  peine 
sinuées.  pétiolées.  les  inférieures  à  limbe  plus  lar^je,  plus  atténué  en 
jiéliole  plus  lon^^ var.  ji  lalifnlia  var.  nov. 

Exsicc.    ;    iliLDEiiii.\M>i'  :^4r)3  ;    t'iuiiUKi»   m;   i.\   Hathik  208,   3445,    12157; 
PiiuDHOMME  117  (types  I. 

3.  Feuilles  moyennes  et  supérieures  lartjemenl  auriculces-amplexicaules.  — 
Herbe  annuelle  un  peu  plauquc  (de  1-3  dcm),  très  rameuse,  à  rameaux 
grêles,  glabre  ou  à  feuilles  très  brièvement  pubesccntes  ;  feuilles  inférieures 
pétiolées,  ordinairement  sinuées  ou  lyrées,  les  supérieures  sessiles, 
oblongues-lancéolées,  subenlièrcs,  obtuses  ou  subaiguës  ;  capitules  soli- 
taires au  sommet  de  pédoncules  (ililbrines,  nus  (de  3-15  mm-,),  associés  en 
corymbes  lâches,  terminaux  et  axillaires  ;  involucre  3  4  fois  plus  long 
que  large,  à  5-8  bractées  linéaires  à  sommet  deltoïde  (longues  de  4-5  mm.)- 
E.  capillaris  sp.   nov. 

Exsicc.  :  PEtmiER  de  i,\  IKtiiie  2755,  2793,  2903,  12045,  14317,  14521  (types). 
b.  Soies  du  pappus  2  ou  3  fois  plus  longues  que  l'akène  mùr. 

a.  Tiges  longuement  couchées-radicantes  à  la  base  puis  redressées.  Akène 
ordinairement  glabre.  —  Herbe  (pérennante  !')  glauque,  glabre  (de 
3-10  dcm.),  à  feuilles  sessiles,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  parfois 
dilatées-amplexicaules  à  la  base,  entières  ou  subentières,  obtuses  ou 
aiguës  (de  30-80x2-0  mm,)  ;  capitules  par  2-4  en  corymbe  lâche,  à  pédon- 
cules nus  (de  2-12  cm.)  ;  involucre  1 1/2-2  fois  plus  long  que  large,  à 
8-10  bractées  linéaires  à  sommet  deltoïde  (longues  de  6-7  mm)  ;  fleurs 
rose-lilas E.    adscendens  D.  C  Prod.  VI.  303. 

Exsicc.  :  Baron  485,833,  3369;  Bo.ier  (type);  I'errier  de  la  Bathie  1471, 
3293  ;  Viguier  et  HuMnERT  546,  908,  1770. 

'p.  Tiges  non  ou  à  peine  radicantes  à  la  base.  Akène  muni  de  très  petits  poils 
en  rangées  longitudinales. 

+  Capitules  assez  gros,  à  involucre  à  peine  plus  long  que  large  (long 
de  7-10  mm),  solitaires  à  l'extrémité  de  longs  pédoncules  la  plupart 
terminaux.  —  Herbe  (pérennante;')  dressée,  parfois  rtdifl'use,  glabre 
(de  3-10  dcm),  à  feuilles  sessiles  oblongues,  largement  auriculées- 
amplexicaules,  aiguës,  subentières  ou  lâchement  et  peu  profondé- 
ment dentées  (de  5-8x2-3  cm.);  involucre  à  10-15  bractées  largement 

linéairesàsommet  deltoïde;  fleurs  jaune-orange 

E.  humifusaD.  C.  Prod.  VI.  302. 

Syn.  :  E.  amplexicaufis  Bak.  J.  L.  S.  \.\  (1883)  190  (1). 

Exsicc.   :   Baron    1603  (type  de  E.  amplexicaulis)  ;    Bernier  115  ; 

Catat    1251,    1252,    1749;  Cloisel  72;  Geay  7317,  7605,  9027; 

Hh.derra^dt  3232  ;  Paroisse  48  ;  Perrier  de  la  Bathie  2813, 

3226,  3430;  Viguier  et  Humdert  1134  bis. 


(1)  Synonymie  inédite  :  la  plante  malgache  ne  dilTère  pas  spécifiquement  de  -T.  kumifusn  dont 
le  type  (in  herb.  de  Gandollc)  est  une  forme  à  rameaux  couchés  inféricurement,  provenant  de 
Zanzibar. 
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+  Capitules  étroits,    à    involucre    2-4  fois   plus  long  que  large,  en 
corymbes  irréguliers. 

—  Fleurs  jaunes. 

X  Capitules  à  involucre  2  fois  plus  long  que  large  (long  de 
5-8  mm-),  en  corymbes  oligocéphales  (de  2-4  capitules),  à 
fleurs  jaune  orange  Feuilles  ±  pubérulentes,  surtout  sous 
les  nervures  (rameau.x  glabres  ou  presque).  —  Herbe 
annuelle  (ou  pérennante.^)  dressée,  rameuse  (de  1-3  dcm.); 
feuilles  inférieures  ±  rapprochées  à  la  base  (subrosettées), 
oblongues-subspatulées  ou  dr  lyrées,  obtuses  ou  subaiguës, 
atténuées  vers  la  base  étroite  (de  20-50x5-12  mm.):  les  autres 
peu  nombreuses  (  I -5")  espacées,  oblongues,  subaiguës,  sessiles, 
largement  auriculées-amplexicaules  :  toutes  légèrement  et 
assez  régulièrement  dentées  ou  subcrénelées,  à  dents  un  peu 
calleuses:  pédoncules  nus    de  t-5  cm.)  :  environ  8  bractées 

involucrales  linéaires  à  sommet  deltoïde 

E.  pumila  D.  C.  Prod.  VI.  .302(1). 

Exsicc.  :  Baron  6504  ;  Perrier  de  la  Bathie  2806,  14245. 

X  Capitules  à  involucre  .34  fois  plus  long  que  large  (long  de 
5-6  mm.),  en  corymbes  lâches  ordinairement  assez  fournis, 
à  fleurs  jaune  citron.  Plante  glabre.  —  Herbe  annuelle  (de 
3-6  dcm),  dressée,  rameuse,  à  feuilles  basilaires  ordinaire- 
ment détruites  à  la  floraison,  les  caulinaires  assez  nom- 
breuses, espacées  :  pédoncules  nus,  ordinairement  très  grêles 
(de  1-3  dcm.)  ;  bractées  involucrales  comme  ci-dessus.  .  . 
E.  citrina  D.  C.  Prod.  VI.  302. 

•  Feuilles  inférieures  et  moyennes  à  limbe  largement 
ovale-triangulaire,  aigu,  ±  cordé  (de  30-60 X  10-40  mm.),  à 
pétiole  à  peu  près  aussi  long  que  le  limbe,  à  peine  ailé  dans 
son  1/3  supérieur,  puis  progressivement  élargi  en  ailes 
embrassant  le  rameau  par  2  auricules  souvent  très  amples  ; 
feuilles  supérieures  sessiles,  oblongues,  atténuées  de  la  base 
auriculée-amplexicaule  au  sommet  aigu  :  toutes  ±  dentées, 
parfois  entières var.  ^  citrina. 

Bxsicc.  :  Baron  46  :  Bermer  116  ;  Boivin  1747  ;  BojER(type)  ; 
C.ATAT  49,  82,  363,  1260,  1323,  1332  ;  Hildebrandt  3514  ; 
Perrier  de  la  Bathie  290,  12633  ;  Viguier  et  Humbert 
165,  669,  1139  bis.  1788. 

•  Feuilles  inférieures  et  moyennes  longuement  atténuées 
en  pétiole,  les  supérieures  sessiles  auriculées,  toutes  étroi- 


(i)  La  description  ci-dessus  diffère  notablement  de  la  diagnose  de  de  Candolle,  établie  sur  des 
individus  nains  provenant  de  Zanzibar  :  mais  il  n'y  a  pas  de  différence  spécifique.  Les  échantillons 
types  (herb.  de  Candolle)  ne  sont  pas  glabres,  quoiqu'en  dise  de  Candolle. 
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fement  lanct'olrcs  (environ  iiOxS  mm.)  aiguës,  à  dents  lâches 
et  aipuës var.  ?  anguslifaliti  var.  iiov. 

Exsicc.  :  I'ehhif.r  de  i.v  IUtiiie  I4520(type). 

—  Fleurs  violettes.  —  Herbe  annuelle  (de  1-5  dcm.J  dressée, 
rameuse,  glabrescente,  à  feuilles  inférieures  lyrées  ou  dzsinuées, 
dz  nettement  atténuées  en  pétiole  1/2  amplexicaule,  les  moyennes 
et  les  supérieures  oblonf^ues-aiguës,  sinuées  dentées,  à  base  auri- 
culéeou  sagittée(de  2."t-7">x3-2a  mm.)  ;  corymbes  lâches  ;  pédon- 
cules nus  de  1-3  cm.  :  involuere  à  peu  près  4  fois  plus  long  que 

large  (long  de  8-10  mm.)  à  8  bractées  environ 

E.  sonchifolia  D.  C  Prod.  VI.  302. 

Syn.  :  lu  riçiidula  D  C.  /oc.  cit. 

Exsicc.  :  DL  Petit-Thouars  (in  herb.  Mus.  Pari.s)  ;  Perrier  de  la 
Batiiie  14184;  N'igi  ier  et  Mimbert  305. 

68.  Senecio  L. 

A.  Jeunes  rameaux,  feuilles  et  involucres  non  charnus  (1). 

a.  Capitules  hétérogames  (2). 

a.  Ligules  dépassant  l'involucre,  rayonnantes. 

-|-  Plantes  glabres  ou  partiellement  ou  totalement  recouvertes  d'un 
tomenlum  cotonneux  blanchâtre  (3). 

—  Feuilles  à  une  seule  nervure  principale  (nervation  pennée). 

X  Arbuste  ou  Hanes  à  capitules  la  plupart  à  3  bractées  prin- 
cipales (4).  —  Capitules  petits,  paucittores  (5-15  fleurs  dont 
2-3  ligulées),  nombreux,  en  grappes  pyramidales  ou  corymbi- 
formes  ordinairement  très  rameuses  et  très  denses  ;  feuilles 
±  coriaces,  petites  ou  médiocres  (persistantes).     .     .       §  1. 

X  Arbres,  arbustes  ou  herbes  à  capitules  munis  de  8  à  23 
bractées  principales. 

:  Arbustes  à  feuilles  toutes  pétiolées,  médiocres (3-10  cm.), 
peu  inégales,  à  pétiole  non  auriculéoumunide  2  petites 
auricules  stipuliformes §  2. 

:  Plantes  suffrutescentes  ou  herbacées  à  feuilles  toutes  ou 
les  supérieures  sessilesou  contractées  en  pétiole  ailé  par 
la  décurrence  du  limbe  et  largement  auriculé  (en  ce  cas, 
feuilles  inférieures  très  grandes). 


(1)  S.   madagascariensis   présente   parfois    des   feuilles    légèrement   crassulenlcs    (individus 
croissant  près  de  la  mer). 

(2)  S.  myricœlolius  peut  exceptionnellement  être  homogame  par  absence  des  fleurs  9- 

(3)  Poils  crépus  extrêmement  fins. 

(4)  Exceptionnellement  jusqu'à  8  (dans  .S.  riparius  et  S.  andringitrensis,  espèces   à  feuilles 
petites  (1-2  cm.),  très  nombreuses,  sessilcs  ou  subsessiles]. 
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O  Grandes  plantes  à  lige  un  peu  ligneuse,  mais 
annuelle,  à  feuilles  très  grandes  (les  inférieures 
20-30  cm.),  nombreuses  sur  toute  la  tige,  finement 
crénelées-calleuses,  toutes  ou  la  plupart  (sauf  les 
supérieures)  atténuées  en  pétiole  auriculé-amplexi- 
caule. §  3. 

O  Plantes  sutïrutescentes  ou  herbacées  ne  présentant 
pas  ces  caractères. 

n  Feuilles  nombreuses  le  long  de  la  tige,  les  plus 
inférieures  ordinairement  détruites  à  la  florai- 
son. 

A  Tiges  simples  ou  peu  rameuses,  à  feuilles 
fermes,  toutes  sensiblement  conformes,  très 
entières,  ±  lancéolées,  sessiles-auriculées. 
Capitules  arsez  gros  (involucre  long  de 
7-8  mm.) §  4. 

A  Tiges  ordinairement  très  rameuses,  à 
feuilles  molles,  minces  ou  un  peu  crassu- 
lentes,  rt  dentées  ou  pinnatilobées,  parfois 
sublinéaires  entières,  les  supérieures  seules 
à  base  souvent  auriculée.  Capitules  petits 
(involucre  long  de  4-5  mm.)  ...      §  5. 

n  Feuilles  basilaires  persistant  normalement 
pendant  la  floraison,  plus  grandes  que  les 
feuilles  caulinaires,  celles-ci  peu  nombreuses 
(1-3) §  6. 

—  Feuilles  à  3-5  nervures  principales  distinctes  dès  la  base,  à  peu 
près  parallèles,  réunies  par  un  réseau  de  nervilles  anastomosées. 

X  Feuilles    complètement    sessiles,    sauf   parfois    les    infé- 
rieures  §  7 . 

X  Feuilles  brusquement  contractées  à  la  base  en  un  pétiole 
très  court  (1-2  mm),  mais  distinct §  8. 

-f  Plantes  entièrement  couvertes  d'une  pubescence  hérissée  fine  et 
dense(parfoislégèrementaranéeuse  dans  les  parties  jeunes)  (1).      §  9. 

p.  Ligules  ne  dépassant  pas  l'involucre,  très  petites,  étroites  (0,5  mm.  de 
large)  :  capitules  paraissant  homogames-  —  Plante  herbacée  ou  un  peu 
ligneuse  à  la  base,  annuelle §  10. 

b    Capitules  homogames. 

(1)  Chez  S.   resectus.  —  Il  s"agit  de  poils  à  cellules  inférieures  élargies,   formant   une  file 
basilaire  rigide  persistante  surmontée  d'une  cellule  en  fouet  caduque. 
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a.  Plante  ±  pobesceiitr  irlnnciuleuse.  surtout  supérieurcmiiit    pi-donculcs 
et  involuciesi.  herbati  e  (à  fleurs  violacées !>  11. 

?.  Plantes  jj^labrcs  (parfois  rameaux  et  pédoncules  llnement   pubescents, 
non  glanduleux  ,  ou  à  tomentum  cotonneux  blancbàlrc  ou  grisâtre. 

+  Feuilles  à  une  seule  nervure  principale    nervation  pennée). 

—  Plante  lierbacée  à  ti{,'e  annuelle  simijle  .jusqu'au  corymbc  ter- 
minal très  ample,  à  feuilles  inférieures  pétiolées  beaucoup  plus 
grandes  que  les  caulinaires  sessiles-auriculées  ....      S  12. 

—  Lianes  ou  arbustes  rameux  à  feuilles  ±  coriaces,  toutes  sensi- 
blement conformes,  petites  ou  médiocres. 

X   Capitules  la  plupart  à  '■'>  bractées  principales,  à  4-S  fleurs 
ii  13. 

X  Capitules  la  plupart  ù  S  bractées  principales,  à  10-20  fleurs. 
s  14. 

+  Feuilles  à  3--)  nervures  principales  (nervation  palmée)  ;  petilc  liane. 
S  15. 

B.  Jeunes  rameaux,  feuilles  et  involucres  charnus. 

a-  Capitules  hétérogames. 

».  Plantes  sarmenteuses  ou  lianes  à  feuilles  pétiolées  et  à  limbe  élargi  peu 
épais §  16. 

3.  Plantes  non  sarmenteuses  à  feuilles  sessiles S  17. 

b.  Capitules  homogames. 

a.  Plante  sarmenteuse  à  feuilles  pinnalipartites !i  18. 

'■">.  Plantes  non  sarmenteuses  à  feuilles  entières S  19. 

§  1.- 

A.  F"euilles  tomenteuses-blanchâtres  à  la  face  inférieure  (glabres  à  la  face  supé- 
rieure), lancéolées  ou  linéaires,  à  marge  entière,  fortement  révolutées,  parfois 
quelques-unes  profondément  incisées  à  .3,  rarement  5  lobes,  petites,  aigui ■■;, 
sessiles  ou  subsessiles,  parfois  pourvues  à  la  base  de  2  petites  auricules  stipuli- 
formes,  très  rapprochées  sur  les  rameaux  jusqu'aux  corymbes.  —  Arbuste  (de 
2-4  m.)  à  rameaux  dressés  ;  capitules  en  petits  corymbes  terminaux  compacts: 
(bractées  involucrales  longues  de  3  mm.)  ;  8-12  fleurs  (jaunes)  par  capitule,  dont 
2-5  ligulées  :  akène  glabre  ou  un  peu  pubescent  vers  le  haut.  S.  riparius 
D.  G.  Prod.  VI.  .377. 

•  Feuilles  lancéolées  également  atténuées  aux  2  extrémités,  parfois  quelques- 
unes  incisées  à  3-5  lobes  (de  10-20x2-5  mm)    var.  <i  riparius. 

Exsicc.  :   Babon  2257  ;  Bojek  (type)  ;    Hildebra>dt    3618  ;    Perrieu    de    i.a 
Bathie  2852,  3191.  3395. 
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•  Feuillos    (Hroitomenl     linéaires,    entières,     très    révolutées,    éricoïdes    (de 
8x1  mm.) var.  ^  ericifoUus  var.  nov. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  1048  ;  Baron  1711,  3605  (types). 

B.  Feuilles  g^lahres  et  vertes  sur  les  deux  faces  (munies  de  très  petits  poils  caducs 
sur  les  marges  dans  5.  andringilrensis)- 

a.  Feuilles  trifides,  cunéiformes  dans  leur  moitié  inférieure  entière  (sauf 
souvent  deux  petites  auricules  stipuliformes  à  la  base),  à  segments  latéraux 
obliques  dont  la  nervure  médiane  se  détache  à  mi-longueur  de  la  nervure 
principale,  ordinairement  entiers,  à  segment  médian  fortement  .3-5  denté, 
non  ou  à  peine  révolutées,  petites  (12-20x7-12  mm.)  subsessiles,  très 
rapprochées  comme  dans  l'espèce  précédente  dont  celle-ci  a  le  port  et  les 
autres  caractères S.  andringitrensis  sp.  nov. 

Exsicc.   :  Perrier  de  la  Bathie  2784,  13687  (types). 

b.  Feuilles  lancéolées,  oblongues  ou  ovales,  entières  ou  serrulées  ou  crénelées. 

a.  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  aiguës,  entières  ou  à  1-2  dents  latérales,  à 
marge  épaissie  non  ou  à  peine  révolutée,  très  petites  (10-15x3-4  mm.) 
atténuées  à  la  base,  subsessiles.  —  Espèce  très  voisine  des  deux  précé- 
dentes dont  elle  a  le  port  .  .  S.  myrtifolius  Klalt.  Bot.  Jahrb.  XII. 
•     •     •     • Beibl.  n"  27  (1890)  27. 

Exsicc.  :  Hildebrandt  3618  (type). 

p-  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  presque  toujours  serrulées  ou  crénelées, 
moyennes  (30-50x10-20  mm.),  atténuées  en  pétiole  assez  court,  mais 
distinct. 

+  Arbuste  sarmenteux  ou  liane  diffuse  à  jeunes  rameaux  et  pédon- 
cules ±  pubescents  ;  feuilles  ovales  ou  oblongues  (de  20-50x10-20 
mm.),  lâchement  dentées  dans  la  1/2  ou  les  2/3  supérieurs  (1-6  dents 
aiguës-mucronulées  de  chaque  côté),  parfois  quelques-unes  entières, 
à  sommet  mucronulé  ordinairement  aigu,  à  nervures  latérales  sail- 
lantes anastomosées,  atténuées  en  pétiole  (de  5  mm.  environ)  ; 
capitules  en  panicules  oblongues  denses  terminant  des  rameaux 
secondaires  feuilles  :  bractées  involucrales  longues  de  5  mm-  ; 
environ  10  fleurs  par  capitule,  dont  3-4  ligulées  à  ligule  jaune  vif  ; 

akène  glabre  ou  légèrement  pubescent .     .     • 

S.  faujasioides  Bak.  Journ.  of.  Bot.  XX  (1882)  170. 

Syn.  :  S.  parocheius  Klatt.  Bol.  Jahrb.  XII.  Beibl.  n°  27  (1890)  27  (1). 

Exsicc.  :  Baron  226  (type),  1676,  3516,  4365,  5490  ;  Hildebrandt  3554 
(type  de  .S',  parocheius)  ;    Perrier    de   la   Bathie    2936,    3272  ; 

ViGUIER  et  HUMBERT  1012. 


(1)  Cfr.  R.  \  iguier  et  H.  Humbert  :  Sur  deux  Senecio  frutescents  de  Madagascar  (Bull.    Soc. 
Bot.  Fr.  l'JU). 
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+  Arbuste  ou  petit  arbre  (,2-r)  m.j  à  rameaux  ordiiiairenient  dressés- 
fastigiés.glabiesainsi  que  les  pédoncules:  feuilles  ovales,  oblonyucs, 
ou  lancéolées,  à  nervures  latérales  peu  apparentes,  contractées  en 
pétiole  (de  .'i-IO  mm  )  :  capitules  en  corymbes  terminaux  denses  ; 
bractées  involucrales  longues  de  4  mm.  :  ordinairement  .">  Ilcurs  par 
capitule  dont  2  environ  ligulées,  Jaune  paie  ou  blanchâtres  ;  akène 

ordinairement  glabre S.  myricaefolius  comb.  nov. 

•  Feuilles  ovales  ou  oblongues  (de  2O-;J0x1O-2:)  iMin.j  crénelées 
dentées  (4-8  dents  obtuses  non  nmcronulées  de  chaque  côté)  rare- 
ment entières,  ordinairement  obtuses.  Fleurs  les  unes  9  ligulées, 
les  autres  ^  tubuleuses var.  a  myricasfolius. 

Syn.  :  Mikania  niyricxfolia  Boj.  ex  D.  C.  Prod.  V.  188. 

Senecio  HroiviiuWiguier  et  Humbert  in  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.  4'  s. 
.VIV  (1914)21  (1). 

Exsicc.  :  Baron  1212, 1841,  2103,  2909,  2949,  6969  ;  Bojek  (type)  ;  Forsyth 
Major  354,  026  ;  Lyali,  370;  Perrier  de  la  Bathie  2921,  2994, 
3165,  12917  ;  Viguier  et  Humuert  959,  1279,  1665,  17,32  (types 
de  S.  Brownii). 

■  Feuilles  comme  dans  var.  «  :  fleurs  toutes  tubuleuses  ^  .     .     .     . 
var  ^  discoideus  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2829,  2864  (types). 

•  Feuilles  lancéolées  environ  4  fois  plus  longues  que  larges 
(40x10  mm.  environ),  subaignës,  plus  longuement  atténuées  aux 
2  extrémités,  serrulées,  à  dents  subaiguës.  Capitules  un  peu  plus 
épais  (6-8  fleurs  dont  3  environ  ligulées).  Akène  pubescent-papilleux. 
var.  "c  AUeizetlei  var.  nov. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  904  (type).. 

Toutes  ces  espèces  ont  l'involucre  glabre,  atteignant  le  sommet  des  pappus  des 
akènes  ou  un  peu  plus  court,  à  bractées  principales  ±  deltoïdes  au  sommet,  à 
bractéoles  externes  très  petites. 

§  2.  - 

A.  Akène  hérissé  de  petits  poils  en  lignes  longitudinales. 

a.  Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  à  base  tronquée  ou  légèrement  cordée.  — 
Arbuscule  (2)  de  1-6  dcm.  à  feuilles  molles  environ  1  1/2  fois  aussi  longues 
que  larges  (.30-50x20-30  mm),  lâchement  dentées-mucionulées,  aiguës  ou 


(1)  Ayant  constaté  que  l'espèce  publiée  sous  ce  nom  comme  nouvelle  n'est  autre  que  la  plante 
décrite  par  de  Candolle  (loc.  cit.)  sous  celui  de  Mikania  myrkxfolia  dont  j'ai  vu  le  type  dans 
l'herbier  du  Prodrome,  je  lui  restitue  le  nom  spécifique  primitif,  en  faisant  remarquer  que  les 
Mikania  sont  des  Eupatoriées,  alors  que  la  plante  considérée  est  incontestablement  un  Senecio. 

i'A  Non  herbe,  comme  le  dit  Baker  dans  sa  diagnose. 
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subaiguës,  vortps  ou  un  peu  tomenteuses  dessus,  blanchâtres  dessous,  à 
pétiole  (:^  i/5  à  2/3  du  limbe)  présentant  parfois  2  petites  auricules  à  la 
base  (1):  involucre  à  environ  15  bractées  principales  (de  4  mm.),  à  bractéoles 

externes  peu  nombreuses,  subulées,  petites . 

S.  lampsansefoUus  Bak.  J.  L   S.  (I890>  330. 

Exsicc.  :  B.VROX  3394  (type)  ;  Perrieh  de  la  Bvthie  2953. 

b.  Feuilles  obovales.  à  base  cunéiforme  atténuée  en  pétiole.  —  Petit  arbre  ou 
arbuste  (2-10  ml  à  rameaux  flexueux.  à  feuilles  assez  fermes,  au  moins  2  fois 
plus  longues  que  larges  (60-120x30-40  mm  ),  làcbement  et  peu  profondément 
dentées-mucronulées  dans  les  2/3  supérieurs,  obtuses  ou  subaiguës,  vertes 
dessus,  gris-blanchâtre  dessous,  à  pétiole  court  (.5-10  mm.)  non  auriculé  ; 
involucre  à  8-10  bractées  principales  (de  3-4  mm)  à  bractéoles  linéaires  peu 

nombreuses,  très  petites S.  hypargyreus  D.  C.  Prod.  VI.  379. 

Syn.  :  S.  desmalus  Klatl.  in  Linnœa  WXVII  (1871-73)  511  (2). 

S.  betsiliensis  Bak.  Journ.  cf.  Bot.  XX  (1882)  170  (2). 
Exsicc.  :    BojER  (type  de  S.   hypargyreus)  ;   Baro^î  209  (type  de  .S.  helsi- 
liensis)  ;  Hildebrandt   3625   f  type   de  .S',   desmalus]  ;   Perrier   de  la 
Bathie  13723  ;  Vigiier  et  Himbert  1272,  1670. 

B.  Akène  glabre. 

a-  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  aiguës,  également  atténuées  aux  2  extrémités, 
environ  5  fois  plus  longues  que  larges.  — Grande  plante  suffrutescente  vivace 
peu  rameuse  (de  2-3  m.),  à  feuilles  un  peu  coriaces  (de  80-100x20-25  mm.) 
entières  ou  subentières,  à  marge  un  peu  révolutée,  vert  sombre  dessus, 
blanches-tomenteuses  dessous,  atténuées  en  pétiole  court  (10  mm.)  muni  de 
2  très  petites  auricules  stipuliformes  oblongues  :  involucre  à  environ 
10  bractées  principales  (de  4-3  mm),  à  bractéoles  linéaires^  1/3  à  1/2  des 
bractées S.  Vaingaindrani  S.  EUiot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  29. 

Exsicc.  :   Forsyth   iMajor  51,  358  ;  S.  Elliot  2136  (type)  ;  Perrier  de  la 
Bathie  2858  ;  14517. 

b    Feuilles  ovales  ou  oblongues  1  1/2  à  2  1/2  fois  aussi  longues  que  larges. 

2.  Feuilles  à  limbe  fortement  cordé  à  sa  base  (sauf  les  supérieures  tron- 
quées), molles,  grandes  (3x10  cm.  environ).  — Grande  plante  suffrutes- 
cente de  0,8-1,30  m.,  rameuse,  à  feuilles  ovales-oblongues  régulièrement 
crénelées-dentées,  vertes  dessus,  ±  tomenteuses-blanchâtres  dessous,  à 
pétiole  (=12  du  limbe)  muni  de  2  larges  auricules  stipuliformes; 
involucre  à  environ  12  bractées  principales  (de  3  mm  ),  à  bractées  linéai- 
res =  1/2  des  bractées.  .  S.  gossypinus  Bak  J.  L.  S.  XXY(1890)  330. 
Exsicc.  :  Baron  5482  (type)  ;  Decart  280;  Perrier  de  la  Bathib  3245. 

fi.  Feuilles  à  limbe  brusquement  contracté  à  sa  base,  coriaces,  médiocres 
(2-3x3-4  cm.).  —  Arbuste  de  1-3  m.,  rameux,  à  feuilles  ovales,  obtuses  ou 
subaiguës,    à   marge   mucronulée  subentière  ou   lâchement   dentée,    à 


(1)  Même  sur  le  type,  bien  que  Baker  dise  :  pas  d'auricules. 

(2)  Synonymie  inédite. 
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tomcHlum  apprimé  ordinairenienl  caduc  dessus,  dense  cl  persislaiit 
dessous,  parfois  caduc  ou  pcrsislant  sur  les  2  faces,  conlraclées  en  pétiole 
court  (1/6  à  1/3  du  limbe),  muni  pailois  de  2  petites  auricules  slipulifor- 
mes;  involucre  à  environ  \'\  liractées  principales  (de  5  mm.;, à  bracléoles 
subuiées  ^^  1/2  des  bractées  .     .      S.  adenodontus  D.  C   Prod.  VI.  37>). 

Syn.  :  .S  sparsifolius  Boi-  in  D.  C.  /.  c.  —  C'est  une  forme  due  à  raclion  des 
feux  de  brousse,  constituée  par  des  rejets  allongés,  herbacés,  à  feuilles 
plus  espacées. 

Exsicc.  :  [i.\Rox  948,  4348  ;  Bo,ier  (types  de  .S.  adcnodonlus  et  de  S",  sparsifolius)  ; 
C.\TAT  1143  ;  Perrier  de  l\  Bathie  3319,  13956  ;  Vigluer  et  Hlmbert  1509. 

Chez  toutes  les  espèces  de  ce  §,  les  rameaux  sont  sillonnés  ;  les  capitules  sont 
en  corymbes  terminaux  assez  lâches  ;  l'involucre  est  glabre  ou  un  peu  tomenteux 
à  la  base,  à  bractées  brus(|uement  atténuées,  aiguës  ou  acuminées,  n  atteignant  pas 
le  sommet  des  pappus  des  akènes  ;  les  Heurs  sont, jaunes. 

§  3.  — 

A.  Involucre  à  8  bractées  principales,  n'atteignant  pas  le  sommet  des  pappus 
(longues  de  4-;i  mm.  ).  —  Plante  à  tige  annuelle  (de  10-20  dcm.  et  plus)  légèrement 
tomenteuse-floconneuse  ainsi  que  les  pédoncules  et  la  base  de  l'involucre; 
feuilles  oblongues-lancéolées  les  moyennes  de  20x8  cm.  environ  tomenteuses 
dessous,  glabrescentes  dessus,  à  dents  marginales  aussi  longues  que  larges  ; 
capitules  petits  (de  tîx2,o  mm.  environ)  en  corymbes  amples  et  denses,  à 
pédoncules  bracléoles    ■     •  S.  cochlearifolius  Boj.  ex  D.  C- Prod.  VI.  .379. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  1234  ;  Baron  1534,  4359  11)  ;  Bojer  i  type)  ;  Peurier  de  la  Bathie 
298-2. 

B-  Involucre  à  lo  bractées  principales  environ,  atteignant  le  sommet  des  pappus 
(.longues  de  5  0  mm).  —  Très  voisin  du  précédent,  s'en  distingue,  en  outre,  par 
le  tomentum  beaucoup  plus  rare  et  plus  caduc  (involucre  et  feuilles  presque 
entièrement  glabres),  les  capitules  plus  gros  (Sx.-i  mm.  environ),  les  bractéoles 
des  pédoncules  plus  abondantes  (une  dizaine  par  pédoncule),  subuiées,  passant 

insensiblement  aux  bractées  involucrales  externes 

S.  multibracteatusBak.  J.L.  S.  XX.  (1883)  192. 

Exsicc.  :  Barom  2264  (type)  ;  Catat. 

Chez  ces  2  espèces  les  dents  des  feuilles  sont  petites,  extrêmement  nombreuses 
(6-8  par  centimètre)  :  les  corymbes  sont  terminaux,  les  bractées  involucrales  brus- 
quement atlénuéesaiguës,  les  fleurs  jaunes,  l'akène  glabre. 

§  4.  - 

A.  Feuilles  oblongues-lancéolées  (de  10-12x2-3  cm.)  subaiguës,  atténuées-rétrécies 
au  1/3  inférieur  puis  brusquement  élargies  à  la  base  en  2  fortes  oreillettes  semi- 
circulaires   amplexicaules.    Involucre   à    13    bractées    principales    environ  (de 


(1)  Distribué  sous  le  nom  de  S.  longiscaptis- 

18 
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7-8x1  mm.),  à  bractéoles  plus  étroites  =  1/3  à  1/2  des  bractées  principales-  — 
Grande  plante  (annuelle  ?)  (de  1-2  m.)  entièrement  glabre,  à  feuilles  sessiles, 
entières  ;  corymbe  terminal  lâche,  assez  fourni,  fleurs  jaunes  ;  akène  glabre  -  . 
S.  leevis  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la.  Bathie  2814  (type). 

B.  Feuilles  subelliptiques  ou  oblongues  (de  3-8x2-4  cm.)  à  peu  près  également 
atténuées  à  partir  du  milieu,  obtuses  ou  subaiguës,  auriculées-amplexicaules . 
Involucre  à  10-12  bractées  principales  (de  7-8x1,5-2  mm.),  à  bractéoles  peu 
nombreuses  ^  1/4  des  bractées  au  plus.  ^  Plante  à  souche  vivace,  à  tiges 
annuelles  nombreuses  obliques-ascendantes  (atteignant  1  m.),  entièrementglabre, 
à  feuilles  sessiles,  entières  ;  corymbe  terminal  lâche  très  peu  fourni  (2-4  capitules)  ; 
fleurs  jaunes  ;  akène  glabre ...      S.  latibracteatus  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  14-512  (type). 

Chez  ces  2  espèces  les  bractées  involucrales  sont  atténuées-aiguës  au  sommet. 

§  5.  — 

—  Plante  entièi'ement  glabre,  herbacée  ou  suffrutescente  (de  2-4  dcm  ),  à 
capitules  par  2-5  en  petits  corymbes  terminaux  et  axillaires  :  involucre  à  environ 
20  bractées  principales  à  sommet  atténué  aigu,  à  bractéoles  =  1/4  à  1/3  des  bractées 
principales;  fleurs  jaunes:  ligules  petites,  relativement  larges  (de  3x1,5  mm- 
environ),  très  obtuses,  à  4  fines  nervures  anastomosées  dans  le  haut,  très  appa- 
rentes :  fleurs  jaunes  ;  akène  finement  hérissé  (par  lignes).  —  Espèce  extrêmement 
polymorphe  quant  au  port  général  et  aux  feuilles  (voir  caractères  ci-dessous)  .  . 
S.  madagascariensis  Poir.  Encyc.  Supp.  V.  1.30. 

•  Plante  herbacée  ou  à  peine  suffrutescente  à  la  base,  à  feuilles  minces,  planes, 
très  variables,  tantôt  toutes  lancéolées-linéaires,  les  inférieures  longuement  atté- 
nuées en  pétiole,  ordinairement  ±  dentées  à  dents  aiguës,  les  supérieures  sessiles 
ou  subsessiles  à  base  ordinairement  élargie  auriculée-incisée  ;  tantôt  les  unes 
comme  ci-dessus,  les  autres  incisées  ou  pinnatilobées.     .      var  «  madagascariensis. 

Syn.  :  S.  pellucidus  D-  C.  Prod.  M.  380(1). 

S.  ruderalis  Harv.  in  Harv.  et  Sond.  FI.  Cap.  III.  355. 
S.  Bakeri  Se.  Elliot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  30  (1). 

Exsicc.  :  Cloisel  13  ter  ;  Geat  6744  ;  Paroisse  5  ;  Perrier  de  la  Bathie  3335,  3339, 
12646,  12775  ;  Poisson  248  ;  Scott  Elliot  2307,  2955  (types  de  S.  Bakeri). 

•  Plante  suffrutescente  à  feuilles  un  peu  crassulentes,  sublinéaires  très  révo- 
lutées  (de  40X1-2  mm.  environ)  .      var.  |3  Boutoni  Bak.  FI.  Maurit.  178  (pro  specie). 

Exsicc.  :  Geat  6343  ;  Poisson  227  ;  Perrier  de  la  Bathie  3334.  3338. 

Bien  que  très  différents  à  première  vue  par  le  port  et  les  feuilles,  5.  madagas- 
cariensis (qui  ne  diffère  en  rien  de  5.  pellucidus  considéré  jusqu'ici  comme  espèce 
distincte  (propre  à  l'Afrique   australe),  et  5.  Boutoni  ne  peuvent  être   séparés 


(1)  Synonymie  inédite. 
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spécifiquement.  A  pari  les  earaclères  indiqués,  sujets  à  de  tfraiides  varialions, 
l'identité  des  caractères  moins  facilement  all'ectés  par  les  conditions  de  milieu  est 
complète.  >S.  Bouloni  est  une  variété  xérophile  qui  présente  des  termes  de  passage 
vers  la  variété  ».  (cfr.  échantillon  de  Stuart  Roussel,  n°  10). 

S  6.- 

A.  Feuilles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires.  —  Herbe  à  souche  vivace,  à  tige 
annuelle  dressée,  simple  ou  à  ramification  corymbiforme  (de  2-G  dcm.),  glabre  ou 
lâchement  tomenleuse-noconncuse  ;  feuilles  basilaires  rosettées  très  longuement 
atténuées  en  pétiole  égalant  environ  le  limbe,  aiguës  ou  subobluses,  les  autres 
plus  petites,  très  étroites,  sessiles.  toutes  très  finemenldentées  à  dents  calleuses  très 
rapprochées  ou  rt  espacées  (1),  à  marge  légèrement  révolutéc  :  capitules  longue- 
ment pédoncules,  en  corymbe  terminal  très  lâche,  souvent  peu  fourni  (rarement 
un    seul  capitule)  ;    environ    15   bractées  involucrales  principales  (espèce  très 

polymorphej S.  emiraensis  D.  C.  Prod.  M.  .177. 

Plante  entièrement  glabre,  sauf  l'akène  ordinairement  pubescent.  Feuilles 
basilaires  de  00-80  x:i-5  mm.  Capitules  souvent  nombreux,  médiocres  ;  involucre 
long  de4-G  mm.  plus  court  que  le  pappusdes  akènes  mûrs     .      var.  aeinirnensis. 

Exsicc.  :  Bo.FER(type)  ;  C.\tat  342;  Perrier  de  la  Hathie  3410,  3458,  13187,  14335, 
14384. 

•  Plante  ±  couverte  d'un  tomentum  floconneux  blanchâtre,  caduc,  laissant  au 
moins  des  traces  à  la  base  des  liges  et  des  feuilles.  Feuilles  basilaires  de 
120-2.50x3-10  mm.  Capitules  souvent  peu  nombreux,  assez  gros  :  involucre  long 
de  6-8  mm.,  atteignant  le  sommet  des  pappus  des  akènes  murs,  ceux-ci  pubes- 
cents var.  ,3.  angavoiiensis  Boj.  ex-  D.  C.  Prod.  VI.  377  (pro  specie). 

Syn.  :  S.  drepanophyllus  Klatt.  Bot.  Jahrb.  XII.  Belbl.  n"  27  (1890)  26  (2). 
S.  emirnensis  var.  lanceolala  Se.  Elliot  J.  L.  S.  XXIX.  (1891)  29  (2). 

Ezsicc.  :  d'Alleizette  1036,  1283  ;  Baron  1373  ;  Bojer  (type  de  S.  angavonensis)  ; 
HiLDEBRANDT  3712  (type  de  S.  drepanophyllus)  :  Perrier  de  la  Bathie  2752  ; 
Scott  Elliot  2091  (type  de  S.  emirnensis  var.  lanceolala]  ;  Viguier  et  Humbert 
716,  735,  1267,  1413.  1638,  1816. 

•  Plante  paraissant  très  glabre,  mais  présentant  parfois  çà  et  là  des  traces  d'un 
tomentum  cotonneux  caduc.  Feuilles  basilaires  de  50-200x1-2  mm-  Capitules 
souvent  peu  nombreux,  assez  gros,  involucre  de  7-10  mm.  de  long  atteignant 
presque  le  sommet  des  pappus  des  akènes  mûrs,  ceux-ci  glabres.  .••■•. 
var. -;■  w»a/7/b/ms  Boj.  ex  D.  C  Prod.  VI.  377  (pro  specie). 

Syn.  :  .S.  polyrkizus  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  192  (2). 

Exsicc.  :  Baron  1066  (type  de  S.  polyrkizus)  1106;  Bcier  (type  de  S.  viltarifoliusj  ; 
Perrier  de  la  Bathie  3372,  13566  ;  Viguier  et  Humbert  1564  bis. 

B    Feuilles  obovales  ou  oblongues. 


(1)  Ordinairement   espacées  dans  les  lieux  ±  humides,  rapprochées  dans  les    lieux  arides 
prairie  soumise  aux  feux). 

(2)  Synonymie  inédile. 
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a.  Akène  pubescent.  — Herbe  à  souche  vivace.  à  tipre  annuelle  dressée  ordinai- 
rement simple  (de  2-6  dem.).  glabre  ou  munie  çà  et  là  (ainsi  que  la  base  des 
feuilles)  d'un  tomenlum  floconneux  très  lâche,  caduc;  feuilles  basilaires 
obovales-obtuses  ou  oblongues-subaiguës  à  limbe  (de  0-6 X 2-3  cm.)  longue- 
ment atténué  en  pétiole  l'égalant  ou  plus  court,  les  caulinaires  sessiles 
1/2  amplexicaules,  oblongues-lanceolées,  aiguës,  plus  petites,  toutes  très 
finement  dentées-calleuses  :  capitules  peu  nombreux  en  corymbe  terminal  ; 
involucre  d'environ  20  bractées  principales  (de  7  mm.  de  long)  à  sommet 
atténué  obtus S.  adscendens  Boj.  ex  D.  C.  Prod.  VI.  378. 

Syn.  :  S.  microdonlus  Bak.  J.  L.  S.  WIII  (18S1)  271  (1). 

6'.  margariliferus  Klatt  Bot.  Jahrb.  XU.  Beibl.  n°  27  (1890)27  (1). 

Exsicc.  :  Baron  1826.  3522,  4366  :  Bojer  ftype)  .•  Catat  337  ;  Forsyth  Major  625, 
723:  HiLDEBRANDT  35.55  (type  de  S.  margariliferus)  ;  Perrier  de  la  Bathie 
1496,  2801  ;  Vigoier  et  Humbert  844,  1418,  1451,  1021. 

b.  Akène  glabre.  —  Herbe  à  souche  vivace  rameuse  émettant  des  tiges  dressées 
(de  15-40  cm.)  couvertes,  ainsi  que  les  feuilles  et  l'involucre,  d'un  tomentum 
cotonneux  apprimé  blanchâtre  ;  feuilles  soit  toutes  basilaires,  obovales- 
obtu.ses,  atténuées  inférieurement,  subsessiles  (de  20-50x13-20  mm.1,  soit  les 
unes  comme  ci-dessus,  les  autres,  peu  nombreuses,  moins  atténuées, 
espacées  à  la  partie  inférieure  de  la  hampe  florifère,  toutes  entières,  à  marge 
pourvue  de  petits  muerons  calleux  espacés  souvent  masqués  par  le  tomen- 
tum, celui  ci  dense  et  persistant  dessous,  plus  lâche  et  caduc  dessus  ;  hampe 
simple  ou  peu  rameuse,  longuement  nue  sous  les  capitules  solitaires  termi- 
naux, assez  gros  ;  bractées  involucrales  principales  nombreuses  (20-25,  de 

7  mm.  de  long)  à  sommet  atténué-aigu 

S.  simplicissimus  Boj.  ex  D.  C.  Prod-  VI.  377. 

Syn.  :  S.  tenuiscapas  Boj.  loc.  cit.  378  (2). 

Exsicc.  :  BojEK  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  2986,  3183  ;  \  igiier  et  Himbert 
1673. 

Chez  toutes  ces  espèces  les  fleurs  sont  jaunes. 

S7.- 

—  Herbe  à  souche  vivace  émettant  des  tiges  herbacées  annuelles  (de  4-t>  dcm.) 
dressées,  simples,  rougeâtres,  glabres  ou  à  peine  parsemées  d'un  tomentum  très 
lâche,  caduc;  feuilles  oblongues-spatulées  parfois  suborbiculaires  (de  5-6x2-5  cm.) 
obtuses  ou  subaiguës,  finement  serrulées,  légèrement  coriaces  et  luisantes,  glabres 
ou  à  peine  tomenteuses  le  long  des  nervures  ;  capitules  peu  nombreux,  à  longs 
pédoncules    naissant   à  l'aisselle  de    petites   feuilles   bractéales  sublinéaires,   en 


(1)  Synonymie  inédite. 

(2)  Malgré  les  différences  que  semblent  exprimer  les  diagnoses  de  ces  2  Senecio  dans  le 
Prodrome,  la  comparaison  de  plusieurs  exemplaires  de  S.  simplicissimus.  dont  le  type  est  a 
l'herbier  de  Candolle.  avec  les  dessins  de  Bojer  relatifs  à  S.  tenuiscapas  existant  dans  le  même 
herbier,  me  permet  d'aifirmer  cette  synonymie. 
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coi>inl)c  Icriiiinal  liôs  lâche;  parfois  un   seul  capitule  au  sommet  dune   hampe 
simple:  involucre  à  l.">  hiactées  principales  environ  donpfiies  de  ii  mm.    à  sommet 

deltoïde:  Heurs  jaunes  :  akène  pubesceril  

S.  rosellatus  Boj.  ex  D.  C    Prod   VI.  .tT?. 

■  Feuilles  rapprochées  en  rosette  près  de  la  base  de  la  ti^rc  ou  vers  son  t/i  infé- 
férieur:  capitules  peu  nombreux  (1-i) var.  y^  roscUalus- 

Essicc.  :  B0.1KH  (type)  ;  Viguier  et  HumbertISQO. 

•  Feuilles  espacées  le  long  de  la  tige  :  capitules  un  peu  plus  nombreux  (4-8).  . 
var.  3  olivaceus  Klatt.  in  .-Vnnal.  Naturh.  Ilofmus-  Wien.  VII  (1892)  29'J  (pro  specie). 

Exsicc.  :  MiLDEBRANDT  3907  (type)  ;  Perrieh  de  la  B.\thie  3170,  14363. 
§8.- 

—  Plante  suttVutescentc  (?),  glabre,  à  tige  (de  1  m  i  très  feuillée  jusqu'au 
coymbe  terminal:  feuilles  étroitement  lancéolées  (de  7-10x1-1,5  cm.),  finement 
serrulées  (4-5  dents  par  cm.),  longuement  atténuées  dans  le  I  'À  supérieur,  acumi- 
nées,  à  peine  atténuées  vers  le  bas  dans  les  2/3  inférieurs,  brusquement  contractées 
en  pétiole  de  1-2  mm.  muni  de  2  auricules  sétacées  extrêmement  petites:  capitules 
nombreux  encorymbe  assez  ample  ;  involucre  à  environ  10  bractées  principales 

longues  de  3-6  mm.  à  sommet  deltoïde  ;  fleurs  jaunes  :  akène  glabre 

S.  salicifolius  i»ers.  Syn.  IL  4.36. 

Exsicc.  :  Pervillé,  796. 
S9. - 

A.  Feuilles  moyennes  et  supérieures  oblongues,  régulièrement  serrulées.  —  Herbe  à 
rhizome  grêle,  vlvace.  émettant  des  tiges  florifères  dressées  (de  2-4  dcm.)  à  feuilles 
espacées  nombreuses,  et  des  tiges  stériles  à  feuilles  en  rosette  :  parties  aériennes 
entièrement  et  finement  hérissées  jusqu'aux  involucres  inclus  ;  feuilles  sessiles 
peu  inégales,  les  inférieures  (de  .30x7  mm.  environ)  subspatulées  atténuées  vers 
la  base,  les  autres  à  bords  presque  parallèles,  1/2  amplexicaules  (subauriculées), 
toutes  obtuses,  à  dents  aiguës-mucronées  (3-4  par  cm.)  ;  capitules  longuement 
pédoncules,  en  corymbe  lâche  souvent  composé,  feuille  ;  involucre  à  environ 
15  bractées  principales  (de  6-7  mm.  de  long)  lancéolées,  aiguës  ;  bractéoles 
petites,  étroites  ;  akène  glabre. S.  Denisii  sp.  nnv. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l.*.  B.vthie  2785,  13609, 14511  (types). 

B.  Feuilles  moyennes  et  supérieures  sinuées-lyrées  ou  incisées.  —  Plante  suflru- 
tescente  (Ij  à  tige  rameuse  (de  6-15  dcm),  très  feuillée,  à  pubescence  fine,  hérissée 
un  peu  aranéeuse  dans  les  parties  jeunes)  jusqu'aux  involucres  inclus:  feuilles 

inférieures  (souvent  détruites  à  la  floraison)  ±  rétrécis  en  pétiole  auriculé,  les 
autres  sessiles,  auriculées  1/2  amplexicaules,  toutes  obtuses,  fortement  dentées- 
crénelées  à  dents  obtuses,  à  la  fin  luisantes  à  la  face  supérieure  mais  scabres  i,par 


(1)  Contrairement  à  la  diagnose  de  S.  resedus. 
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la  persistance  de  la  base  des  poils),  pubescentes  dessous  ;  capitules  en  coi ymbe 
lâche;  involucre  à  environ  tO  bractées  principales  (de  6-7  mm.  de  long)  larges 

(jusqu'à  2  mm.)  et  brièvement  atténuées-aiguës  ;  akène  glabre    I) 

S.  resectus  Boj.  ex  D.  C.  Prod-  V.  378. 

Syn.  :  .S.  purpiireo-viridis  Bak.  .1.  L.  S.  XXII  (1885)  419  (2). 

Exsicc.  :  d'ALLEizETTE  1092  ;  Bahon  3264  (type  de  S.  purpureo-viridis),  4361  ;  Bojer 
(type  de  S.  resectus)  ;  Perrier  de  la  Bathie  2944,  13961,  13939. 

Chez  ces  2  espèces  les  fleurs  sont  jaunes. 
§  10.  - 

—  Planteglabre  outrés  faiblement pubérulente,  annuelle,  mais  à  tige± lignifiée 
inférieurement,  dressée  (de  3-6  dcm.),  à  ramification  corymbiforme,  l'euillée 
jusqu'aux  inflorescences,  à  feuilles  oblongues-lancéolées  ou  largement  linéaires 
(10x1  cm.  environ)  subaiguës,  les  inférieures  (ordinairement  détruites  à  la  floraison) 
atténuées  en  pétiole,  les  autres  sessiles  à  base  élargie-amplexicaule,  lâchement  et 
irrégulièrement  (presque  doublement)  dentées-mucronulées  ;  capitules  petits, 
nombreux,  en  corymbes  composés  feuilles  terminaux  :  involucre  2  fois  plus  long 
que  large,  à  15  liractées  principales  environ  (longues  de  7  mm-;,  longuement  atté- 
nuées, à  bractéoles  très  petites  ;  fleurs  Jaunes  :  ligules  9  ti'ès  petites,  peu  apparentes, 

ne  dépassant  pas  sensiblement  l'involucre  :  akène  pubescent 

S.  erechthitoides  Bak.  Journ.  of  Bot.  XX  (1882j  171. 

Syn.  :  S.  calamitosas  Klatt.  ia  Bot.  Jahrb.  XII.  Beibl.  n"  27  (1890)  25  (2). 

S.  Garnieri  Klatt.  loc.  cit.  26  (2). 
Essicç.  :  d'Alleizette  206;  Baron  42  (type),  1672;  Catat  365;  Forstth  Major  356^ 

724  ;  HiLDEBRANDT  3552  (type  de  S.  calamilosus) ,  3634  (type  de  .S'.  Garnieri),  4086  ; 

Perrier  de  la  Bathie  2862  ;  >  iguier  et  Humbert  ISsJO. 

§  11.  - 

—  Herbe  vivace,  pubescente  glanduleuse  au  moins  supérieurement  (pédon- 
cules et  involucres),  à  tiges  nombreuses  couchées-radicantes  à  la  base,  puis 
redressées  (de  3-10  dcm.),  à  ramification  corymbiforme;  feuilles  espacées,  nom- 
breuses, les  inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  à  limbe  oblong,  obtus  ou 
subaigu,  denté  régulièrement  ou  irrégulièrement,  parfois  subincisé  (de 
2d-.30x  10-1.5  mm.),  contracté  en  pétiole  plus  long  que  le  limbe,  zh  auriculé  à  la 
base:  les  autres  sublyrées  rétréciesen  pétiole  ailé  à  larges  oreillettes  amplexicaules, 
ou  oblongues  sessilesauriculées,  toutes±pubérulentes  ouglabrescentes,  à  nervures 
secondaires  anastomosées  très  apparentes  dessous  ;  capitules  assez  gros,  longuement 
pédoncules,  peu  nombreux,  en  corymbe  lâche,  irrégulier;  involucre  à  20  bractées 
principales  environ  (longues  de  8  mm.),  atténuées-acuminées,  à  bractéoles  assez 
nombreuses  =  1/3  des  bractées  principales  ;  fleurs  toutes  tubuleuses  ^ ,  lilas-cendré  ; 
akène  pubescent S.  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  12571,  13555.  13724,  14518  (types). 


(1)  Même  sur  le  type  de  Bojer,  contrairement  à  la  diagnose. 

(2)  Synonymie  inédite. 
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S  12. 


—  lleihe  à  souclie  viv;tcc.  à  tipe  annuelle  dressée  de  :'»-l2  cicm.)  lomonlcusc- 
aranéeuse.  simple  sauf  dans  la  partie  sui)érieure  à  ramilicalion  coiynihirorme  : 
feuilles  basilaires  en  roselle.  à  limbe  oblong-lancéolé  de  fi-l2x2-H  cm.l  obtus, 
lonfjuement  atténué  en  pétiole  l'épralanl,  les  canlinaires  peu  nombreuses,  espacées, 
plus  i>etites.  plus  étroites,  aifiuës,  rélrécies  au-dessus  de  la  base  auriculée-amplexi- 
caule,  toutes  finement  et  réjiulièrement  dentées-calleuses  (ti-'.(  dents  trianjjrulaires 
parcm.).  glal)rescentcs  ilessus.  tomenteuses  dessous  :  capitules  petits,  nombreux,  à 
pédoncules  courts  (—  environ  l'involucre).  en  corymbe  terminal  souvent  composé, 
très  ample,  assez  dense;  involucre  glabre  à  environ  8  bractées  principales  (de  5  mm. 
de  long)  à  sommet  deltoïde,  plus  petites  que  les  fleurs,  celles-ci  peu  nombreuses 

(^8-10   toutes  tubuleuses  ^?.  jaunes  :  akène  pubescenl 

S.  longiscapus  Boj.  e.\    D.  C.  Prod.  VF.  376 

Syn.  :  6'.  a/mcus  klalt.  in  Hot.  .lahrb.  \ll.  Beibl.  ir  S7  (1890)  25  (1). 

Ezsicc.  :  d'Allei/.ette  797  ;  Baron  1685,  4359  ;  Bojer  (type)  ;  I-^orsyth  M.^jor  657  : 
HiLDEDRANDT  3553  (type  de  S',  apricus)  ;  Rehrier  de  la  Bathie  1462.  3228;  \  iguier 
et  HcMBERT  i026, 1166  bis,  1287. 

S  13.  — 

A.  Feuilles  cordiformes-amplexicaules  subsessiles  (pétiole  de  1-2  mm.  .  —  .\rbuste 
sarmenteux  entièrement  glabre,  à  tiges  nombreuses,  à  feuilles  oblongues  longue- 
ment atténuées-acuminées  (de  6-8x2,5-.3  cm.),  très  superficiellement  serrulées. 
un  peu  coriaces,  présentant  de  chaque  côté  une  dizaine  de  nervures  secondaires 
un  peu  obliques,  incurvées  ascendantes,  anastomosées  par  un  réseau  très  serré 
de  nervilles  très  apparentes  :  capitules  brièvement  pédoncules  (pédoncule 
l'involucre  ou  plus  court)  associés  en  petits  corymbes  irréguliers  lâches,  axillaires 
(et  terminaux.^)  :  involucre  à  5  bractées  principales  larges,  brièvement  deltoïdes 
au  sommet  (longues  de  3  mm.),  à  hractéoles  très  petites  :  environ  8  tleurs,  toutes 
tubuleuses  ^,  par  capitule,  jaune-pâle:  akène  glabre-      S.  amplexifoliussp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  2809  (type). 

B.  Feuilles  subtronquées  inférieurement,  non  amplexicaules,  brièvement  pétiolées 
(pétiole  de  3-tO  mm.).  —  Petite  liane  ou  arbuste  sarmenteux  glabre  sauf  les 
rameaux  de  l'inflorescence  munis  de  poils  brunâtres  très  courts  tantôt  denses, 
tantôt  rares  et  peu  visibles,  à  feuilles  ovales  ou  oblongues-aiguës  ou  acuminées 
(de  6-8x3-3  cm.),  subentières  et  munies  d'une  dizaine  de  muerons  marginaux  de 
chaque  côté,  ou  ±  dentées-mucronées,  un  peu  coriaces,  présentant  de  chaque 
côté  7-10  nervures  secondaires  divariquées  anastomosées  par  le  réseau  tertiaire 
très  serré,  très  apparent  ;  capitules  la  plupart  subsessiles  associés,  par  petits 
glomérules,  en  panicules  oblongues  axillaires  et  terminales  ;  involucre  comme 
ci-dessus  (long  de  3-4  mm.)  :  4  fleurs  jaunâtres  par  capitule  :  akène  glabre  .  .  . 
S.  curvatus  Bak.  .1.  L.S.XX  (188.3).  190. 

Syn.  :  Mikania  pyrifolia  D.  C.  Prod.  V.  195  (1). 

Vernonia  asclepiadea  Drake  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.  \LM  (1899)  238  (1). 


(1)  Synonymie  inédile. 
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Exsicc   :  Ti"AT.i.ri/r.TTE  809  ;  Baron  4367  ;  Bo.ter  (type)  ;   Forsyth  Major  353  :  Hilde- 
BRANDT  3626  ;  Perrier  de  la  Bathie  13935. 

Ces  2  espèces  ont  les  anthères  très  brièvement  caudiculées  à  la  base  :  l'involucre 
est  plus  court  que  les  fleurs,  surtout  dans  la  seconde. 

§  14.  - 

A.  Feuilles  à  marge  lâchement  mucronulée  —  Liane  à  jeunes  rameaux,  pédoncules 
et  involucres  couverts  d'un  tomenlum  floconneux  brunâtre,  peu  abondant; 
feuilles  à  limbe  largement  obovale  (de  7-8x4-5  cm-  iobtus  ou  subaigu,  brièvement 
atténué  vers  la  base,  un  peu  coriace,  présentant  de  chaque  côté  4-0  nervures 
secondaires  divariquées,  anastomosées  par  un  réseau  tertiaire  lâche  et  peu  appa- 
rent, brièvement  pétiolées  (pétiole  de  1  cm.),  glabres  :  capitules  sessiles  en  glo- 
mérules  spiciformes,  ceux-ci  agencés  en  panicules  oblongues  axillaires  et 
terminales:  involucre  à  8  bractées  principales  (longues  de  .3  mm.  :  1(1-15  Heurs 
(jaunâtres?)  par  capitule;  akène  glabre     ...       S.  apocynifolius  comb.  nov. 

Syn.  :  Vernonia  apocynifolia  Bak.  J.  L.  S.  \\  (1883)  175. 
Exsicc.  :  Baron  1698  (type). 
Insuffisamment  connu  :  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  suivante. 

B.  Feuille  à  marge  très  entière  non  mucronulée. 

a.  Feuilles  oblongues-lancéolées  acuminées.  longuement  atténuées  aux  2  extré- 
mités. —  Liane  tantôt  presque  glabre,  tantôt  ±  parsemée,  sur  les  pédoncules 
et  les  involucres  et  sous  les  feuilles,  de  poils  cotonneux  très  fin  brunâtres  ; 
feuilles  un  peu  coriaces  (de  5-7  X  2-3  cm- j  brièvement  pétiolées  (pétiole  de  1  cm-), 
présentant  de  chaque  côté  du  limbe  6-8  nervures  secondaires  un  peu 
obliques  anastomosées  par  un  réseau  tertiaire  assez  dense;  capitules  sessiles 
ou  brièvement  pédoncules  groupés  par  2-6  en  petits  glomérules,  ceux-ci 
agencés  en  grappe  rameuse  à  rachis  en  zig-zag:  involucre  comme  ci-dessus  ; 

environ  20  fleurs,  jaunâtres,  par  capitule  ;  akène  glabre 

S.  leucopappus  Boj.  ex  D.  C.  Prod.  VL  331,  in  syn. 

•  Plante  paraissant  glabre  (quelques  poils  cotonneux  très  fins  appliqués  sous 
les  feuilles  et  çà  etlà  sur  lesjeunes  rameaux  et  pédoncules).      var.  a  leucopappus- 

Syn.  :  Cacalia  leucopappa  D.  C-  Prod.  VI.  330. 

Exsicc.  :  BojER  (type)  ;  Forsyth  Major 56;  Perrier  de  la  Bathie  3271. 

•  Plante  pourvue  d'un  tomentum  floconneux  brunâtre  rh  dense  sous  les 
feuilles,  sur  lesjeunes  rameaux,  les  pédoncules  et  les  involucres,  très  lâche 
et  caduc  ou  nul  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  ....       var.  p  vnlutus. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  474  (sub.  nom.  Vernonia  volula). 

Syn.  :  Vernonia  voluta  Bak.  J.  L.  S.  XXI  (1885)  415(1). 

Exsicc.  :  d'Alleizette  996  ;  Baron  337o  (type  de  V.  volula),  5638  ;  Humblot81. 

Malgré  la  grande  différence  d'aspect  des  cas  extrêmes,  ces  2  variétés  se  séparent 
difficilement  :  l'exemplaire  de  d'Alleizette  a  des  feuilles  presque  glabres  (passage 
à  la  var.  a). 


(1)  Synonymie  inédite. 
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b-  Feuilles  elliptiques  obtuses  brièvement  atténuées  aux  2  extrémités.  — 
Liane  entièrement  glabre  à  feuilles  un  peu  coriaces  (de  :5,r)X2  cm.  environ), 
très  brièvement  pétiolées,  à  4-5  nervures  secondaires  divariquées  (de  chaque 
cùtéi,  anastomosées  par  le  réseau  de  nervilles  :  capitules  brièvement 
pédoncules,  en  grappes  rameuses  terminales;  involucre  comme  ci  dessus  ; 

environ  20  fleurs  par  capitule  ;  akène  {^'labre 

S.  exsertusScb.  Bip.  in  Flora  XXVIII  (U5)  499. 

Syn.  :  Cacalia  racemosa  D.  C.  Prod.  VI.  .330. 

Bxsicc.  :  BojEH  (type  in  herb.  de  Candolle).  Non  retrouvé  depuis  ;  insulTisam- 
ment  connu. 

Chez  ces  plantes,  les  anthères  sont  fortement  caudiculées  à  la  base  (caudicules 
=  1/3  à  1/2  de  la  longueur  des  loges)  ;  le  sommet  des  branches  du  style  est  briève- 
ment conique,  caractères  un  peu  exceptionnels  dans  les  Senecio,  mais  ne  justifiant 
pas  une  séparation  générique,  à  cause  des  cas  de  transition  nombreux  présentés 
par  des  espèces  voisines  :  l'involucre  est  sensiblement  plus  court  que  les  fleurs 
(=  2/3  de  leur  longueur),  à  bractées  deltoïdes  au  sommet,  à  bractéoles  ± 
développées. 

§  15.  — 

—  Petite  liane  à  rameaux  jeunes  un  peu  aranéeux  ;  feuilles  molles  à  limbe 
ovale-cordé  (de  4-7x2-3  cm-),  acuminé,  serrulé,  à  3-5  nervures  principales  anasto- 
mosées, à  pétiole  (=  1/2  à  1/3  du  limbe)  aranéeux.  tantôt  auriculé-amplexicaule, 
tantôt  sans  auricules  (sur  une  même  plante)  ;  capitules  la  plupart  sessiles  en 
glomérules  spiciformes  interrompus  agencés  en  grappes  rameuses  pyramidales 
axillaires  et  terminales  :  involucre  glabre  ou  légèrement  aranéeux  à  la  base, 
à  8  bractées  principales  environ  (1)  (longues  de  3  mm.)  ;  une  dizaine  de  fleurs, 

jaunâtres,  par  capitule;  akène  hérissé .     . .     • 

S.  penicillatus  Sch.  Bip.  in  Flora  XXVIII  (1845)  499. 

Feuilles  densément  tomenteuses  grisâtres  à  la  face  inférieure,  à  tomentum 
très  lâche  et  caduc  à  la  face  supérieure  verte var.  a  penicillatus. 

Syn.  :  Cacalia  peniciltala  Gass.  in  Dict.  Se.  Nat.  XLVHI  (460). 

Eupatorium  tomentoswn  Lam.  Encycl.  Il,  410. 
Exsicc.  :  Perriek  de  la  Bathie  2961. 

•  Feuilles  à  tomentum  aranéeux  très  lâche  sur  les  2  faces  (vertes) 

var.  [i  glabrescens  var.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  ;i376,  13934  (types). 

Comme  dans  le  ,*i  précédent,  les  anthères  sont  caudiculées  à  la  base  (caudicules 
=  1/5  à  2/5  de  la  longueur  des  loges)  et  les  branches  du  style  sont  brièvement 
coniques  au  sommet  ;  l'involucre  est  plus  court  que  les  fleurs  (=  2/3  de  leur 
longueur),  à  bractées  deltoïdes  au  sommet,  à  bractéoles  assez  nombreuses. 


(1)  De  Candolle  (in  Prod.  VI.  330)  dit  :  5-0  bractées  involucrales  et  5-6  lleurs,  ce  qui  est  exact  pour 
certains  exemplaires  de  la  Réunion  ',11e  à  laquelle  cette  espèce  était  considérée  jusqu'ici  comme 
spéciale,  ;  mais  d'autres,  de  même  provenance,  présentent  les  nombres  indiqués  ci-dessus. 
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S  16.  — 

A.  Feuilles  à  limbe  triangulaire-hasté  (de  5x4  cm.  environ),  entier  ou  subentier' 
palmatinervé,  à  pétiole  un  peu  plus  court  que  le  limbe  et  muni  à  sa  base  de 
2  auricules  deltoïdes  ou  suborbiculaires  ±  amples.  —  Capitules  à  pédoncules 
bractéolés  égalant  à  peu  près  l'involucre  ;  involucre  à  o  bractées  principales 

sublinéaires  (longues  de  5  mm.)  :  akène  pubescent 

S.  acetoseefolius  Bak.  J.  L.  S.  XXII  (1887)496. 

Exsicc.  :  Baron  4357,  4370  (types);  Deans  Cgvvan  (in  herb.  Brit.  Mus.). 

B.  Feuilles  à  limbe  elliptique-lancéolé  (de  5-8x1,5-3  om.)  aigu,  entier  ou  finement 
serrulé,  penninervé,  à  nervures  secondaires  très  obliques,  atténué  en  pétiole 
court  non  auriculé.  —  Capitules  à  pédoncules  bractéolés  1-3  fois  aussi  longs  que 
l'involucre  :  involucre  à  8-10  bractées  principales  largement  linéaires  (longues 
de  4-6  mm.)  ;  akène  ordinairement  glabre,  muni  parfois  de  quelques  poils  vers 
le  haut S.  Petitianus  A.  RichTent.  FI.  Abyss.  I.  442. 

Syn.  :  S.  Parkerl  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  191. 

Bxsicc.  :  Parker  (type  in  herb.  Kew)  ,•  Perrier  de  la  Bathie  3185,  3373,  3429,  7324  ; 
ViGuiER  et  Humbert  1878. 

La  plante  malgache  ne  diffère  pas  spécifiquement  de  5.  Petitianus,  considéré 
jusqu'ici  comme  propre  à  l'Afrique  tropicale. 

Les  2  espèces  sont  de  petites  lianes  crassulentes  très  glabres  à  feuilles  peu 
épaisses,  distantes,  à  capitules  agencés  par  glomérules  en  corymbes  terminaux 
assez  denses  ;  les  bractées  involucrales  sont  atténuées-aiguës  au  sommet  (briève- 
ment chez  le  second)  ;  les  bractéolés  assez  développées  (surtout  chez  le  second  : 
jusqu'à  1/3  des  bractées)  ;  les  fleurs  sont  jaunes,  les  ligules  oblongues  (de  4  mm. 
environ). 

§  17.  - 

A.  Involucres  et  pédoncules  (ainsi  que  les  rameaux  jeunes)  pubescents.  —  Petits 
arbustes  (4-10  dcm.)  à  rameaux  dressés,  à  feuilles  très  rapprochées  dissimulant 
les  rameaux  jeunes,  à  capitules  solitaires  sur  de  courts  pédoncules  munis  de 
1-3  bractéolés  linéaires  vers  le  haut,  simples,  terminaux,  non  ou  à  peine  plus 
longs  que  les  feuilles  supérieures. 

a.  Feuilles  linéaires  plus  de  20  fois  plus  longues  que  larges  (40-50x2-3  mm.), 
finement  et  densément  hérissées  ;  capitules  assez  gros  :  18-20  bractées  princi- 
pales (de  10  mm.  de  long)  sublinéaires  longuement  atténuées-aiguës  ;  quel- 
ques   bractéolés    involucrales    externes    linéaires    (de    3-4    mm.)  ;    ligules 

oblongues  (de  10  mm)  ;  akène  légèrement  pubescent 

S.  hirto-crassus    sp.   nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  13177  (type). 

b.  Feuilles  lancéolées-linéaires  environ  5  fois  plus  longues  que  larges 
(10-15x2-3  mm.),  glabres  ou  lâchement  et  très  finement  hérissées  ;  capitules 
assez  gros  :    12-15   bractées   principales   (de   7-8  mm.   de  long)   linéaires 
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lorigucnicnt   iiltt^miées-aifjui's  :  bniclt-olcs  comme  ci-dessus;   litanies  nhlori- 

gues  (7-8  mm.    :  akôno  légiTcinenl  |)ubcscent  (I) 

S.  monocephalus  liak.  .1.  L.  S.  \XII(l887j4'J«  (iioiiSchur.) 

Exsicc.  :  Baron    3561  (lype)  ;   Pf.hiiieh  m.   r.v    Rathie  2868,  13956;  Viguier  et 

Hl'MllERT  1579. 

B.  luvolucreet  pédoncules  {^labres.  —  l'elils  arhustes  rameux,  rarement  plantes  à 
peine  suflrutesccntcs  à  la  base,  à  capitules  disposés  ordinairement  en  corymbes 
terminaux,  plus  rarement  solitaires  à  lextrémilé  de  pédoncules  allongés. 

a-  Feuilles  à  faces  planes,  obovales  ou  lancéolées,  parfois  largement  elliptiques, 
1  1/2  à  4  fois  aussi  longues  que  larges  (1-^  cm.  de  largeurj. 

a.  Feuilles  très  épaisses  (3-b  mm.),  à  nombreuses  nervures  anastomosées 
peu  distinctes- 

+  Feuilles  largement  obovales  environ  1  fois  1/2  aussi  longues  que 
larges  (4-6x2-3  cm.),  très  brièvement  acuminées-mucronulées, 
atténuées  dans  leur  1/2  inférieure  (présentant  parfois  12  dents 
latérales  petites),  rapprochées.  Akène  brièvement  pubesccnt  — 
Arbuste  très  rameux  (de  5-8  dcm-  sans  les  hampes),  glabre  ;  capitules 
à  pédoncules  égalant  environ  l'involucre,  en  petits  glomérules 
agencés  en  corymbes  terminaux  à  hampe  nue  (ou  munie  de  1-3  petites 
bractées  très  espacées)  très  longue  (4-10  dcm.)  ;  involucre  à  environ 
10  bractées  principales  (longues  de  (j  mm.)  largement  linéaires, 
brièvement  atténuées-aiguës  ;  bractéoles  petites  ;  ligules  oblongues 
(de  4  mm.  de  long) S.  crassissimus  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Pekrier  de  la  Bvthie2743,  3202  (types). 

+  Feuilles  obovales-oblongues  2-3  fois  aussi  longues  que  larges 
(4-6x1,5-2  cm  ),  brièvement  acuminées-mucronulées,  atténués  dans 
leurs  2/3  inférieurs,  entières,  rapprochées-  Akène  glabre.  —  Arbuste 
rameux  (de  5-20  dcm.),  glabre  ;  inflorescence  comme  ci  dessus  ; 
environ  10  bractées  principales  (longues  de  8-9  mm.)  largement 
linéaires,  brièvement  atténuées-aiguës  ;  bractéoles  petites  ;  ligules 
oblongues  petites  (3  mm) S.  Decaryi  sp-  nov. 

Exsicc.  :  Degauy  (ty|)e  in  herb.  .Mus.  Paris)  ;  Perkier  de  l.a   B.atuie 

2742,  3416. 

?.  Feuilles  peu  épaisses  (0,3-1  mm),  distinctement  3-5  nervées. 

-f  Bractéoles  involucrales  =  1/2  longueur  des  bractées  principales. 
Akène  glabre  —  Arbuste  (atteignant  1  m.)  glabre;  feuilles  oblan- 
céolées  très  obtuses  longuement  atténuées  dans  les  2'3  inférieurs  (de 
6X1,5  cm.  environ),  très  rapprochées  ;  hampes  florifères  allongées 
(3-4  dcm.)  presque  nues  (quelques  feuilles  rudimenlaires  espacées)  à 


(1)  Baker  dit  :  glabre  ;  je  n'ai  pu  vérifier  ce  caractère  sur  le  type  même,  mais  tous  les  échantil- 
lons examinés,  dont  l'identité  avec  le  type  est  certaine,  ont  l'akène  pubescenl. 
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corymbe  terminal  lâche,  peu  fourni  ;  capitules  à  pédoncules  égalant 
1-2  fois  l'involucre,  celui-ci  à  13  bractées  principales  environ, 
linéaires,  atténuées-aiguës  flongues  de  7  mm.,  égalant  le  disque)  ; 
ligules  oblongues  (de  5  mm.)-     ■     •      S.  longibracteatus  sp  nov. 

Exsico.  :  Perrier  de  la  Bathie  3220  (type). 

+  Bractéoles  involucrales  très  petites.  Akène  brièvement  hispide. 

—  Involucre  à  8-10  bractées  principales,  relativement  très  larges 
(2  fois  1/2  aussi  longues  que  larges),  à  sommet  deltoïde.  —  Très 
voisin  du  précédent  dont  il  difl'ère,  outre  la  petitesse  des 
bractéoles,  la  largeur  des  bractées  et  la  pubescence  de  l'akène, 
par  les  hampes  courtes,  excédant  à  peine  la  longueurdes  feuilles 
supérieures,  l'involucre  à  peu  près  1/2  plus  court  que  le  disque 
(bractées  principales  de  5  X  2  mm  ),  les  ligules  (oblongues)  petites 
(3  mm.  :  fleurs  9  égalant,  ligule  comprise,  la  longueur  des 
fleurs  ^)  .  .  .  S.  vernicosus  Bak.  J.  L.  S-  XXII  (1887)  497 
(non  Schultz  Bip.). 

Exsicc.  :  Barois  3563  (type). 

—  Involucre  à  14-20  bractées  principales,  environ  o  fois  aussi 
longues  que  larges,  assez  longuement  atténuées- aiguës  au 
sommet. 

X  Capitules  peu  nombreux  (1-6)  en  corymbe  lâche.  Pédon- 
cules 2-4  fois  plus  longs  que  l'involucre.  Hampe  munie,  à 
l'origine  des  rameaux  de  l'inflorescence  ,  de  bractées 
axillantes  petites,  étroites.  —  Arbuscule  (de  4-6  dcm.)  glabre, 
à  feuilles  oblancéolées  obtuses  (de  20-50x7-12  mm.),  rap- 
prochées, 3-nervées(raremento-nervées);  hampe  de  1-3  dcm.  ; 
bractées  involucrales  principales  (longues  de  6  mm.  environ) 
égalant  le  disque  ;  ligules  oblongues  (de  4-8  mm.  ;  fleurs  $, 
ligule  comprise,   2   fois   plus  longues  que   les  fleurs  ^)  ; 

akène  brièvement  hispide 

.     .     .      S.  melastoniaefoliusBak.(J.L.  S.  XXII(1887)497. 

Exsicc.  :  Baron  3569  (type)  ;  Perrier  de   la  Bathie   2950, 
3389,  13714,  14527;  Viguier  et  Humbert  1513. 

X  Capitules  nombreux,  en  corymbe  compact.  Pédoncules  à 
peine  plus  longs  que  l'involucre  Hampe  munie,  à  l'origine 
des  rameaux  de  l'inflorescence,  de  bractées  axillantes 
élargies,  foliacées.  —  Arbuste  glabre,  à  feuilles  oblancolées 
ou  elliptiques  très  obtuses,  rapprochées  ;  hampe  de  5-20  cm.  ; 
corymbe   d'ampleur    très  variable  ;    bractées  involucrales 

(de  4-5  mm.)  plus  courtes  que  le  disque 

S.  barorvun  sp.  nov.  (1). 


Bara,  nom  de  peuplade. 


—  145  — 

■  Feuilles  ohiancéolées    allénuées-cunéiformes    inféricu- 
rement  (de  3  7x2  cm.  environ)    ....       \ar.  ^  baroriuii- 

Exsicc.  :  Pehkieh  de  la  B\thie  3.303,  XMO  (types). 

•  Feuilles  elliptiques  non  cunéiformes,  relalivcmenl  plus 
lar^s  (de  ox:i  cm.  environ) \ar  "^  elliplicus. 

Exsicc.  :  Pekhieh  de  l\  Bathie  3341  (type). 

b-  Feuilles  à  face  supérieure  concave  ou  canaliculée,  à  face  inférieure  convexe, 
elliptiques-lancéolées  ou  oblancéolées,  ou  linéaires  ne  dépassant  pas  4  mm. 
de  largeur). 

a-  Feuilles  ±  étroitement  elliptiqui-s  lancéolées  ou  oblancéolées  parfois 
subspatulées,  2  i/2-6  fois  plus  longues  que  larges,  à  face  su{)érieure 
concave  mais  non  canaliculée  (section  transversale  en  croissant  très 
ouvert). 

4-  Petite  plante  à  rbizome  sympodique,  à  rameaux  aériens  très  courts 
(1-Scm.),  épaissis,  entièrement  masqués  parles  feuilles  extrêmement 
serrées,  étroitement  oblancéolées,  subspatulées,  à  largeur  maxima 
près  du  sommet,  très  obtuses  (de  10-13x3-4  mm),  glabres  ou  très 
finement  hérissées,  à  nervures  indistinctes,  formant  une  rosette  du 
centre  de  laquelle  s'élève  une  hampe  (de  10-20  cm.)  nue  ou  à 
1-2  petites  bractées  espacées  très  étroites,  simple  et  monocéphale 
(parfois  un  2'  capitule  pédoncule  à  l'aisselle  d'une  bractée  latérale)  ; 
involucre  à  15  bractées  environ  (de  5-6  mm.)  atténuées-aiguës  égalant 
le  disque,  à  bractéoles  peu  nombreuses,  petites  ;  ligules  oblongues 

(de  6-8  mm.)  ;  akène  glabre  ou  légèrement  pubescent 

.     .     .  S.  mesembryanthemoides  Boj.  ex  D.  C.  Prod.  VI.  .378. 

Exsicc.  :  BojER  (type)  ;  Pekrier  de  la  Bathie  2792,  14526;  Viguier  et 

HUMBERT  1515. 

+  Arbuscule  rameux  (de  4-5  dcm.),  glabre,  à  feuilles  serrées  le  long 
des  jeunes  rameaux  jusqu'à  la  base  des  hampes  florifères,  elliptiques- 
lancéolées  à  largeur  maxima  à  mi-longueur,  subaiguës  (de 
10-20x3-4  mm  ),  trinervées  (1)  ;  hampes  florifères  terminales 
(de  5-15  cm.)  nues  ou  à  1-2  bractées  foliacées  étroites,  ordinairement 
monocéphales,  parfois  2-.3-céphales  ;  involucre  à  10-15  bractées 
(de  6-7  mm.,  égalant  le  disque  ou  un  peu  plus  courtes),  atténuées- 
aiguës,  à  bractéoles  =^  1/3  à  1/2  de  la  longueur  des  bractées  princi- 
pales ;  akène  muni  de  lignes  de  petits  poils  zh  caducs 

S.  cyclocladusBak.  J.  L.  S.  \XJI(1887)496. 

Exsicc.  :  Baron  4272  (type)  ;  Peruier  de  la  Bathie  2977  ;  Vigdier  et 

HUMBERT  1512. 

p.  Feuilles  linéaires  10-30  fois  plus  longues  que  larges- 
(i)  Non  uninervées  comme  dit  Baker. 
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4-  Ligules  des  fleurs  9  très  petites  (longues  de  2  mm  ),  dépassant  à 
peine  l  involucre  Pédoncules  égalant  environ  l'involucre.  Capitules 
assez  grands,  à  6-8  bractées  involucrales  principales  de  10  mm.  de 
long)  assez  longuement  alténuées-aiguës,  égalant  à  peu  près  le 
disque  ;  corolle  des  fleurs  ^  longue  de  10  mm.  Akène  glabre.  — 
Arbuste  glabre  à  rameaux  étalés,  à  feuilles  (de  40-12X.3  mm.)  rap- 
prochées, demi  cylindriques,  canaliculées  en  dessus,  à  extrémité  rt 
circinée,  aiguë  :  hampes  florifères  nues  (de  2:^  dcm);  capitules  peu 
nombreux,  par  glomérules  de  3-5,  en  corymbes  lâches  ;  bracléoles 
très  petites.     .  S.  Antandroi  Se.  Elliot  J.  L.  S.  XXIX  (1891)  30. 

Exsicc.  :  Peurier  de  la  Bathie  3369  ;  Scott  Elliot  2977  (type). 

+  Ligules  grandes  (6-8  mm  )  étalées-rayonnantes  Pédoncules  égalant 
2-5  fois  l'involucre.  Capitules  médiocres,  à  8-15  bractées  principales 
(de  5  mm  )  deltoïdes  au  sommet,  plus  courtes  que  le  disque  :  corolle 
des  fleurs  J  longue  de  6  mm.  Akène  un  peu  pubescent  (I  ). —  .\rbuste 
glabre,  rameux.  pou  vaut  dépasser  1  m.,  à  feuilles  (de  30-50  x1,:)-2  mm.1 
très  rapprochées,  cylindracées.  canaliculées  en  dessus,  aiguës  ; 
hampes    nues    (de   1-2.5   dcm)  :    corymbes  ordinairement   assez 

fournis  :  bractéoles  très  petites 

S.  canaliculatus  Boj    D.  C.  Prod.  VI.  378. 

Syn.   :  .S.  petropintus   Klatt.  in    Bot.    Jahrb.   Xll.  Beibl.  n°  87  (1890) 

27  (2). 

Exsicc.  :  BojER  (type)  ;   Hildebrandt  3540  (type  de  .S.  pelrophilus)  ; 
Perrieh  de  la  Bathie  2744,  2943.  14360. 

Espèce  douteuse  :  S.  cicatricosus  Bak.  J.  L.  S  XXII  (1887)  497.  —  DifTérerait  du 
précédent  par  les  feuilles  non  canaliculées  dessus  (?)  et  les  corymbes  oligocéphales. 
—  L'examen  du  type  (Baron  3504)  et  d'un  exemplaire,  presque  identique,  de  Pkrrier 
DE  la  Bathie  (3148),  ne  permet  pas  de  conclure  au  maintien  de  la  séparation  spéci- 
fique ou  à  la  réunion  de  5.  canaliculatus  et  de  5.  cicatricosus.  Baker,  dans  sa 
diagnose,  dit  pour  ce  dernier  "  akène  glabre  »,  alors  que,  dans  le  type,  il  est 
pubescent  ;  dans  l'exemplaire  de  Perrier  de  la  Bathie  il  est  glabre  :  c'est  d'ailleurs 
là  un  caractère  qui  chez  diverses  espèces  n'a  pas  grande  valeur. 

Toutes  les  espèces  de  ce  §  ont  les  feuilles  sessiles.  entières,  et  les  fleurs 
jaunes. 

§  18.  — 

—  Liane  rameuse  (jusqu'à  2-3  m-),  glabre  (ou  présentant  quelques  poils  sur  les 
nervures  et  sur  les  pédoncules),  à  feuilles  minces,  quoique  crassulentes.  pinnati- 
partites  (de  4-10x10-20  cm.  y  compris  le  pétiole),  à  pétiole  étroitement  ailé, 
largement  auriculé-amplexicaule,  à  lobe  terminal  ample,  triangulaire,  à  13  paires 
(2  ordinairement)  de  lobes   latéraux   plus  étroits,    tous   aigus,  largement  dentés- 


(I)  Même  sur  le  type,  contrairement  à  ce  que  dit  de  Candolle. 
(•2)  Synonymie  inédite- 
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anirulciix  ou  suhcnliiTs  :  capitules  à  poloucules  ('■^'alaul  liiivolucie  ou  plus  courts, 
en  glnmciules  arrondis  assez  compacts  assemblés  en  panicules  lâches  terminales  : 
involucrc  à  "1-8  bractées  principales  (de  7  S  mm.i  ai^rtii-s.  é{,Mlant  les  fleurs  : 
bracléoles  petites  ;  llcurs  jaunes,  toutes  lubulcuses  +  :  akène  bVèrement  pubescent. 
S.  Bojeri  D.  C.  I>rod.  VI.  :?76 

Syn.  :  N.  sithscandens  Ilochst.  ex  A.  Rich.  Tent.  FI.  Abyss.  I.  434. 

Exsicc.  :  h'Ali.eizfttf,  845;  Bakon  748:  Bojer  (type)  ;  Catat  178;  Decvby  243,  g>J2  ; 
Pekrier  de  la  Bathie  2885,  2887,  3141,  33C3,  3347. 

La  plante  nialj,'ache   ne  difl'ère  en  rien  de  S.  subscandens,  considéré  jusqu'ici 
comme  exclusivement  africain. 

§  19.— 

A.  Feuilles  linéaires  1/2  cylindriques  canaliculées  à  la  face  supérieure.  -  Arbuscule 
(de  i-K  dcm.i  à  lip'e  droite,  ordinairement  simple,  dénudée  inférieurement, 
garnie  dans  le  haut  de  feuilles  très  serrées,  sessiles.  larpes  d'environ  2  mm.,  de 
lonjjueur  très  variable  (i'I-l.'ÎO  mm.);  corymbe  terminal  com|)acl,  oinbelliforme, 
formé  de  5-6  axes  principaux  égalant  environ  la  longueur  des  dernières  feuilles 
et  ramifiés  dans  leur  I/o  supérieur  :  |)édoncules  égalant  à  peu  près  l'involucre  : 
capitules  petits,  à  5  bractées  principales  (de  4-5  mm.)  à  sommet  deltoïde,  un  peu 
plus  courtes  que  les  lleurs:  0-3  bracléoles  (très  petites):  "i  fleurs  Jaunes  par 
capitule  ;  akène  hérissé.     .     .      S.  Hildebrandtii  Bak.  J   L.  S-  XXII  (1887)498. 

Exsicc.  :  Baron  755,  3562,  4218  (lypes^  :  Hii.dehrandt  3628  (autre  type)  ;  Pehhier  de 
i.A  BvTHiE  2942,  3431,  13963,  14002  ;  Viguier  et  Hlmbeht  1514. 

B.  Feuilles  oblancéolées,  planes. 

a.  Feuilles  fortement  atténuées  inférieurement.  subpétiolées.  environ  5  fois 
plus  longues  que  larges  ;  pas  de  bracléoles  à  la  base  de  l'involucre  ni  sur 
les  pédoncules).  —  Arbuscule  très  rameux  (de  2-4  dcm.)  à  feuilles  rappro- 
chées près  de  la  base  des  hampes  florifères,  obscurément  trinervées.  obtuses 
(de  .30-50x5-7  mm.)  :  hampes  terminales  presque  nues  (de  15-20  cm.)  à 
ramiOcation  corymbiforme  très  lèichc:  capitules  solitaires  sur  des  pédoncules 
nus  très  grêles,  2-4  fois  plus  longs  que  l'involucre  :  celui-ci  à  8  bractées  princi- 
pales (de  5  mm.)  à  sommet  deltoïde  ;  12-15  fleurs  blanchâtres  par  capitule  ; 
akène  hérissé.  S.  sakalavorumsp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  Bathie  3439  (type). 

b.  Feuilles  atténuées  mais  complètement  sessiles,  environ  ^  fois  plus  longues 
que  larges  ;  quelques  bracléoles  à  la  base  de  l'involucre.  —  Arbuscule  très 
rameux  à  feuilles  rapprochées  sur  les  jeunes  rameaux  jusqu'à  la  base  des 
hampes  florifères,  trinervées,  obtuses  ou  subaiguës  à  sommet  mucronulé 
(de  0X2  cm.  environ)  :  inflorescence  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais 
plus  ample  et  moins  grêle  :  capitules  à  8  bractées  principales  (de  5-6  mm.),  à 
sommet  deltoïde,  à  bracléoles  petites  ;  environ  25  fleurs  jaunes  par  capitule  ; 
akène  hérissé S.  antitensis  Bak.  kevv.  Bull.  (1897    270- 

Exsicc.  :  Forsyth  Major  678  (type)  ;  Perrier  de  la  B.athie  2795. 

Chez  toutes  ces  espèces  les  feuilles  sont  entières  (charnues). 
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L'absence  de  bractéoles  iiivolucrales  chez  S.  sakalovoram   est   un    caractère 
d'Emilia,  mais  le  style  est  celui  des  vrais  Senecio- 

69.  Cineraria  L. 

A.  Fleurs  9  à  ligule  rudimentaire  (11  ne  dépassant  pas  la  longueur  des  fleurs  ^ 
(capitules  paraissant  homogames).  Akène  parsemé  de  petits  poils  sur  les  2  faces 
(à  la  face  interne  ils  sont  ordinairement  localisés  vers  le  milieu  de  la  partie 
supérieure).  —  Herbe  annuelle  glabre  à  tiges  (  de  2-4  dcm.)  nombreuses, 
couchées-radicantes  à  la  base  :  feuilles  espacées  :  limbe  à  contour  suborbiculaire- 
réniforme  (de  7-10x8-15  mm-),  denté  anguleux  ou  doublement  denté  (sublobé), 
brièvement  cunéiforme,  contracté  ou  subcordé  à  la  base,  à  pétiole=;1-3  fois  la 
longueur  du  limbe,  auriculé  ou  non  à  la  base  (sur  un  même  rameau)  :  parfois 
quelques  feuilles  oblongues-subhrées  ou  pinnatipartites  ;  capitules  en  corymbe 
terminal  très  lâche,  oligocéphale,  à  pédoncules  (=1-8  fois  l'involucre)  brac- 
téoles ;   involucre  d'environ    15    bractées  principales  (longues  de  6-7   mm.)  à 

sommet  atténué-aigu,  à  bractéoles  externes  très  petites  :  fleurs  jaunes 

C.  AnampozaBak.  J.L.  S.  XXII  (1887)49b. 

Syn.  :  Senecio  Anampoza  Bak.  J.  L.  S.  XX  (1883)  190. 

Exsicc.  :  d'Alleizette  198  ;  Baron   1234,  1271  (types),  2438,  4254  ;  Campexon  2887  ; 
Hii.DEBRANDT  4051  (2);  Perrier  de  la  Bathie  2929. 

B.  Fleurs  9  à  ligule  rayonnante  bien  développée  (de  5-7  mm.)  Akène  glabre  à  la 
face  interne.  —  Port  et  aspect  du  précédent  dont  il  a  tous  les  autres  caractères  et 

dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété 

.     .     .      C.  hygrophila  Klatt.  in  Annal.  Naturh.  Hofmus.  Wien  VII  (1892)  299. 

Syn.  :  Senecio  kygrophilus  Klatt  in  Bot.  Jalirb.  XII.  Beibl.  n"  27  (1890)  26. 
Exsicc.  :  Cat.at  303  ;  Hiddebrandt  3885  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  3188. 

70.  Dicoma  Cass. 

A.  Involucre  beaucoup  plus  court  que  les  fleurs.  Réceptacle  aréole  fimbrillifère  à 
nombreuses  fimbrilles  sétiformes  (=  1/.3  de  la  longueur  des  akènes).  Style  muni 
à  sa  base  d'un  renflement  bulbiforme,  inséré  sur  unstylopode  discoïde  (jaunâtre) 
bien  moins   long  que  large.  Corolle  fortement  étranglée  au-dessus  de  sa  base 
subglobuleuse  entourant  le  renflement  du  style. 
a.  Soies  du  pappus  dépassant  l'involucre  (long  de  6-7  mm.)  d'environ  2  fois  1/2 
sa  longueur,  rougeâtres.  —  Arbre  très  rameux  à  feuilles  coriaces,  en  petits 
bouquets   sur   les   rameaux   courts,    étroitement    oblongues-spatulées,  très 
obtuses,    longuement   et    insensiblement   atténuées    en    pétiole    court  (de 
20-30x4-7  mm.  y  compris  le  pétiole),  entières,  paraissant  glabres  mais  revê- 
tues, surtout  dessous,  d'un  tomentum  squamiforme  grisâtre  extrêmement 


(1)  Baker  ne  parle  pas  des  (leurs  Ç  et  dit  dans  sa  diagnose  «  floribus  discoideis»  et  «  achenium 
glabrum  >>,  quoique  ses  types  présentent  les  caractères  que  nous  mentionnons. 

(2)  Indique,  par  erreur,  par  Klatt  comme  semblable  au  n'  3885  de  Hildebrandt  (C.  hygrophila). 
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mince  et  apprimé  rt  caduc,  obscurémenl  Iri-multi-nervées  ù  nervures  anas- 
tomosées ;  capitules  solitaires  subscssilcs  à  rcxlrcmitc  de  rameaux  courts 
feuilles  ;  bractées  involiicrales  vertes,  à  marj^e  scarieuse,  ritrides,  lancéolées- 
aiguës,  revêtues  extérieurement  d'un  tomentum  lâche  et  caduc 

D.  carbonaria  comb.  nov. 

Syn.  :  Chiselia  carbonaria  Sp.  Moore.  .lourn.  of.  Hol.  XLIV  (1906)  148. 

Exsicc.  :  Cloiskl  35  (type)  ;  A.  Gn.\NDi«iEn  (in  licrb.  Mus.  Paris)  ;  Methuen  (in 
lierb.  Kew.). 

b.  Soies  du  pappus  dépassant  l'involucrc  (lonp  de  10  mm.)  au  plus  de  sa  lon- 
gueur, jaune  paille.  —  Arbuste  à  port  d'olivier,  à  feuilles  coriaces  disposées 
comme  dans  l'espèce  précédente,  obovales  ou  subsjjatulées,  très  obtuses, 
atténuées  en  pétiole  court  (de  20-;^0X6-12  mm  y  compris  le  pétiole),  entières, 
glabres  et  vertes  dessus,  à  tomentum  argenté  extrêmement  apprimé  dessous, 
présentant  I  paire  de  nervures  latérales  inférieures  plus  fortes  ascendantes 
anastomosées  avec  les  autres  (subtrinervées)  :  capitules  disposés  comme 
ci-dessus:  bractées  involucrales  comme  ci-dessus  mais  [jbis  longues  et  plus 
longuement  atténuées  :  corolle  jaune  orange      .     .      D.  oleaefolia  sp-  nov. 

Exsicc:  DouLioT  (in  herb.  Mus.  Paris);  Pebrieu  de  l\  Hathie  1428, 7.314 (types). 

B.  Involucre  égalant  les  lleurs.  Réceptacle  alvéolé  :  marge  des  alvéoles  irrégulière- 
ment surélevée  en  iimbrilles  lancéolées  ou  sublinéaires  épaisses  (=-^  1/3  à  1/2  de 
la  longueur  des  akènes).  Style  non  renflé  à  sa  base,  inséré  sur  un  stylopode 
cylindrique  plus  long  ou  aussi  long  que  large.  Corolle  à  tube  étroit  mais  non 
étranglé  au-dessus  de  sa  base  un  peu  élargie. 

a.  Feuilles  elliptiques-lancéolées  ou  sublinéaires,  non  imbriquées,  ne  dissimu- 
lant pas  les  rameaux-  Petit  arbre  ou  arbuste  tortueux,  à  port  d'olivier,  à  jeunes 
rameaux  tomenteux  ;  feuilles  peu  coriaces,  de  largeur  très  variable  (environ 
25-")0xl0-f3  mm.  ou  40x3  mm.,  parfois  sur  un  même  rameau),  entières,  à 
sommet  obtus  ou  subaigu,  mucroné,  atténuées  en  pétiole  court,  densément 
tomenteuses-blanchâlres  sur  les  2  faces  (surtout  la  face  inférieure  :  tomentum 
parfois  caduc  à  la  face  supérieure),  à  nervures  secondaires  (souvent  masquées 
par  le  tomentum)  subdivariquées,  toutes  semblables,  anastomosées  ;  capi- 
tules subsessiles  au  sommet  des  rameaux,  entourés  par  les  dernières  feuilles  ; 
involucre  (long  de  15  mm.)  à  bractées  lancéolées-acuminées,  rigides,  émarge 
scarieuse,  à  tomentum  externe  aranéeuxzh  persistant  ou  très  lâche  et  très  vite 
caduc  ;  corolle  blanc-jaunâtre:  stylopode  (rouge-sombre)  1  1/2-2  fois  plus  long 
que  large.     D-incanaO- HofVm.  iuEngl  undPrantl  IMlan/.enf  IV.3  (1893).339. 

Icon.  :  Bareb  in  J.  L.  S-  X.VV  (1890)  t-  un  ;  Gk.odidikk  Hist.  Nat.  PI-  Mad. 

t.  458, 
Syn.  :  Brachyachenlum  incaimm  Bak.  J.  L.  S.  XXV  (1890)  330. 

Dlcoina  Coirani  Sp.  Moore.  .lourn.  of.  Bol.  XLIV  (1906)  149. 

Exsicc.  :  B.vRo:>i  .3366  (type  de  Biachyacheiiium  incanum]  ;  De.ans  Cow\?i  (type 
de  D.  Cou>aiii.  in  herb.  lirit.  Mus.)  ;  Hildehrandt  3446  (2'  type  de 
B.  incanum);  Perrieu  de  la  B.^tiiie993,  2908,  2911,3292,  3313,  3377, 12150. 

20 
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Malgré  la  grande  différence  d'aspectdes  types  de  «  Brnchyacheniurn  »  incanum 
et  de  D.  Coivani.  qui  correspondent  à  2  formes  extrêmes  (la  première,  à  feuilles 
larges. à  involucre  tomenteux,  la  deuxième  à  feuilles  étroites,  à  involucre 
glabrescent),  il  ne  s'agit  que  d'une  même  espèce,  polymorphe  :  tous  les  termes 
de  passage  existent  entre  elles,  en  particulier  pour  les  feuilles  dont  les 
différentes  formes  peuvent  coexister  sur  un  même  rameau. 

b.  Feuilles  les  unes  delto'ïdes,  lesautres  subaciculaires,  étroitement  imbriquées, 
dissimulant  totalement  les  rameaux-  —  Arbuscule  éricoïde  très  rameux  (de 
4-10  dcm.)  entièrement  glabre  (sauf  quelques  poils  aranéeux  extrêmement 
fins  et  très  vite  caducs  surles jeunesfeuilles  et  lesjeunes  involucres)  ;  feuilles 
de  deux  sortes,  les  unes  (sur  les  rameaux  longs  deltoïdes-acuminées  à  base 
amplexicaule  (longues  et  larges  de  5-7  mm.),  squamiformes,  scarieuses-jau- 
nâtres,  persistant  longtemps  sur  les  vieux  rameaux  ;  les  autres  (sur  les 
rameaux  courts,  longs  de  .3-o  cm.,  qui  tombent  avec  elles),  sublinéaires, 
atténuées  de  la  base  sessileau  sommetacuminé-spinescent(longuesde  10  mm. 
environ,  larges  de  1-1,3  mm.  à  la  base),  rigides,  coriaces,  vertes  à  marge 
scarieuse,  légèrement  roulées  en  gouttière  (face  externe  convexe),  toutes 
entières  à  nervures  indistinctes:  capitules  solitaires  sessiles  au  sommet  de 
beaucoup  de  rameaux  courts,  enveloppés  par  les  feuilles  supérieures  dressées- 
appliquées  :  involucre  (long  de  13  n.m.l  à  bractées  lancéolées-acuminées, 
spinescentes.  les  externes  largement  scarieuses  sur  les  bords,  les  internes 

entièrement  scarieuses-blanchàtres;  corolle  rose 

.     . D.  Grandidieri  comb.  nov. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  500. 

Syn.  :  Lulliimiopsis  Grandidieri  Drake.  Bull.  Mus.  H.  N.  Par.  (1899)  103. 

Excicc.  :  Geat  6038  ;  A.  Gra>-didier  (type  in  herb.  Mus.  Paris)  ;  G.  Grasdidier; 
Perrier  de  la  B.vTHiEiSii,  12749  ;  Poisson  223. 

Toutes  ces  espèces  ont  l'involucre  obconique-campanulé  à  bractées  régulière- 
ment imbriquées  sur  un  petit  nombre  de  tours  de  spire,  et  progressivement  crois- 
santes à  partir  des  plus  externes  ;  le  réceptacle  est  étroit  ;  la  corolle,  d'abord  tubu- 
leuse,  se  fend  progressivement  de  haut  en  bas  en  5  lobes  linéaires  obtus  d'égale 
largeur;  2  des  fentes,  non  contiguës,  peuvent  être  temporairement  moins  profondes 
et  la  corolle  parait  alors  bilabiée  ;  son  extrême  base  ±  est  épaissie  ;  les  anthères 
sont  très  longuement  caudiculées  (caudicules  égalant  environ  la  longueur  des 
loges)  et  l'appendice  terminal  du  connectif  est  très  développé,  linéaire,  étranglé- 
atténué  au  sommet  (pouvant  atteindre  la  longueur  des  loges);  le  style  est  épais, 
cylindrique  (renflé  à  la  base  dans  le  groupe  A),  lisse,  très  brièvement  fendu  au 
sommet  en  2  branches  stigmatiques  valviformes  courtes,  obtuses  ou  subaiguës, 
munies  dorsalement  de  poils  collecteurs  très  petits  ;  l'akène  est  obconique-turbiné, 
fortement  hérissé,  court  (3  mm.),  à  pappus  très  développé  multisérié,  à  soies 
épaisses  un  peu  aplaties,  denticulées-scabres  sur  les  bords,  très  inégales,  progres- 
sivement plus  longues  et  plus  fortes  des  plus  externes  aux  plus  internes- 

C'est  avec  raison  que  0.  Hoffmann  a  rattaché  le  genre  Brachyacheniam, 
à  titre  de  section,  au  genre  Dicoma,  ses  caractères  étant  de  l'ordre  de  ceux  qui 
séparent  entre  elles  lesautres  sections  de  ce  dernier  genre.  0.  Hoffmann  définit  cette 
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section  par  les  caractères  du  pappus  indiqués  ci-dessns.  Nous  préciserons  cette 
définition  en  ajoutant  les  caractères  mentionnés  dans  l'alinéa  B-  Ainsi  comprise, 
elle  comporte  actuellement  2  espèces  de  port  très  dillércnt.  à  cause  de  la  forme  et  de 
la  disposition  des  feuilles,  mais  presque  identi(|ues  par  les  caractères  essentiels  de 
linvolucre,  du  réceptacle  et  des  Heurs  :  l'espèce  pour  laquelle  Baker  avait  créé  le 
^envc  BrachyaclieniuiniD-  incami).  et  celle  pour  laquelle  Drake  avait  créé  le  genre 
CuWu/«/ops(5,  qu'il  plaçait  dans  la  sériedes  Stœbéesou  Relhaniées  (tribu  des  Inulées): 
la  véritable  place  de  cette  curieuse  plante  (D  Crandidieri)  était  restée  méconnue 
jusqu'ici  ;  son  étroite  parenté  avec  les  Dicoma  anciennement  étudiés  est  pourtant 
évidente  et  indiscutable. 

De  même,  nous  rattachons  aux  Dicoma  le  genre  (Joiselia,  séparé  par  Spencer 
Moore  surtout  d'après  les  caractères  suivants  :  involucre  petit  à  bractées  non 
épineuses  à  la  pointe,  réceptacle  paléacé,  corolles  bilabiées  Le  caractère  indiqué 
pour  l'involucre  n'a  pas  une  valeur  générique  ;  celui  du  réceptacle  en  aurait  une 
s'il  s'agissait  de  vraies  m  paillettes  »  bractéales,  mais  ce  n'est  pas  le  cas  ;  quant  à 
celui  de  la  corolle  il  est  artificiel  (voir  ci  dessus).  En  réalité,  D.  carhomiria  et  son 
très  procbe  parent  D.  oleœfolia  peuvent  être  considérés  comme  formant  une  section 
spéciale  définie  par  les  caractères  indiques  à  l'alinéa  A  île  jjappus  présente  les 
mêmes  caractères  essentiels  que  dans  la  section  précédente). 

71.  Gerbera  Gronov. 

A.  Fleurs  9  périphériques  sur  un  seul  rang,  ligulées  (section  Eu-Gerbera  D.  C.  — 
Akène  glabre- 

a.  Involucre  à  bractées  densément  couvertes  de  poils  bruns  apprîmes,  longue- 
ment atténuées-acuminées.  Feuilles  discolores  (vertes  dessus,  tomenteuses- 
blanchâtres  dessous).  —  Plante  grêle  ;  feuilles  à  limbe  largement  ovale,  très 
obtus, rtcordé  (de  20-43x20-30  mm  ),  entier  à  marge  lâchement  mucronulée, 
à  face  supérieure  glabre  ou  parsemée  de  petits  poils,  à  pétiole  égalant  le 
limbe  ou  un  peu  plus  long  :  hampes  de  1-3  dcm.  à  poils  bruns  beaucoup 
plus  denses  sous  le  capitule  étroit  et  petit  (involucre  de  'J-12  mm  de  long)  ; 
fleurs  blanches  :  akènes  tous  atténués  en  bec  =  1/3-1/2  de  la  longueur  de 
l'akène G-  Perrieri  sp.  nov. 

Exsicc.  :  l'EnuiER  de  la  Bathie  2805,  2810,  3219  (types). 

b.  Involucre  à  bractées  presque  glabres  sauf  à  la  base,  brièvement  atténuées- 
aiguës  Feuilles  concolores  (vertes).  —  Plante  grêle  :  feuilles  la  plupart  lyrées 
ou  panduriformes  (limbe  de  40-20  mm.  environ),  quelques-unes  suborbicu- 

■  laires,  à  marge  lâchement  mucronulée,  parsemées,  sur  les  2  faces,  de  petits 
poils  raides  zh  caducs,  à  pétiole  hérissé  égalant  environ  le  limbe  :  hampes  de 
8-13  cm.  à  poils  bruns  :  capitules  petits  (involucre  de  6-7  mm.  de  long),  pau- 
ciflores  :  akènes  atténués  en  bec  (non  vus  mûrs) .      G.  diversifoliasp.  nov. 

Exsicc.  :  Ferkier  de  la  Bathie  3230  (type). 

B.  Feuilles  9  périphériques  sur  2  rangs,  celles  du  rang  externe  ligulées,  dépassant 
les  fleurs  ^  et  l'involucre,  celles  du  rang  interne  à  ligule  très  petite,  ou  presque 
semblables  aux  fleurs  ^ ,  égalant  les  fleurs  ^  (section  Lasiopus  Cass.  progen.). 

a.  Akène  finement  hérissé- 
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a.  Feuilles  à  limbe  longuement  atténué  à  la  base,  concolores  (vertes). 

+  Feuilles  hérissées  de  lonj^-s  poils  mous  roussâtres,  lâches  sur  la  face 
supérieure,  assez  denses  sur  la  face  inférieure  et  sur  les  bords,  à 
marge  plane.  —  Plante  à  feuilles  molles,  elliptiques  ou  oblongues 
obtuses,  entières  avec  muerons  marginaux  espacés,  tantôt  très  lon- 
guement atténuées  vers  la  hase  en  pétiole  =  1/2  de  la  longueur  du 
limbe,  tantôt  brièvement  atténuées  et  subsessiles  (de  5-20x2-3  cm.)  ; 
hampe  (de  1-4  dcm)  à  tomentum  de  même  nature  que  celui  des 
feuilles  ;  involucre  (long  de  t5  mm.  environ)  à  tomentum  assez 
court,   apprimé,  roussâtre  ;   fleurs  ligulées  rougeâtres  en  dessous, 

blanches  en  dessus 

G.  piloselloides  Cass    in  Dict.  Se  Nat.  XVIII.  461. 

Syn.  :  Lasiopiis  Candollei  D.  C.  Prod.  VII.  19. 

Gerbera  Candollei  Schultz  Bip.  in  Flora  XXVII  (1884)780  (1). 
Pseudoseris  Rutenbergii  Baill.  in  Bull.  Soc.  Linn.  Par  I  (1881) 
282  (1). 

Exsicc-  ;  d"Alleizette  1035  ;  Baron  4372  (ou  4392  ?)  ;  Bojer  ;  Forsyth 
Major  359,  661  ;  IIumulot  637;  Perrier  de  la  Bathie  1488,  3231. 
3436,  3438,  14388  ;  Scott  Elliot  2633  ;  Viguier  et  Humbert  840,  997. 

-\-  Feuilles  à  limbe  glabre  sur  les  2  faces,  à  marge  épaissie  et  révo- 
lutée.  —  Plante  à  feuilles  un  peu  coriaces,  à  limbe  elliptique-oblong 
lâchement  et  très  superficiellement  denté-calleux,  subaigu  (de 
4X 1  cm.  environ),  atténué  en  pétiole  un  peu  plus  court  que  le  limbe 
et  à  pubescence  apprimée  à  la  base  ;  hampe  (de  1-2  dcm.)  à  tomen- 
tum feutré  roussâtre  ;  involucre  (long  de  8-12  mm.)  à  tomentum 

cotonneux,  de  même  teinte 

G.  emirnensis  Bak.  J.  L.  S.  XXll  (1887)498. 

Exsicc.  :  Baron  3457  (type)  ;  Perrier  de  la  Bathie  13942. 

f>.  Feuilles  largement  ovales-aiguës  ou  siiborbiculaires,  obcordées,  disco- 
lores. —  Plante  à  feuilles  comme  celles  de  Pelasiles  albus  jeunes,  à 
limbe  à  peu  près  aussi  long  que  large  (7  à  10  cm)  faiblement  et  assez 
lâchement  denté-mucronulé,  cordiforme  à  la  base  mais  décurrent  en 
ailes  étroites  sur  le  pétiole,  vert  et  glabre  dessus,  tomenteux-blanchâtre 
dessous  (feutrage  compact  extrêmement  apprimé;,  à  pétiole  égalant 
environ  le  limbe,  à  poils  blanchâtres  ;  hampe  (de  15-25  cm.)  à  poils 
cotonneux  roussâtres  revêtant  aussi  l'involucre  (celui-ci  long  de  12  mm. 
environ);  fleurs  blanches  ;  akènes  atténués  en  bec  =  1/3  (?)  de  l'akène 
(non  vus  mûr) G.  petasitifolia  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  la  B.^thie  2808,  2877  (types). 

b.  Akène  glabre. 


(1)  Synonymie  inédite. 
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a  Involiicre  plabrescenl,  muni  seulement  île  poils  très  fins,  cotonneux, 
lâches,  peu  apparents.  Capitules  étroits  (.")-7  inin  diam.  à  mi-hauteur  de 
l'involucre)  -  Feuilles  à  limbe  entier,  un  |)eu  sinueux  au  hord,  très  fine- 
ment et  làchementmucrouulé,  larjj^ement  ellipliqueide  40-45x20-25 mm.) 
très  obtus,  à  base  brusquement  contractée  en  pétiole,  vert  et  glabre 
dessus,  densément  tomenteux-blanchàtre  dessous  (feutrage  compact 
extrêmement  appriméj  ;  pétiole  éf,'alant  environ  le  limbe  ou  plus  lonf,'  : 
hampe  de  l.'l-HO  cm.^  à  tomentum  blanchâtre  floconneux  lâche,  sauf  près 
du  capitule  où  il  est  biunàtrc  et  plus  dense  ;  involucre  long  de  12  mm. 

environ  ;  fleurs  blanches  .......  

G.  hypochaeridoides  Bak.  .1.  L.  S   XX  (1883)  19.3 

Exsic:.  :  Bvron  2088,  2126  ;types   ;  Peiuueu  de  h\  Bvtiiie316I,  3382,  133.54. 

p.  Involucre  densément  couvert  de  poils  un  peu  apprîmes.  Capitules 
assez  gros  (10-12  mm.  diam-  à  mi-hauteur  de  linvolucre). 

-)-  Involucre  à  pubescencc  roussâtre.  Ligules  des  fleurs  externes 
longues  de  plus  de  10  mm.  et  larges  de  1,5  mm.  environ.  Feuilles 
parsemées  sur  les  2  faces  de  longs  poils  (2-4  mm  )  mous,  roussàtres, 
plus  abondants  sur  la  nervure  principale  et  sur  les  bords. —  Limbe 
elliptique  (de  4-8x2-4  cm.)  très  obtus,  brusquement  tronqué  ou 
décurrent  à  la  base,  ent.er  ou  légèrement  sinué-crénelé,  vert  sur  les 
2  faces  ou  discolore  (1)  (blanc  dessous  par  la  présence  d'un  mince 
tomentum  très  apprimé  mêlé  aux  longs  poils)  :  pétiole  tantôt  égal 
au  limbe,  tantôt  plus  court  ou  beaucoup  plus  long,  mollement 
hérissé  de  longs  poils  roux:  hampes  (de  1-4  dcm  i  à  poils  de  même 
nature;  involucre  long  de  12-15  mm.  ;  fleurs  blanches  ou  jaune  pâle. 
G.  Bojeri  Sch.  Bip.  in  Flora  XXVII  (1844)  780. 

Icon.  :  Grandidier  Hist.  Nat.  PI.  Mad.  t.  459. 
Syn.  :  Lasiopus  Bojeri  D.  G.  Prod.  VII.  19. 

Gerbera  poc/ophylla  Bak.  J.  L.  S.  X\  III  (1881)  272  (2). 

Pseiuloseris  Grandidieri  Baill.   Bull.  Soc.  Linn.  Par.   I.  (1881) 

282(2). 

Essicc.  :  B.iRON  3511  ^type  de  G.  podophylta)  ;  Bojer  'type  de  L.  Bojeri)  ; 
Cat.\t296  ;  A.  Grandidier  (type  de  P.  Grandidieri)  ;  Hildebrandt 
3542  ;  Perrier  de  la  B.athie  2791  ;  Viglier  et  Humbert  1593. 

+  Involucre  à  pubescencc  blanchâtre.  Ligules  des  fleurs  externes 
longues  de  5  mm.  et  larges  de  2/3  de  mm.  environ.  Feuilles  parse- 
mées sur  la  face  supérieure  (verte  de  poils  brunâtres  courts  (t  mm,), 
couvertes  sur  la  face  inférieure  d'un  tomentum  blanc  très  apprimé, 
homogène.—  Limbe  elliptique  (de  6-9x4-5  cm.)  très  obtus,  brus- 
quement tronqué  ou  cordé  à  la  base,  entier  ou  très  faiblement  et 
lâchement  crénelé  ;  pétiole  plus  court  que  le  limbe,  à   tomentum 


(1)  Les  deux  cas  peuvent  coexister  sur  un  même  individu. 
(2)  Synonymie  inédite. 
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blanc  un  peu  soyeux  très  dense;  involucre  long  de  12-15  mm.  ; 
hampes  (de  2-4  dcm)  à  pubescence  roussâtre  intriquée,  dense  ; 
fleurs  blanches  ;  akènes  atténuées  en  bec  égalant  environ  le  reste  de 
l'akène G.  elliptica  sp.  nov. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l\  Bathie  3190,  14336  (types). 

Tous  ces  Gerbera  sont  des  herbes  à  souche  vivace,  à  feuilles  en  rosette,  à  hampes 
nues  monocéphales  couvertes  d'un  tomentum  de  plus  en  plus  compact  vers  le 
haut,  sous  le  capitule  ;  l'involucre  est  obconique,  à  bractées  paucisériées,  étroite- 
ment linéaires-acuminées,  à  marge  scarieuse  glabre,  les  externes  plus  courtes  ;  le 
réceptacle  est  étroit,  nu  ;  les  akènes  sont  fusiformes,  comprimés,  à  5  côtes, 
atténuées  en  bec  portant  le  pappus. 

72.  Cichorium  L. 

Plante  herbacée  vivace  à  tige  rameuse,  à  rameaux  raides,  étalés:  feuilles  infé- 
rieui'es  pinnatifides  à  lobes  aigus  ;  feuilles  caulinaires  oblongues-lancéolées  aiguës, 
auriculées-amplexicaules,  ±  incisées  ou  subentières  :  capitules  les  uns  solitaires 
au  sommet  des  rameaux,  les  autres  axillaires  sessiles,  par  2-.3  :  involucre  double  à 

bractées  lâchement  hérissées-glanduleuses  :  fleurs  bleues .     .     .     . 

G.  latybus  L.  Sp.  PI.  813. 

Exsicc.  :  Baron  1023. 

73.  Taraxacum  L. 

Plante  herbacée  vivace  glabre  à  feuilles  en  rosette,  roncinées  à  contour  oblong  ; 
hampe  fistuleuse,  nue,  monocéphale  ;  involucre  à  bractées  principales  unisériées 
dressées  subégales,  les  externes  petites,  plurisériées  :  fleurs  jaunes  .  .... 
T.  officinale  ^^  eb.  in  ^^  igg.  Prim.  fl.  Holsat.  56. 

Exsicc.  :  Decart. 

74.  Lactuca  L. 

A.  Akène  elliptique,  lisse,  contracté  en  bec  très  distinct. 

a.  Feuilles  caulinaires  sagittées  à  la  base.  —  Plante  herbacée  glabre  'sauf  parfois 
quelques  longs  poils  sous  la  nervure  principale  des  feuilles),  à  tige 
dressée  (de  2-4  dcm.),  à  ramification  corymbiforme  (souvent  plusieurs  tiges 
distinctes  dès  la  base),  à  feuilles  linéaires  (40-80x1-2  mm),  très  aiguës, 
entières,  ou  les  basilaires  parfois  pinnatifides  à  segments  espacés,  les  cauli- 
naires, peu  nombreuses,  souvent  très  petites  :  capitules  à  pédoncules  brac- 
téolés  2-3  fois  plus  longs  que  l'involucre;  celui-ci  étroit  (2  mm-  diam.  vers  la 
base),  à  bractées  lancéolées-linéaires  aiguës,  les  externes  =  1/3  à  1/2  de  la 
longueur  des  internes,  celles-ci  peu  nombreuses  (3-7,  longues  de  10-12  mm.); 
fleurs  blanches  ou  bleuâtres  :  akène  noir  à  bec  jaunâtre  vers  le  haut  {=  1/2 
de  la  longueur  de  l'akène).     .     .         L.  capensis  Thunb.  Prod.  PI.  Cap.  139. 

Exsicc.  :  Baron  777,  3.')93  ;  C.^t.\t  118  ;  Geneaud  69  ;  Hildebrandt  3556  ;  Perrier 
DE  LA  Bathie  17.53,  3418  ;  V  iguier  et  Humbert  1315,  1685. 
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b.  Feuilles  caulinaircs  non  sagill('cs.  —  Plante  lu rbaeéc  ylabie.  robuste,  à  lige 
dressée  (.'>  10  dcm  )  très  feuillée,  à  feuilles  grandes  (10-20  cm.  de  long  , 
lancéolées-acuniiiiées  entières  ou  dentées,  ou  pinnalilides  à  lobes  latéraux 
zh  allongés,  les  intérieures  atténuées  à  la  base,  les  autres  sessiles  non  ou  à 
peine  auriculées  auricules  arrondies)  ;  capitules  nombreux  à  pédoncules 
bractéolés  égalant  environ  l'involucre  ou  un  peu  plus  longs,  disposés  en 
grappe  allongée  ;  involucre  assez  large  t4-a  mm.  diam.  vers  la  base),  à  bractées 
obtuses,  les  externes  oblongues  près  de  V2  de  la  longueur  des  internes, 
celles-ci  plus  étroites,  linéaires  (8-10,  longues  de  10- 12  mm.)  ;  fleurs  jaunes  : 
akène  noir  à  bec  jaune  dans  le  haut  (=  1/2  de  la  longueur  de  l'akène) .  .  . 
L.  indica   L    Mant.  IL  278. 

Syn.  :  L.  niauriUana  Poir.  Encycl.  Suppl.  lll.  292. 

Exsicc.  :  d'ALLEizETTE  330;  B.uion  1489,  2538;  Catat  1336;  Hildeiuiandt  3632; 
Perrier  de  la  Batiiie  9.^5.  3421  ;  Puudiiomme  26  ;  \'igl'ii;u  et  IIumiiebt 
653,  705. 

B.  Akène  très  allongé,  à  côtes  scabres  nombreuses,  atténué  en  bec  très  court  ou 
presque  indistinct. 

a.  Akène  atténué  en  bec  étroit  très  court  (=  1/8  à  i/10  de  l'akène)  jaunâtre,  le 
reste  de  l'akène  brun  verdâtre.  —  Plante  glabre  à  tige  dressée  (de  !)-l2  dcm.), 
rameuse  vers  le  haut,  à  feuilles  roncinées-pinnatifîdes,  les  radicales  subses- 
siles  (4-10x2-4  cm.),  les  caulinaires  peu  nombreuses  (3-4),  espacées,  auriculées- 
amplexicaules,  graduellement  plus  petites;  marge  du  limbe  denticulée-ciliée 
à  denticules  blancs  indurés  :  capitules  très  brièvement  pédoncules  échelonnés 
le  long  des  rameaux,  les  uns  solitaires,  les  autres  par  petits  glomérules  de  2-5  ; 
bractéolés  involucrales  les  plus  internes  lancéolées  aiguës,  atteignant  1/3  de 
la  longueur  des  bractées  principales  ;  celles-ci  linéaires-aiguës  :  8-10,  égales  ; 

12-20  fleurs  (jaunes)  par  capitule 

L.  gorseensisSch  Bip.  in  Flora  XXV  (1842)422. 

Syn.  :  Sonchus  gorseensis  Lam.  Encyc.  III.  397. 

Brachyramphus  gorœensis  D.  C.  Prod.  VU.  177  [souvent  délerminé  par 
erreur,  dans  les  grands  herbiers,  Microrhynchus  nudicaulis  Less.  {Launœa 
Hook.),  qui  en  difTère'par  l'akène  (caractère  générique)  et  le  port  général, 
et  dont  l'aire  géographique  est  différente  :  inconnu  à  Madagascar]. 

Exsicc:  BoiviN  2049/4;  Perrier  DE  LA  BATHiElli5, 1756;  ViGuiEuet  Humbert26. 

b.  Akène  atténué  en  bec  large  et  court  presque  indistinct. 

5t.  Bractéolés  involucrales  les  plus  internes  atteignant  1/3  de  la  longueur  des 
bractées  principales.  —  Plante  herbacée  vivace,  glabre  et  glauque,  à 
feuilles  toutes  ou  presque  toutes  à  la  base,  sessiles,  largement  linéaires 
(environ  150x8  mm.),  obtuses,  atténuées  inférieurement,  lâchement  et 
peu  profondément  sinuées-rétrodentées,  à  dents  finement  acuminées  et 
à  marge  lâchement  mucronulée  entre  les  dents  ;  hampes  (de  2-3  dcm.) 
presque  nues  (dans  la  1/2  inférieure,  1-^2  feuilles  sublinéaires,  petites), 
rameuses  supérieurement,  à  l'aisselle  de  bractées  semblables  aux  brac- 
téolés involucrales  ;  capitules  pédoncules,  souvent  rapprochés  par  petits 
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pronpps  do  H-i  :  pédoncules  un  peu  plus  courts  que  l'involucre,  nus  ou 
presque  (souvent  1  bractéole)  :  involucre  (long  de  10  mm.)  étroit,  à  brac- 
téoles  largement  scarieuses,  les  externes  ovales,  les  plus  internes 
oblongues,  obtuses  ou  subaiguës,  à  5  bractées  principales  lancéolées- 
linéaires  progressivement  atténuées  vers  le  sommet  étroit  obtus  ;  5-8  fleurs 
(jaunes)  par  capitule  ;  akène  brun-roussàtre.  L.  Rogersii  sp.  nov. 

Ezsicc.  :  Perfuek  de  la  Bathie  2976.  —  Un  exemplaire  identique  à  celui 
de  Perrier  de  la  Bùthie,  indéterminé  dans  l'herbier  de  Kew,  a  été 
récolté  par  F.  A.  Rogers  (n°  10  035)  dans  le  Congo  belge  (15  mai  1911, 
Sanakia).  (Types). 

p.  Bractéoles  involucrales  les  plus  internes  ne  dépassant  pas  1/6  de  la  lon- 
gueur des  bractées  principales.  —  Plante  herbacée  vivace,  glabre  et 
glauque,  à  feuilles  toutes  à  la  base,  obovales  (5-12x2-4  cm.),  obtuses, 
longuement  atténuées  inférieurementcn  pétiole  peu  distinct,  entières  ou 
subentières,  à  marge  denticulée-mucronulée,  d'un  gris  blanchâtre  en 
dessous  ;  hampes  simples  ou  rameuses  (de  2-5  dcm  ),  nues  (sauf  petites 
bractées  axillantesdes  rameaux  et  pédoncules);  capitules  peu  nombreux 
longuement  pédoncules:  pédoncules  1-3  fois  aussi  longs  que  l'involucre, 
nus  ou  presque  :  involucre  (long  de  12-14  mm.)  étroit,  à  bractéoles  à 
marge  scarieuse,  ovales-aiguës,  à  5-8  bractées  principales  linéaires 
subaiguës  ;  (i-IO  tleuis  (jaunes)  par  capitule;  akène  brun  jaunâtre  .  .  . 
L.  Welwitschii  Se.  Eliiot.I.  L.  S.  XXIX  (1891)30. 

Syn.  :  Sonclnis  paucifloms  Bak.  Journ.of  Bot.  XX  (1882)  171  (1). 
S.  Welwitschii  Chiov.  Bull.  Soc.  Bot.  Ital.  1917,  30. 

{Brachyramphiis  nadicaiilis  Rlatt.  in  Ann.  Se.  Nat.  sér.  V. 
XV'Ill  (1873)  377,  paraît,  d'après  le  diagnose  beaucoup  trop  brève, 
être  celle  espèce,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Microrhynchus 
nudicaulis  Less.  Syn.  Comp.  139.  =  Launsea  nudicaiilis  Hook.  f.  FI. 
Brit.  Ind.  416,  inconnu  à  Madagascar). 

Exsicc.  :  d'ALLEizETTE257;  Bakoji  1773;  Boivin  2049/3;  Parker  (type 
de  S-  pauciflurm  in  herb.  Kew)  ;  Perrier  de  la  Bathie  952,  3131, 
3159,  3169  ;  Scott  Elliot  2712  (type)  ;  Viguier  et  Humbert  720. 

75.  Sonchus  L. 

A.  Akène  contracté  aux  2  extrémités  (elliptique),  très  comprimé,  presque  ailé 
(marginé),  lisse  (de  3X1,5  mm.)  —  Plante  annuelle  à  racine  fusiforme.  à  tige 
dressée  simple  ou  peu  rameuse,  à  feuilles  pinnalifides  irrégulièrement  dentées- 
spinuleuses,  les  caulinaires  auriculées-amplexicaules  à  oreillettes  arrondies  .  . 
S.  asper  Hill   Herb.  Brit.  L  47. 

Exsicc.  :   Baron   1673  ;  BoiviN  1749  ;  Cat.at  71  ;   Hildebrandt  3494  ;  Perrier  de  la 
Bathie  1135. 

B.  Akène  atténué  aux  2  extrémités,  surtout  vers  la  base,  très  comprimé  mais  non 
marginé. 

(1)  Synonymie  inédile.  —  Par  son  .akène  à   bec  presqvic  indistinct,  cette  opcce  établit  un  lien 
entre  les  genres  Lacluca  et  Sonchus,  d'où  l'incertitude  de  ^on  attribution  à  l'un  de  ces  genres. 
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a    Akène  très  rugueux,  chagriné  transversalement  (de  Hxl   mm.V  —Diffère 
surtout  du  piéccdenl.  outre  les  caractères  de  l'akène,  par  les  oreillettes  des 
feuilles  anguleuses  aiguës     ......       S.  oleraceus  L.  Sp   PI   71)i- 

Exsicc.  :  Baron  776,  868;  Uildeiihandt  3792;  \  iglieh  cl  IIumueut  1320. 

b.  Akène  presque  lisse  (de  5x  1  mm.).  —  Plante  herbacée  vivace  de  3-(î  dcm.). 
glauque  et  glabre  isauf  l'involucre  à  sa  base  ,  à  racine  pivotante  :  l'euilles 
très  allongées  etétroites,  pinnatifides  ou  entières  (de  ISOx.ï  mm.  parexemple, 
sans  compter  les  lobes  étroits,  divariqués,  acuminés,  espacés),  à  marge  très 
finement  spinuleusc.  acuminées,  sessiles,  les  caulinaires  (peu  nombreuses) 
ample.vicaules,  auriculées  ou  non  ;  involucre  (long  de  \"i-'10  mm.)  tomenteux 
à  la  base.  S.  Dregeanus  D.  C-  Prod.  Vil.  184. 

Exsicc.  :  Peukier  de  i.v  Mvthie  3451, 14319. 

Toutes  ces  espèces  ont  les  capitules  disposés  en  corymbe  terminal  très  irrégu- 
lier, l'involucre  à  bractées  multisériées,  herbacées,  à  marge  scarieuse,  les  externes 
plus  petites,  les  Heurs  jaunes,  l'akène  glabre  pourvu  de  fines  côtes  longitudinales 
espacées. 

76.  Crépis  L. 

—  Herbe  annuelle  grêle,  glabre  ou  pubérulente  ;  tige  dressée  (de  2-0  dcm.) 
à  ramification  corymbiformc  très  lâche,  dr  diffuse  :  feuilles  la  plui)art  à  la  base, 
obovales.  sinuées-dentées,  ou  lyrées-pinnalipartites  à  lobe  terminal  obtus,  les 
autres  aigus;  capitules  très  petits  à  pédoncules  filiformes  (=  environ  2  fois  l'invo- 
lucre) ;  involucre  (long  de  4  mm.)  à  bractées  externes  très  petites,  à  bractées 
principales  linéaires,  unisériées  :  fleurs  jaunes;  akène  très  (petit  1  mm.  1/2  de 
long),  glabre,  rougeàtrc.  un  peu  comprimé,  muni  d'une  douzaine  de  côtes 
saillantes G.  japonica  Benlh.  Kl.  llongk.  194. 

Syn.  :  Youngia  maunlania  D.  C.  Prod.  \'II.  192,  etc. 

Exsicc.  :  Perrier  de  l.\  Bathie  2768,  2996,  4635,  14168  ;  Vigliek  et  Humbert  158,  762. 

77.  Launaea  Cass. 

—  Herbe  vivace  glabre  à  racine  pivotante,  à  tiges  nombreuses,  flagelliformes, 
étalées  sur  le  sol  et  ±  radicantes  aux  nœuds,  ceux-ci  espacés  ;  feuilles  entières  ou 
subenlières  (ou  sinuées-pinnalifides)  spalulées  ou  oblancéolées,  obtuses,  longue- 
ment atténuées-subpétiolées,  les  basilaires  en  rosette,  les  autres  en  petits  bouquets 
axillaires (dont  les  feuilles  axillantes  sont  rudimentaires,  squamiformes,  opposées); 
capitules  solitaires  sur  de  petits  pédoncules  axillaires  bractéolés  égalant  environ 
l'involucre,  celui-ci  (long  de  10  mm.  environ)  à  bractées  paucisériées,  les  externes 
ovales  aiguës  ou  lancéolées,  petites,  les  internes  lancéolées-linéaires,  aiguës,  sub- 
égales (8  environ);  fleurs  jaunes.      L-  bellidifolia  Cass.  in  Dict.  Se.  Nat.  XXV.  :?21. 

Sjn.  :  Microrhynchus  heUldifolius  D.  0.  Prod.  Vil.  181. 

[L.  plnnatifida  Cass.  Ami.  Se.  N'at.  série  l.  Wlll  (1831)  85  =  3/.  sarnienlosus 

D.  C.  Prod.  VII  181,  n'est  qu'une  variété  à  feuilles  pinnatifides  ;  elle  ne  paraît 

pas  avoir  été  récoltée  jusqu'ici  à  Madagascar]. 
Exsicc.  :  Baron  1627;  Boivin  1750,  2404  ;  Geaï  7905,  7948;  Scott  Elliot2384  ;  Viguier 

et  liUMBERT  248. 
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78.  Hieracium  L 


—  Herbe  vivace  à  feuilles  en  rosette  basilaire  persistant  à  l'anthèse,  étroitement 
oblongues,  obtuses  ou  subaiguës,  longuement  atténuées-subpétiolées,  lâchement 
sinuées-dentées,  parfois  pinnatifides,  parfois  entières  ou  subentières,  pubérulentes 
ou  glabres  ;  1  ou  plusieurs  bampes  presques  nues  (quelques  feuilles  linéaires  très 
petites,  parfois  1-2  feuilles  assez  développées),  glabres,  striées,  à  ramification 
corymbiforme  très  lâche  :  capitules  peu  nombreux  solitaires  au  sommet  des 
rameaux  :  involucre  obconique  très  finement  pubérulent  (aspect  farineux),  à 
bractées  lancéolées-linéaires  très  aiguës,  à  marge  scarieuse,  les  externes  nom- 
breuses très  petites  dressées,  les  internes  (15-20)  subunisériées  égales  (longues  de 
6-8  mm.)  ;  fleurs  jaunes  ;  akène  glabre,  brun-rougeâtre  (long  de  3  mm.)  ;  pappus 
blanc  roussâtre  (long  de  4  mm) H.  capense  L- PI.  Afr.  Rar-  17- 

Syn.  :  H.  madagascariense  D.  C.  Prod.  VII.  218  (i). 

Exsicc.  :  Baron  757,  787  ;  Bojer  (type)  ;  Catat  1166  ;   Homblot  -574  ;    Perrier  de  la 
Bathie  2764  ;  Viguier  et  Humbert  1249,  1564. 

Aucune  différence  spécifique  ne  permet  de  séparer  //.  madagascariense  de 
H.  capense,  considéré  jusqu'ici  comme  exclusivement  sud-africain  ;  des  formes 
identiques  se  rencontrent  dans  les  2  contrées 


3.  —  RÉSUMÉ  DE  LA  PARTIE  SYSTÉMATIQUE 


Principaux  Remaniements,  Additions  et  Suppressions  effectués 

Sur  les  11  tribus  généralement  admises  pour  la  famille,  9  sont  représentées 
à  Madagascar  : 

Vernoniées     avec    9  genres  et  120  espèces  (2) 


Eupatoriées     — 

3 

— 

—      3 

Aslérées           — 

10 

— 

—    41 

Inulées             — 

22 

— 

—  138 

Hélianthées      — 

16 

— 

—    24 

Anthémidées    — 

3 

— 

—      3 

Sénécionées     — 

6 

— 

-     65 

Mutisiées         — 

2 

— 

-     12 

Cichoriées       — 

7 

— 

—     13 

(1)  Synonymie  inédite. 

(2)  A   quelques   unités  près,   le  nombre  des  espèces  de    Vernonia   étant    encore    un    peu 
approximatif. 
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Deux  Iribus  seulcinent  maiu|uenl  totalement  :    Arclolidées   et  Cyimri'es. 

Six  genres  nouveaux  pour  la  ilore  générale,  spéciaux  Jusciu'ici  à  Mada- 
gascar, ont  été  décrits  (CaUilia,  Colobanihera,  Decasiylocarpus,  Diapltracltinllius, 
Grangeopsis,  Psiadiella),  ainsi  qu'une  centaine  d'espèces  nouvelles  (  Vcriionin 
non  compris). 

Les  genres  suivants  disparaissent  complètement  : 


Aphelc.ris 

A  slepliaiiocarpa 

CloiseLiu 

Cullainiopsis 

Micraclis 

Microglossa 

Pseudoseris 

Sphacuphylluin 

Synchodendron 

Tecmarsis 

Temnolepis 


rentre  dans 


IleUchi-ysiun 
Synreplialum 
Dicoina 
Dicoma 
Siegpsbecidu 
Coiiyza  et  Psiadia 
Gerhera 
Epallage 
BrachyUvna 
Vcriionia 
Epallage 


Un  genre  est  exclu  de  la  flore  malgache  :  Buphihalmain  (l'espèce  autrefois 
décrite  comme  malgache  est  un  Epallage). 

Les  genres  suivants  sontnouveaux  pour  Madagascar,  (t/astérisque  désigne 
ceux  représentés  seulement  par  des  espèces  déjà  connues  dans  d'autres  pays)  : 


A  canlhospernuim  * 
Blauivillea  * 
Eleutheraiilhera 
Enliydra' 
E pal  tes 
Faujasia  ' 


Ifiimea 

Nolonia 

Pegoletlin  ' 

Plachea 

Polycliiie 

Taraxacum 


Un  genre,  exclu  de  la  Ilore  malgache  par  les  auteurs  modernes,  est 
réintégré  :  Oliganlhes. 

Un  assez  grand  nombre  de  noms  de  plantes  cités  par  Baron  (1),  Klatt  (2), 
Palacky  (3),  V.\TKE  (4),  ont  été  exclus  du  chapitre  précédent.  Les  uns  se 
rapportent  à  des  espèces  jusqu'ici  inconnues  à  Madagascar  :  le  plus  souvent 
il  s'agit  de  plantes  existant  dans  les  îles  voisines  (Comores,  Mascareignes),  ou 
d'erreurs  de  détermination.  Les  autres  sont  de  simples  synonymes  .sans  intérêt 


(Ij  C(jini)endiiiin. 

(2)  Divers  articles  (voir  Index  Bibliographique). 

(•3)  Calalogus  planlnrum  madagascariensium. 

(4)  Reliquiie  Hutenbergiann:. 
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(marqués  *  sur  la  liste  suivante).  D'autres  enfin  (dans  le  Catalogue  de  Palacky, 
où  les  erreurs  de  tout  ordre  abondent)  ne  sont  que  des  lapsus  calami 
(marqués  **). 


Blumea  axiUaris  D-  C. 

—  lacera  D.  C 

—  plerodonta  D.  C. 
Chrysanihemuin  chrysanlhellum  D.  C  " 

—  indlcum  L.  ** 

—  americamim  " 

—  pubescens  Rich.  "  (1) 
Conyza  Heudelotii  Oliv.  et  Hiern 

—  striata  Klatt  *' 

—  viscidula  ** 
Dichrocephala  chrysanlhernifolia  D-  C. 

—         madagascariensis  Yatke  "  (2) 
Dicoina  iomenlosa  D-  C. 
Elephantopus  microcephalus  "\Mlld-  " 
Gynura  auriculata  Cass. 
Helichrysam  fœlidum  D.  C. 
Lactuca  scariola  L.  var.  sa/à-a  (cultivé) 
Microrhynchus  sarinenlosus  D.  C  * 
Monarrhenes  rufescens  D.  C- 
Pluchea  lanceolata  Oliv.  et  Hiern 

—  pteroclada  D.  G-  ** 


Psiadia  balsamica  D.  G- 

—  dentata  D-  G. 

—  dodonecefolia  Steetz 

—  glulinosa  Jacq. 
Senecio  foliatilis  Moore 

—  tinearis  D   G. 

—  liltoreus  Thunb. 

—  pauciflorus  Bak.  ** 
Sonchus  pinnalifidus  Gass. 
Sphœranlluis  indiens  L. 

—  Kirkii  Oliv.  et  Hiern 

—  microeephalus  VVilld.  * 

—  mossambiquensis  Steetz 

—  polyeephalas  Oliv. 

—  sp/!'»/!oc/eo/des  Oliv.  et  Hiern 
Spilanthes  caulirhizus  D.  G.  * 
Synehodendron  Bojeri  D.  G.  ** 

—  pipiocarphoides  Drake  *  (3) 
Tanacetum  cinereiim  D.  G. 

Zinnia  elegans  D.  G.  (cultivé) 
Wedelia  madaga^eariensis  Vatke  **■ 


(1)  Ces  4  noms  se  rapportent  à  Chrysanlhellum  indicum  D.  C. 

(2)  Pour  Grangea  madagascariensis  Vatke. 

(3)  Inéd.,  sec.  Baron  [Compendium). 


CHAPITRE    II 


ï^hytog^éogreipliie 


M.  H.  Perrier  de  la 
Batiue  (1),  dans  son  remar- 
quable travail  d'ensemble  sur 
la  Végétation  malgache,  après 
avoir  nettement  séparé  l'étude 
de  la  végétation  autochtone 
de  celle  de  la  végétation  modi- 
fiée qui  couvre  les  immenses 
surfaces  soumises  à  l'action  per- 
turbatrice de  l'homme  (déboi- 
sement, feux  de  brousse, 
culture),  précise  les  limites 
des  territoires  phytogéogra- 
phiques  naturels  de  l'île,  et 
les  répartit  en  deux  grands 
groupes  :  l'un,  caractérisé  par 
une  A'égétation  à  feuilles  persis- 
tantes («  Flore  du  Vent  », 
soumise  à  l'influence  de  l'alizé 
humide)  comprend  :  1°)  la 
«  Région  orientale  »  s'étendant 
depuis  le  littoral  de  l'Océan 
indien  (de  Vohémar  à  Fort- 
Dauphin)  jusqu'à  une  altitude 
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(1)  La  Végétation  malgache  (Ann.  Mus.  Col.  Marseille,  19'ii). 


Grands    territoires 
phijto^éographiques. 

♦  .4.    Limite  de   Réglons. 

I+* Limite  de  Domaines. 

(  tracées  d'après 

Perrier 

deU  Bàthle.) 
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800  mètres  (1)  sur  les  contreforts  du  plateau  central  :  2")  la  «  fiéfjion  centrale  », 
constituée  par  le  plateau  central  au-dessus  de  800  mètres  et  les  montagnes 
qui  le  surmontent  jusqu'à  286H  mètres  (sommet  du  mont  Tsaratanana,  le  plus 
élevé  de  Tîle)  ;  '■]")  la  «  Région  da  Sanibirano  »,  formant  sur  le  versant  occidental 
une  enclave  qui  s'étend  de  la  presqu'île  d'Ampasimena  à  la  baie  de  Port-Radama 
en  englobant  les  îles  Nossi-be,  Nossi-Comba,  etc.  et  pénètre  à  l'intérieur  des 
terres  jusqu'à  800  mètres  d'altitude  environ  dans  le  bassin  du  Sambirano. 
L'autre  groupe,  caractérisé  par  une  végétation  à  feuilles  caduques  {«  Flore 

SOLS  LE  VE^T  »,  où  l'alizé  arrive 
dépourvu  d'humidité),  com- 
]»rend  :  1")  la  «  Région  occiden- 
l(tle  »,  s'étendant  depuis  l'ex- 
trême Nord  de  l'île  (y  compris 
les  bassins  des  rivières  abou- 
tissant à  l'Océan  indien  entre 
^  oliémar  et  Diego  -  Suai  oz , 
mais  moins  la  partie  supérieure 
de  la  montagne  d'4mbre,  qui 
se  rattache  à  la  région  cen- 
liale),  ju^iqu'aux  limites  de  la 
région  méridionale,  d'une  part, 
et,  d'autre  part,  depuis  le  litto- 
ral du  canal  de  Mozambique 
jusqu'à  une  altitude  d'environ 
SOO  mètres  sur  les  contreforts 

I  icciden  taux  du  plateaucentral, 
cette  région  étant  coupée  en 
deux  tronçons  très  inégaux 
par  l'enclave  constituée  par 
la  région  du  Sambirano  :  2'^)  la 

II  Région  méridionale  »  qui 
forme  ime  bande  étroite  allant 
(le  l'embouchure  de  la  Tsiri- 

bihina  jusqu'aux  en^ni-ons  de  Fort-Dauphin,  et  s'étendant  en  largeur  depuis 
le  bord  de  la  mer  jusqu  à  une  profondeur  de  25  kilomètres  (entre  la 
Tsiribihina  et  Tulear)  à  73  kilomètres  environ  (entre  Tulear  et  Fort-Dauphin). 
Ce  sont  les  subdivisions  ainsi  définies  par  Perrier  de  la  Bàthie  qui  seront 
adoptées  ici.  Si  toutefois  on  veut  employer  la  terminologie  qui  tend  de  plus 


te    Domaine  des 
plaines  et  âasses 
montaônes  de 
l-Est  ^ 

Domaine  des 
hauts  plateaux  et  - 
hautes  monlajnes 
du  Centre. 

&\>.Domaine  da 
Sambirano . 


?s  pi. 
de/ 


Ouest 


et  p/ateaux 
et  du  Nord. 

Domaine  suidesertiifue  - 
du  Sud-Ouest 


(1)  Baron  [The  flora  of  Madagascar],  frappé  par  le  contraste,  purement  factice,  comme  le 
démontre  Perrier  de  la  Bàthie,  entre  la  forêt  des  pentes  orientales  du  plateau  central  et  la  prairie 
(due  à  l'action  des  feux  de  brousse)  qui  couvre  la  surface  de  ce  plateau,  pla^aii  la  limite  entre  les 
régions  orientale  et  centrale  à  la  partie  supérieure  de  ces  pentes  boisées,  vers  l'iOO-1400  mètres 
d'altitude,  .\joutons  qu'il  ne  distinguait  que  trois  régions  naturelles  :  Est,  Centre,  Ouest. 


-  1g:j  — 

en  plus  à  «Hre  adoptée  par  les  phj togcographes,  les  «  régions  »  de  tel 
auteur  devront  être  appelées  «  domaines  »,  et  c'est  la  limite  de  la  «  Fi>oue  nr 
Vent  »  et  de  la  «  Floue  sous  le  Vent  »  qui  sera  une  limite  de  «  régions  ». 
Sans  chercher  à  préciser  ici  les  limites  extérieures  de  ces  deux  régions,  i|ui 
englobent  des  territoires  extérieurs  à  Madagascar,  nous  proposerons  provi- 
soirement les  dénominations  suivantes  : 

A.   Hiicio  MALGACHE  oiuENTALE  (Ff>ore  \)i   \  E.NT  de  Pcrricr  de  la  Bàlliie). 

i.  Domaine  des  plcnnes  el  busses  montagnes  de  l'Est  {Région  orientale 
de  Perricr  de  la  Ràthie). 

2.  Domaine  des  hauts  plateaux  et  lundes  montagnes  du  Centre  (Rcgion 

centrale  de  Perrier  de  la  Bàthie). 

3.  Domaine    du    Sambirano    {Région    du    Snmbirano    de    P(!rrier    de 

la  Bàthie). 

B    Région  malgache  occidentale  (Flobe  socs  le  Vent  de  Perrier  de  la  Bàthie). 

4.  Domaine   des  plaines  et  plateaux  de   l'Ouest  el   du    Nord    {Région 

occidentale  de  Perrier  de  la  Bàthie). 
0.  Domaine  suhdésertique  du  Sud-Ouest  {Région  méridionale  de  Perrier 
de  la  Bàthie). 

Dans  le  §  suivant,  ces  5  domaines,  par  abréviation,  .seront  désignés 
respectivement  par  les  lettres  E  (Est),  G  (Centre),  Sb  (Sambirano  ,  O  (Ouest), 
S  (Sud). 


§  i.  —  AIRE   DES   ESPECES 


Les  espèces  sont  énumérées  alphabéti(iuement  dans  chacjue  genre  et  les 
genres  sont  rangés  dans  l'ordre  de  la  classilication  naturelle.  Les  indications 
de  localités  ont  toutes  été  relevées  sur  des  exemplaires  que  nous  avons 
examinés  (1),  précaution  indispensable,  les  auteurs  ayant  souvent  mentionné 
à  tort  telle  espèce  dans  telle  région  par  suite  d'une  erreur  de  détermination. 
Nous  nous  sommes  servi  de  ces  documents  comme  de  points  de  repère 
jalonnant  pour  chaque  espèce  une  aire  dont  les  limites,  en  l'état  actuel  de 
l'exploration  de  ce  vaste  pays,  sont  souvent  un  peu  incertaines  :  celles  que  nous 


(1)  Ils  sont  cités  en  bas  de  page  à  titre  de  référence  ;  la  liste  des  citations  a  été  réduite  pour 
les  espèces  fréquemment  récoltées,  et  même  supprimée  pour  les  espèces  vulgaires.  Exception- 
nellement, quelques  localités  ont  été  citées  d'après  un  texte  et  l'origine  de  la  citation  est  alors 
indiquée. 
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donnons  doivent  être  considérées  comme  des  limites  minima,  avec  cette 
réserve  que  beaucoup  d'espèces  (surtout  les  plantes  sylvestres)  perdent  du 
terrain  d'année  en  année  par  suite  de  la  destruction  des  stations  naturelles  par 
l'homme  ;  nous  avons  défini  l'aire  de  chaque  espèce  en  combinant  au  relevé 
précis  des  localités  oii  elle  a  été  recueillie,  les  observations  de  Perrier  de  la 
Bàthie,  de  quelques  autres  explorateurs,  et  les  nôtres,  relatives  à  ses  préfé- 
rences écologiques,  à  ses  limites  altitudinales,  etc.  Pour  chacun  des  genres 
représentés  en  totalité  ou  en  partie  par  des  espèces  endémiques,  un  résumé 
accompagné  d'une  carte  met  en  relief  les  particularités  de  sa  distribution. 


I.  Sparganophorus. 

1.  .S.  Vaillantii  Crantz.  —  Espèce  non  endémique  (Amérique  et  Afiiquc  tropi- 
cales), peu  répandue  à  Madagascar.  —  E.  :  côte  Nord-Est'.  —  Sb.  ;  iVossi  bc"  — 
O.  :  Boïna  (environs  du  mont  '1  sitondroïna  ^).  —  Lieux  humides  el  ombragés. 
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II.  Ethulia. 

1 .  E.  conyzoides  L.  —  Espèce  non 
endémique  (Afrique  et  Asie  tropicales), 
largement  répandue  dans  l'île  entière 
(et  à  Sainte-Marie',  du  niveau  de  la  mer 
aux  hauts  plateaux,  ordinairement  au 
bord  des  marais,  on  au  moins  dans  les 
lieux  humides  ou  les  terres  cultivées 
fraîches. 


III    Apodocephala. 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  A-  minor  Se.  Elliot.  —  E.  :  envi- 
rons de  Fort-Dauphin  '.  —  Endémique. 

2.  .1.  pauciflora  Bak.  —  Forêts  de 
la  partie  Est  du  C  ,  vers  le  19°,  entre  800 
et  1400  m  d'alt.  ;  forêts  d'Analama- 
zaotra  '  et  de  la  Mandraka  -.  —  Endé- 
mique. 


1.  1.  —  1  Chapelier. 

2  Pervillé,  cil  1851  ;  Hildebrandt  (n°  2807),  en  avril  1879. 

3  Perrier  de  l\  Bathie  (n*  1157). 

III.  1.  —  1  Scott  Elliot  (n*  2.>27),  fl.  avril-mai. 

2.  —  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n°  7319)  ;  Thouvekot  (n"  54). 
2  d'Alleizette  (n*  1000),  août  1906. 


te.;; 


I\     Vernonia. 


La  icpaililion  péojfrapliiqucdélaillée  des  espèces  sera  exposée  dans  le  mémoire 
spécial  relalif  à  ce  f,'eriie.  Nous  ne  donnerons  ici  (\\io  le  résumé  de  sa  distribution 
dans  les  divers  domaines  de  l'île  (1). 

Est.  —  Le  domaine  des  plaines  et  basses  nionUijj^nes  de  l'Est  possède  plusieurs 
espèces  se  réparlissarit  en  deux  f,'roupes  (lillércnts,  particuliers  l'un  à  la  moitié 
Nord,  l'autre  à  la  moitié  Sud-  Le  premier,  dont  les  espèces  n'ont  |)as  été  recueillies 
au  Sud  du  1!)°  de  latitude,  comprenil  : 

I Liste  AI    Y.  Bernieri  Druke  1.  < 'Oiidolii  Diakc 

V.  Chapc'lieri  Drixkv  \.  Sancl.r-Mari.r  Druka^ 

aux(|uels  il  convient  probablement  d'ajouter  : 

r.  hispidul'i  Dtake  V.  spiciforrnis  klatt'. 

l'.  flumbtoli  Diakc 

Le  second,  dont  les  espèces  n'ont  pas  été  récoltées  au  Nord  du  2:^,  comprend  : 

[Liste  B]   W  cauda la  Drake  V.  LastelUDrakc  '■ 

r.  Lantziana  Drake 

Il  y  a  lieu  de  mentionner,  en  outre,  T.  Clolselii  Sp.  Moore,  connu  seulement  aux 
environs  de  Fort-Dauphin,  et,  d'autre  part,  trois  espèces  appartenant  surtout  au 
domaine  des  hauts  plateaux,  dont  elles  dépassent  plus  ou  moins  largement  les 
lioiiles  à  l'Est  : 

V.  appendicalfiln  Lesi^.  \.grisea\iak*- 

V.  Garnieriana  Ivlatt 

Centre.  —  Du  tC^  au  18"  apparaissent  plusieurs  espèces  qui  s'étendent  as.sez 
loin  vers  le  SuJ,  sauf  peut-être  la  première  : 

[Liste  C]    V.  polylrtchotepis  Bak.  jusqu'à  la  partie  Nord  de  l'.Xnkaralra  '. 

l'.  divers! folia  Boj-  ex  D-  C  *  ] 
V.  erythromariila  Klatt  ' 

V.  Garnieriana  Klatt"  \  jusqu'aux  environs  du  21" 

V.  iitoquinioides  Bak. 
I'.  (juadriflora  Bak. 


•1)  Dans  ce  rôsumL-,  les  noms  d'auteurs  figurent  à  la  suite  des  noms  d'espèces,  parce  que  celles-ci 
n'ont  pas  encore  été  mcnlionnées  plus  haut.. Dans  les  résumés  de  même  ordre  conce:nanl  les 
genres  llelichrysum  et  Senecio,  les  noms  d'auteurs  sont  négligés,  parce  qu'ils  ont  déjà  été  cités 
prccédcnimcril. 

IV.  —  1  Plus  une  espèce  inédite. 

2  Hecucillis  par  llumblot  dans  le  Nord-Est  de  Madagascar,  sans  autre  précision. 

3  Plus  une  espèce  inédile. 

4  D'après  Baron. 

•>  Existe  aussi  dans  l'Kst. 

22 
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V.  appendiculala  Less.  ] 

F.  (/e/«psa  Bak.  f  .  ,      ,.,„  ooo  /  *    a-      -t     \ 

V.  glutinosa  D.  C  '  •'"^'T"  '^^  ^'  '^^  (Andnngitra). 

V.  trinervis  Drake*  ) 

A  ces  espèces  s'ajoutent,  sous  les  latitudes  moyennes  du  domaine  des  hauts 
plateaux,  les  suivantes,  qui  n'ont  pas  été  signalées  au  Nord  du  18°,  ni  au  Sud  du  21°: 

[Liste  D]   V.  Baroni  Bak.  V.  pralensis  Klatt.  * 

y.  brachyscypha  Bak.  V.  rhodopappa  Bak. 

V.  dissolula  Bak.  V.  scapifonnis  Drake  * 

V.  fuscopilosa  Bak.  V.  sparsiflora  Bak. 

V.  Hildebrandlii  Bak.  V.  speiracephala  Bak. 

V.  pachyclada  Bak.  V.  slreplocladn  Bak. 

V.  pec/07"«/ts  Bak '•  V.  tanalensii  ]iak. 

V.  polygalxfoUa  Less.  V.  irichodesma  Bak.  '* 

Le  Noi'd  du  Betsileo  possède  plusieurs  espèces  à  aire  restreinte  : 

[Liste  E]    V.  eriophylla  Drake  V.  rhodolepis  Bak. 

V.  ochroleuca  Bak.  V.  sublanala  îîc.  EiUol^. 

De  plus,  du  Nord  au  Sud  du  Betsileo  :  V-  exserta  Bak- 

Ajoutons  enfin  quelques  espèces  dont  l'aire,  peu  étendue,  ne  cadre  pas  avec  les 
groupements  précédents  :  dans  la  partie  élevée  du  massif  du  Manongarivo,  une 
espèce  inédite  voisine  de  V-  mecislophylla  Bak.  :  dans  la  région  d'Andriba  (iT°-18°), 
V.  Perrieri  Drake  :  dans  l'Ankaratra,  V.  iniUœfolia  Bak.  ;  enfin  plusieurs  espèces 
inédites  dans  le  massif  de  l'Andringitra  (F)  et  dans  la  vallée  d'Ihosy  (22°-3.3'')  (G)  ". 

Les  Vernoniane  semblent  guère  dépasser  l'altitude  de  2.000  m. 

Sambirano.  —  Aucune  espèce  particulière  de  Vernonia  n'y  a  été  trouvée  jus- 
qu'ici ;  on  peut  seulement  y  mentionner  une  sous-espèce  de  V.  Ikopce  Drake, 
plante  de  l'Ouest,  et  quelques  espèces  existant  aussi  dans  l'Ouest  :  V.  cephalophora 
Oliv.,  V.  grandis  (D.  G).  Humbert,  V.  leucolepis  Bak. 

Ouest.  —  La  portion  Nord  du  domaine  des  plaines  et  plateaux  de  l'Ouest  et  du 
Nord  (au  Nord  de  l'enclave  du  Sambirano)  est  pauvre  en  Vernonia.  Outre  V.  cepha- 
lophora et  V.  leucolepis  cités  plus  haut  (le  premier  semblant  ne  pas  dépasser  au  Sud 
le  domaine  du  Sambirano,  le  second  s'étendant  jusque  vers  le  17°),  elle  ne  possède 
guère  en  propre  que  V.  platylepis  Drake,  et  une  autre  espèce,  inédite  (H). 


IV.  —  6  Existe  aussi  dans  l'Est  et  l'Ouest. 

7  Existe  aussi  dans  l'Ouest. 

8  Sauf  quelques  espèces  plus  ou  moins  largement  répandues  dans  les  parties  dénudées 

(marquées  *),  la  plupart  de  ces  Vernonia  sont  sylvicoles  et  par  conséquent  ne  se  rencontrent 
guère  que  dans  la  portion  Est  des  hauts  plateaux  où  sont  actuellement  confinées,  pour 
ce  domaine,  les  forêts  étendues. 

9  Plus  quelques  espèces  nouvelles  inédites. 

10  Et  quelques-unes  dont  l'aire  est  mal  connue.  —  F,  G,  etc.  :  voir  la  carte  de  répartition. 
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Dans  le  reste  du  (lomaine.  au  sud  du  Sambirano,  deux  espèces  soiil  lar^rement 
répandues  jusque  dans  le  Sud  :  l.  belonicrfolia  Bak    et  \  .  grandis  (I). 

Plusieurs  Vernonia  paraissent  confinés  à  l'Ambontjo  et  au  Hoïna  (1(1-18°;  : 


^LlSTE  Jj 


V.  Bojeri  Less. 
r.  glandutosa  D.  C 
r.  Ikopw  Drake 


r.  kenleocephald  Bak. 

V.  inalurophyki  Bak. 

et  ()  autres  espèces  inédites. 


A  CCS  espèces  s'ajoute   V-  appendiculata  Less.,  qui 
plateaux  jusque  dans  l'Kst. 

Deux  Vernonia  sont  plus  méridionaux  (20-22°)  :  1'. 
inédite  (K)- 

Le  massif  de  l'Isalo  possède  en  propre  trois  espèces 

Enfin,  r.  perloralis  lîak.  se 
rencontre  depuis  la  partie  Sud 
de  ce  domaine  jusque  sur  les 
hauts  plateaux. 

Sud.  —  Outre  l'.  snblalea 
Se.  Elliot,  le  domaine  subdéser- 
tique du  Sud  Ouest  possède  en 
propre  une  dizaine  d'espèces 
(inédites)  dont  4  voisines  de 
V.  sublutea  et  une  voisine  de 
V.  belonicœfolia  (M). 

En  résumé,  le  genre  Verno- 
nia est  représenté  dans  tous  les 
domaines  de  la  flore  malj^ache. 
Dans  les  listes  précédentes,  nous 
avons  passé  sous  silence  deux 
espèces  qui  ne  sont  pas  spéciales 
à  Madagascar  :  V.  cinerea  Less.. 
répandu  dans  tous  les  pays 
tropicaux,  abondant  surtout 
dans  l'Est  et  l'Ouest  au  bord 
des  chemins  et  des  champs,  et 
V.  œrnalans  Vatke.  plante  d  ori- 
gine africaine  ".  Toutes  les 
autres  (une  centaine)  sont  endé- 
miques ;  sauf  pour  un  très 
pelit  nombre  d'entre  elles,  leur  aire  ne  dépasse  pas 
domaines,  et  elle  est  souvent  loin  d'occuper  toute  l'éten 
Elles  se  repartissent  de  la  façon  suivante  : 


s'étend  à  travers  les  hauts 
(irevci  Drake,  et  une  espèce 
particulières  (inédites)  (L). 


les   limites  d'un   des  cinq 
due  du  domaine  considéré. 


1 1 .  Trouvée  une  seule  fois  au  bord  de  la  roule  Je  Manjakandiiana  à  Moramanga  (d'Ai.i.EizETTB, 
II*  10:j8,  août  1!)06). 
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E.  :  15  espèces  (dont  \'2  en  propre)  environ. 

C.  :  près  de  oO  espèces  (dont  4  non  spéciales  à  ce  domaine). 

Sb.  :  5-6  espèces  (non  spéciales  à  ce  domaine). 

O.  :  près  de  25  espèces  (dont  4  non  spéciales  à  ce  domaine)- 

S.  :  12  espèces  environ  (dont  1  non  spéciale  à  ce  domaine). 

V.  Centauropsis. 


1.  C.  anlaiwssi  (Se.  EU.)  Humbert.  —  E.  ;  sur  la  côte,  de  Sainte-Marie  à  Fort- 
Dauphin  :  Sainte-Marie  ;  province  de  Mananjary  '  :  environs  de  Fort-Dauphin  ' 

2.  C.  cuspidataUumherl.  —  G.  :  vers 
le  16°-17°  :  foret  d'Analamahitso  (haut 
Bemarivo,  veis  800  m.  d'alt.)  '. 

3.  C.  frnllcosa  Boj.  —G.  :  du  18" 
au  21",  entre  900  et  1700  m  d'alt.  : 
lorèt  d'Analamazaotra  '  ;  lorêt  de 
Tsinjoarivo'-'  :  région  du  lac  Itasy 
(Imamou  '). 

4  C.  lanuginosa  Boj.  —  E.,  et  G. 
sur  les  confins  de  l'E.,  vers  le  19°, 
entre  .'iÛO  et  tOOO  m.  d'alt  :  forêts  des 
environs  de  Beforona  ^  et  d'Analama- 
zoatra -'.  —  Alabi  ". 

5.  (.'.  /*t>/v/e/7' Humbert  —  C,  dans 
la  partie  ^'ord  (14"):  bois  aux  environs 
du  mont  Tsaratanana  vers  1600  m. 
d'alt.  '. 

6.  C.  vhapoidicoides  Drake.  —  E. ,  et 
G.  sur  les  confins  de  l'E  ,  sur  presque 
toute  la  lonpucurde  l'île,  dans  les  forêts 
entre  400  et  1200  mètres  d'alt.  — 
E.  :  Ambatovola';  bassin  du  Manam- 
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BOIVIN. 

Geay  (n-  79SI,  'Mi,  7083),  mars-avril  iHOy. 

Scott  Eluot  fn'  2660). 

Perrieu  de  la  Bathie  (n"  3432),  sur  basalte. 

Perrier  de  la  Bathie  (a'  34-26\  fév.  1912.  1000  m.  ait. 

C.\TAT  (n-  463,  465,407),  mai  1889;  Viguier  et  Humbert  fn"  Ui4),  3)  nov.  l'.MJ.  1630  m.  ait. 

BojER,  en  1835. 

BojER,  en  1835. 

d'après  Baron  (Compendium). 

Rltexberg.  —  J'ignore  où  est  cette  localité. 

Perrier  de  la  Bathie  (n°  2826;,  nov.  1912. 

Perrier  de  la  Bathie  (n''7318i,  500  m.  ait. 
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polra  '.  —  C.  :  montagne  d'Ambre  '  ;  forêts  d  Aiialamaziioda  '.  tlAiidian^'nloaka  \ 
d'Amboliimitombo',  d'ivohimanitra ',  de  rAmliiii^rilra  *. 

7    C.  Mlersii  Humbeii.  —  Ucpailiiioii  inconnue  '  (prol)ablomerit  E.i. 

Ce  jrenrc  est  propre  à  Madafjascar  :  toutes  ses  espèces  sont  des  arlircs  ou  des 
arl)usles  babitanl  les  forêts  de  l'E.  c[  du  C. 

\  I.  Oliganthes. 

1.  ()■  triflurd  (!ass.  —  E.,  dans  la  partie  méridionale:  bassin  du  Mananjarx 
mont  Valovavy  jusqu'à  la  cime  à  530  m   ').  etc.  -'.  —  Endémique. 
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VII    DecastYlocarpus. 
Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  D.  Pemenllumbert.  —  E.  :  mont  Valovavy  prèsMananjarv  '.  bois  liuinidc.< 


V.  6.-2  Perbier  de  la  IUtiiie  [W  T-'OD.S),  juin  ifll!),  400  m.  ait. 

3  —  (n°  2y06),  nov.  1010,  1000  m.  ait. 

4  —  (n"3424},  fév.  Iill2,  80O111.  ait. 

5  Collecteur  inconnu. 

6  Forsyth  Majoii  (n*  311),  4  janv.  ISOr.,  1400  m.  ait. 

7  —  (n*  -2.1),  oct.-nov.  t804. 

8  Perrier  de  lv  Bathie  (n*  3483),  sept,  loll,  versant  Kst  du  massif  à  liOO  ni.  ail. 
7.  —  1  Le  Myre  de  Vilers. 

VI.  1.  —  1  Perriër  de  la  Uatiiie  (n*  34341,  sep.  Ion,  sur  gneiss. 

2  Commerson;  Scott  Elmot  (n°  2287). 
Vil.  1.  —  1  Perhibr  de  la  Bathie  (n*  3435:,  oct.  1011,  2.")0  m.  ait.,  sur  grneiss. 
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Mil.  Diaphractanthus. 


Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  D.  homolepis  Humberl.  —  E.  :  sur  la  cote  (sans  précision)  '. 

1\.  Elephantopus. 

1.  E.  scaber  L.  —  Espcce  cosmopolite  sous  les  tropiques,  très  abondante  à 
Madaf^ascar  (autour  des  lieux  habités),  dans  l'E.  et  le  G.,  du  niveau  de  la  mer  à 
1400  m.  d'alt.  :  rare  dans  l'O  ,  où  on  ne  le  voit  guère  que  sur  les  pentes  du  plateau 
central  '.  Existe  à  Nossi-Bé  ■  (Sb  ;. 

\.  Adenostetnma. 

1.  .1.  viscosuin  Forst.  —  Espèce  cosmopolite  sous  les  tropiques,  largement 
répandue  dans  l'île  entière  (et  à  Sainte-Marie),  sauf  peut-être  dans  le  Sud  ;  ne 
semble  guère  dépasser  l'altitude  de  1000  à  1200  m.  Lieux  ombragés  et  humide.^. 

\I.  Ageratum. 

1.  .1.  conyzoidcs  L. —  Espèce  cosmopolite  sous  les  tropiques,  commune  dans 
l'île  entière  (et  à  Sainte-Marie  et  Nossi-Bé)  ;  lieux  cultivés,  chemins,  prairies,  etc. 

XII.  Mikania. 

1.  M  scandcns  \A  illd.  —  Espèce  cosmopolite  sous  les  tropiques,  largement 
répandue  dans  toute  l'île,  surtout  au-dessous  de  1000  m.  d'alt.,  dans  les  forêts  et  les 
buissons,  sur  les  berges  des  rivières,  etc.  ;  la  var.  floribanda  semble  surtout 
occidentale  mais  non  exclusivement'. 

XIII    Grangeopsis. 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  G.  Pervieri  Humbert.  —  O,  .environs  de  Majunga.  Bord  des  eaux,  sables  et 
argiles  '. 

XIV.  Colobanthera. 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  C-  Walerbid  Humbert.  —  G.  :  .\ntsirabe '. 


VIII.  1.    —   1    l'ERKIEtl  I>E  LA   BaTHIE  (il'  2102). 

IX.  1.  —  1  D'après  l'EitniEit  de  l\  Batiue. 

2    ^  IGLIER  et  HUMBEKT  (n*  112). 

XII.  1.  —  1  Clr.  ViGLiEH  et  IIuMBERi-  (n*  1152)  à  Ankarefo  (E),  au  19",  à  800  m.  ait. 

XIII.  1.  —  1  Pf.iiuier  DE  i.A  Batiiie  (n"  13(j13),  fév.  1920. 

XIV.  1.    -    1    WVTERLOT,   déC.    l'.ll-">. 
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\V.  Grangea. 


1.  G.  hispida  Humberl.  —  O.  :  du  niveau  de  la  mer  aux  confins  du  C   ilnvirons 
de  Majunga  '  :  vallée  d'Iliosy  ^  —  Endémique. 

2.  G.  lanala  Humberl.  —  O.  :  dans  le  Boïna,  sur  les  grèves  asséchées  des  lacs  et 
étangs  et  sur  les  dunes  :  dunes  de  Majunga  '  ;  cause  d'Ankara  ■'.  —  Endémique. 
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madâôascanensis 


Espèces  enc/em/efues 
seuhmeni 


3.  G.  madagascariensis  Yatke.  —  O.  (bassins  de  l'ikopa,  de  la  Belsiboka,  du 
Mahajamba)  et  probablement  G.  aux  confins  de  l'O  (dans  ces  bassins)  :  bords  du 
lac  de  Kimadio  dans  la  vallée  de  la  Menavava  '  ;  marais  entre  Marovoay  et 
Ambatondrazaka  ^  —  Endémique. 

4.  G.  maderaspatana  Poir.  —  O.  :  vallée  de  la  Menavava  '  ;  environs  de  Mian- 
drivazo-.  Sables  humides.  —  Espèce  non  endémique  (répandue  en  Afrique  et 
Asie  tropicales). 


XV.  1.  —  1  HiLDEBRANDT  (n°  3028)  juin  1879;  lieux  cultivés. 

2  Pekrieh  de  la  Bathie  (n*  2951},  sept.  1911,  600  m.  ait. 

2.  —  1  Poisson  (n°  108),  31  déc.  1920. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1183),  déc.  1900. 

3.  —  1  Perrier  de  Bathie  (n°  70  bis),  nov.  1908. 

2  HuTEXBERG,  d'après  Vatke  (je  n'ai  pas  vu  l'exemplaire). 

4.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  1099). 

2  HuRiî. 
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XVI.  Diehrocephala. 


1.  D.  gossypina  Bak.  —  O.  :  plateau  d'Ankara  '.  —  Endémi(iue. 

2.  D.  lalifolia  D-  C  —  Espèce  rudérale  (largement  répandue  en  Afrique  et  Asie 
tropicales  et  subtropicales),  commune  dans  l'E.  et  le  G.  Non  encore  signalée 
dans  rO. 

3.  Z).  lyrala  D.  C  —G...  entre  le  18°  el  le  20°,  de  800  à  10(10  m.  d'alt..  sur  les 
grèves  des  rivières  et  au  bord  des  marais  :  sables  du  Mangoro  près  d'Ankarefo  *  ; 
environs  de  Tananarive -;  marais  à  10  kil.  au  Nord  de  Tsinjoarivo  '  :  sources 
d'Antsirabe  \  —  Endémique- 
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XVII.  Psiadiella. 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  p.  humilis  Humbert.  —  S,  :  var.  «  humilis,  au  cap  d'Andavaka  (S--0.  de  Fort- 
Dauphin)  '  :  var.  ,3  linearifotia.  sur  le  plateau  Mahafaly  (falaise  calcaire  de 
Beheloka)  -. 


WI.  1.  —  1  PEuniER  DE  h\  B.\THiE  (ti'  llS4),déc.  190(),  sur  le  calcaire. 
3.  -  1  ViGiiKR  et  Humbert  (n°  1148),  9  nov.  191'-',  800  m.  ait. 

'2    BOJER. 

3  ViGiiER  et  HiMBERT,    n°  1781)  29 nov.  1912,  1600  m.  ait. 

4  Peiirier  ue  i,\  B.\TinK.  avril  1912,  1500  m.  ail. 
XVII.    1.  —  1  Gevy  (II-  fiSiiii. 

2  Perrieh  de  i.\  IUtifie  (n°  33»'i)  .juin  l'JlO,  80  m.  ait.  ;  bois  secs  el  rocailleux. 
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Répartition 
du  genre 

CONYZA 


WHI.  ConYza 

1.  (].  ivgypViaca  Ait.  (var.  lincariloba  llochr.).  —  Espèce  africaine,  répan- 
due dans  les  lieux  cultivés,  le  long  des  chemins,  etc.,  surtout  dans  le 
G.  ;  semble  moins  fréquente  dans 
l'E.  et  l'O. 

2-  C  ageraloides  D-  ('.• —  G.  :  Ime 
rina  et  Betsileo,  jusqu  à  l' Xndringitra  ' 
(18"-2:5"'),  de  1000  à  2i00  m-  ail.  — 
Endémique. 

3  C  Allunudii  Ilumhcrt.  —  S.  ; 
Bekitra  '.  —  Endémique. 

4.  C.  andriiigilrana  llumbert.  — 
G.  :  massif  de  rAndrinf,'itra  '.  Bords  des 
torrents.  —  Endémique. 

5.  C  nllenunla  Boj.  in  D.  C  — 
G.  :  du  massif  de  Manonfi:arivo  '  à  la 
région  dWnalamazaolra  ".  —  Sb.  :  Nossi 
Be^.  Forets  humides-  —  Espèce  répan 
due  en  Afrique  tropicale  (d'où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  C.  persicœfolia 
Oliv.  et  Hiern.). 

6.  C  Bakeri  llumbert.  —  G.  :  de  la 
montagne  d'Ambre  '  à  la  foret  d'Aiiala 
mazaotra  '.  —  Sb.  :  forêt  du  Sambi- 
rano^.  Dans  les  bois.  —  Endémique. 

7.  C  Garnieri  Klatt.  —  G.,  lieux  découverts  elbois  humides  entre  le  18"  et  le  23°, 
de  800  à  1500  m.  ait  :  dépression  du  Mangoro  près  d'Ankarefo  '  ;  Tananarive  -  ; 
forêt  d'Andasibe  (Onive)  ^  ;  Ambositra  '  ;  environs  du  massif  de  l'Andrlngitra  ^.  — 
Endémique. 

8.  C-  hirlella  D  C  —  Forêts  sur  les  confins  de  l'E.  et  du  G.  vers  le  l'J°  ;  Befo- 
rona  ',  Analamazaotra  ".  —  Endémique. 


I  sndnftàitrjna 
-\B<}^er/    et 


'  \\     A,r/f/ii      ei 
\\    sormeniosa 


u/stà 


urticâe/ohta 


WIII.  2.  —  I  Pehrier  de  la  Bathie  (n*  2746). 

3.  -  1  ALLUAUD{n'  51),  sept.  KWl). 

4.  —  1  l'EitiiiEii  DE  LA  Bathie  (n"  7428),  sept.  1911,  l'iOO  m.  ait. 

5.  —  1  Pehriek  de  la  Bathie  (n°  3'il6'. 

2  ViGLiEit  et  HuMBERT  (n'  781,  807),  ocl.  1912. 

3  BoiviN  (n'2f)43). 

6.  -  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2905),  nov.  1909,800  m.  ait. 

2  ViGuiER  et  HuMBERT  (n'  772),  oct.  1912,  900  m.  ait. 

3  Perrier  de  la  Batuie  (n*  3207),  mai  1909,  au-dessous  de  500  m.  ait. 

7.  —  1   \'1GU1ER  et  HuMBERT(ir  1151),  nov.    1912. 

2  d'ALLEi/.ETTE  (n°  849),  mai  190ii. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2989),  nov.  1911. 

4  -  (n'2750),  déc.  1911. 

5  —  (sans  n'). 

8.  —  1  BojER.  en  1835. 

2  d'.\LLEiZETTE  jV  679),  déc.  1905. 
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9.  C-  incisa  Ail.  —  C.  :  marais  tourbeux  et  environs  des  sources  thermales 
d'Antsiiabe '.  —  Espèce  non  endémique,  signalée  seulement  jusquici  en  Afrique 
australe. 

10.  —  C  longipedunculala  Klatt-  —  C,  dans  l'Est  de  llmerina  :  forêt  d'Andran- 
goloaka,  clairières  humides  '.  —  Endémique. 

11.  —  C-  Perrieri  Humbart.  —  G.  :  marais  des  environs  de  Belafo'-  — 
Endémique. 

12.  C.  sarmenfosa  Humbert  —  Forêts  sur  les  confins  de  l'E.  et  du  G.  vers  le  t9°  : 
forêt  d'Analamazaotra  \  vallons  frais.  —  Endémique. 

13  C.  urllcœfolia  (Bak  )  Humbert.  —  G.,  dans  les  forêts  du  bord  oriental  des 
hauts  plateaux  :  Andrangoloaka  '  :  Andringilra  '.  —  Endémique. 

14.  C.  Viguieri  Humbert.  —  C,  depuis  le  Nord  Ankaizina  :  tourbières  du 
Mangindrano  ')  jusqu'à  la  dépression  du  Mangoro  (Ankarefo  "',  et  à  la  forêt  d  Anala- 
mazaotra  ^.  surtout  dans  les  tourbières  et  les  clairières  marécageuses  des  forêts-  — 
Endémique. 

15.  C.  virgata  D.  C.  —  E.  et  C.  jusqu'à  2000  m.  d'alt.,  sur  toute  la  longueur  de 
l'île,  la  var.  «  virgata  surtout  dans  les  marais  et  les  lieux  humides  des  forêts,  la 
var-  p  Ellisii  dans  les  lieux  découverts.  —  Endémique. 

En  résumé,  sur  15  espèces  de  Conyza  actuellement  connues  à  Madagascar, 
3  seulement  ne  sont  pas  endémiques  :  C.  wgyptiaca,  C.  atteimata,  C.  incisa.  Les 
12  autres,  sauf  une  espèce  largement  répandue  à  la  fois  dans  l'E.  et  le  G-  (C.  virgata) 
et  une  localisée  dans  le  Sud-Ouest  (C.  Alluaudii),  sont  propres  aux  hauts 
plateaux  et  surtout  aux  forêts  des  pentes  orientales  de  ces  plateaux  jusqu'aux 
confins  de  l'E. 

XI\    Nidorella. 

1.  N.  chrysocoma  D  C  —  Espèce  non  endémique  (Afrique  et  Asie  tropicales)  ', 
largement  répandue  dans  l'île,  surtout  dans  les  lieux  cultivés  du  G. 

2.  A'.  resedifoliaD.  C  (var  rapunculoides  Harv.).  —  Espèce  non  endémique 
(Afrique  australe),  trouvée  une  seule  fois  u  dans  les  savanes  aux  pieds  de  la 
montagne  nommée  Antoungoun  '  »  (G.). 


XVIII.    9.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3174,  mai  1913;  341.5,  août  1912;  1-2988,  janv.  1920). 

10.  —  1  HiLDEBRANDT  (n"  37'27),  nov.  1880. 

11.  —  1  Perrier  de  i.a  Bathie 'n°  •2S50),juin  1912. 

12.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n"  808  et  868},  oct.  1912,  900  m.  ait. 

13.  —  1  Parker. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3432),  sept.  1911,  1700  m.  ait.,  sur  gneiss. 

14.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2884),  nov.  1912,  1400  m.  ait 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1157),  nov.  1912,  800  m.  ait. 

3  -  —  (n-  1105;,  nov.  1912,  900  m.  ait. 
XIX.    1.  —  1  C'est  Conyza  stricla  Willd. 

2.  —  1  BojER  (mss.  in  herb.  de  Candolle),  en  1835. 
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XX.  Psiadia. 


1.  P.  agalheoides  Baill.  —  E.  (dans  la  moitié  Sud)  :  forùls  et  savoka,  de  200  à 
800  m.  d'alt  —  Endémique. 

2.  P-  allissiinn  Benlh  et  Hook. 

Var.  !t  lalifotia.  —  E.  (dans  le  Sud)  :  Fort  Dauphin  '.  Existe  aussi  à  la 
Réunion- 

Var.  3  occidentalis.  —  O.  :  collines  sahloniicuses  sèches  de  la  Mahavavy, 
dans  l'Ambongo-.  etc. 

Var.  ■;  boinensis.  —  O.  :  lieux  découverts  et  arides,  latérite  nue,  vallée  du 
Bemarivo  dans  le  Boïna  ^ 

Var.  0  decurrens-  —  Rocailles.  haies,  savoka  dans, presque  tout  l'île  (sauf  le 
S  ?),  du  niveau  de  la  mer  à  plus  de  1500  m.  ait- 

Var.  î  slenophylla.  —  G.  :  lieux  dénudés  arides. 

Var.  :;  Cloiselii.  —  E.  (dans  le  Sud)  :  Fort-Dauphin  *. 

Var.  T|  andriiigilrensis.  —  G.  :  massif  de  l'Andring-itra,  rocailles,  de  1200  à 
2000  m.  ait  \ 

SuBSP.  I   angiistifoliu  Humberl. 

Var.  ot  angustifolia-  —  S.  :  dunes  de  la  côte  Mahafaly  ". 

Var.  p  linearis.  —  S.  :  environs  de  Tongobory  (Onilaby)  '  ;  Sud  de  la 
Sakamena*. 

SuBSP.  II.  coarctala  Humbert.  —  S.  :  sables,  dunes  maritimes.  Bords  du 
Manombo  au  Nord  de  Tulear";  Itampolo  '";  Beheloka  ". 

SuBSP.  III.  serrala  Hu".ibert.  —  O.  (dans  le  Nord)  :  Port-Lewen  '-,  Diégo- 
Suarez'^  —  Sb.  :  Nossi-Bé  "  :  massif  du  Manongarivo'^  Bois,  rocailles,  du  niveaude 
la  mer  à  800  m.  ait.  '^■ 


XX.  2.  —  1  ÂLLUAUD  (n"  113),  nov.  |900  ;  Paroisse. 

•i  Perrier  de  la  Bathie  (n*  289:!,,  nov.  îfld.l. 

3  _  (n°  3-275),  nov.  1!IU7,  vers  600  m.  ait.,  sur  argile  latéritique  nue. 

4  Cloisel  (n'  38). 

5  Perrier  de  la  Batiiie  (n"  13722  et  14515),  avril  1921  et  février  1922. 

6  —  (n°  3323),  juin  1910. 

7  _  (n*  12769),  août  1919,  sur  calcaire  jurassique. 

8  Ge.at  (n-  6.375  et  63761. 

9  Perrier  de  la  Batuie  (n"  12841),  août  1919. 
10  —  (n' 3366),  juin  1910. 
n                     —  (n- 3362),  juin  191U. 

12  BoiviN  (n'2393)  ;  Vesco. 

13  BoiviN. 

14  BoiviN  (n''2042);  Hii.debramdt  in*3139)  ;  Perrier  de  la  Batiiie  (n*  3222),  janv.  1909,  sur 

scliistes  liasiqucs  ;  Pervillé.  déc.  1840;  Richard  (n"  209,  590). 

15  Perrier  de  la  Batiiie  (n'  2919),  oct.  1908,  sur  gneiss  :  (n°  12143),  mai  1909. 

16  P.  dodone;efolia.  Steetz,  d'.VlViquc  tropicale,  et  P.  arabica  .laiib.  et  Spach.,  d'Atrique  et 

d'Arabie,  ne  diffèrent  pas  plus   de   P.   altissima  de   Madagascar,   que  ses  diverses 


i-espèces  et  variétés  ne  diffèrent  entre  elles,  de  telle  sorte  qu'il  s'agit,  â  nos 
(,   d'une  espèce   polyinorplie   à    vaste    e.xtension,  représentée   aussi    dans    les 


sous 
yeux 
îles  Mascareignes 
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3.  P.  hispida  Benth  et  Hook.  —  C,  dans  l'Imerina.  —  Endémique. 

Var.  a  hispida  :  buissons,  rocailles.  Tananarive  '  et  environs,  etc.  Var.  p  auri- 
culaia  :  dans  les  forêts.  La  Mandraka  ^,  etc. 

4.  p.  leucophyUu  (Bak.)  Humbert-  —  G.,  dans  les  bois  et  les  forêts  de  TEsl  de 
l'Imerina  ;  Andrangoloaka  '  ;  mont  Angavokely  ■'.  —  Endémique. 


Réparti  lion 
du   ($enre 

psiad/a"^ 


denUhs 
S  ?   serr^ta 


5.  P-  madagascariensis  D.  C.  —  E.  et  G.  :  fréquent  dans  les  forêts,  les  bois,  les 
buissons,  depuis  la  mer  jusqu'à  plus  de  1300  m-  ait  —  Endémique. 

6.  P.  nigrescens  Humbert.  — O.  (dans  le  Nord):  Vohémar  '  ;  haute  Loky  ^  ;  haut 
Mananjeba  ^  Sb.  :  île  Sakatia  près  Nossi-Bé  *  :  Nossi-Comba  ^  :  massif  du  Manonga- 
rivo  ^  —  G.  (dans  le  Nordi  :  environs  du  mont  Tsaratanana  '  :  Ankaizina  *-  Bois, 
savoka,  buissons,  du  niveau  de  la  mer  à  plus  de  1000  m.  ait  —  Endémique. 


XX.  3.  —  1  BojER,  en  1835. 

2  YiGuiER  et  Humbert  (n°  1237),  nov.  1912,  1200-1400  m.  ait. 
4.  —  1  HiLDEBRANDT  (n°  3622),  nov.  1S80. 

2  Perrier  de  la  BATHiE(n*  12910),  déc.  1919,  sur  granité,  vers  1800  m.  ait. 
6.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3 132,i,  juillet  1913. 

2  —  (n- 3158),  juillet  1913. 

3  —  (n'3157  ,juiUet  1913. 

4  HiLDEBRANDT  (n»  33.VJ),  février  1880. 

5  BoiviN,  juillet  1850. 

6  Perrier  de  la  B.atuie  (n°  .3208),  mai  1907,  sur  grès  liasiques. 

7  —  (n-  28071,  déc.  1912. 

8  —  (n"  2915),  oct.  1908. 
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7.  p.  salvui-folia  Bak.  —  C,  dans  llmcriiiu  cl  le  Belsileo  :  massif  de 
lAnkaralra  lenvirons  de  Faratsiho)  '  :  Anlsirabe  '  :  cratère  du  Trilriva  '  :  pic  de 
Vohimalaza  près  Betafo  '  :  Fianaranlsoa  '■'■  Buissons,  rocailles  entre  1200  et  2000  m.  — 
Endémique 

8.  P.  Isaratananensis  Humbert.  —  C.  (dans  le  Nord)  :  massif  du  l'saralanana, 
vers  2  000  m.  d'alt  '.  Endémique. 

9.  P.  volubilis  Baill.  —  Bois  de  l'E.,  du  C.  et  du  Sb.  —  lU'pandu  sous  les 
tropiques  dans  l'ancien  continent. 

\\1.  Rochonia 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  R.  aspera  Humbert.  —  G.  :  massif  de  l'Andringitra  ',  à  plus  de  2000  m.  ait. 

2.  R.  cinerarioides  D.  C  —  C.  :  entre  1400  et  2200  m.  ail.,  du  Tauipoketsa  '  (16- 
17°)  au  Vakinankaratra  (Vavavato  ^;  Ibity  •',  etc.)  (20-21°). 

3.  /?.  cuneata  D  C-  —  C.  :  massifde  l'Ankaratra  '. 

4.  R.  senecionoides  Bak-  —  G.  :  forets  du  Nord-Est  de  l'Imerina  '. 

XXII.  Diplostephium. 

1.  D.  madagascariense  Humbert-  —  G.  :  parait  confiné  aux  quartzites  des  mon- 
tagnes situées  entre  Betafo,  Ambositra  et  Midongy  de  l'ouest  (entre  20°  et  21°),  de 
1700  à  2200  m.  ait.  :  Ambobiponana  '  ;  crête  rocheuse  du  mont  Ibity":  entre 
Ambatomainly  et  Itremo-*:  chaîne  du  Laniharina  Tsitondraina),  versant  droit  de 
Manandona  *.  —  Endémique. 


XX..  7.  —  1  Perrier  de  la  B.atbie  ;n°  13944),  sept.  192i. 
•i  HiLDEBRANDT  (n°  3541  a),  août  1880. 

3  \iGUiER  et  Humbert  (n"  13'2â),  nov.  1912. 

4  —  —         (n"  1363),  nov.  1912. 

5  Catat  (n°4092). 

8.  —  1  Perrier  de  la  Batuie  (n*  2876).  déc  1912. 
XXI-  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  U386),  mars  1922,  gorges  humides  d'un   torrent  vers 
2200  m.  ait. 

2.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  11900),  août  1921. 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1138  et  1600),  nov.  1912. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n*  13975),  nov.  1921. 

3.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  [n*  3192),  juin  1913.  Récolté  en  1833  par  Bojer  sans  précision 

de  localité. 

4.  —  1  Baron  (n*  5518). 

XXH.  1.  —  1  C.4TAT  (n"  1148;,  mai  1889. 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1503),  nov.  112. 
i  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2907),  juin  1992. 

4  Perrier  de  la  BAxmE  (n*  13169). 
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\XIII.  Brachylaena. 

1.  D.  argenlea  Ilumbert-  — G.  :  vers  le  20°  :  monlajînes  au  Sud  d'AnIsirabe 
(ouest  dAuibohiponana)  '.  vers  1500  m   ail.  —  Endémique. 

2.  B.  cnriifolia  (Bak.  )  Humbert.  —  Nord-Ouest  de  l'île,  de  100  à  1000  m.  ait. 
dans  le  G.  (partie  Nordj  :  bois  des  montagnes  de  l'Ankaizina  '  ;  le  Sb.  .  vallée  du 
Sambirano";  l'O.  (partie  Nord)  :  environs  d'Ampasimentera  '  (Boïna)-  —  Endé- 
mique. 

3.  B.  Meraiia  (Bak.)  Humbert.  —  G.,  du  lo"  au  21"  environ  :  des  forêts 
de  l'Est  de  l'iinerina  (.\nalamazaotra ',  Andrangoloaka -),  et  de  l'Est  du 
Betsileo  (80il-1o()U  m.  ait  ,,  jusqu'au  delà  des  limites  orientales  de  l'O.,  où  il 
descend  à  250  m  ,  dans  le  Boïna  (Ampombosibanaka  ^  sur  le  Bemarivo).  — 
Endémique. 

4.  B.  Perrieri  (Baill.)  Humbert.  —  O.  :  du  1.")°  au  19°  environ  (surtout  Ambongo 
et  Boïna',  du  niveau  de  la  mer  jusque  vers  800  m  ait.  :  Majunjja',  Soalala '', 
Ampasimantera  ',  Tsarasoatra  *,  etc.  —  Endémique. 

5.  B.  rarniflova  (D.  C-)  Humbert  —  Var.  a  ramiflora  ■■  G.,  du  15°  au  21°  environ  : 
Analamazaotra ',  Ankazobe",  Tananarive^.  Maevatanana  \  etc.  —  \ar. '^  Bernieri  •■ 
E.,  vers  le  16°-17'  :  Sainte-Marie  ^  —  Endémique. 

6.  B.  slellulifera  Humbert  —  O.,  entre  le  16°  et  le  18",  dans  l'Ambongo  (bois 
des  rives  de  la  Mabavavy)  '.  —  Endémique. 

XXIV.  Epaltes. 

1.  E.  madagascariensis  Humbert.  —  O.  (partie  Nord)  :  Diego-Suarez'.  — 
Endémique. 


XXIII.  1.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1442),  nov.  l'Jl'i. 

2.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2918),  oct.  1908,  sur  gneiss  et  basalte. 

2  —  (n°  2y01),  sept.  1919,  sur  grès  liasique. 

3  -  (n-  12148). 

3.  —  1  Perrier  de  la  B.athie  (n*  7327)  ;  Thouvenot  (n*  .W),  déc.  191S. 

2  HiLDEBR*NDT  (n°  3613),  nov    1880. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n*  4521),  oct.  1907. 

4.  —  1  Viguier  et  Humbert  (n*  22),  sept.  1912. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3150). 

3  _  (n*  3000),  oct.  1906. 

4  _  (n-  3f)l),  oct.  1897. 

5.  -  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3196),  sur  gneiss. 

2  d'ALLEizETTE  (n'  219)  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n'  3380),  juin  1905. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n"7320,  7323)  ;  Viguier  et  Humbert  (n"  914).  oct.  1912. 

4  Decorse. 

5  Bernier  (n"  119). 

6.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1788),  oct.  1904,  sur  calcaire. 

XXIV.  1.  —  1  Richard  (n*  169).  en  1837  ;  Boivin  (n"  2394). 
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XXV    Blumea 


1.  B.  aiirita  D  C.  —  Abondant  dans  lO.,  de  Diégo-Suarez  à  Ânkavandra.  — 
Non  endémique  (largement  répandu  en  Afrique  et  Asie  tropicales). 

2.  B.  nalalcnsis  Sch.  Bip-  —  G.  :  sources  thermales  d'Antsirabe  '  :  cratère  du 
Trilriva^,  etO  :  bassin  du  Fiherena  '.  —  Non  endémique  (aussi  en  Afrique  australe). 

3-  B-  Wightiana  D.  C.  —  Fréquent  dans  les  lieux  cultivés,  sur  les  berges  des 
rivières,  etc.  dans  toute  l'île.  —  Largement  répandu  sous  les  tropiques,  dans 
l'ancien  continent. 

XXVI.  Laggera. 

1.  L.  alata  Sch  Bip.  — Espèce  largement  répandue  sous  les  tropiques,  dans 
l'ancien  continent.  Var.  a  alata  et  var  3  denlata  assez  fréquentes  dans  le  G.  (et  TE.  ?), 
le  long  des  chemins,  dans  les  clairières  artificielles  des  forêts,  etc.  Var.  7  salvifolia 
à  Sainte-Marie  '  (E.)  (et  à  la  Réunion*. 

2.  L.  brevipes  Oliv.  et  Hiern-  —  Connu  seulement,  jusqu'ici,  en  Afrique  tropi- 
cale :  se  retrouve  à  Madagascar  dans  le  G.  :  pentes  herbeuses  du  mont  Namakia 
entre  la  Betsiboka  et  le  Mahajamba  '  :  montagnes  du  bassin  de  l'Isandrano.  affluent 
de  gauche  de  l'Ikopa  -. 

XXVII.  Pluchea. 

1.  P.  aphanarda  (Bak.»  Humbert.  —  Forêts  aux  confins  de  l'E.  et  du  G.  :  lisière 
occidentale  de  la  forêt  de  l'Est,  sur  le  Maningory  à  l'Est  du  lac  Alaotra  ',  etc.  ^.  — 
Endémique. 

2.  P.  BojeriiD.  C.)  Humbert.  —  Lieux  humides,  grèves  des  rivières  dans  l'O., 
du  Nord  au  Sud:  Vohemar  ^  :  Diégo-Suarez  ■  ;  entre  Mîevatanana  et.\ndriba'; 
alluvions  de  l'Onilaby  *  :  et  sur  les  confins  du  G,  et  de  l'E.  :  forêt  de  Beforona  '".  — 
Endémique. 

3.  P-  Grevei  (Baill.)  Humbert.  —  S.,  et  partie  méridionale  de  l'O.  —  Var.  ï  Gre- 
vei,  près  des  eaux  douces  et  saumàtres  :  Morondava  '  ;  Tulear-:  .\ndroka  ^.  Var. 


XXV.  2.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3414),  août  1912. 

2  ViGuiEB  et  Humbert   n°  1296',  16  nov.  1912. 

3  Perrier  de  la  B.athie  (n*  3351),  mai  1910. 
XXVI.  1.  —  1  BoiviN  (n">  1742)  ;  Richard  (n"  19,  253.  264,  627). 

2.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  in°  2890),  juin  1905. 
2  —  (n-  1492),  nov.  1902. 

XXVII.  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n' 2835),  sept.  1912,800  m.  ait. 
2  Baron,  sans  précisions. 

2.  —  1  Richard  (n*  36!. 

2  Boivin  fn"  229H). 

3  Perrier  de  la  B.^thie  (n*  82  bis). 

4  —  {sans  n"),  sept.  1919,  sur  calcaire. 

5  BojER,  en  1835. 

3.  —  1  Douliot. 

2  A.  Graxdidier. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3343),  juin  1910. 
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,3  (Ongesla  .  lieux  secs,  mais  près  des  sources  temporaires:  bassin  liiifc'rieur  de 
rOnilahy  *  ;  Tulear\  —  Endémique. 

4.  P.  tomenlosa  D.  C.  —  O.  :  bords  des  rivières  et  des  sources.  Var.  »  tomentosa  : 
Forl-Lewen';  baie  de  Diego  Suarez  (rivière  des  maques)  ■  ;  vallée  du  Sakondry 
(bassin  de  l'Onilahy)^  Var.  3  Iratisiens  :  causse  du  Tampokelsa  (Ambongo)'; 
travertins  d'Ampasimbaziniba  sur  le  Mazy  (Itasy)  ^  près  des  sources  thermales.  — 
Non  endémique. 


Bojeri 
/   Grevei 

'^'  Espèces  ene/êm/'gt/ef 

\Seu/ement         ' 


.,0-              4Ï'                   44* 

Répartition 
du   (Jenre 

•14-                       =>                     (i 

4a- 

50-. 

loomi 

SPH/ERANTHUS 

/        l 

16"                ^^ )j   / 

Vl 

r 

■ 

■w      \               y'' 

i 

■ 

■JO*            /                    ; 

• 

"'(  ;                     ' 

i    1 

(  '•                   '''     / 

/    / 

/      / 

eotulo 

des 

V        ""■••xJ 

''■^  Espèces  non   enjem 
négligées 

i-f0ei 

XXVIII.  Sphaeranthus. 

1.  S.  angustifolius  D.  G.  —  Espèce  africaine  répandue  dans  les  marais  et  les 
rizières  du  Nord-Ouest  (O.  et  G.)  jusqu'à  Tananarive. 

2.  5.  africanus  L.  —  Espèce  africaine  répandue  dans  les  lieux  cultivés  humides 
du  Nord-Ouest  (O.  etC). 


XX VH.  3.-4  Perrier  de  la  Batiiib  (n"  12707),  aoiit  Ifll!',  sur  sables  calcaires. 
5  —  (n'  3346),  juillet  l'JlO. 

4.  —  1  BoiviN  (n*  2396,  pro  parle)  ;  Vesco,  en  1850. 

2  _      (n' 2396,  pro  par<e);  HicHARD  (n"  128,  151). 

3  G.  Grandidier,  août  1898. 

4  Perrier  de  la  Bathie  {n°  12155),  sept.  1904,  sur  calcaire. 

5  —  (n-  2763),  août  1912,  800  m.  ait. 
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3.  S.  cotuloides  D-  C  —  O.  :  grèves  des  étangs  et  des  rivières,  bords  des 
rizières,  dans  le  bassin  inférieur  de  la  Belsiboka  (Majunga  \  Marovoay  ^) .  — 
Endémique. 

XXIX.  Pterocaulon. 

1.  p.  decurrens  (L.)  Sp.  Moore-  —  Lieux  découverts,  cultures,  dans  presque 
toute  l'île  (sauf  S.  ?).  —  Naturalisé  en  outre  à  Anjouan  (Gomores)  et  Maurice- 

XXX.  Amphidoxa. 

^.  A.  Demidium  A.  HofFm.  —  C  :  grèves  des  rivières,  bords  des  marais  dans 
rimerina  et  le  Vakinankaratra  jusqu'à  2000  m.  d'alt.  :  sables  de  l'Ikopa  '  ;  Ambohi- 
dratrimo^;  montagnes  de  l'Ankaratra'  et  du  Vakinankaratra^;  Ântsirabe  ^  — 
Endémique. 

XXXI.  —  Achrypoeline. 

A.  A.  insularis  Humbert-  —  G.  (partie  Nord)  :  montagne  d'Ambre,  dans  la 
prairie'.  —  Existe  aussi  à  Mohély^  (Gomores)  Inconnu  ailleurs  jusqu'ici. 

2.  A.  leplocephala  D  C.  —  G.  :  «  croît  sur  les  montagnes  élevées  delà  province 
d'Emyrne  '  ».  —  Endémique,  non  retrouvé  depuis  Bojer. 

XXXII.  Gnaphalium. 

1.  G.  indicam  L.  —  Gultures,  grèves  sablonneuses  des  rivières,  etc.  dans  l'O.  — 
Espèce  répandue  sous  les  tropiques,  dans  l'ancien  continent. 

2.  G  luteo-albam  L.  —  Lieux  cultivés,  grèves  des  rivières  et  des  marais,  dans 
l'île  entière.  —  Gosmopolite. 

3.  G.  purpureum  L-  —  Lieux  cultivés,  grèves,  etc.  dans  l'E.  —  Espèce  cosmopo- 
lite sous  les  tropiques. 

4.  G.  undalatum  L.  —  Espèce  africaine  se  rencontrant  çà  et  là  à  Madagascar, 
surtout  dans  les  cultures  elles  lieux  découverts.  E.  :  Mahamaninaet  Bevooy  (sur  la 
côte)  '.  G.  :  Tananarive  '  :  Antsirabe  ''  ;   massif  de  l'Andringitra  (lieux  tourbeux)  ^ 


XXVIII.  3.  —  1  Bojer,  en  1835. 

2  HiLDEBRANDT  (n°  342.3),  mai  1880;  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3367  et  3300),  juillet 
et  octobre  1907. 
XXX.  1.   -  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  774),  octobre  1898. 

2  Waterlot,  juillet  1918. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n"  13341),  déc.  1920. 

4  ViGuiER  et  Humbert  (n°  1548),  24  nov.  1912. 

5  HiLDEBRANDT  (n°  35Û8),  août  1880. 

XXXI.  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2907),  nov.  1909  ;  ait.  800  m.,  sur  basalte. 
2  BoiviN. 
2.  —  1  Bojer  Cmss.  in  herb.  de  Candolle),  en  1835. 
XXXn.    4.  -  1  Scott  Elliot  (n"  2244  et  2292). 

2  d'âlleizette  (n°  123)  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3412  et  12896)  ;  Prudhomme  (n*  15). 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3385). 

4  —  —         (n°  14519),  2000  m.  ait. 

•5 
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XXXIII    Humea. 

1.  H.  madagascariensis  Humbert-  —  C.  :  montagnes  du  Vakinankaratra  :  pic  de 
lalalao  à  l'Ouest  du  Tritrive  près  d'Antsirabe  '  ;  Ambohiponana  ■'.  —  Endémique. 

XXXIV.  Syncephalum  D.  C. 
Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  S.  arbutifoUum  (Bak.)  Humbert.  —  C.  :  sommet  du  Vavavato  ; 
mont  Andranomangitsy  près  Ranomainty  au  Sud  de  Betafo  ''  ;  mont 
laody    au    Nord    du     massif    de    l'Andringitra  ^ 

2.  S.  BojeriD.C.  —  G.  :  »  croît  dans 
les  savanes  et  sur  les  montagnes  de  la 
province  d'Emyrne  »  ^  ;  lieux  très  arides 
et  nus  aux  environs  de  Tsinjoarivo  '\ 

3-  S.  candidum  Humbert.  —  G.  : 
sommets  de  l'Andringitra  '. 

4.  5.  Perrieri  Humbert.  —  G.  :  mas- 
sif de  l'Andringitra,  entre  1600  et 
2400  m.  ait.  \ 

5.  S.  slenoclinoides  Humbert.  —  G.  : 
Imerina.  Environs  d'Ambatolaona  '. 

6.  S.  suborbiculare  Humbert.  — 
C.  :  Imerina,  de  1500  à  2000  m.  ait. 
Mont  Angavokely  ',  environs  de  Tsin- 
joarivo^, forêt  d'Andasibe  (bassin  de 
rOnive)  \ 

XXXV.  Catatia. 

Genre  spécial  à  Madagascar. 

1.  C.a//eA!««to Humbert. —  G.:  Ime- 
rina. Massif  de  l'Ankaratra  '  :  Ramai- 
nandro  -  ;  Ankisatra  ^. 
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XXXIII.  1.  -  1  Perrier  de  la  BathieCh*  2802),  mai  1912,  2000  m.  ait. 

2  Gatat  (n' 1162),  2U  mai. 

XXXIV.  1.  —  1  d'après  Baron  {Compendium). 

2  Perrier  DE  LA  Bathie  (n*  2867),  juin  1912,  sur  rochers  de  quartzite,  vers  1600  m.  ait. 

3  —  [n'  14514),  février  1922,  2000  m.  ait. 

2.  —  1  BojER  fmss.  in  herb.  de  Gandolle),  en  1835. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°2930),  nov.  1911,  vers  1500  m.  ait. 

3.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  U513),  vers  2500  m.  ait. 

4.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2861,  13615,  14366),  sept.  Iwll.  avril  1921,  janvier  1922  ;  sur 

granité. 

5.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n"  1965),  10  déc.  1912,  1400  m.  ail. 

6.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  12912),  sur  granité. 

2  ViGuiER  et  Humbert  in°  1870),  nov.  1912. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2991). 

kxXV.     1.  —  1  Perrier  de  la  B.^^thie  (n*  3178),  juin  1913,  bord  des  ruisseaux  vers  2000  m.  ait. 

2  Scott  Elliot  (n*  1961),  février  (à  peine  fleuri). 

3  Catat  (n"  394),  4  mai  1889. 


—  183  — 

2.  C.  cordalu  llumbcri.  —G.  :  Iincrina.  Massif  de  rAiikaratra.de  l'OOO  à  2j00  m. 
ait.  :  pentes  du  versant  Est  sous  le  Tsiafajavona  ',  hois  à  2i(lfl  m.  ait  ^ 

\\\VI.  HelichrYSum. 

1.  //.  abielifoliiiin  Iluinberl.  —  C,  dans  le  Nord  :  massif  du  Manongarivo '. 
Rocailles  des  torrents.  —  Endémique. 

2.  //.  achyroclinoides  Bak-  —  C,  entre  le  16°  et  le  2t°,  de  1000  à  2000  m.  ait.  ; 
Est  de  lAndrona'  :  Tananarive"  ;  .\nkaratra^  (var.  auriculata)  :  environs  de 
Betafo  '  (var.  latifolia).  —  Endémique. 

3.  //•  adhirrens  (D.  C.)  Yiguier  et  Ilumbert  —  C,  de  l'Inicrina  au  massif  de 
r.\ndrinsitra.  de  1400  à  plus  de  2600  m.  :  Mianlsoarivo  '  ;  massif  de  l'Ankaratra-  : 
Tsinjoarivo ';  mont  lbil\  '  (var.  leiophyllum  :  massif  de  l'Andringitra  '  (var. /e/o- 
phylluni).  Lieux  découverts-  —  Endémique 

4-  H.  Anlaudroi  Se.  Elliot.  —  S.  :  Fort  Dauphin  ',  pentes  au-dessus  des  grottes 
d'Andrahomana  ■;  Ranofotsy  ^.  Lieux  arides.  —  Endémique. 

5.  //.  aphelexinide.i  D.  C.  — G  :  lieux  marécageux  découverts  entre  le  17°  et 
le  22°,  où  il  est  fréquent.  Descend  dans  l'O.  jusque  vers  .300  m.  ait.  dans  le  bassin 
du  Mangoky  (iMakay  '  et  mont  Ambohibolo  ■>.  —  Endémique. 

6.  H-  aUenualurn  Humbert.  —  G.  :  massif  de  l'Andringitra,  rocailles  de  loOO  à 
2500  m.  ait.  '■  —  Endémique- 

7.  H.  Bakeri  Ilumberl  —  G.  :  rochers  arides  des  montagnes,  de  1000  à  plus  de 
2000  m.  Cime  du  Namakia  entre  le  Mahajamba  et  la  Betsiboka  '  ;  crête  du  mont 
Ibity  ".  —  Endémique. 

8.  H.  Baroni  Ilumberl.  —  G  '.  —  Endémique. 


XXXV.    2.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n'  1675),  nov.  1912. 

2  Perkier  de  la  B\thie  in°:)l7'.t),  juin  1913. 
XXXIV.    1.  —  1  Perrier  de  l\  Bathie  (n*  H'21-2),  mai  1909,  vers  1800  m.  ait.,  sur  basallc. 
2.  —  1  Baron  (n*  5657). 

2  d'Alleizette  (n°  377),  juin  1905. 

3  ViGuiER  ET  Humbert  (n"  1632  et  1658),  nov.  1912;  Perrier  de  la  Bathie   (n*  3176), 

juin  1913. 

4  Perrier  de  la  Bathie  (n*  28491,  juin  1912. 
3.—  1  Catat,  mai  1889. 

2  RoussoN,  en  1899;  Perrier  de  la  Bathie  (n'  13926),  sur  rocailles  basaltiques. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2988),  nov.  1911,  sur  argile  latéritique  dénudée. 

4  —  (n'  2979),  juin  1912  ,  sur  quartzites. 

5  —  (n'  4443),  sept.  1911. 
4.—  1  Scott  Elliot  (n*  2980),  juin. 

2  Alluaud  (n*  18). 

3  Geay  (n*  6363). 

5.—  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2797),  août  1911. 

2  —  (n  3350),  août  1910. 

6.—  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2830  et  13747),  juillet  1911  et  avril  1921,  sur  le  granite- 
7-—  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2896),  juin  1905- 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1456),  nov.  1912. 
8.—  !  Baron  ;  Hilsenberg  et  Bojbr. 


—  186  — 

9  //.  Benihami  Yisuier  et  Humbert.  —  G.  :  largement  répandu  de  l'imerina 
(particulièrement  abondant  dans  l'Ankaratra)  à  l'Andringitra,  entre  1300  et  2000  m. 
ait-  Lieux  découverts,  rocailles   —  Endémique. 

10.  H.  belsiliense  KIslH  —G.,  aux  environs  du  20»,  entre  tSOO  et  2000  m.  ait-  : 
Antsirabe  '  :  environs  d'Ambositra-  (mont  Antety ').  Rocailles-  —  Endémique. 

^^.  H.  Bojeriarmm  D-  C.  —  G.,  entre  le  16'  et  le  21°,  de  1000  à  plus  de  2000  m. 
ait.  :  Est  de  r.\ndrona  '  ;  massif  de  l'Ankaratra-.  Lieux  découverts.  —  Endémique. 

12-  H.  bracleiferain  (D.  C  )  Humbert.  —  G.,  du  Tsaratanana  à  TAndringitra, 
au-dessus  de  1200  m.  ait.  Fréquent,  surtout  dans  les  savoka    —  Endémique. 

Subsp.  L  Isaraiananense  Humbert.  —  Sommets  du  Tsaratanana',  de  2300  à 
2.800  m.  ait. 

Subsp.  H.  andringitranum.  —  Sommets  de  l'Andringitra,  vers  2-o00  m.  ait. 

13.  H.  brevifolium  Humbert.  —  G.  :  crête  des  Vavavato  '  au  Nord  de  Betafo), 
vers  2100  m-  ait.  —  Endémique. 

14-  H-  calocladiim  Humbert.  —  G.  :  massif  de  l'.Vndringitra  \  Tourbières  vers 
2000  m    ait.  —  Endémique. 

15  H.  camparndatum  Humbert.  —  G.  :  lieux  découverts  secs  aux  environs 
d'Antsirabe  '  vers  1600  m-  ait.  —  Endémique. 

16.  H.  CandoUeiiD-  C)  Viguieret  Humbert.  —G.,  entre  1300  et  2200  m.  ait, 
vers  le  20"  :  Antsirabe  ^  ;  crête  rocheuse  du  mont  Ibity  ^.  —  Endémique- 

17.  H.  cephalolrichum  Humbert.  —  O.,  dans  le  Sud  :  Tulear^;  cime  du  mont 
Ândohambilany  entre  les  bassins  du  Manombo  et  du  Fiherena -.  Lieux  découverts 
arides.  —  Endémique- 

18.  H.  Cherniezonii  Humbert.  —  G.,  dans  l'imerina  et  le  Vakinankaratra.  où  il 
est  assez  commun,  de  1200  à  2200  m.  ait.  :  entre  Ambatondradama  et  Ambatofotsy 
(versant  Ouest  de  l'Ankaratra)':  environs  d'Antsirabe^;  crête  du  mont  Ibity  ^; 
pentes  des  Yavavato  *  :  Betafo-^.  Lieux  découverts.  —  Endémique. 


XXXIV.  10.  —  1  HiLDEBRANDT  (n*  3543),  août  1880. 

2  Perrier  de  l\  B.4THIE  (n°  2804),  mai  1912,  sur  gneiss. 

3  Forsyth  Major  {n°  683',  déc.  1894. 
11-  —  1  d'après  Baron  (Compendium;. 

2  RoussoN  (en  1889);  Viguier  et  Humbert  (n*  1657),  nov.  1912;  Perrier  de  la  B.athie 
(n-  139291,  sept.  1921. 

12.  —  1  Perrier  de  la  B-\thie  (n"  2875  et  7331),  déc.  1912. 

2  —  n"  14522),  fév.  19^1. 

13.  —  1  Viguier  et  Humbert  ;n'  13S7  bis\  nov.  1912. 

14.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  14365),  janv.  1922. 

15.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  31SH  bis),  juin  1913. 

16.  —  1  HiLDEBRANDT  (n*  3530),  aoùt  1880. 

2  Viguier  et  Humbert  (n"  1449),  nov.  1912,  sur  quartzites. 

17.  —  1  Grandidier. 

2  Perrier  de  la  Bathie   n*  3335),  mai  1910,  800  m.  ait.,  sur  grès  ferrugineux. 

18.  —  1  Viguier  et  Humbert  (n*  1623i,  nov.  1912. 

2  —  —         ^n°  1331  bis.)  nov.  1912  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3399  et 3186). 
avril  1912  et  juin  1913. 

3  Viguier  et  Humbert  (n*  1437),  nov.  1912,  sur  quartzites. 

4  —  —         (n*  1594  bis),  nov,  1912,  sur  gneiss. 

5  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2939),  juin  1912. 


—  187  — 

19.  H.  coarclaluin  Humberl  —  C.  dans  le  Sud  du  Belsileo  :  Nord  du  moiil 
Ivohibe,  vers  1000  m.  ait'.  —  Endémique. 

20.  IL  cordifolium  D-  C  —  C,  du  16°  au  21°;  descend  dans  lE.  jusqu'aux 
environs  de  Lohariandava  '  (19°)  entre  200  et  400  m.  ait.,  et  dans  l'O.  jusque  dans 
l'Ambongo  (Kelifely  =)  vers  600  m.  ait.  Bois,  ravins,  haies.—  Se  retrouve  aux 
Comores  (où  il  a  peut-être  été  planté). 

21.  //.  cryptomcrioides  Bak.  —  C,  de  l'Ankaratra  '  à  l'Andringitra  -,  entre  2000 
et  2600  m.  Sur  le  bord  des  tourbières  de  montagne.  —  Endémique- 

22.  H.  Danguyanurn  Humbert-  —  C  :  massif  de  l'Andringitra  ',  de  2000  à  2a00  m. 
ait  Rocailles.  —  Endémique. 

23.  //.  delicalum  Humbert.  —  O.  :  pentes  herbeuses  de  l'Isalo  vers  000  m.  ait  '. — 
Endémique 

24  //  dettoideum  Humbert  —  C,  dans  le  Vakinankaratra  :  base  Ouest  du  mont 
Ibity,  vers  1400  m.  ait'.  Rocailles.  —  Endémique. 

25.  //  dichroum  Humbert  —  G.,  dans  le  Sud  de  Betsileo  :  mont  Belambana, 
vers  1200  m.  ait  '  Bois.  —  Endémique. 

26-  //•  diotoides  D.  C.  —  G.,  «  dans  les  montagnes  de  la  province  d'Emyrne  '  ». 

27.  //.  dracœnifoliuin  Humbert.  —  C  ,  dans  le  INord  :  sources  de  l'Andraronga, 
versant  Nord-Est,  vers  1200  m.  ait.  '  Endémique. 

28.  //■  D«6ardu  Viguier  et  Humbert.  — C.  :  dépressions  marécageuses  décou- 
vertes, entre  le  18°  et  le  20°.  Marais  à  .3  kil.  au  Nord  de  Tsinjoarivo  ^;  Tananarive 
(Nanisana)  ^.  —  Endémique. 

29.  H.  emirnense  D.  C  —  G.,  du  massif  du  Tsaratanana  '  à  l'Imerina,  entre 
1500  et  2500  m.  ait.  —  Endémique. 

30.  H.  empetroides  D-  C.  —  C.,  du  massif  de  l'Ankaratra  '  à  celui  de  l'Andrin- 
gitra ^  entre  1500  et  2600  m.  ait   Rocailles,  pentes  découvertes.  —  Endémique. 


XXXIV.  19.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1-.iô92),  mai  1919,  prairie  stérile. 

20.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n"  600  et  663),  oct.  1912. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2892). 

21.  —  1  Catat  (n°  277,  mai  1889;  Rousson  ;  Viguier  et  Humbert  (n°  1647),  nov.  1912. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2789),  sept.  1911. 

22.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  1215»,  13629,  14S16),  sept.  1911,  avril  1921,  fév.  1922,  sur 

gneiss. 

23.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3.306),  juillet  1910,  sur  grès. 

24.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2980),  juin  1912,  sur  cipolins. 

25.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2931),  sur  gneiss. 

26.  —  1  BoJER  en  1835.  Non  retrouvé. 

27.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2883),  nov.  1912,  sur  quarlzites. 

28.  —  1  Viguier  et  Humbert  (n*  1975  bis,  déc.  1912,  vers  1400  m.  ait. 

2  Viguier  et  Humbert  (n*  1780),  déc.  1912,  vers  1600  m.  ait. 

3  d'Alleizette  (n*  141),  mai  1905. 

29.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2828),  déc.  1912,  2500  m.  ait. 

30.  —  1  Viguier  et   Humbert   (n*   1648),    nov.   1912  ;    Perrier   de    la   Bathie   (n°   13925), 

sept.  1921,  sur  basalte. 
2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3457),  sept.  1911,  sur  gneiss. 


—  188  — 

31.  H-  Farndifani  Se.  Elliot  —  E.  :  environs  d'Anivorano  (sources  de  la  Sahan- 
dranolana)  '  ;  dunes  de  Fort-Dauphin  -  (sur  les  confins  du  S.)-  C.  :  Ambalavao  près 
Ambohimandroso  ■'•  O.  :  sources  de  rimalolo  *  :  près  de  l'Isalo  l  —  Endémique- 

32.  //.  filaginoides  (D  C.)  Humbert  —  G.  :  Ankaralra  '  et  Vakinankaratra 
(Antsi^abe^  etc.)   Lieux  découverts  humides.  —  Endémique. 

33.  //.  flagellare  Bak.  — G.  :  lieux  découverts,  humides  entre  le  18°  et  le  21°,  de 
800  à  15U0  m   ait  ,  assez  commun.  —  Endémique. 

34.  H.  foliosum  Humbert.  —  O.,  dans  l'extrême  IVord  :  rocailles  et  sables  du 
mont  Ambohilra,  vers  500  m.  ait-  '  Endémique- 

35.//.  Forsylhii  Uumherl.  —  C.,  du  Vakinankaratra  à  l'Andringitra,  de  1200  à 
2400  m-  ait-  :  environs  de  Betafo  '  :  mont  Antety  près  d'Ambositra  -  :  massif  de 
r.Andringitra  '-  Rocailles  arides.  —  Endémique 

36.  //.  fabescens  D.  C.  —  G.  :  commun  dans  les  lieux  découverts  entre  le  16°  et 
le  21°,  jusqu'à  2400  m.  d'alt.  (dans  l'Ankaratra) '.  Descend  dans  l'E.  le  long  du 
chemin  de  fer  de  Tananarive  à  Tamalave,  jusqu'à  500  m.  d'alt.,  aux  environs  de 
Rogez  -.  —  Endémique. 

37.  H.  Geayi  Humbert.  —  E.,  dans  le  Sud  :  rive  gauche  du  Manampanihy 
(province  de  Fort-Dauphin).  —  Endémique. 

38.  H.  gracilifolium  Humbert  —  G.  :  massif  de  l'Andringitra  (col  duTandraka, 
versant  Ouest,  vers  1600  m.  ait  )  '.  Rocailles  des  torrents.  —  Endémique. 

39.  //.  gradatnm  Humbert.  —G.,  dans  l'tmerina  :  Tsinjoarivo  '.  Lieux  très  arides. 
—  Endémique. 

40.  //  gynmocephaluin  (D.  C)  Humbert.  —G.  :  fréquent  dans  les  bois,  les 
savoka,  les  ravins,  du  Tsaratanana  '  et  du  Manongarivo  -  à  l'Andringitra',  entre 
800  et  1800  ait.  —  Endémique. 


XXXIV.  31.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n*  562).  oct.  i'iVl.  250  m.  ait. 

2  Scott  Elliot  (n*  2864). 

3  Perrier  de  la  Bathie. 

4  —  (n*  3315  ,  800  m.  ait.  sur  schistes  triasiques. 

5  -  juillet  1910,  500  m.  ait. 
32.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  13928),  sept.  1921. 

2  Hildebrandt  (n'  3544).  août  1880). 

34.  —  1  Perrier  de  la  Bathie,  (n°  3335),  sur  calcaires  et  sables  crétacés. 

35.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2938),  juin  1912,  sur  quartzitcs. 

2  Forsyth  Major  (n'  684).  déc.  i89i. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n'  13746),  avril  1921. 

36.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n"  1735),  nov.  1912  (var.  patulum). 

2       -  —         (n°  725),  oct.  1912. 

37.  —  1  Geay. 

38.-1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3156),  sept.  1911,  sur  gneiss. 

39.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2985),  nov.  1911. 

40.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2824),  nov.  1912. 

2  —  (il-  3210),  mai  1909. 

3  —  (n-  2798),  sept.  1911. 


—  I8i>  — 

41.  //.  heterulrichuin  HumbcrI.  —  O-  :  pentes  herbeuses  de  l'Isalo  vers  600  m. 
ail  '.  —  Endémique. 

42.  H.  hirluin  Humbert.  —  O.  (sur  les  confins  du  G  )  :  vallée  d'Ihosy  (bassin  du 
Manjfoky)  '■  Lieux  secs  et  pierreux  vers  700  m.  ait.  —  Endémique. 

43.  //  hypnoides  D.  C  )  Viguier  et  Humbert.  —  G.  :  commun  dans  tout  l'Anka- 
ratra  '  ;  Vakinankaratra  :  mont  Ibity  ^;  massif  de  lAndringilra  \  O.  :  Isalo  *.  Lieux 
rocailleux  découverts,  de  1000  à  2600  m.  ait.  —  Endémique. 

44.  H.  ibilyense  Viguier  et  Humbert.  —  G.  :  dans  le  Vakinankaratra  :  crête 
rocheuse  du  mont  Ibity,  à  2000-2250  m.  ait  '  .  —  Endémique. 

45.  //.  isalense  Humbert.  —  O.  :  massif  de  l'Isalo,  vers  1000  m.  ait'.  — 
Endémique. 

46.  fi  lanuginosiim  Humbert-  — G.  :  massif  du  Manongarivo.  Cimes  sèches  vers 
I  iOfl  m.  ait.  '.  —  Endémique 

47.  H.  tavandutoides  D.  C.  —  G.  :  »  dans  les  montagnes  de  la  province 
d'Emyrne  »   —  Endémique. 

48.  //.  Lecomlei  Viguier  et  Humbert.  —  G.,  entre  le  18°  et  le  21°,  de  700  à 
2000  m.  ait.  :  plateau  d'Amberimay  entre  le  Mahajamba  et  le  Bemarivo  '  ;  mont 
Namakia  entre  le  Mahajamba  et  la  Betsiboka  ^  ;  massif  d'Ankaratra  -  ;  environs 
d'Antsirabe  *,  etc.  Lieux  découverts.  —  Endémique. 

49.  //.  leptolepisD.  C.  —  C.  ?  '.  —  Endémique. 

50.  //  leucosphœruni  Bak.  —  G.  :  environs  d'Ambatondrazaka  '  ;  bassin  de 
l'Andrantsay  -.  O.  :  Tsarasoatra  ^  :  Beravi  '  ;  Makay  (bassin  du  Mangoky)  '.  Lieux 
secs  découverts.  —  Endémique. 


WXVI.  41.  —  1  Perrier  de  la  Bathie,  juillet  1910. 

42.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  '2954),  sep.  1911. 

43.  —  1  RoussoN  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n"  1.3937),  sept.  1913. 

'2  Viguier  et  Humbert  [iV  1550),  nov.  1912,  sur  quartzite. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2782  et  2790),  sur  gneiss. 

4  —  (n*  3729),  sur  grès. 

44.  —      Viguier  et  Humbert  (n"  1499  et  1508),  nov.  1912,  sur  quartzites. 

45.  —     ;Perrier  de  la  Bathie  (n°  33161,  juillet  1910,  sur  grès. 

46.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3211). 

47.  —  1  BoJER  {en  1835).  Non  retrouvé. 

48.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  3273)  sept.  1907. 

2  —  (n*  289.S),  juin  1905. 

3  Viguier  et  Humbert  (n"  1629  bis),  nov.  1912;    Perrier  de  la  Bathie  (n"  13936), 

sept.  1921. 

4  Hildebrandt  (n*  3557),  août  1880;  Viguier  et  Humbert  (n*  1334),  nov.  1912. 

49.  —  1  BojER  (en  1835).  —  Non  retrouvé. 

50.  —  1  Decarï  (n*  265),  juin  1921. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n'  13951,  sept.  1921,  1.200  m.  ait. 

3  —  (n*  264),  juillet  1897. 

4  Hildebrandt  (n*  3072),  juin  1879. 

5  Perrieii  de  la  Bathie  (n*  2798). 
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—  190  — 

51.  //.  luzuhefoUam  D-  G-  — G.  :  lieux  marécageux  découverts,  depuis  le  Nord- 
Ouesl'  jusqu'au  massif  de  l'Andringitra  %  de  1000  à  2000  m.  ait.  Massif  d"\nka- 
ratra  ^  :  Âmbatolaona  *  :  Ankafina  ^  ;  mont  Belambana  (Sud  du  Betsileo)^  — 
Endémique. 

52.  H .  ■  madagascariense  D.  C  —  G.  :  abondant  dans  tout  le  Vakinankaratra  '  ; 
Betsileo  (Ambalavao  près  Ambohimandroso)  ■'.  O.  et  S.,  de  Majunga  à  l'extrême 
Sud  :  Majunga  (dunes  d'Ampasimariva  :  var.  dunense)  '  ;  bas  bassin  de  l'An- 
drantsay  *  ;  mont  Talinoro  (bassin  du  Mangoky)^  ;  massif  d'Isalo  *^  entre  Ambo- 
vombe  et  Fort-Dauphin  (Androy)  '.  Lieux  dénudés,  du  niveau  de  la  mer  à 
1500  m.  ait.  —  Endémique- 

53-  H.  manopappoides  Humbert.  —  G.,  dans  les  montagnes  du  Vakinankaratra 
et  du  Nord  du  Betsileo  :  crêtes  de  l'Ibity  '  ;  cime  près  du  confluent  de  l'Ivato  et  de 
la  Mania  ■.  Rochers  arides.  —  Endémique. 

54.  //.  microcephalum  D.  C  —  G.,  entre  le  18°  et  le  21°  :  Tananarive  '  ;  massif 
de  l'Ankaratra"  :  Antsirabe^:  cratère  du  Tritriva  *.  Rocailles,  buissons-  — 
Endémique. 

55.  //-  minuliflonim  Humbei  t.  —  G.,  sur  les  sommets  de  l'Andringitra  : 
rocailles,  buissons  à  2400-2500  m.  ait.  —  Endémique. 

56.  H.  mirabile  Humbert. —  G.,  dans  le  massif  de  l'Andringitra  :  var.  a  mirabile, 
rocailles  vers  1600  m.  ait.  ^  ;  var.  'fi  compacium,  de  2000  à  2400  m.  ait-  ^. —  Endémique. 

57.  H.  mutisiœfolium  Less.  —  Forêts,  bois,  buissons  du  C.,  des  environs  d'Am- 
batondrazaka  '  aux  massifs  de  l'Andringitra  -  au  Sud  et  de  l'Ankaratra 'à  l'Ouest, 
entre  1400  et  2400  m.  ait.  —  Endémique. 


51.  —  1  Baron  (n' 5235). 

•2  Pehrier  de  la  Bathie  (n*  l3HiJ.  avril  19-21  (var.  brevifoUum). 
3  Cat.\t  (n-  281)  :  Scott  Elliot  (n-  1988,  2085). 
i  ViGuiER  et  Humbert  (n'  1970),  déc.  1912. 

5  Deaxs  Cowan,  en  1880  (var.  brevifoUum). 

6  Perrier  de  la  B.4THIE  in*  2811),  mars  1912,  sur  gneiss. 

52.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  'n*  2845),  juillet  1912. 

2  — 

3  —  juillet  1921. 

4  —  \n°  13955),  septembre  1921,  sur  granité. 

5  —  août  1911,  sur  grès  liasiques- 

6  —  juillet  1910,  sur  grès. 

7  —  Geay    n"  6344)  ;  Paroisse  (n°  32),  en  1897, 

53-  —  1  ViGuiER  et  Humbert  {n°  1327),  nov-  1912,  2000  m.  ait.,  sur  quartzite. 

2  Perrier  re  la  Bathie  ;n°  2978',  juin  1912,  1400  m.  ait.,  sur  quartzite. 

54-  —  1  Prudhomme  ;n*  135  ,  avril  1897. 

2  RoussoN,  en  1899. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3187.  3398,3406,  3120    1300  m.  ait. 

4  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1285),  nov.  1921,  1800  m.  ait. 

55.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  14523),  fév.  1922. 

56.  —  1  Perrier  de  la  B.athie  (n°  2745),  sept.  1911,  sur  granité. 

2  —  (n-  2781),  sept.  1911. 

57.  —  1  Catat  (n*  1804),  août  1889. 

2  Perrier  de  la  B.^thik  (n*  3451),  sept.  19IÎ. 

3  ViGuiERet  lluMBERT  (n"  1689),  nov.  1912;  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3163),  nov.  1913. 


—  191  — 

58.  //.  myriocephaluin  Ilumbert.  —  C.  dans  l'Ankaratra  '  el  le  Vakinankaratra 
Antsirabe)  *,  de  liJOO  à  2000  m.  ait.  Ravins,  buis.sons.  —  Endémique. 

59  //.  Perrieri  Humberl.  —  G.,  dans  le  Vakinankaratra  ;  crêtes  du  mont  Ibity  '. 
Rocailles  arides  entre  2000  el  2.300  m.  ait.  —  Endémique. 

60.  H.  phyUciœfoliain  D.  C.  —  G.,  dans  l'Imerina  et  le  Belsileo  :  massif  de 
l'Ankaratra  '  ;  environs  d'Ambositra  -  ;  Ankafma  '.  Rochers  arides.  —  Endémique. 

61.  //.  Planlago  D-  C.  —  Abondant  dans  les  lieux  découverts  du  C.  entre  le 
18°  et  le  21°,  jusqu'à  2000  m.  ait.  Descend  dans  l'E.  à  basse  altitude  à  la  faveur  de  la 
dénudation.  —  Endémique. 

62.  //.  platycephaluin  Bak.  —  G.,  dans  le  Vakinankaratra  et  le  Nord  du  Betsileo  : 
crête  des  Vavavato  près  Betafo  '  ;  rocailles  entre  Ambatomainty  et  Itremo  ".  Rochers 
arides  entre  1700  et  2000  m.  ait.  —  ICndémique. 

63.  H.  retrorsum  D.  C.  —  G.,  de  l'Imerina  au  massif  de  l'Andringitra  ',  de  1400  à 
plus  de  2000  m.  ait-  :  Ambatalaona -,  Tananarive^,  Andrangoloaka  *,  crête  des 
Vavavato  près  Betafo^,  etc.  Rocailles,  lieux  dénudés.  — Endémique. 

64.  H.  Rusillonii  Hochr.  —  G.,  en  Imerina  :  environs  de  Marmarivo '.  O.  : 
Kelifely  (rive  gauche  de  la  Mahavay),  sommet  vers  600  m.  ait.  -.  —  Endémique. 

65.  //.  selaginifolium  (D.  C.)  Viguier  et  Humbert.  —  Laidement  répandu  dans 
les  lieux  découverts  du  G.  entre  le  16°  et  le  23°,  de  800  à  1600  m.  ait.  —  Endémique. 

66.  H.  sordidum  Hiimbert. —  G.,  dans  le  nord  :  sommets  du  Tsaratanana,  vers 
2700  m.  ait.  ',  —  Endémique. 

67.  H.  stenocephalum  Humbert.  —  O.  :  cime  du  mont  Talinoro  (bassin  du 
Mangoky),  vers  600  m.  ait.  '.  —  Endémique. 

68.  H.  stenoclinoides  (Bak.)  Humbert.  —  C.  :  foret  d'Andasibe,  bassin  de 
rOnive,  vers  1400  m.  ait.  K  —  Endémique. 


XXXVI.    58.  —  1  Scott  elliot  (n°  2086);   Perrier  de  la  Bathie  (n'  2847);    Viguier  et  Humbert 
(n-  16-27),  nov   1912- 
2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3391),  janv.  1914. 

59.  —  1  Perrier  de  la  Bathie,  févr.  1914,  sur  quarlzite. 

60.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  3177),  juin  1913,  2000  m.  ait. 

2  Scott  Elliot  (n*  2026),  sur  gneiss. 

3  Deans  Cowan,  en  1880. 

62.  —  1  ViGulER  et  Humbert  (n*  1559),  15  nov.  1912,  sur  gneiss. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2053),  en  1912,  sur  quartzites. 

63.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  28.57),  sept.  1911,  sur  gneiss. 

2  Decart  (n*  275),  mai  1921.    ■ 

3  Waterlot,  avril  1917. 

4  Parker. 

5  Viguier  et  Humbert  (n*  1587),  nov.  1912,  sur  gneiss. 

64.  -  1  Rusillon,  en  1903. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1745),  oct.  1904,  sur  basalte. 

66.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2874),  déc.  1912. 

67.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2770),  avril  1911,  sur  grès  liasiqucs. 

68.  '-  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2871),  nov.  1912. 


—  192  — 

69.  H.  stilpnocephalum  Humbert.  —  G.  :  massif  de  l'Andringitra,  de  2000  à 
2500  m.  ait.  *■  —  Endémique. 

70.  H-  subglobosum  Humbert.  —  O.  :  massif  de  l'Isalo  (bassin  de  l'Onilahy), 
vers  600  m.  ait.  '  Lieux  dénudés.  —  Endémique. 

71.  H.  subumbellatum  Humbert.  —  G.,  dans  le  Betsileo  :  environs  d'Ambatofi- 
nandrano  (province  d'Ambositra)  ^  Rocailles  sèches.  —  Endémique 

72.  H.  tanacetifîorum  Bak.  —  Dépressions  marécageuses  découvertes  du  G., 
en  Imerina,  de  1600  à  2000  ait.  :  massif  de  l" Ankara tra  '  ;  entre  Ambatolampy  et 
Tsinjoarivo  *  ;  entre  Ambohimasina  et  Tsinjoarivo  ^.  —  Endémique. 

73.  H.  tenue  Humbert.  —  O.  :  massif  de  l'Isalo,  vers  600  m.  ait  '.  Lieux 
dénudés.  —  Endémique. 

74  //.  tomentosum  Humbert.  —  C.  :  massif  de  l'Andringitra,  de  2200  à  2500 
m.  ait.  '.  Rocailles.  —  Endémique. 

75.  H.  translucidnrn  Humbert.  —  C.  :  massif  de  lAndringitra,  vers  2000  m. 
ait.  '.  Rocailles.  —  Endémique- 

76.  H.  trinervatum  Bak.  —  G.  ^  —  Endémique. 

77.  H.  tripUnerve  D.  C.  —  G.,  entre  le  16°  et  le  21°,  jusqu'à  2000  m.  ait.  :  mont 
Namakia  entre  le  Mahajamba  et  la  Betsiboka  '  ;  Firingalava^;  Ambatondrazaka ': 
environs  de  Tananarive  *  :  mont  Ibity  '";  etc.  Descend  dans  l'E.  le  long  du  chemin 
de  fer  de  Tananarive  à  Tamatave  jusqu'aux  environs  de  Junck.  vers  .300  m.  ait.  Lieux 
découverts. —  Endémique. 

78.  H.  Viguieri  Humbert.  —  C.,  dans  l'Imerina  et  le  Vakinankaratra,  entre 
1200  et  2000  m.  ait.  :  Ambohimanga  '  ;  Mahabo  (lac  Itasy)  -  ;  massif  de  l'Ankaratra  ^  ; 
entre  Tsinjoarivo  et  Ambohimasina  '  :  entre  Antsirabe  ^  et  la  crête  de  Vavavato  ^ 
Lieux  découverts.  —  Endémique. 


XXXVI.   69.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2779),  sept.  1911,  sur  gneiss. 

70.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3308),  juillet  1910,  sur  grès. 

71.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2969),  juin  1912,  sur  cipolins,  l.iW  m.  ait. 

72.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3162),  nov.  1913. 

2  Viguier  et  Humbert  (n*  1802  bis),  nov    1912. 

3  ~  —         (n-  1934-,  déc.  1912. 

73.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  fn"  3304  et  3325),  juillet  1910,  sur  grès. 

74.  -  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2780, 13633,  14524),  sept.  1911,  avril  1921,  iév.  1922,  sur 

gneiss. 

75.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  13743),  avril  1921. 

76.  —  1  Baron  (n*  1258),  sans  autre  précision. 

77.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2897),  août  1905. 

2  —  (n-  610),  mai  1898. 

3  Herbier  de  l'Académie  malgache. 

4  d'ALLEizETTE  (n*  446)  ;  Prudhomme  (n*  34),  etc. 

5  Viguier  et  Humbert  (n*  1469),  nov.  1912  (forme  très  tomenteuse). 

78.  —  1  Decary,  mars  1921. 

2  Scott  Elliot  (n"  1915),  janvier. 

3  CATAT(n'280),  mai  1889;  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2866),  juillet  1912. 


—  193  — 

79.  //.  xyloclailu/n  Bak.  —  C.  entre  le  10°  et  «9°,  vers  800-1.000  m  ait.  :  Aiiala- 
maitzo  entre  le  Bemarivo  et  l'AnJobona  '  ;  Ambatondrazaka  •;  haut  Isandrano  ^  etc. 
—  Endémique. 

[H.  yuccœfolium  D.  C-  (excl.  syn.  Lam.)  :  voir  p.  74]. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œii  sur  la  répartition  générale  des  espèces  de  ce 
vaste  genre  entre  les  divers  domaines  botaniques  de  l'île,  nous  constatons  qu'il 
existe  de  l'un  à  l'autre  des  contrastes  frappants. 

L'Est  ne  possède  en  propre  qu'un  seul  ilelichrysum,  H.  Geayi,  aux  environs  de 
Fort-Dauphin.  A  part  celui-ci,  on  ne  peut  guère  citer  que  4  espèces  descendues  du 
Centre,  vers  le  19°  de  latitude,  à  la  faveur  du  déboisement  et  de  l'ouverture  des 
voies  de  communication  :  H.  cordifoliuiit,  H.  falvescens.  II.  Planlago,  //.  triplinerve, 
et  une  autre  existant  aussi  dans  la  partie  méridionale  du  Centre  et  de  l'Ouest  : 
H.  Faradifani. 

Le  Centre  est  au  contraire,  par  excellence,  le  pays  den  HeUchrysuin-  La  plupart 
y  sont  nettement  confinés,  n'en  débordant  pas  les  limites  orientales  ou  occiden- 
tales, et  beaucoup  sont  particuliers  à  l'un  ou  l'autre  des  .secteurs  (i)  de  ce  domaine- 
Dans  le  Nord,    la  partie  élevée  du   massif  du  Manongarivo  (2)   possède   en 
propre  : 

[Liste  A]    H .  abietifolium 
H.  lanuginosum. 

De  même,  au  massif  du  Tsaratanana  semblent  localisés: 

[Liste  B]    H.  dracœnifolium,  à  altitude  moyenne. 
H.  sordidum,  sur  les  cimes. 

De  plus,  ce  massif  constitue  la  limite  Mord  de  2  espèces  qui,  vers  le  Sud, 
atteignent  le  massif  de  l'Andringitra:  H.  bracteiferum,  H.  gymnocephalum,  et  d'une 
autre  atteignant  le  20°  :  H.  emirnense. 

Du  16°  au  18°  apparaissent  plusieurs  espèces  qui  s'arrêtent  plus  ou  moins  loin 
vers  le  Sud.  Ce  sont  : 


(1)  Les  grands  massifs  du  Tsaratanana,  de  l'Ankaratra,  de  l'Andringitra  constituent  quelques" 
uns  de  ces  secteurs  et  se  présentent  comme  des  foyers  d'endémisme  remarquables.  La  délimitation 
des  divers  secteurs  est  encore  à  établir 

(2)  Les  pentes  inférieures  de  ce  massif,  jusqua  800  m.  ait.,  font  partie  du  domaine  du 
Sambirano. 


XXXVI.  78.  —  *  \iGuiERet  Hlmbeht  (n"  1927).  déc.  1012. 

5  Perrier  de  la  Bathie  (n*  S397),  avril  1902. 

6  ViGuiER  et  HuMBERT  (n*  1561),  nov.  1912. 
79.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*3237). 

2  Deçà  R Y  (n'  256). 

3  Perrier  de  ia  Bathie  (n*  1481). 


—  194  — 


qui  s'étendent. jusqu'aux  environs  du  21° 


[Liste  C]    H.  xylocladum  qui  s'étend  jusqu'aux  environs  du  1î)° 
H.  achyroclinoides 
H.  Bakeri 
H.  Bojerianuin 
H.  Chermezonii 
H.  cordifolium 
H.  diotoides 
H .  Dubardii 
H.  flagcUare 
H.  fulvescens 
H.  lavanduloldes 
H .  Lecomlei 
H.  microcephalum 
H.  phyliciœfoliuni 
H.  Plantage 
H.  lanaceliflorum 
H.  tripUnerve 
H.  Irinervakiin 
H.   Viguieri 
H.  aphelexioides 
H.  Benthami 
H.  ImaUefolium 
H.  malisiœfolium 
H.  selaginifolium 


qui  sétendentjusqu'aux  en  virons  des  22°-23°  (massif 
de  l'Andringitra)- 


[Liste  Dj   H.  brevifoliuin  semble  propre,  aux  montagnes  des  environs  de  Betafo, 
H.  fîlaginoides  et  H.  niyriocephalum  à  l'Ankaratra  et  au  Valtinanl^aratra  ; 
l'aire  de  H.  Baroni,  H.  gradatum,  fi.  stenoclinoides,   mal  détermi- 
née, se  place,  au  moins  partiellement,  entre  le  19°  et  le  20°. 

Les  montagnes  de  l'Ankaratra  et  du  Vakinankaratra  (entre  le  19°  et  le  20°) 
forment  la  limite  septentrionale  de  plusieurs  espèces  qui,  vers  le  Sud,  s'étendent 
jusqu'à  l'Andringitra  (22°-23)  : 


[Liste  E]     H.  adhierens 

H.  cryptoinerioides 
H.  einpetroides 
H.  Forsylhii 
H.  liypnoides  (1) 
H.  refrorsum. 

Le  Nord  du  Betsileo  (20'-21°)  est  la  patrie  d'une  série  d'endémiques  à  aire  res- 
treinte qui  s'y  ajoutent  aux  précédentes  : 


(1)  Existe  on  outre  dans  l'O.  (massif  de  l'isalo). 
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1  Liste  F      H .  belsiliense 

H-  cainpamtlalani 
H.  Cnndollei 
H.  dclloUleuin 
H.  ibyliense 
H.  manopappoides 
ti.  plalycephaliim 
H.  subumbeUalum . 

Le  Sud  du  Hi-tsilco  possède 
en  propre  : 

(Liste  G]    H.  coarclaliiin 
H.  dichrouin- 

Enfin  le  massil'  d('  lAndrin- 
gitra  est  l'habitat  de  nombreuses 
espèces  endémiques  qui  lui  sont 
spéciales  : 


[Liste  Hl 


//.  aUenaalum 
H .  calocladum 
H.  Danguyanuin 
H.  nracilifotium 
H.  minulifloruni 
fi.  mirabile 
H.  slUpnocephalum 
H.  tomentosum 
H.  transluciduin- 


Elles  s'y  ajoutent  aux  espèces  à  aire  plus  vaste  citées  ci-dessus  comme  attei- 
gnant les  22''-23°  (fin  de  la  liste  G  et  liste  E). 

Tous  les  Helichrysum  ci-dessus  énumérés  sont  confinés  exclusivement  ou 
presque  exclusivement  au  domaine  des  hauts  plateaux  et  des  hautes  montagnes  du 
Gentre  :  seuls  H.  cordifoliain,  H.  fulvescens ,  H-  Plantago,  H.  tripUncrve  débordent 
dans  l'Est  comme  il  a  été  dit  plus  haut;  le  premier  déborde  aussi  un  peu  dans 
l'Ouest;  de  même,  //.  aphelexioides  descend  dans  l'Ouest  jusque  vers  300  m.  ail.,  et 
H.  hypnoides  se  retrouve  sur  les  sommets  de  l'Isalo.  Inversement,  il  conAient 
d'ajouter  ici  deux  espèces  qui,  représentées  dans  le  G.,  sont  cependant  surtout 
occidentales  :  H-  leucosphctruni,  II.  madagascarien.se ,  et  une  autre  qui  paraît  rare  et 
qui  n'est  encore  connue  que  dans  une  localité  de  l'Imerina  et  une  localité  du  Nord- 
Ouest  (sous  deux  formes  un  peu  ditt'érenles),  //•  RusUloini.  Rappelons,  en  outre, 
que  //.  Faradifani.  déjà  cité  dans  l'Est,  se  retrouve  dans  le  Sud  des  hauts  plateaux 
comme  dans  le  Sud-Ouest  de  l'île 

Dans  le  domaine  du  Sambirano,  aucun  Helichrysum  n'a  été  signalé  jusqu'ici  : 
les  deux  seuls  connus  dans  le  massif  du  Manongarivo  en  habitent  la  partie  élevée, 
qui  se  rattache  au  domaine  des  hauts  plateaux  et  des  hautes  montagnes  du  Centre. 

L'Ouest  est  fort  pauvre  en  Helichrysum.  Dans  l'extrême  Nord  est  seul  connu 
//.  foliosum,  sur  les  contreforts  de  la  montagne  d'Ambre-  Une  seule  espèce  est 
largement  répandue  dans  l'Ouest,  H.  madagascariense.  A  celle-ci  s'ajoutent  :  du  16° 
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au  22°,  H.  leucosphœrain:  vers  le  17°,  //.  Russitlonii;  vers  le2l°-22,  //.  aphelexioides  ; 
nous  avons  vu  que  ces  quatre  espèces  se  rencontrent  aussi  dans  le  Centre.  Enfin,  du 
22°  à  l'extrême  Sud,  H.  Faradifani,  mentionné  plus  haut  à  propos  de  l'Est  et  du 
Centre. 

Un  centre  d'endémisme  restreint  très  intéressant  est  le  massif  gréseux  de 
risalo  (1),  où  cinq  espèces  sont  confinées  : 

[Liste  I]     //.  delicalum 

H.  heterotrichum 

H.  isalense 

H.  subglobosuin 

H.  tenue. 

(On  y  retrouve,  en  outre,  //.  hypnoides,  qui  appartient  surtout  au  domaine  des 
hauts  plateaux  et  des  hautes  montagnes  du  Centre). 

Deux  d'entre  elles,  très  proches  parentes  [H-  delicalum,  //.  helerotrichum), 
appartiennent  à  une  section  particulière  très  naturelle,  comprenant  3  autres 
espèces  :  Tune,  H.  hirlum,  se  trouve  plus  à  l'Est,  sur  les  confins  du  domaine  des 
hauts  plateaux  ;  une  autre,  H.  slenocephalam,  plus  au  Nord,  et  la  troisième, 
H.  cephalolrichum,  plus  à  l'Ouest,  plus  près  de  la  côte. 

Sud.  La  seule  espèce  que  nous  puissions  citer  comme  propre  au  domaine 
subdésertique  du  Sud-Ouest  est /i.  Anlandroi,  auxquels  s'ajoutent  H.  Faradifani  et 
H-  niadagascariense  cités  plus  haut. 

Au  total,  la  répartition  des  espèces  entre  les  divers  domaines  s'établit  ainsi  : 

E.    :    6  espèces,  dont    1  en  propre 
C.    :  68  —  59        — 

Sb.:    0 

O.    :  13  —  9        — 

S.    :    3  -  1         — 

Toutes  sont  endémiques  (2). 

XXXVII.  Stenoeline. 

1.  S.  ericoides  D  C.  —  C,  entre  le  \8'  et  le  21°,  de  1400  à  2000  m.  ait.  :  mon- 
tagnes et  plateaux  de  l'Ankaratra  (Vavavato)' et  du  Vakinankaratra  (Ambohipo- 
nana^;  environs  d'Andramasina  ^  ;  d  Antsirabe  ^  :  d'Andasibe  ^,  etc).  Lieux  décou- 
verts. —  Endémique. 

(1)  11  constitue,  dan-;  le  domaine  considéré,  un  secteur  présentant  de  grandes  affinités 
floristiques  avec  le  domaine  des  hauts  plateaux  du  Centre. 

(2)  H.  cordifoUum  se  trouve  aussi  aux  Gomores,  mais  sa  spontanéité  y  est  douteuse  ;  c'est  une 
plante  utilisée  comme  médiciaale  par  les  malgaches,  qui  ont  pu  l'introduire  dans  cet  archipel. 

XXXVn  .1.-1  l'ERRiER  DE  LA  Bathie  (u*  2846),  julllst  1912  ;  ViGiJiER  et  Hu-MBERT  (n*  i5«5),  nov.  1912. 

2  ViGuiER  et  HuMBERT  (n*  1426),  nov.  1912. 

3  —  (n*  1916),  déc.  1912. 

4  HiLDEBKANDT  (n*  3368),  août  1880. 

5  Scott  Elliot  i'n°  1916),  janvier. 
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2.  S.  inuloides  D.  C-  —  C,  de  Tlmerina  au  massif  de  l'Ândringitra  \  de  1000  à 
2200  m.  ait.  :  lisière  de  la  forêt  d'Analatsara  •(Nord-Est  de  l'Imerina)  ;  Anjozorobe  '  ; 
la  Mandraka  '  :  Ambohidratrimo  ^  :  environs  de  Tananarive  '^  ;  massif  d'Ankaratra  ': 
clairières  (artificielles")  de  la  forêt  d'Analamazaotra' :  Andrangoloaka '' ;  environs 
d'Ambositra  '".  Lieux  découverts,  rare  dans  les  bois.  —  Endémique. 

XXXVIII.  Stœbe. 

1.  S.  cryplophylla  Bak.  —  C,  de  l'Ankaratra  (sommet  du  Vavavato)  '  à  l'Andrin- 
gitras,  de  2.000  m.  à  2.500  m.  ait.  Endémique. 

2.  S-  pachyclada  Humbert.  — C.  :  massif  de  l'Andringitra,  de  2000  à  2500  m. 
ait'.  —  Endémique. 

XXXIX.  Polyeline. 

1.  p.  profeiformis  Humbert.  —  O.  (sur  les  confins  du  S.)  :  Bassin  du  Maharivo 
entre  la  Tsiribiliiua  et  le  Morondava,  plateau  sablonneux  sec'.  S.  :  Morondava^; 
rocailles  calcaires  de  Nosy  Tuzona  près  Morombe^:  sables  entre  le  Mangoky  elle 
Manombo  '  ;  plateau  calcaire  de  Tuléar,  rocailles  boisées  ^  ;  la  Table  près  Tuléar^  ; 
entre  Tonbogory  et  Betioky  '.  —  Endémique. 

XL.  Athrixia. 

1.  A.  debilis  D-  C.  — G.,  de  Tlmerina  au  massif  de  l'Andringitra  \  de  1200  à 
2650  m.  ait.  :  route  d'Analabe  à  .30  kil.  au  Nord  de  Tananarive  ^;  Ambohimanjaka  ^; 
massif  de  l'Ankaratra  (Tsiafajavona  *)  ;  Antsirabe^  ;  mont  Belambana  (Sud  du 
Betsileo").  Lieut  découverts.  —  Endémique. 


XXXVII.  2.  —  1  PEnniEn  de  la  Bathie  (n°  2747),  sept.  IflU. 

'2  Campenon. 

3  d'Ai-LEIzette  (n°  211). 

i  W.\TEULOT,  août  1018. 

5  Ileibicr  de  IWcadémic  malgache. 

6  Catat  (n-  160  ou  166). 

7  RoussoN  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n°  13933). 

8  Viguier  et  Humbert  (n'  843'.  cet.  1912. 

9  HiLDEBRANDT  (n*  3037).  nov.  1880. 
10  Forsyth  Major  (n"  ti:t.  iisi,  6S2). 

XXXVIII.  1.  —  1  d'après  Baron  (Compendiuin':. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2773),  sept.  1911,  sur  gnei.ss. 
2.  —  1  Perrier  de  la  B.athie  (n*  2783),  sept.  1911,  sur  gneiss. 
XXXIX    .1.-1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2757),  août  1911. 

2  A.  Grandidiek,  mars  1869. 

3  Perrieh  DE  LA  B.ATHIE  (n*  13S15).  juin  1921. 

4  —  (n-  128.54),  sept.  1919. 

5  -  (n-  3340),  mai  1910. 
(1  Poisson  (n°  167),  mni  1921. 

7  Perrier  de  la  Bathie. 
XL.  1.  —  I  Perrier  de  la  Bathie. 

2  d'.\LLEIZETTE   (fl"    PJ.'il). 

3  GATAT(n°  1714),  août  1889. 

4  ViGuiER  et  Humbert  (n°   1679\   nov.    1912,  sur  les  pentes  supérieures  (de  2500  à 

2650  m.  ait.)  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n°  13931),  sept.  1921  (de  I6O11  à  2000  m.  ait.)- 
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XLI.  Iphiona. 


1.  /.  ilicifolia  Hcnlli.  el  Ilook.  —  S.    :   baie  de   Saint-Augustin  '  ;   Tongobory 
(Onilahy  -  ;  Bekitra  '\  —  Endémique. 


XLII.  Bojeria. 

1  •  B.  Perrieri  Humbert.  —  C.  :  environs  d'Âmbohimahasoa  '  ;  forêt  d'Ambohi- 
mitombo  près  d'Ambositra'.  Descend  dans  l'E.  jusqu'à  300  m.  ait-  :  bassin  du 
Namorona  ^.  Lieux  découverts.  —  Endémique. 

2-  B.  speclosa  D-  C  —  G.  :  clairières  (artiflcielles)  des  forêts  et  prairies,  dans 
rimerina  :  Ambatondrazaka  '  ;  forêt  de  Didy  "  ;  Andrainarivo  ^  ;  Ankeramadinika  *; 
Ambatolaona  ^  ;  bassin  de  l'Isandrano  ".  Descend  de  l'E.  (au  19°)  jusqu'à  Ambato- 
vola  '  et  Lohariandava',  vers  400  m.  ait-  —  Endémique. 


XL.  1—5  HiLDEBRANDT  (n»  3549),  août  1880. 

6  Périmer  de  la  Bathie  (iT  2958),  sept.  1911,  sur  gneiss. 
XLI.  1.  —  1  Bouton,  en  1857. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n*  12770),  août  1919,  sur  calcaire  jurassique. 

3  ÂLLUAUD  (n*  52),  sept.  1900. 

XLll.  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2751),  déc.  1911,  sur  argile  latéritique. 

2  Forsyth  Major  (n"  368),  vers  1400  m.  ait. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n' 2766),  déc.  1911. 
2.  —  1  Kutenberg. 

2  Catat  (n-  1731). 
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XLIII.  Pegolettia. 

1.  P.  Mnegalens'is  Cass.  —  S.  :  bassins  du  Fiherena  '  et  de  l'Onilahy  -  ;  la  Table 
près  Tulear^  Lieux  arides.  —  Espèce  africaine  nouvelle  pour  Madagascar. 

XLIV    Epallage. 

1.  E.  anemonifolia  D.  C  —  C,  de  l'Imerina  à  Midongy  de  l'Ouest  '  et  au  massif 

de  l'Andringitra -.  de  800  à  2200  m. 
ait.  ;  se  répand  dans  les  cultures, 
notamment  aux  environs  de  Tanana- 
rive.  Lieux  découverts.  —  Endémique. 

2.  E.  boinensis  Humbert  —  O., 
dans  le  Boïna  :  Marovato  '  ;  entre  le 
Bemarivoetl'Anjobona  ^.  Lieux  rocail- 
leux découverts.  —  Lndémique. 

3.  E.  Buchwaldi(0.  Hoffm.)  Hum- 
bert.—  G.,  dans  le  Vakinankaratra  et 

le  Betsileo  :  mont  Ibily  '  ;  bassin  infé- 
rieur de  r.Vndrantsay  ^  :  sud  du  Betsi- 
leo^. Prairies,  rocailles.  —  Non  encore 
signalé  à  Madagascar,  connu  jusqu'ici 
en  Afrique  seulement. 

4.  E.  calva  Humbert  —  G.  :  massil 
du  Tsaratanana  '.  —  Endémique. 

5.  E-  denlala  D.  C.  —  Largement 
répandu  dans  le  G.,  dn  16°  au  22°  ; 
descend  dans  l'O.  jusqu'à  Ankavan- 
dra  ^  Lieux  découverts  ;  s  étend  dans 
les  cultures  aux  environs  de  Tanana- 
rive,deFianarantsoa,etc.  -  Endémique. 


Anemoni/o/ià 


X    SylijtK.3 


XLII.        2.-3  Scott  Elliot  (n*  1770). 
4  Campe.non. 
.5  Decary,  janv.  1917. 
fi  Perbieii  de  la  Bathie  (n*  1491),  nov  1902. 

7  Vir.iiEn  ot  Himbert  in"  718),  oct.  \'i\i. 

8  —  iti- 653),  oct.  11112. 

XLIII.        1.  —   I   PEniiiER  de  la  Bathie  (n*  .33531,  mai  1910,  sur  calcaire  jurassique. 

2  —  (n*  127S8),  août  1919,  sables  et  cali-aires. 

3  Poisson  (n*  168;,  mars  1921,  sur  calcaire. 

XLIV.        1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1-2.ÏI7),  mars  1919,  sur  gneiss. 
2  —  {n-  13635  et  13636)  avril  1921. 

2.  —  1  Peiirier  de  la  Bathie  (n*  3241  bis  ,  avril  1007. 

2  —  in*  12160),  sur  gneiss. 

3.  —  I  Perrie»  de  la  Bathie  (n'  2941),  juin  1912.  1700  m.  ait. 

2  —  (n*  139H2).  sept.    1921,  vers   1400   m.    ait.,   sur   cboulis  de 
quartzites. 

3  Catat  (n-  4142;. 

4.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  2881),  déc.  1912.  vers  1400  m.  ait. 

5.  —  1  Hlré. 
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6.  E.  dissilifolid  Bak.  —  O.  :  Ankavandra  '.  —  Kndémif|ue. 

7.  E.  humifusa  Bak.  —  Pelouses  de  l'E.,  depuis  le  l)ord  de  la  mer  :  Sainte 
Marie  '  :  Fénérive  '  :  Tamalavc  ';  bas  Matilaua  *;  Manan.jary  ':  l-orlDauphin  *.  Monte 
sur  les  conlreforls  des  hauts  plateaux  jusqu'aux  environs  de  Moramanga  (vallée  de 
la  Sahamarirana  à  900  m.  ait)  '.  —  Kndémique. 

8.  E.  imbricalti  Humbert.  —  O.  (partie  méridionale)  :  cime  du  mont  Andoliam- 
bilany  entre  le  Vlanombo  du  Sud  et  le  Fiherena,  vers  800  ni-  ait.  '.  Rocailles 
dénudées   —  Endémique. 

9.  E.  nuda  Humbert.  — G.  :  Belsileo  '.  Prairies  humides.  —  Endémique. 

10.   E.  nrbicularis  llnmhert.  —  G.,  dans  le  Sud  du  Betsileo  :  mont  Belainbana  '. 
Rocailles  humides  vers  1000  m.  ail.  —  Endémique. 

11.  fî.  pusilld  (Sp.  Moorei  Humbert.  —  G.,  dans  le  Sud  du  Belsileo,  et  O.,  sur 
les  confins  du  Centre,  aux  environs  du  22°  :  »  Ânkafina,  Bara  '  »  ;  vallée  d'Ihosy, 
bassin  du  Mangoky-.  Lieux  humides.  —  Endémique. 

12-  E  salvifolia  D.  G.  —  Forêts,  bois  du  G.  :  entre  Belsilra  et  Analabe  ;  monts 
Ambohimanga -.  —  Endémique. 

13.  E-  scropfiulariwfolia  ^Bak.)  Humbert.  —  G.  :  répandu  dans  les  cultures  aux 
environs  de  Tananarive  '.  O.  ;  mont  Ambohibenga  (Milanja)  -.  —  Endémique. 

14.  E.  sylvalica  Humbert.  —  Forêts  de  l'E.,  jusqu'aux  confins  du  G.  :  environs 
de  Beforona  '  ;  Analamazoatra*.  —  Endémique- 

XLY.  Ambrosia. 

1.  /l.  inarU'uiia  L.  —  O.  :  Ankarana  près  Ambilobe  '  ;  Majunga-.  —  Espèce 
adventice  rudérale. 


IV.       6.  —  1  d'après  Bahon  [Compendium) . 
7.  —  1  IJoiviN,  en  18.50. 

i  Geav  (n"  8985,  8987)  ;    Pehrier  de  la.  Batuie  (a*  -mi),  sept.  191-'. 
■S  ViGuiER  et  HuMBEKT  (n*  361),  sept.  1912. 

4  Pehrier  de  la  Bathie  (n*  3440),  ocl.  1911. 

5  Geay  (n"  76'i3,  7881). 

fi  Scott  Ei.liot  (n'  2585) . 
7  ViGuiER  et  HuMBRET  (n'  999),  oct.  1912. 
8.—  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n*  3336),  mai  1910. 
9.  —  1  HiLDEBRANDT  (H*  3890),  janv.  1881. 

10.  —  1  Perrier  de  la  Batuie  (n*  2816),  mars  1912,  sur  gneiss. 
11. —  1   Deans  COWAN. 

2  Perrier  de  la  Batiiie,  sent.  1910. 
12.—  1  d'Alleizette  (n*  1197),  oct.  1906. 

2  Bojer,  en  1835. 
13.—  1  d'\lleizette    (n°    13),    mai    1905  ;   Perrier    de    la  Batuie  (n°  3107),    mal   1913 
Wateri.ot  (n'  123),  etc. 
2  I'errieu  de  la  Bathie  (n*  1715),  avril  1904. 
14.—  1  Perrier  de  la  Batuie  (n'  14017),  nov.  1921,  300  m.  ail. 
2  -  (n'  2762),  août  1912,  800  m.  ait. 

XLV.  1.  —  1  Waterlot  (n-  399). 

2  Poisson  [n*  54),  janv.  1921. 
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XLVI.  Acanthospermum. 

1.  ^.  hlspiduin  D.  C  —  Espèce  adventice  rudérale,  non  encore  signalée  à 
Madagascar,  envahissant  actuellement  l'île  entière  ^ 

XLVII.  Parthenium 

1.  P.  hysterophorus  L.  —  Espèce  adventice  rudérale-  E.  :  Antalaha*;  Sahabato 
(Sakaleony)-;  G.  :  Moramanga  '  :  Mahatinjo  \ 

XLVIll    Tridax 

1.  T.  procuinbens  L.  —  Espèce  adventice  rudérale.  G.  ;  Mahatinjo '.  Sb.  : 
Nossi-Bé(Hellville)  -.  O.  :  Majunga  '• 

XLIX.  Siegesbeekia. 

1.  S.  abyssinica  Oliv.  et  Hiern.  —  G.,  çà  et  là,  dans  les  lieux  humides  :  bois 
d'Ândraimarivo  (Nord  de  l'imerina)  '  :  Ambatolaona^  ;  Antsirabe '.  — Non  endé- 
mique (considéré  jusqu'ici  comme  exclusivement  africain). 

2.  5.  orienlalis  L  —  Çà  et  là  dans  les  lieux  cultivés,  au  bord  des  chemins,  etc. 
dans  l'E.  et  le  G.  —  Cosmopolite  sous  les  tropiques. 

L-  Enhydra. 

1.  E.  xessills  D-  G.  —  Espèce  sud-américaine  répandue  çà  et  là  sur  les  sables 
maritimes  de  la  côte  Est  :  Sainte-Marie  (Sabé)  '  ;  dunes  de  la  baie  d'Ântongil  "  ; 
Mahanoro  ^.  —  Non  encore  signalé  à  Madagascar. 

LI    Eclipta. 

1.  E.  ereclaL-  —  Çà  et  là  dans  l'E.  et  l'O.  —  Espèce  cosmopolite  sous  les 
tropiques,  rudérale. 

LU.  Blainvillea. 

1.  B  Lalifolia  D.  C  —  Espèce  adventice  rudérale  :  Majunga,  où  elle  semble 
avoir  été  importée  depuis  1910  '. 


XLVI.  1.  —  1  d'après  I'euhier  de  la  Bathie  (n"  3302,  de  Marovoay). 
XLVII.  1.  —  1  d'après  Baron  iCompendium) . 

2  Peuhier  de  la  Bathie  (n*  -2995),  nov.  1911. 

3  d'.\lleizette  (n*  1164),  août  1906. 

4  Decary  (n"  7'2). 
XLVIIL  1.—  1  Decaht,  février  1916. 

2  Peruier  de  la  Bathie  (n°  32'2I),  juillet  1909  ;  Viguier  et  Humbert  (n"  106),  sept.  1912. 

3  S'y  est  naturalisé  après  1910,  d'après  Perrier  de  la  Bathie. 
XLIX.  1.  —  1  Campenon. 

2  d'Alleizette  (n°  974),  août  1906  ;  Viguier  et  Humbert  (n*  1203),  nov.  1912. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3173),  mai  1913,  1600  m.  ait. 
L.  1.  —'.1  BoiviN  (n°  1743),  janv.  1848. 

2  Peruier  de  la  Bathie  (n°  2822)  ;  Mocquerys  (n°  143). 

3  —  (n-  14192),  déc.  1921. 
LU.  1.  —  1  D'après  Peruier  de  la  Bathie. 
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LUI.  Wedelia. 

1.  W.  bifloru  D.  G.  —  Espèce  largement  répandue  sous  les  tropiques  dans 
l'ancien  continent,  récollée  à  Madagascar  sans  indication  plus  précise  par  Bojer  et 
par  Huniblot  '■ 

2.  n  .  eloiigala  Vatke.  —  Bois  humides  et  prairies  du  C.  et  de  l'O.,  des  environs 
de  Diégo-Suarez  (mont  Ambohitra  ',  montagne  d'Ambre  ")  à  l'Imerina  '.  Bassin  du 
Bemarivo*.  etc.  La  var.  3  ciineata  :  Firingalava  ''.  —  Endémique. 

3.  H',  hirlella  Humbert. —  Sb.  :  massif  du  Manongarivo,  bord  des  torrents  '. — 
Endémique. 

4.  W.  Pcrrieri  llumbcrt.  —  O.,  dans  l'.Xmbongo  '•  Bois,  rochers. —  Endémique. 

LIV.  Aspilia. 

1.  .4.  Baroni  Bak.  —  G.,  dans  l'Imerina  et  le  Vakinankaratra  :  massif  de 
l'Ankaratra  (Tsiafajavona)\  environs  dWntsirabe -.  —  Endémique. 


Répartition 
du  ôenre 

ASPILIA 


idouUui  dans  I  Est) 


LUI.  1.  -  1  (n-  10). 

2.  —  1  Bermer  (n'  292). 

2  HiLDEDRANDT  (n*  33S0)  ;  Poisson,  mai  1917. 

3  Bojer,  on  1835. 

i  l'ERRiER  DE  L*  Batiiie  (n*  2886),  mai  1907. 
5  —  (n*  517).  mai  1898. 

3.  —  I  Perrier  de  la  BATHiE(n'  3239),  avril  1909,  sur  gneiss. 

4.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n*  1317),  (cv.  1913,  sur  calcaire. 
LIV.  1.  —  1  ViGLiER  et  Humbert  (n*  1687),  nov.  1912. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3187),  janv.  1914,  à  1500  m   ait. 
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2.  A.  Bojeri  D.  C.  —  C.  :  entre  Betsitra  et  Analabe '.  Aiikisatra  ,  Nord  du 
Bctsileo  l  Signalé  en  outre  dans  TE.  à  Tamatave  par  Scott  EUiot  *  peut-être  erreur 
d'étiquette  ?).  —  Endémique. 

3.  A.  miniina  Humbert.  —  Sur  les  confins  du  G.  et  de  l'O.  :  Analamaitso  (haut 
Bemarivo)  '  —  Endémique. 

4.  A.  Thouarsii  D.  C  —  E.  :  sables  et  dunes  du  littoral,  de  Sainte  Marie  à  Fort- 
Dauphin.  —  Endémique. 

LV.  Eleutheranthera. 

1 .  E.  madagascariensis  Humbert.—  O.  :  haut  Bemarivo  (Boïna)  '  ;  Manongarivo 
(Ambongo)  °  ;  vallée  d'Ihosy  '.  Bois,  rocailles.  —  Endémique. 

LVI.  Melanthera. 

1.  M.  madagascariensis  Bak.  —  C.  et  O.,  dans  la  moitié  Nord-  Bois  humides.— 
Endémique. 


Répartition 
du  $enre 

ELEUTH£nANTH£/iA  ( 


'idâdascariensis 


.|0.             41'                 44'                  M*     /\         *»•                  SO*. 

Répartition       oj\'    '"  '""'' 
du  genre        f^'"    ^ A 
MELANTHERA  ^^,^       j     1 

<;          •''    ■■'  A  y 

16-      ^^^  ^        /     j  yy 

)               /      !  lu 

{          y       ■  1 

M'1 1               !    i  1 

LIV.  2.  —  1  d'Alleizette  (n*  l'293),  oct.  1!»00. 

2  Catat  (n*  431),  mai  1889. 

3  HiLDEBBANDT  (n*  3875),  janv.  1881. 

4  (n-  1728). 

3.  — 1  Fermer  de  la  Bathie  (n*  32a9),  avril  1907,  sur  basalte.  SOU  m-  ait. 
LV.  1.  —  1  Perribr  de  la  Bathie  (n°  3283),  avril  1907,  sur  gneiss. 

2  —  (n*  1510),  févr.  1903. 

3  —  (n*  2947),  sept.  1911.  700  m.  ail.,  sur  gneiss. 
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LVII.  Spilanthes. 


1.  S.  Acmella  L.  —  Espèce  cosmopolite  dans  les  régions  tropicales  et  subtro- 
picales, répandue,  surtout  dans  les  lieux  cultivés,  dans  les  divers  domaines  de 
l'île.  La  var.  oleracea  est  cultivée  çà  et  là. 

LVlll.  Cosmos. 

1.  C.  caudalus  H.  B.  et  Kunth.  —  Espèce  adventice  rudérale,  çà  et  là  dans  les 
divers  domaines  de  l'île. 

Ll\    Bidens. 

1 .  B.  pilosa  L.  —  Espèce  rudérale  largement  répandue  sous  les  tropiques, 
fréquente  dans  toute  l'île  (sauf  S. 3). 

1.  B.  bipinnataL-  —  Espèce  rudérale  largement  répandue  sous  les  tropiques, 
récoltée  çà  et  là  à  Madagascar  (sauf  S.  ?). 

LX.  ChrYsanthellum  (1). 

1.  C.  indicum  D.  C.  —  Espèce  largement  répandue  en  Asie  et  Afrique  tropi- 
cales, se  rencontre  çà  et  là  dans  les  lieux  cultivés  et  les  prairies  humides  du  G.  et 
de  rO. 

LXI.  Athanasia. 

1  •  .4.  Brownii  Hochr.  —  C,  dans  l'Imerina  et  le  Betsileo,  entre  1500  et  2200  m. 
ait.  :  environs  de  Marmarivo  '  ;  Ankaratra  ^  ;  entre  Ambalomainty  et  Itremo 
(province  d'Ambositra)  ^  Rocailles  dénudées.  —  Endémique. 

LXII    Cotula. 

1 .  C.  villosa  D.  C  —  Çà  et  là  au  bord  des  chemins,  sur  les  grèves  des  rivières, 
etc.  du  G.  :  Ankeramadinika  '  ;  .\mbatolaona  ^  ;  sables  de  l'Onive  près  de  Tsin- 
joarivo  ^  ;  massif  de  l'Ankaratra  *.  —  Non  endémique  (aussi  en  Afrique  australe  et 
Australie). 


(1)  LX  6is.  Tagetes  :  T.  erecla  L.  et  T.  paiula  L.,  originaires  du  Mexique,  cultivés  dans  les 
jardins  et  adventices  çà  et  là  (voir  page  23). 

LXI.  1.  -  1  RusiLLON  (n-  54). 

2  RoussoN.  en  1899  ;  Perrier  db  la  Bathie  (n°3370),  août  19U,  sur  gneiss. 

3  Perrier  de  la  Bathib  (n*  2964),  juin  19l'2,  sur  quartzites. 
LXII.  1.  —  1  Herbier  de  l'Académie  malgache,  nov.  1904. 

•2  ViGUiER  et  HuMBERT  (n*  1275),  nov.  1912,  1400  m.  ait. 
3  —  (n*  1819),  nov.  1912,  1600  m.  ait. 

i  Pbrhier  de  la  Bathie  (n*  3164),  nov.  1913,  2400  m.  ait. 
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L\I!I.  Centipeda. 


1.  '..  orbirularis  Loui'.  —  Çà  et  là  sur  les  grèves  des  rivières  et  des  marais  du 
G.  :  sables  du  Mangoro  près  d'Ankarefo':  Tsarasoatra  ■  ;  lac  \ndraikiba  '  près 
d'Antsirabc  '.  —  Nou  endémique  (aussi  en  Asie,  Océanie,  Australie) 

LXn  .  Faujasia 

1.  F.  flexuosa  Benth-  et  Hook.  —  Espèce  considérée  jusqu'ici  comme  propre 
aux  îles  Mascareignes  (La  Réunion  et  Maurice),  trouvée  à  NossiBé  par  Pervillé  ', 
où  elle  (1  croît  dessous  les  arbres  des  montagnes  n,  mais  y  est-elle  spontanée  ? 

LXA     Gynura. 

1.  G.  iulca  Humbert.  —  G.  :  massif  du  Manongarivo  '  ;  forêt  d'Ândasibe  (bassin 
du  Mangoro)  ••  Bois  humides.  —  Endémique. 

2.  G.  rubeiis  (Linn.  f.;  Muescbler.  —  Espèce  répandue  en  Afrique  tropicale  et 
dans  les  îles  occidentales  de  l'Océan  indien,  fréquente  dans  les  lieux  cultivés  de 
toute  l'île,  du  niveau  de  la  mer  à  1000  m.  d'alt- 

3.  G.  sarcobasis  D.  C.  —  Espèce  très  répandue  en  Afrique  tropicale  (d'où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  G.  crepidioides  Benth.),  fréquente  dans  les  lieux  cultivés  de 
toute  l'île- 

4.  G.  sonchifolia  Bak.  —  G.  :  massit  de  l'Andringitra  (flanc  Est)  ',  et  plus  au 
Nord  '.  Forêts  humides.  --  Endémique. 

LXYl.  Notonia. 

1 .  N.  madagascariensis  Humbert.  —  S.  :  sables  du  Manombo  au  Nord  de  Tulear  '  ; 
Kokomba  au  Nord  de  Beloha  •■  —  Endémique. 

LXVII.  Emilia. 

1.  E.  adscf'ndens  D-  C.  —  G.  :  environs  d'Andriba  '  ;  forêt  d'Analamazoatra  "  ; 
entre  Âmbatolampy  et  Tsinjoarivo  ^.  E.  :  environs  d'Anivorano  *.  O-  :  environs 
d'Ankavandra^.  Lieux  marécageux.  —  Endémique. 


LXIII.  1.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n"  1163),  nov.  1912,  800  m.  ait. 
'i  Perrier  de  la  Bathie  (n*  297),  août  1897. 

3  ViGuiER  et  Humbert  n*  1310).  nov.  1912,  1400  m.  ait. 

4  Perrier  de  la  Bathie  [n°  5184),  juin  1913,  1500  m.  ait. 
LXIV.  1.  -  1  (n-791). 

LXV.  1.  —  i  Perrier  de  la  Bathie  (n'  3213),  1400  m.  ait. 

2  —  (n"  2928),  nov.  1911,  1400  m.  ait. 

4.        1  Perrier  de  la  Bathie  (n-  13764),  1400  m.  ait. 
2  Baron  (n*  342(i),  sans  précision. 
LX.VI.  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n'  12849)  sept.  1919. 

2  Decary,  janv.  1918,  sur  gneiss. 
LXVn.  1.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  1471),  août  1902. 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  908),  oct.  1912,  aOO  m.  ait. 

3  -  (n*  1770),  nov.  1912,  1600  m,  ait. 

4  —  (n*  546),  oct.  1912,  250  m.  ait. 

5  Perrier  de  la  Bathie  (n°3293),  sep.  1910,  130  m.  ait. 
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2.  E.  capillaris  Humbert.  —  C,  du  Nord  au  Sud  :  montagne  d'Ambre  (jardin 
du  poste  d'Ambavahibe)'  ;  environs  d'Âmbositra  ^  ;  vallée  de  l'Itomampy '.  Tour- 
bières, rocailles  humides,  cultures.  —  Endémique,  devenu  rudéral  et  messicole. 

3.  E-  citrina  D.  C.  —  Commun  dans  les  lieux  cultivés,  sur  le  bord  des 
chemins,  etc.  de  tout  l'E.  (y  compris  Sainte-Marie),  du  C,  et  de  la  partie  Nord  de 
rO.  —  Endémique,  devenu  rudéral  et  messicole- 

4.  E.  graminea  D.  C.  —  Lieux  découverts,  prairies,  cultures  du  G.,  où  il  est 
fréquent.  O.  :  plateau  d'Antanimena  ',  vallée  d'Ihosy-,  etc  —  Endémique. 

5.  E.  hiimifasaD.  C  —  Bois  (savoka),  chemins,  cultures,  dans  tout  l'E.  (y  com- 
pris Sainte-Marie),  jusqu'à  Fort  Dauphin,  et  le  Nord  de  l'île  dans  les  autres 
domaines.  —  Existe  aussi  à  Zanzibar. 

6.  E.  Perrieri  Humbert.  —  C.  :  cimes  duKitra  vers  1000  m.  ait.  entre  le  Bema- 
rivo  et  le  Mahajamba  '.  —  Endémique. 

7.  E.  pumila  D.  C.  —  E.,  sur  le  littoral  :  environs  de  Sambova  ',  de  Mahanoro  ^ 
de  Mananjary  ^  Sables  maritimes,  bord  des  chemins.  —  Existe  aussi  à  Zanzibar. 

8.  E-  sonchifolia  D.  C.  —  E.,  çà  et  là  dans  les  cultures,  au  bord  des  chemins, 
près  de  la  côte  :  environs  de  Tamatave  '  ;  de  Mahanoro  ^  etc.  —  Bépandu  en  Asie  et 
Afrique  tropicales  et  dans  les  îles  occidentales  de  l'Océan  indien  (I  ). 

LXVIU    Seneeio. 

1.  S.  acelosivfolias  Bak.  —  G.,  dans  le  Betsileo  :  Ankafina  \  Mangity^  — 
Endémique. 

2.  5.  adenodontas  D.  C.  —  G.  :  massif  de  r.\nkaratra  (jusqu'au  sommet  du 
Tsiafajavona)  '  ;  mont  Ibily  -.  O.  :  massif  de  l'Isalo  '\  Bocailles   —  Endémique. 

3.  S.  adscendensHo].  ex  D.  C.  —  Fréquentau  bord  des  bois,  dans  les  ravins,  les 
dépressions  un  peu  humides  du  G.,  dans  l'Imerina  et  le  Betsileo,  de  1000"  à 
2000  m.  ait.  —  Endémique. 


(1)  Sur  la  carte  de  répartition  (p.  206),  ne  sont  figurées  que  les  aires  des  espèces  endémiques 
comme  pour  les  autres  genres.  Cette  mention  a  été  omise  sur  le  cliché. 

LXVII.  2.  —  )  Perrier  de  la  B.athie  (n"  290:)). 

2  -  (n-  27-,.-,  et  27'.!?.).  âéc.  iOll  rt  mai  1912,  1200  m.  ail. 

3  —  (ir  12015),  juin  1919,  7uO  m.  ait. 
4.—  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n°  12157),  août  1905  (var.  latifolia). 

2  —  (n°  286.-.),  sept.  IOll,  600  m.  ait. 

6.  —  1  Pehiuer  de  la  Bathie  (n°  3441),  dec.  1910,  sur  basalte. 

7.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2806),  nov.  1912. 

2  —  (n- 14245),  déc.  1921. 

3  —  (n°  14245  b),  déc.  1921. 

8.  —  1  ViGuiER  et  Humbert  (n*  303),  sept;  1912. 

2  Perrieu   de  la   Bathie  (n°  14184),  déc.  1921. 
LXVIII.  1.  -  1  Deans  Cowan,  en  1880. 

2  d'après  Baron  {Compendium) . 
2.—  1  RoussoN  ;  Perrier  de  la  Bathie  (n*  13946),  sept.  1921,  sur  basalte. 

2  ViGuiER  et  llu.MBERT  (n*  1509),  nov.  1912; 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n''3319),  juillet  1910,  1000  m.  ait. 
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4.  S.  amplexifolius  Ilumbcrt  — C.  :  massif  du  Tsaralanana,  vers  20fl(i  m.  ail  '.  — 
Endémique. 

5.  N-  anrlringilrensis  Ilumberl-  — G.  :  massif  de  i'Aiuliiiiyilia.  de  l(i(l(l  à  2."J00  m- 
ail  '   —  Endémique. 

6.  S.  Anlandroi  Se-  Elliol.  —  S.  :  Ranofolsy  près  Forl-Dauphin ';  environs 
d'Ampanihy  (bassin  du  Menarandra)  •'.  —  Lndémique. 

7.  S.  anlilensis  Bak. — C,  aux  environs  d'Amb.osilra  '(inonl  Anlely)-.  Rocailles 
dénudées-  —  Endémique- 

8.  .S.  apocynifolius  (Bak.)  Ilumberl.  —  C  :  forèls  de  l'Esl  de  l'Imcrina  '.  — 
Endémique 

9.  i'.  bftrorum  Humberl- —  O.,  tlaiis  le  Sud  :  massif  de  l'Isalo  vers  800-1000  m. 
ail.  '  :  sommel  de  TAndobambilany  enlre  le  Manombo  et  le  Fiherciia,  vers  750  m. 
ait.  ".  Rocailles  dénudées.  —  Endémique. 

10.  S.  Bojeri  D.  C. —  G.:  haut  Bemarivo  '  ;  Ilafy  ';  Tananarive  '  ;  Ambobimanga  '. 
O.  :  bords  de  la  Mahavavy  (plateau  d'Antanimena,  Boïna)  ^  ;  sources  du  Manan- 
karalahy  ^.  S.  :  environs  d'Ampanily  '•  Çà  et  là,  rare,  dans  les  bois,  les  buissons,  les 
rocailles.  —  Non  endémique  (largement  répandu  en  Afrique  tropicale,  d'où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  S.  subscandens  Hochst.  :  existe  aussi  à  Zanzibar  et  aux 
Comores- 

11.  S.  canalicalalus  Boj.  ex  D.  C  — G.,  de  l'Imerinaau  massif  de  l'Andringitra  ': 
Anlsirabe';  enlre  Ambatomainty  et  Itremo '.  Rocailles  dénudées,  de  1200  à 
2400  m.  ail.  —  Endémique. 

12.  6'.  c/ca//vcosus  Bak. — G.,  dans  l'Imerina  et  le  Vakinankaralra  :  monts  de 
l'Angavobe  '  et  des  Vavavato  ^.  Rocailles  dénudées.  —  Endémique. 

13.  5.  cochlearifoLius  Boj.  ex  D.  C.  — Tout  le  G.,  au-dessous  de  1.200  m.  ait.  ; 
bord  des  bois,  ravins  '.  —  Endémique. 


LXVIII.  4.  -  t  Peurier  de  lk  Batiue  (n'  2S09),  déc.  191'i. 

5.—  1  Peurier  de  la  Batiue  (n""  2784, 13C87),  sept.  1911  et  mars  1921,  sur  gneiss. 
6.  —  1  Scott  Elliot  (n°  2077). 

2  Perrier  de  la  Batiue  (n'  3305),  juin  1910  ;  pénéplaine  métamorphique. 
7. —  1  Forsyth  Major  (n*  678). 

2  Perrier  de  la  Batiue  (n*  2795),  mai  1912. 

8.  —  1  d'après  Baron  iCompendium). 

9.  —  1  Perrier  de  la  Batiue  (n"  3303  et  3341).  juillet  1910.  sur  gros  du  Lias. 

2  —  (n*  3310),  mai  1910,  sur  grès  ferrugineux. 

10.  —  I  Perrier  de  la  Batiue  (n"  2>*85  et  2887),  août  1907,  sur  calcaire  et  sur  granité. 

2  d'Vlleizette  in"  8 '<;>},  mai  1900. 

3  Decary  (n'  292)  ;  Waterlot  (n"  il). 

4  Decary  (n°243). 

5  Perrier  de  la  Batiue  (n'  ■'JUI),  juin  1906. 
G  —  (n°  3S03). 

7  —  (n*  .3.347},  juin  1910. 

11.  —  1  Perrier  de  la  Batiue  (n"  274i  et  14360),  sept.  1911  et  janvier  1922. 

2  HiLDEBRANDT  (n*  3540),  aoùt  18S0. 

3  Perrier  de  la  Batiue  in'  2043),  juin  1902,  sur  quartzites. 
12.—  1  Perribr  de  la  Bathie  (n*  3148),  août. 1914. 

?  D'après  Baron  (Compendium). 
13.  —  1  Renseignement  de  Perrier  dë  la  Bathie. 
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14.  S-  crassissiiniis  Humbert.  —  Sur  les  confins  du  G.  cl  de  l'O.  vers  le  22''-2i'  : 
mont  Ambohipanana  (vallée  d'Ihosy)  '.  Rocailles.  —  Endémique. 

15.  5.  curvalas  Bak.  —  Forêts  et  buissons  du  G.,  dans  l'Imerina  et  le  Betsileo, 
entre  1400  et  2000  m.  ait.  :  Manjakandriana  '  ;  massif  de  l'Ankaratra  (mont 
Tsiafajavona)' ;  Andranffoloaka  ^  ;  forêt  d'Ambohimitombo  près  Ambositra  *. — 
Endémique. 

16.  S.  cyclocladas  Bak.  —  G.,  dans  llmerina  et  le  Betsileo,  de  1500  à  2250  m. 
ait.:  Lohavohitra  '  ;  crête  du  mont  Ibit\  '  :  entre  Ambatomainty  et  Itremo^ 
Rocailles  arides.  —  Endémique. 

17.  S.  Decaryl  Humbert.  —  G.  :  environs  de  Zazafotsy  (Betsileo)'  ;  mont 
Tsitongabalala  (vallée  d'Ihosy)'  ;  Vohibato  ^.  Rocailles.  —  Endémique. 

18.  S.  Denisii  Humbert.  —  G.  :  massif  de  l'Andringitra,  de  2200  à  2500  m. 
ait.  '•  Rocailles.  —  Endémique. 

19.  S.  emirnensis  D.  C.  (et  ses  var.).  —  G.  :  fréquent  dans  les  lieux  découverts. 
Rocailles  et  dépressions  humides,  etc.,  jusqu'à  500  m.  ait.  La  var-  angavonensis 
descend  dans  TE.  jusqu'à  500  m-  ait.  le  long  du  chemin  de  fer  de  Tamatave,  aux 
environs  de  Rogez.  —  Endémique 

20.  S.  erechlHoides  Bak.  —  G.,  dans  l'Imerina  et  le  Nord  du  Betsileo  :  environs 
de  Tananarive  '  ;  Andrangoloaka  ^  :  Tsinjoarivo'  :  forêt  d'Andasibe  *  ;  environs 
d'Antsirabe  °  ;  environs  d'Ambositra  ^  Bois,  berges  des  rivières,  etc.—  Endémique. 

21.  S.  exsertus  Sch.  Bip.  —  G.  :  forêts  du  Betsileo  '.  —  Endémique. 

22.  S.  faujasioides  Bak.  —  Forêts,  berges  des  rivières  du  G.  :  Amberimay  entre 
le  Mahajamba  et  le  Bemarivo  '  ;  bords  de  la  Sahamarirana  entre  Ampasimpotsy  et 
Bevalanirano  (au  19°)'';  la  Mandraka  ^  ;  Ambohidratrimo  *  :  Antsirabe  ^  ;  mont 
Belambana  (Sud  du  Betsileo)  ".  —  Endémique. 

L.X.VI1I.  14.  —  1  Perrier  de  i,\  Bathie  (n°  iliZ),  sept.  1911,  sur  gneiss. 
15.  —  1  d'Ai-leizette  [n'  8U9),  avril  1906. 

'i  PERtiiER  DE  LA  Bathie  (n°  13934),  sept.  1921. 

3   HlLDEBRANDT  (n°  'i6'26). 

i  Forsyth  Major  (n'  3ô3),  déc  1894. 
16.—  I  D'après  Baron  (Compendium). 

2  ViGLiiER  et  Humbert  (n*  1512),  nov.  1912,  sur  quartzites. 

3  Perrier  DE  LA  Bathie  (n°  ".^977),  juin  1920,  sur  quartzites. 
17.  _  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3416),  mars  1912,  800  m.  ait. 

2  —  (n°  2742),  sept.  1911,  de  900  à  1200  m.  ait. 

3  Decarv,  oct.  1918. 

18.—  1  Perrier  de  la  Bathie    n"  2785,  13609,  14511).  sept.  1911,  avril  1921,  févr.  1922. 
20.  —  1  HiLDEBRANDT  (u*  4086  ,  juillet  1880  ;  d'Alleizette  (n°  -.^06),  nov.  1905  ;  Waterlot. 

2  —  (n'  3h35),  nov.  1880. 

3  ViGuiER  et  Humbert  (n'  1820),  nov.  1912,  1600  m.  ait. 

i  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2862),  nov.  1911,  1400  m.  ait. 

5  HiLDEBRA>DT  (n"  3552),  août  1880. 

6  Forsyth  Major  (n"  356  et  724),  déc.  1894,  1400  m.  ait. 
21.—  1  BojER  (en  183r,). 

22.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  3272),  sept.  1907,  800  m.  ait.,  sur  gneiss. 

2  ViGuiERet  Humbert  (n"  1012),  oct.  1912,  900  m.  ait. 

3  Waterlot,  août  1918. 

4  Herbier  de  l'Académie  malgache. 

5  HiLDEBRANDT  (n*  3554),  août  1880. 

6  Perrier  de  la  Bathie  (n°  2936),  sept.  1911,  1200  m.  ait.,  sur  gneiss. 
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23.  .S",  goxsypiiius  Bak.  —  Foièls,  l)erges  des  rivières  du  C,  eiilie  le  10"  et  le  19°  : 
rivière  Anony  '  ;  forêt  d'Analamahitso  •'.  —  Endémique. 

24.  .S.  HHdebrandUi  Bak-  —  Rocailles  arides  du  C.  de  l'Imcrina  au  massif  de 
r.Vndrinjjrilra.  etilrc  1000  et  2250  m.  ail.  :  Andraiifioloaka  '  ;  crèle  des  Vavavalo  au 
N.  de  Belafo":  mont  Ibity  ';  entre  Ambalomainly  cl  Ihcino^  :  Aiikafina^  :  col  du 
Tandraka  (.Xndringitra)  ^.  —  Endémique. 

25.  .S-  hirlncrrissiis  Ilumberl.  —  C,  dans  le  Nord  du  Belsileo  :  moritafjncs  de 
la  Haute  Mania,  vers  2000  m-  ail.  '.  Bocailles  dénudées   —  Endémique 

26.  .S.  hypnrgynrtis  D-  C.  —  Forêts,  buissons  du  C,  de  lî'.OO  à  2400  m.  ail-  : 
Ambatolaona  ',  Andrangoloaka  -,  massif  de  l'Ankaralra  (restes  de  forêts  sur  le  liane 
Est  du  mont  Tsiafajavona)  '  :  massif  de  rAndringilra  '.  —  l-lndémique. 

27.  5.  Uevis  Ilumbert.  —  C.  dans  le  massif  du  Tsaralanana  :  sources  de 
l'Andraronga  '.  —  Endémique. 

28.  S.  Inmpsanœfolius  Bak-  —  G.  :  rocailles  à  la  cime  du  mont  Vobibe  fbassin 
du  Mangoky)  '.  —  Endémique. 

29.  5.  latihracleatus  Uamhevl.  —  C.  :  massif  de  l'Andringitra ',  au-dessus  de 
2400  m.  ait.  Rocailles.  —  Endémique. 

30.  5.  leucopnppns  (Boj.  ex  D.  C.)  Humbert.  —  Forêts  du  G.  :  haut  Bemarivo  '  ; 
la  Mandraka  °  ;  forêt  d'Ivohimanitra  près  d'Ambositra  ■^,  et  de  l'E.  —  Endémique. 

31.  .S',  longibracteatas  Uumherl.  —  G  ,  dans  le  massif  du  Manongarivo  :  mont 
Bekolosy  '.  —  Endémique. 

32.  S-  longiscapus  Boj.  ex  D.  C.  —  Répandu  au  bord  des  bois,  dans  les  ravins 
et  dans  la  prairie  de  tout  le  G.  entie  SOO  et  2000  m.  ait.  —  Endémique. 

33.  S.  rnadagiiscariensis  Poir.  —  Var.  «  madagascariensis  :  répandue  sur  les 
dunes,  les  berges  des  rivières,  les  rocailles,  et  les  champs  du  Sud  de  l'île,  dans  l'E., 


LXVIII.  23.—  1  Decahï  (n*  t'SO),  oct.  1921. 

2  Perriek  de  la  Batiiie  (n°  Sî-ig),  août  1907,  800  m.  ait. 
24.—  I  HiLDEBRANDT  {n°  .3028»,  nov.  1880. 

'2  PErtiiiER  DE  LA  Batiiib  (n'  13963),  nov.  1921. 

3  \  iGLiER  et  Hlmbeut  (n'  1.'J14),  nov.  1912;  PiiniiiEU  de   la  Bathie   (n'    14002),  sur 

quartziles. 

4  Perrier  di:  la  Bathie  (n*  2912),  juin  1902. 
.5  Deanb  Cowan 

fi  Pkrrier  de  la  Batiiie  (n'  3431),  sept.  1913,  lOOO  m.  ait. 
25.  —  1   Pi:RRiEn  de  la  Batiiie  fn'  13177).  mai  1920,  sur  quartziles. 
26.—  1  Vicuier  et  Humbert  (n'  1272),  nov.  1912. 

2  IIildebrandt  (n*3625:i,  nov.  1880. 

3  AiGUiËR  et  Humbert  (n°  1670),  nov.  1912. 

4  Perrier  de  la  Batiiie  (n°'  13723,  13999),  en  1921. 

27.  —  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n°2814>,  1200  m.  ait.,  sur  quartzites. 

28.  —  1  Pkrrier  de  i.\  Batiiie  (n"  29n.'i),  sept.  1911,  1100  m.  ait.,  sur  gneiss. 
29.—  1   Pèriuer  de  la  Batiiie  (n'  14.jl2i,  fév.  1922. 

30.—  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n'327l),  sept.  1907,  1000  ni.  ait, 

2  d'Alleizette  (n*  996),  août  l9i'6. 

3  Forsyth  Major  (n'  56),  nov.  1894. 

31.  —  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n"  3220),  mai  1909,  vers  1600  m.  ail. 
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le  G.,  rO.  et  le  S.  Yar.  3  Bouloni,  dans  le  S.  :  alluvions  du  Manombo  '  ;  sables  du 
Fiherenana  (Ankaronga)  ^  :  entre  Ambovombe  et  le  Mandrare  '  ;  dunes  de  la  rive 
gauche  du  Menarandra  près  de  son  embouchure  *.  Lieux  découverts  arides.  — 
tspèce  non  endémique  (aussi  en  Afrique  australe  :  iavar-  Bouloni  a  l'île  Rodriguez). 

34.  5.  melnxtom.Tfolius  Uak  —  G.,  du  Vakinankaratra  à  l'Andringitra,  entre 
1000  et  2250  m.  ait.  :  environs  de  Betafo  '  ;  mont  Ibity  ^  ;  Ambatomenaloha  '■'  :  mont 
Ivohibe  (bassin  du  Mangoky)  '  ;  massif  de  l'Andringitra'.  Rocailles  dénudées.  — 
Endémique. 

35-  S.  mesembryanlheinoides  Boj.  ex  D.  C— G.,  del'Imerina  à  l'.Andringitra,  de 
1800  à  2.")00  m.  ait.  ;  mont  Ambatomanga  '  ;  Famoizankova  au  Nord  d'Antsirabe '^  ; 
crèle  du  mont  Ibity  '  :  massif  de  l'Andringitra  *.  Rocailles  dénudées.  —  Endémique. 

36.  5.  monocephalus  Bak.  —  C.  :  monts  Vavavato  au  Nord  de  Betafo  ',  de  1500 
à  2100  m   ait.  Rocailles  dénudées.  —  Endémique. 

37.  S-  mullibractealus  Bak.  —  G.,  dans  l'Imerina  :  massif  de  l'Ankaratra '.  — 
Endémique. 

38.  S.  myricœfoliiis  (D-  C.)  Humbert.  —  Forêts  du  G.,  du  massif  du  Tsarata- 
nana  '  au  Betsileo,  entre  1000  et  2700  m.  ait.  ;  Ankaizina  •  ;  forêt  d'.\nalamazaotra  '  ; 
Angavokely  *  :  Manjakandriana  °  ;  Ambatolaona  "^  :  forêt  d'Andasibe  "  :  massif  de 
l'Ankaratra  '^  :  environs  d'Ambositra ''•  —  Endémique. 

39.  S.  inyrlifoUus  Klatt.  —  G.,  dans  l'Imerina  :  Andrangoloaka  '.  —  Endémique 


I,XV1II.33.—  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3338),  mai  )91C. 

2  Poisson  (n'  "i-iT,  '-i'  voyage'i,  juillet  19'21. 

3  Geat  (11°  G343). 

4  Perrier  de  la  Bathie,  juin  1910,  liO  m.  ait. 

34.—  1  Perrier  de  la  Bathie   n"3389  ,déc.  1903,  sur  basalte. 

2  ViGLiER  et  Hlmbert  (n°  1513},  nov.  1912,  sur  quartzites. 

3  A.  Grandidier,  en  1876. 

4  Perrier  de  la  Bathie  (n'  2950),  sept.  1911. 

5  —  in- 13714  et  11527),  févr.  et  avril  1921. 
35.—  1  BojER,  en  1S33. 

2  Perrier 'DE  la  Bathie  (n"  2792),  mai  1912. 

3  ViGiiER  et  Humbert  {n°  1515),  nov.  1912,  sur  quartzites. 

4  Perrier  de  la  Bathie  (n'  14526),  fév.  1921. 

36.  —.1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2868,  13956),  juillet  1912  et  sept.  1921  ;  Viguier  et  Hum- 

bert (n*  1579),  nov.  1912,  sur  gneiss. 

37.  -  1  Catat,  mai  1889,  vers  2000  m.  ait. 

38.  —  1  Perrier  de  la  B.\thie  (n°  2829),  déc  1912  (var.  discoideus,  au-dessus  de  2400  m). 

2  -  (n-  2921),  cet.  1908. 

3  Viguier  et  Humbert  (n'  959',  oct.  1919. 

4  Perrier  de  la  Bathie   n'  12917  ,  déc.  1919. 

5  d'Alleizette  (n'  904),  juin  1906  (var.  Alleizellei). 

6  Viguier  et  Humbert  ^n*  1279),  nov.  1912. 

7  Perrier  de  la  Bathie  (.n*  2994),  nov.  1911  (var.  discoideus). 

8  Viguier  et  Humbert  (n"  1665,  1732),  nov.  1912. 

9  Forsïtu  M.uor  (n-  354  et  626),  janvier  1895  et  déc  1894. 

39.  —  I.Hildebrandt  (n*  3618),    nov.  1880. 
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40  S.  penicillalus  Sch.  Bip. —Considéré  jusqu'ici  comme  propre  à  la  Réunion, 
existe  à  Mafla!?ascar  dans  les  forêts  du  G.  avec  toutes  les  apparences  de  la  spon- 
tanéité :  Vn^ravo  '  à  l'Est  de  Tananarivc  ;  massif  de  l'Ankaratra  (restes  de  forêts  sur 
le  liane  Est  du  mont  Tsiafajavona)  -  ;  mont  Belambana  (Sud  du  Belsilco)  '. 

41.  S.  Perrieri  Humbert.  —Marais,  bord  des  eaux  dans  le  G.,  du  massif  de 
l'Ankaratra  à  eelui  de  l'Andringitra,  entre  l.îiOO  et  2.î)fl0  m.  ait.  :  flanc  Est  du  mont 
Tsiafajavona  '  (Vnkaratra)  ;  environs  d'Ambositra  -  :  Andringitra '.  — Endémique. 

42.  î'.  Pelilùinux  Ricb.  —  Forêts  et  buissons  du  G.,  entre  l.Ofll)  et  2.000  m.  ail.  : 
forêt  d'.\nalama/aotra  '  ;  Andramasina  ^  :  Tsinjoarivo  '  ;  massif  de  l'Ankaratra*; 
Betafo^:  massif  de  l'Andringitra'.  —  Nom  endémique  (existe  aussi  en  .\frique 
tropicale). 

43.  .S.  reseclus  Boj.  ex  D-  C.  —  G.  entre  1400  et  2400  m.  ait.  :  forêt  de  la 
Mandraka  '  ;  massif  de  l'Ankaratra-  (pentes  Ouest  du  Tsiafajavona)^;  bassin 
inférieur  de  r.\ndrantsay  *  ;  mont  Antely  près  d'Ambositra  '".  —  Endémique. 

44.  5.  riparius  D.  C  —  Bois,  berges  des  rivières,  ravins  du  G.,  de  1500  à  2200 
m.  ait.  :  Ambatolaona  '  ;  Andrangoloaka  ■  :  massif  de  l'Ankaratra  ^  ;  environs  de 
Betafo  *  ;  mont  Ibity  ^.  —  Endémique- 

45.  S-  rosellalus  Boj.  in  D-  C  —  G-  Var-  a  rosellatus  :  monts  Vavavato  au  Nord 
de  Betafo  '.  Var.  3  olivaceus  :  Betsileo  '  ;  environs  d'Antsirabe  ^.  Prairies  humides, 
rocailles  herbeuses.  —  Endémique 

46.  S.  sakatuvoruin  Humbert.  —  O.,  dans  le  Bo'i'na  :  Ankarafantsika  \  Sables 
dénudés.  —  Endémique. 


LXVUI.  40.—  1  l'EiiKiEK  DE  LA  Bathie  (h*  3376),  août  l'.il4, 1600  m.  ait.  (Var.  p.  glabrescens). 

2  —  (n"  139.34),  sept.  1921,2000  m.  ait.  (d') 

3  —  (ni2961),sept.l9U.1200m.alt.  sur  s:neiss.(var.a  peniciltatus). 

41.  —  1  Perrier  de  la  B.VTHiE  (n'  13554),  avril  192'J. 

2  —  (n*  12571).  avril  1919. 

3  —  (n"  13724  et  14318),  avril  1921  et  fév.  1922. 

42.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  7324). 

2  Parker. 

3  ViGuiER  et  Humbert  (n'  1878),  nov.  l'.'12. 

4  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3185),  juin  1913. 

5  —  (n°  3373),  mai  1914. 

6  —  (n*  3429),  sept.  1911. 

43.  —  1  d'Alleizette  (n°  1092),  août  1906. 

2  UoussoN,  en  1899. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n°  13939),  sept.  1921. 

4  —  (n-  13961),  sept.  1921 

5  —  (n°  2944),  mai  1912. 

44.  —  1  d'Alleizette  (n"  1048),  août  1906  (Var.  p  ericiloUus). 

2  Hildebrandt  {n°  3618),  nov.  1880. 

3  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3191),  juin  1903. 

4  —  (n'  2852),  juin  1912. 

5  —  (n-  3393),  (év.  1914. 

45.—  1  Viguier  et  Humbert  (n°  1599),  nov.  1912,  2000-2100  m.  ait. 

2  Hildebrandt  (n'  3907),  févr.  1881. 

3  Perrier  DE  LA  B.\THiE(n' 3170),  déc.  1913,  1700  m.  ait.,  sur  argile  latérique  de  gneiss. 
46.  -  1  Perrier  de  la  B.vthie  (a"  3439),  déc.  1910. 
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47.  5-  salicifuUus  Pers. —  Sb.  :  considéré  jusqu'ici  comme  propre  à  la  Réunion, 
récolté  àNossi-Bé  par  Pervillé  ^  :  n  croît  dessus  les  montagnes  «    Y  est  il  spontané  !' 

48.  5.  simplicissimus  Boj.  ex  D.  C.  —  C,  dans  l'Imerina,  entre  1400  et  2200  m. 
ait.  :  massif  de  l'Ankaratra  '  (pentes  Est  du  Tsiafajavona)  ^  Rare.  —  Endémique. 

49.  S.  VaingaindraniSc.  Eli.  —  Forêts  du  C,  du  Betsileo  au  massif  de  l'An- 
dringitra  :  forêts  d'Ambohimitombo  '  et  d'Ivohimanitra  ^  près  d'Ambositra  ;  mont 
Belambana  (sud  du  Betsileo)^  ;  massif  de  l'Andringitra  *.  —  Endémique. 

50.  S.  vfrnicosas  Bak.  —  C  :  monts  Vavavato  au  Nord  de  Betafo  '.  Rocailles. 
—  Endémique. 


La  réparlilion  générale  des  Senecio  à  Madagascar  est  extrêmement  inégale  d'un 
domaine  à  l'autre. 

L'Est  en  est  presque  dépourvu,  à  quelques  rares  exceplions  près.  On  n'y 
connaît  jusqu'ici  aucune  espèce  spéciale.  Seul  5.  leucopappns  se  rencontre  dans 
les  forêts,  mais  est  surtout  répandu  dans  le  Centre  ;  5.  emirnciisis  (var.  angavo- 
nensis)  est  descendu  des  hauts  plateaux  le  long  de  la  voie  ferrée  jusque  vers  oOO  m- 
d'alt-,  vers  le  19°  ;  plus  au  Sud,  S-  madagascariensis  est  assez  fréauent. 

Le  Centre  au  contraire  possède  la  presque  totalité  des  espèces  (toutes  sauf  4), 
et  très  peu  d'entre  elles  dépassent  ses  limites,  soit  à  l'Est  (.9.  lewopappus,  S  emir- 
nensis),  soit  à  l'Ouest  (5.  adenodontus,  S.  Bojeri).  soit  des  rlrux  côtés  à  la  fois 
(S.  madaguscarlensis,  au  Sud  du  22°). 

Examinons  comment  se  présente  l'extension  des  Senecio  au  sein  de  ce  domaine. 

Dans  le  Nord,  S.  longibracleatus  paraît  confiné  au  massif  du  Manongarivo. 

Le  massif  du  Tsaratanana  présente  en  propre  2  endémiques  : 


[Liste  A]  S.  amplcxifoims 
S-  lœvi.s, 

et  constitue,  en  outre,  la  limite  septentrionale  de  8.  myricœfoliiis  qui  dépasse  un 
peu,  vers  le  Sud,  le  21°  de  latitude. 

Entre  le  16"  et  le  18°  appai-aissent  plusieurs  espèces  qui,  j-aur  peut-être  5.  gos- 
sypinas,  s'étendent  loin  \ers  le  Sud.  Ce  sont  : 


LXVIII.47.  -  1  (n*  796),  avril  1841. 

48.—  1  Perrieu  de  la  Bathie  (n"  2986),  nov.  1911. 

'i  ViGuiER  et  HuMUEUT  (11°  1G73),  nov.  1912  ;  Perrieu  de  i.a  Bathie  n"  3183),  juin  1913. 
49.—  1  Forsyth  Major  (n'  358),  janv.  1895,  1400  m.  ait. 

2  —  (n°  51),  nov.  1894. 

3  Perrieu  de  la  Bathie  (n'  2858),  sept.  1911,  1200  m.  ait.,  sur  f;n''iss. 

4  —  (n*  14517),  fév.  192-.',  1800  m.  ait. 
50.  —  1  D'après  Baron  {Compendium). 
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,  Liste  B]    S.  adenodonliis 
S.  Bo/'eri 
S.  cochlcarifolius 
S.  einirncnsis 
S.  faujasioides 
S.  hypargyrœus 
S.   letiropappus 
S-  longisrapus 
S-  peiiicillnlus 
S.  Fetilianus 


qui  au  Sud  atteignent  le  massif  de  l'Andrinjïitra 

(22''-23°)  (1). 


A  ces  espèces  s'en  ajoutent,  sous  les  latitudes  moyennes  de  l'île,  une  douzaine 
d'autres,  qui  ne  semblent  guère  dépasser  le  18°  au  Nord  et  le  21^  au  Sud  : 


[Liste  Cj   À',  apocynifolius 
S.  curwitas 
S.  cyclocladus 
S-  erechliloides 
S.  microdonlus 
S.  inulUbracleatus 
S-  myrtifolius 
S.  racemosus 
S.  reseclus 
S-  riparius 
S.  simplicissirnus 

et,  en  plus,  dans  les  monta- 
gnes de  l'Ankaratra  et  du 
Vakinankaratra,  quelques  en- 
démiques à  aire  restreinte  : 

[Liste  D]  -S.  monocephnliis 
iS'.  vernicosus 
et  .S.  cyclocladus,    qui 
s'étend  jusqu'au  Betsileo- 

Ces  mêmes  montagnes  de 
l'Ankaratra  et  du  Vakinan- 
karatra constituent  en  outre 
la  limite  septentrionale  de  plu- 
sieurs espèces  qui,  vers  le  Sud, 
atteignent  le  le  massif  de  l'An- 
dringitra  : 


(1)  S.  leucopappus  seul  n'a  pas  encore  été  signalé  au  Sud  du  21*.  mais  s'étend  vraiseniblabloment 
aussi  loin  que  ses  congénères  de  cette  liste. 
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[Liste  E)   S.  canalicalalus  S  inespmbryanlhemoides 

S.  Hildebrandtil  S.  Perrieri 

S.  nielaslomsefolius  S.  rosetlatus. 

Sous  les  mêmes  latitudes,  mais  connu  seulement  dans  les  forets  de  la  partie 
orientale  des  hauts  plateaux.  S.  Vaingaindrani. 
Dans  le  Betsileo  : 

[Liste  F]  5.  acelosivfolius  S.  hirtocrassus 

S.  anlitensis  S.  kimpsamvfolias. 

Le  massif  de  l'Andringitra  possède  en  propre  : 

[Liste  G]  5-  andruigilrensis 
6'.  Denis  a 
S.  lalibraclerilus, 

qui  s'y  ajoutent  aux  espèces  citées   plus    haut  [Listes  B  et  E]  comme  y  présen- 
tant leur  limite'méridionale. 

Sont  connus  seulement  sur  les  confins  du  G.  et  de  l'O.,  aux  environs  du  23°  : 

[Liste  H]   5.  Decaryi 

S.  crassissiinus. 

Rappelons  enfin,  pour  mémoire,  la  présence,  dans  la  partie  méridionale  des 
hauts  plateaux,  de  S.  niadagascariensis- 

Dans  le  domaine  du  Sambirano,  le  seul  Senecio  actuellement  connu  est 
S.  salicifoLias.  de  spontanéité  douteuse  (à  Nossy-Bé  . 

L'Ouest  est  très  pauvre  en  Senecio  :  seul  s'y  rencontre  dans  toute  la  longueur 
de  l'île  5.  Bojeri  (existe  en  outre  dans  le  Centre).  Dans  la  partie  méridionale  s'y 
ajoute  5.  madagascnricnsis  (déjà  cité  dans  l'E.  et  le  G.).  Les  deux  seules  espèces 
propres  au  domaine  des  plaines  et  des  plateaux  de  l'Ouest  sont  >S.  sakalavoram, 
vers  le  16°-17°,  et  5-  baroruni,  vers  le  22°-23".  Dans  l'Isalo  se  retrouve  S  adenodonlus, 
qui  appartient  aux  hauts  plateaux  et  aux  hautes  montagnes  ;  on  sait  que  ce  massif 
présente  de  grandes  affinités  floristiques  avec  le  Centre  (Cf.  note  1,  page  196). 

Dans  le  Sud,  outre  5.  Bojeri  et  5.  madagascariensis  déjà  cités,  nous  ne 
connaissons  que  S.  Aulundroi,  spécial  au  domaine  suhdésertique  du  Sud-Ouest. 

En  résumé,  les  .'i  domaines  de  lilc  présiiilciit  lespeclivcment  : 

E.    :     3  espèces,  ancune  en  propre. 

G.    :  41         —      dont  41  en  propre. 

Sb.  :     1         —       en  propre  (mais  non  endémique ]. 

O.    :     0        —      dont  2  en  propre. 

S.    :     3        —  —    1  — 

Sur  les  50  Senecio  existant  dans  l'île,  a  seulement  ne  sont  pas  endémiques 
{S.  Bojeri.  S.  madagascariensis,  S.  penicilla/us,  S.  Pelilianus,  S.  salicifolius).  L'homo- 
logie  de  la  répartition  des  espèces  de  ce  genre  et  de  celles  du  g.  Helichrysum  est 
remarquable. 
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L\I\.  Cineraria. 


1.  C-  Anutnpoza  Bak.  —  C.  clans  rimerina  :  Nord-Kst  de  rimeriiia  '  :  environs 
de  Taiianarive  "' ;  forêt  d'Andasibe  (.bassin  du  Mangoro  ■'.  Ruisseaux,  haies,  lieux 
ombragés.  —  Endémique. 

2.  C.  hygrophiUt  Klalt.  —  C,  dans  l'Imerina  et  U;  Nord  du  Betsiico  :  massif  de 
l'Ankaratra  '  :  environs  d'Antsirabe  •,  elc.  Lieux  humides.  —  iMuiémique. 
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LX\.  Dicoma. 

1.  D.  carbonaria  (Sp.  Moore)  Humbert.  —  S.  (et  Sud  de  l'O):  pays  des  Anla- 
nosses  émigrés  et  forêt  de  Lavanala  '  ;  environs  d'Ampaniliyi  ;  entre  Ampoiaka  et 
Beloha';  Fort-Dauphinj-  —  Endémique. 


LXIX.  1.  —  1  Camp^non  (n-  '2887). 

2  Hii.DEBiiANDT  (n*  4051),  en  1880  ;  d'Alleizette  (n"  li)8).  juillel  1906. 

3  PenrtiEii  de  la  Batiiie  (n"  'i92'.'),  nov.  1911,  1400  m.  ait. 
2.  —  t  Catat  iii'  :j03),  2000  m.  ait. 

2  Peiikier  de  la  Batiiie  (n*  3188),  mai  1913,  600  m.  ail. 

LXX.l.   —  i    A.  GllANDIDIER,  oct.  1869. 

2  Methuen. 

3  Methuen,  sur  schistes. 
i  Cloisel  (n*  35). 
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2.  D  Grandidieri  i  DraJif)  Ilumbert.  —  S.  fet  Sud  de  l'O.)  :  dans  le  bassin  de 

rOnilahy  '  ;  entre  Lanira  et  Ankazo- 
manga  ^  ;  vallée  du  Sakondry  ^  ;  plaine 
de  la  Tahéza  ^  ;  pays  des  Antanosses 
émigrés  et  forêt  de  Lavanaia  '.  Lieux 
arides.  —  Endémique. 

3.  D.  iiicana  0.  Hoffm.  -  O.  et  S., 
sur  le  littoral  et  à  l'intérieur:  Majunga 
(Ankatsepe ',  Mahevarono  ^)  ;  collines 
dénudées  des  environs  d'Anjingia  entre 
le  Kamoro  et  la  Belsiboka  ^  ;  Tra- 
bongy  '  ;  dunes  entre  le  Maningoza  et 
le  Ranobe  ^  ;  Ankavandra  ^  :  base  du 
Bemaraha  entre  le  Tsiribihina  et  le 
Manambolo  '  :  rivière  Menamaty  'Man- 
goky)  *  ;  pays  des  Antanosses  émigrés 
et  forêt  de  Lavanaia  ^,  etc.  Rocailles  et 
sables  dénudés-  —  Endémique- 

4.  D.  olewfolia  Humbert.  —  O-, 
entre  le  16°  et  le  19°  :  collines  sèches 
près  de  la  mer  entre  la  Betsiboka  et  le 
Mahavavy*  :  forêt  de  Monomba  i,Mai- 
laka) -.  —  Endémique. 

LXXI    Gerbera. 
1.  G.Bo/eri  Sch.  Bip. —  C,  dans  l'Ankaratra  '  (Vavavato  ■),  le  Vakinankaratra 
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L\X.  2.  —  1  Perrier  de  L.t  Bathie  (ti"  Z%'\  et  127491,  sur  calcaire  jurassique  et  sur  schistes  et 
boues  triasiques. 
'2  PoIsso^  (n"  2L'3,  2'  voyage),  avril  1921. 

3  G.  Grandidier,  juillet  1898- 

4  Geai-,  6038. 

5  A.  Grandidier,  cet.  1869. 

3.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  29081,  juin  190-3. 

2  -  (n°  2911),  juin  1908. 

3  —  (n*  12150),  déc.  1898,  sur  calcaire. 
ï  Hildebrandt  (n*  3446),  mai  1880. 

5  Perrier  re  la  Bathie  (n°  3377). 

6  HuRÉ   dcc.  iS'.n. 

7  Perrier  de  la  Bathie  (n*  3292),  août  1910,  sur  grès. 

8  -  (n*  3313),  août  1910. 

9  A.  Grandidier,  cet.  1869. 

4.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  1428  hh  et  7314),  juin  1903  et   sept.  1914,   sur   calcaire 

crétacé. 
2  Douliot,  fév.  1912,  sur  grès. 
f.XXI.  1.  —  1  Catat,  mai  1889  ;  Rousson,  en  1899. 

2  ViGuiER  et  Humbert  (n*  1593),  nov.  1912. 
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(environs  d'.Vnlsirabe'  '.  clic  Nord  du  Belsilco(.\inl)aloiiun;iloliu)V  de  ir)noà2000m. 
ait.  Rocaillcs.  —  Endémique. 

2.  '7.  diversifolia  Humbert  — C  :  foret  dAnalatnaliilso  entre  le  lîcmarivo  et 
l'Anjobona,  vers  900  m.  ait-  '.  —  Endémique. 

3.  G.  eUipticn  Iliimbert-  —  C  :  massifs  de  l'Ankaralia  '  cl  de  IWndringitra -, 
aux  environs  de  2000  m.  ail    —  Enilémique. 

4  G  emirnensis  Hak  —  G.  :  monts  Vavavalo  '  (au  iNonl  de  Betafo)  vers  2000  m. 
ait.  Rochers  un  peu  humides.  —  Endémique. 

5  G.  hypochœridoidcs  Bak..  —  C.  :  marais  tourbeux  de  l'Ankaratra  '  et  du  Vaki- 
nankaratra  (environs  d'Antsirabe)  ^  de  1600  à  2500  m-  ait.  —Endémique. 

6  G.  Perricri  Humbert.  —  C,  dans  le  Nord  :  massifs  du  Tsaralanana  '  et  du 
Manongarivo^  de  loOO  à  2700  m.  ait.  Sous  bois  et  sur  mousses  humides.  —  Endé- 
mique. 

7.  G.  pelasitifoUa  Humbert.  —  C.  :  massif  du  Tsaralanana.  de  1400  à  2000  m.  ail.  '. 
—  Endémique. 

8.  G.  pilosetloides  Cass.  —  E.  et  G.,  du  niveau  de  la  mer  à  plus  de  2000  m.  ail. 
Lieux  découverts.  — Non  endémique,  largement  répandu  de  l'Afrique  australe  à  la 
Chine. 

LXXII    Cichorium. 

1.  C  IrdybusL.  —  Çà  et  là  dans  les  lieux  cultivés,  au  bord  des  chemins,  etc.. 
dans  le  C.  :  Imerina  (rare).  —  Cosmopolite. 

LXXllI.  Taraxacum. 
1   .  —  r.  officinale  Web.  in  Wigg.  —  Comme  le  précédent. 

LXXIV.  Laetuca. 

1.  L.  capensis  Thunh.  — Fréquent  dans  les  prairies,  au  bord  des  chemins,  etc., 
dans  le  G.,  de  1000  à  2000  m.  —  Répandu  en  Afrique  tropicale  et  australe. 

2.  L.  goreensts  Sch.  Bip.  —  Fréquent  dans  les  lieux  rocailleux,  sur  les  berges 
des  rivières,  etc.,  dans  l'O.  —  Non  endémique  'Afrique  tropicale,  Zanzibar, 
Comores). 


LXXI.  1.  —  3  HiLDEtRANDT(n°  3542),  août  1880;  Perrier  de  la  Batihe  (n'  2791).  mai  1012. 
4  A.  Grandidier,  en  l876. 

2.  —  1  PEnniEK  DE  LA  Batiué.  (n°  3230),  août  1907,  sur  basalte. 

3.  —   1  Pehrier  de  la  Batiue  (n"'  .''.ino  et  USefij,  juin  1013  et  janvier  1022. 

4.  —  1  Baro.n  (ir  3i.ï7>;  I'errier  de  la  Batiiie  (n°  13042),  sept.  lo2l. 

5.  —  l  Perrier  de  i.a  Batiiie  (n*  13354),  déc.  1920. 

2  —  (n-  3161  et  3382),  déc.  1913  et  janv.  1914. 

6.  —  1  Perrier  de  la  Batiiie  (n"  2805  et  2810),  déc.  1919. 

2  —  (n*  3219),  mai  1909. 

7.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n"  2808  et  2877),  déc.  1912. 
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3.  L.  Indica  L.  —  Çà  et  là  dans  les  lieux  cultivés  de  toute  l'île.  —  Espèce  asiati- 
que répandue  dans  les  îles  de  l'Océan  Indien. 

4.  L.  Rogersil  Hambert.  — G.:  province  d'Âmbositra '.  —  Non  spéciale  à 
Madagascar  ( Afrique  tropicale  :  Congo  belge  "). 

5.  L.  Weliiiilsrhu  Se.  EUiot.  —  Fréquent  dans  les  prairies,  au  bord  des  che- 
mins, etc.,  dans  le  G.  ;  descend  dans  l'E.  le  long  du  chemin  de  fer  de  Tamatave 
jusqu'aux  environs  de  Rogez,  vers  500  m.  ait.  \  et  dans  l'O.  jusqu'à  Ma?vatanana  ^  ; 
existe  aussi  sur  les  crêtes  de  Nossi-Cumba  ^  Sb.).  —  Non  endémique  (Afrique 
tropicale) 

LXXY.  Sonchus. 

1.  S.  nsper  \il\.  — Çà  et  là  dans  l'E.,  le  G.  (principalement),  lO.  —  Cosmopolite. 

2.  S.  Dregeamis  D.  C.  —  G.  :  prairies  aux  environs  d'Ivohibe  '  et  d'Ambalavao 
(Sud  du  Betsileo;  ^.  Nouveau  pour  Madagascar,  connu  seulement  jusqu'ici  en 
Afrique  australe. 

3.  5.  oleraceus  L-  —  Lieux  cultivés  dans  le  G.  —  Cosmopolite. 

LXVI.  Crépis. 

1.  C.  Japonica  Benth.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins,  etc  ,  dans  l'E.  — 
Espèce  asiatique  répandue  dans  beaucoup  d'îles  de  l'Océan  indien. 

LXVIL  Launaea. 

1.  L.  beltidifolia  Cass.  —  E.  :  sables  maritimes,  sur  toute  la  longueur  de  la  côte. 
—  Non  endémique,  fréquent  sur  les  rivages  sablonneux  de  l'Océan  indien  (1). 

LXVIII.  Hieraeium. 

1.  H.  capensc  D.  G.  —  Fréquent  dans  les  prairies  du  C.,  dans  l'Imerina  et  le 
Betsileo.  —  Non  endémique  (Afrique  australe). 


En  résumant  les  données  de  ce  paragraphe,  on  constate  que,  sur  les 
416  espèces  de  Composées,  relevant  de  78  genres,  qui  existent  à  Madagascar, 
51  seulement,  relevant  de  30  genres,   sont  communes   aux   deux    grandes 


(1)  Incl.  L.  pinnatmda  Cass. 

LXXIV.  4.  —  1  Perrier  de  la.  Bathie  (n*  2976),  juin  1912,  1400  m.  ait.,  sur  gneiss. 
■2.  F  A.  RoGERS  (n'  10.035),  mai  1911  :  Sakania. 
5.  —  1  ViGuiER  et  HuMBERT  (n'  720),  oct.  1912. 

2  Perrier  de  la  Bathie  (n°  932),  sept  1899. 

3  BoiviN  (n*  2049/2),  julUet  1850. 

LXX.V.  2.  —  1  Perrier  de  la  Bathie  (n°  3451),  sept.  1911,  1000  ni.  ait.,  sur  gneiss. 

2  —  (n*  14319),  900  m.  att.,  sur  argile  latérique  de  gneiss. 
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ré'i:ioiis  (<i  Florks  »  do  Perricr  de  Ici  Bàthie)  :  sur  ces  ofil  espèces,  28,  relevant 
de  13  genres,  n'appartiennent  pas  à  la  végétation  primitive  :  il  ne  reste  donc 
que  23  espèces  vraiment  malgaches,  en  17  genres,  communes  aux  deux 
régions  ;  encore  faut-il  noter  que  pour  plusieurs  d'entre  elles,  la  répartition 
a  été  en  quoique  sorte  faussée  par  l'intervention  de  l'homme,  parce  qu'elles  se 
sont  étenduos  de  leurs  stations  originelles  dans  les  cultures  et  autres  stations 
nouvelles  qu'il  a  créées. 

La  composition  lloristique  de  chacun  des  .'}  domaines,  on  ce  qui  concerne 
la  famiilo  étudiée,  s'établit  ainsi  : 

Domaine  des  plaines  et  basses  \     41  genres   dont     4  n'existant  que  dans  ce  domaine  (1). 
montagnes  de  l'Est  /     83  espèces    —      28  —  —  — 

Domaine  des  hauts  plateaux     \     56  genres      —       12  —  —  — 

et  hautes  montagnes  du  Centre  j  298  espèces    —    222  —  —  — 

21  genres     —        1  —  —  — 

31  espèces    —       2  —  —  — 

Domaine  des  plaines  et  plateaux  \     39  genres      —        4  —  —  — 

de  l'Ouest  et  dn  Xord  )   1 10  espèces    —       53  —  —  — 

Domaine  subdésertique         \     1 5  genres      —        4  —  —  — 

du  Sud-Ouest  )     31  espèces    —      14  —  —  — 

Sur  l'ensemble  des  Composées  existant  au  total  dans  ces   5   domaines, 
11  genres  et  343  espèces  sont  propres  à  Madagascar. 


Domaine  du  Sambirano 


2.  —  ROLE  DES  COMPOSÉES  DANS  LA  VÉGÉTATION 


A.  —  VEGETATION  AUTOCHTONE 

L'examen  des  cartes  insérées  dans  le  paragraphe  précédent  montre  nette- 
ment que  les  grandes  subdivisions  territoriales  naturelles  de  l'île  ofirent  de 
l'une  à  l'autre,  au  point  de  vue  de  la  répartition  des  espèces  et  des  genres,  des 
contrastes  frappants.  A  l'intérieur  de  chacune  d'elles,  les  espèces  se  distribuent 
par  affinités  écologiques  entre  les  divers  groupes  de  formations  dont  M.  Perrier 
de  la  Bàthie  a  mis  en  lumière  les  caractères  généraux  (2).  Pour  le  domaine  des 


(1)  Sans  distinction  entre  endémiques  et  non  endémiques.  —  Même  observation  pour  les 
chiffres  suivants. 

(i)  Nous  appelons  «  groupes  de  formations  »  ce  que  Perrier  de  la  Bàthie  désigne  plus  briève- 
ment sous  le  tenue  de  «  formations  «  ;  nous  adoptons  les  noms  qu'il  leur  donne  (en  petites  capi- 
tales dans  ce  texte). 
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plaines  et  basses  montagnes  de  l'Est,  et  pour  celui  des  hauts  plateaux  et  hautes 
montagnes  du  Centre,  que  nous  avons  parcourus  nous  même,  nous  détaillerons 
le  mode  de  répartition  des  Composées  dans  ces  groupes  de  formations  (1)  ;  pour 
les  autres,  nous  nous  bornerons  à  un  exposé  plus  sommaire. 

DOMAINE  DES  PLAINES  ET  BASSES  MONTAGNES  DE  L'EST.  —  Il 

est  relativement  très  pauvre  en  Composées  et  c'est  là  un  des  principaux  carac- 
tères floristiques  qui  le  séparent  du  domaine  des  hauts  plateaux,  limitrophe  ; 
les  espèces  y  sont  fort  peu  nombreuses  et  ne  jouent  en  général  qu'un  rôle  effacé 
dans  la  végétation  par  ailleurs  si  riche  de  ces  contrées  à  climat  chaud  et 
humide  (2).  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  si  la  différence  au  point 
de  vue  du  nombre  des  espèces  saute  aux  yeux  quand  on  compare  les  deux 
domaines  dans  leur  ensemble,  par  contre  la  transition  de  l'un  à  l'autre  est 
relativement  ménagée  :  lorsqu'on  s'élève  sur  les  contreforts  des  hauts  plateaux, 
on  voit  vers  800  m.  d'altitude  les  Composées  devenir  de  plus  en  plus  nom- 
breuses tant  en  espèces  qu'en  individus,  surtout  parmi  les  arbustes  du  sous- 
bois,  et  plusieurs  de  celles  qui  commencent  à  apparaître  à  plus  basse  altitude, 
dans  le  domaine  oriental,  en  dépassent  les  limites  et  se  rencontrent  aussi  dans 
le  Centre. 

Les  sables  maritimes,  qui  forment  le  long  de  la  côte  Est  une  bande  presque 
continue,  sauf  dans  le  Nord,  sont  l'habitat  d'un  petit  nombre  d'espèces  arbus- 
tives  qui  participent  à  la  constitution  des  Bois  littoraux,  et  de  quelques 
espèces  herbacées  de  petite  taille  faisant  partie  de  l'association  h  Iponiœa 
biloba  Forsk.  (/.  Pes-caprse  Roth.)  (.3)  qui  s'avance  jusqu'à  l'extrême  bord  du 
rivage.  Les  premières  sont  des  Vernonia,  tels  que  V.  caadaia,  V.  Lantziana, 
V.  Sanciœ-Mariœ,  qui  paraissent  exclusivement  littoraux,  et  T.  grisea,  existant 
dans  l'intérieur  des  terres  jusque  sur  les  hauts  plateaux.  Les  secondes  sont  : 
Aspilia  Thoaarsii,  Einilia  puinila,  Enhydra  sessilis,  Launsea  bellidifolia,  plantes 
littorales,  et  Epallnge  hamifiisa,  non  spécial  au  rivage.  Seules  parmi  ces  espèces, 
les  Eniilia,  Enhydra  et  Launsea  cités  ne  sont  pas  endémiques. 

Les  lagunes  et  marais  disposés  en  chapelet  parallèlement  à  la  côte,  en 
arrière  des  sables  littoraux,  ne  sont,  somble-t-il,  l'habitat  d'aucune  espèce 
particulière  de  Composées. 


(1)  En  négligeant  les  espèces  par  trop  localisées  ou  d'habitat  douteux. 

(2)  Pour  les  renseignements  d'ordre  climatique,  consulter,  outre  le  travail  de  Perrier  de  l.\ 
Bathie  déjà  cité  (p.  161):  Dandouau,  Géographie  de  Madagascar  (Paris,  Larose  éd.,  192.'  . 

(3)  C'est  ici  le  seul  cas  où  est  inscrit  dans  ce  travail  le  nom  d'association.  L'étude  détaillée  des 
associations  végétales  à  Madagascar  ne  pourra  être  abordée  que  le  jour  où  la  mise  au  point  de  la 
systématique  sera  achevée  pour  l'ensemble  des  familles.  Sauf  dans  des  cas  particuliers  comme 
celui  des  associations  littorales,  leur  complexité  est  extrême.  En  ce  qui  concerne  les  associatione 
sylvatiques,  dans  la  végétation  primitive,  où  elles  jouent  le  rôle  principal,  un  des  caractères  les 
plus  saillants  est  l'absence  d'espèces  vraiment  dominantes  :  il  ne  faudrait  pas  considérer  comme 
telles  celles  dont  les  noms  sont  cités  dans  ce  paragraphe. 
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La  FoRÈT  ORIENTALE  possèfle  une  Composce  arboresconte,  Brachylœna 
ramiflora  (var.  Bernieri),  et  plusieurs  arbustes  ou  petits  arbres  vivent  sous  le 
couvert  de  la  baute  futaie  :  les  uns,Vernonia  Chapelieri  (dans  la  partie  Nord), 
Oligantlies  triflora  (dans  la  partie  Sud;,  Psiadia  ngalhcoides,  ne  sont  pas  connus 
hors  du  domaine  oriental:  les  autres,  manquant  ordinairement  dans  les  parties 
les  plus  basses,  sont  plutôt  des  espèces  du  Centre  empiétant  plus  ou  moins 
largement  vers  l'Est,  telles  que  Vernonia  appendiculala,  V.  Garnieriana,  Centau- 
ropsis  rhoponticoides,  etc.  Quelques  lianes  sont  à  mentionner  ici  :  Vernonia 
Bernieri,  V.  Gondoti,  V.  Laslelli{l),  plantes  paraissant  spéciales  à  cette  forêt; 
Psiadia  madaqascariensis,  Senecio  leucopappus,  existant  aussi  dans  les  forêts  des 
hauts  plateaux.  Quant  aux  Composées  herbacées,  elles  manquent  pour  ainsi 
dire  totalement  dans  la  forêt  orientale  :  la  seule  connue  jusqu'ici  comme  lui 
étant  propre  est  Decastylocarpus  Perrieri  ;  les  quelques  autres  espèces  qui 
pourraient  y  être  mentionnées  appartiennent  surtout  aux  hauts  plateaux  et 
descendent  vers  l'Est  principalement  le  long  des  torrents,  comme  Conyza 
hirtellu  etc.  (2). 

DOMAINE  DES  HAUTS  PLATEAUX  ET  HAUTES  MONTAGNES  DU 
CENTRE.  —  Dans  la  Forêt  a  sois-bois  herbacé,  qui  au-dessus  de  800  mètres 
succède  presque  insensiblement  à  la  forêt  orientale,  le  rôle  des  Composées 
devient  fort  important.  Les  arbres  de  grande  taille  appartenant  à  cette  tamille 
sont  :  Apodocephala  paaciflora,  Brachylœna  amiflora,  B.  Merana.  Les  petits 
arbres  et  les  arbustes  sont  nombreux  : 

Vernonia  appendiculala  (3)  Centaaropsis   fruticosa 

—  brachyscypha  —  lanuginosu 

—  delapsa  —  Perrieri 

—  dissolula  —  rhaponticoides 

—  exserta  Conyza  andringitrana 

—  fasco-pilom  Psiadia  auriculata 

—  Garnieriana  (4)  —      leucophylla 

—  moquinioides  —      salvisefclia 

—  quadriflora  Senecio  gossypinus 

—  rhodopappa  —      hypargyrœus 

—  speiracephala  —      myricœfolius 

—  trichodesma  (5)  —      reseclus 
Centaaropsis  cuspidala                                            —       Vaingaindrani. 


(I)  Plus  2  ou  3  autres  espèces  inédites  de  Vernonia. 

(•2)  Perrier  de  la  Bàthie  distingue,  sur  les  crêtes  relativement  élevées  et  exposées  aux  vents 
violents,  un  faciès  spécial  de  la  forêt  orientale,  qu'il  appelle  lorèt  des  cimes.  En  ce  qui  concerne 
les  Composées,  elle  n'offre  pas,  semble  t-il,  d'espèces  caractéristiques  :  celles  qu'on  y  rencontre  se 
retrouvent  dans  la  partie  supérieure  de  la  forêt  orientale  et  dans  la  forél  à  sous-bois  herbacé. 

(3)  .\ussi  dans  l'Est  et  l'Ouest. 

(4)  Aussi  dans  l'Est  au-dessus  de  •'>00  m.  ait. 

(5)  Plus  7  ou  8  espèces  inédiles. 
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Les  lianes  sont  représentées  par 

Conyza  ageratoides 

—  Bakeri  {\) 

—  hirlella 

—  sarmenlosa 

—  urlic-efolia 
Psiadia  madagascariensis  (2) 


Senecio  apocynifoUus 

—  curvatus 

—  faujasioides 

—  leucopappus  (3)  et  var.  volutus 

—  penicillalus  (4) 

—  racemosus. 


Les  plantes  herbacées  par 

Vernonia  diversifolia 

—  erylhromarula 

—  pralensis 

—  scapiformis 
Conyza  belUdifolia 

—  longipedunculata 

—  Viguieri 

—  virgala 
Helichrysum  circinnatuni 
Bojeria  Perrieri 

—  speciosa 
Epallage  denlala 

—  sa/vlfolia 

—  sylvalica 
Wedelia  elongata 


Aspilia  Buronl 
—      Bojcri 
Melanlhera  madagascariensis  (5) 
Cineraria  Anampoza 
—        hygrophila 
Gynura  lutea 

—  sonchifolia 
Emilia  cilrina  (6) 
Senecio  cochlearifolius 

—  emirnensis 

—  ercchlitoides 

—  longiscapiis 

—  niicrodonhis 

—  mulUbraclealus 
Gerbera  diversifolia. 


La  plupart  de  ces  espèces  herbacées  sont,  h  vrai  dire,  infiniment  plus 
répandues  dans  la  végétation  modifiée  que  dans  le  sous-bois  de  la  forêt  :  ce 
sont,  à  une  exception  près  [Conyza  attenuala,  répandu  en  Afrique),  des 
endémiques  :  elles  devaient  habiter  surtout,  primitivement,  dans  cette  forêt, 
les  berges  rocailleuses  des  rivières,  où  on  les  rencontre  de  temps  à  autre  ; 
plusieurs  pourraient  également  être  originaires  des  marais  du  Centre. 

La  Sylve  a  Liciieas  des  Cimes  remplace  la  forêt  à  sous-bois  herbacé  sur 
les  crêtes  et  les  croupes  élevées,  exposées  aux  grands  vents,  à  sol  peu  profond. 
Les  Composées  y  sont  représentées  par  de  nombreuses  espèces  frutescentes 
ou  suffrutescentes,  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  : 


(1)  Aussi  dans  le  Sambirano. 

(2)  Aussi  dans  l'Est. 
l3)  Aussi  dans  l'Est. 

(4)  Non  endémique. 

(5)  Aussi  dans  l'Ouest,  mais  seulement  dans  la  partie  Nord  de  l'île. 

(6)  Aussi  dans  l'Est  et  dans  le  Sambirano,  où  il  se  répand  dans  les  cultures. 
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Vernonia  albo-viridis 

—  glulinosa 

—  ochroleuca 

—  polygalœfoUa 

—  trinervis 
Syncephalum  Bojeri 

—  siiborbiculare 
Calalia  allemiala 

—  corda  la 
Helichrysum    Benlhaini 

—  braclcifenun 

—  Bojeriainwi 


Ilelichi'ysum,   cordifolium 

—  emirnense 

—  fulvescens 

—  (jyinnocephaluin 

—  myriocephalum 

—  seldginifoliuni 

—  triplinervc 
StenocUne  inuloides 
Athrixia  debilis 
Senecio  adenodontus 

—  myrlifoUns 

—  ripariiis. 


Mentionnons  en  outre  une  liane  un  peu  charnue  :  Senecio  Petilianus,  qui 
n'est  pas  endémique. 


Les  Broussailles  éricoides  des  hautes  altitudes  succèdent,  sur  les  plus 
hautes  montagnes,  à  la  sylve  à  lichens,  et  sont  plus  riches  encore  en  Composées 
frutescentes  et  suffrutescentes.  Outre  la  plupart  des  espèces  de  la  liste 
précédente,  s'y  reucontrent  plus  spécialement  : 


Vernonia  eriophylla 

—  glulinosa 

—  polygalœfoUa 
Diploslephium  madagascaricnse 
Rochonia  cinnrarioides 

—  cuneala 
Humea  madagascariensis 
Syncephalum  arbulifoliuni 

—  candiduin 

—  Ferrieri 
Helichrysum   adhœrens 

—  allenuatum 

—  Bakeri 

—  Benthami 

—  Candollei 

—  Daiiguyanuni 

—  dracœnifolium 

—  empetroides 


Helichrysum  hypnoides 

—  Lecomtei 

—  minuliflorum 

—  lairabile 

—  phylicici'folium 

—  Planlago 

—  sordidum 

—  squarrosum 

—  stilpnocephalum 

—  tomentosum 

—  Iransiucidum 
StenocUne  éricoides 
Stœbe  bioloides 

—  pachyclada 
Epallage  anemonifolia 
Senecio  andringitrensis 

—  latibraclealus- 


LcSjPelouses  à  xÉROPHYTEs,  qui  recouvrent  les  rocs  dénudés,  les  coulées 
de  laves  récentes,  etc.,  sont  aussi  l'habitat  de  nombreuses  Composées,  presque 
toutes  frutescentes  ou  suffrutescentes,  souvent  charnues  (tous  les  Senecio 
ci-dessous)  : 
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Vernonia  rhodolepis 
—       sublanala 
Helichrysum  betsiliense 

—  delloideurn 

—  Forsythii 

—  ihityense 

—  manopappoides 

—  Perrieri 

—  plalycephaUun 
Alhanasia  Brownii 
Gerbera  Bojeri 


Senecio  anlitensis 

—  canadculalus 

—  cicatricosus 

—  crassissimus 

—  Decaryi 

—  Hildebrandtii 

—  hirto-crassus 

—  longibractealus 

—  inelastomœfolius 

—  meseinbryantheinoides 

—  monoccphalus 

—  vernicosiis- 


Les  trois  derniers  groupes  de  formations  cités  présentent  de  l'un  à  l'autre 
des  termes  de  transition  ;  les  listes  données  comme  caractéristiques  de  chacun 
d'eux  correspondent  à  des  types  moyens  ;  telle  espèce  mentionnée  dans  l'un 
peut  se  rencontrer  dans  les  deux  autres. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Composées  caractéristiques  des   Bois  des 

PENTES  OCCmENTALES. 

Les  Marais  tourbeux  présentent,  sur  leurs  bords,  un  nombre  assez  élevé 
d'espèces  dont  quelques-unes  se  retrouvent,  dans  des  conditions  de  station 
analogues,  sur  les  berges  des  rivières  ou  dans  les  clairières  marécageuses  des 
forêts  : 


Dichrocephala  lyrala 
Conyza  Perrieri 

—  Viguieri 

—  virgata 
Amphidoxa  Deinidiuni 
Helichrysum  aphelexioides 

—  cryptomerioides 


Helichrysum   Dubardii 

—  flagellare 

—  luzulœfolium 

—  tanaceliflorarn 
Einilia  adscendens 
Senecio  Perrieri. 


DOMAINE  DU  SAMBIRANO.  —  Très  pauvre  en  Composées,  il  ne  possède 
guère,  en  ce  qui  concerne  la  végétation  autochtone,  que  les  suivantes, 
disséminées  dans  les  forêts. 

Un  arbre  :  Brachylœna  coriifolia- 
Quelques  arbustes  :   Vernonia  cephalophora 

—  grandis 

—  leucolepis 

Psiadia  allissinia  subsp.  serrata 

—  nigrescens. 

Une  liane  :  Conyza  Bakeri. 

Une  herbe  :  Wedelia  hirlella. 

Sauf  peut-être  la  dernière,  aucune  n'est  propre  à  ce  domaine,  dont  la 
pauvreté  en  plantes  de  la  famille  constitue  un  des  nombreux  caractères  floris- 
tiques  le  rapprochant  du  domaine  des  plaines  et  basses  montagnes  de  l'Est- 
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DOMAINE  DES  PLAINES  ET  PLATEAUX  DE  LOL'EST  ET  DU  NORD.— 
Comme  pour  le  précédent,  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  détailler  la 
répartition  des  espèces  entre  chacun  des  groupes  de  formations  reconnus  par 
Perricr  de  la  Bàthie  dans  ce  domaine.  A.  part  le  genre  Vernonia,  assez  large- 
ment représenté,  surtout  dans  TAmbongo  et  le  Boina  (voir  S  1,  p.  166),  les 
Composées  sont  bien  loin  d'y  jouer  un  rôle  aussi  important  que  dans  le  Centre. 

Dans  les  bois  secs  de  l'Ouest,  elles  sont  représentées,  parmi  les  arbres,  par 
quatre  espèces  de  Brachylœna  :  B.  corufolia,  B.  Merana,  B.  Perrieri,  B.  slellu- 
lifera  :  parmi  les  arbustes,  par  plusieurs  Vernonia  ;  parmi  les  lianes,  par 
Vernonia  Grevei  et  Senecio  Bojeri  (1)  :  parmi  les  herbes,  par  Vernonia  belonica"- 
folia,  Wedelia  Perrieri,  Eleulheranlhera  madagascariensis .  Seuls  les  deux 
premiers  Brachylœna  et  le  Senecio  se  rencontrent  ailleurs  que  dans  l'Ouest. 

Les  bois  humides  sont  l'habitat  de  Melanthera  madagascariensis,  Wedelia 
elongala,  qui  existent  aussi  dans  les  bois  des  hauts  plateaux. 

Dans  les  broussailles  et  les  lieux  découverts  secs  habitent  deux  Dicoma, 
D.  incana  et  D.  olesefolia,  et  quelques  espèces  suffrutescentes  comme  Helichry- 
sum  leucosphœrain  et  H.  madagascariense  (non  spéciaux  à  l'Ouest),  Senecio 
baroruni  et  S.  sakalavorum  (charnus). 

Les  bords  des  marais  et  les  grèves  des  rivières  possèdent  en  propre  quel- 
ques espèces  caractéristiques  : 

Grangeopsis  Perrieri  Grangea  madagascariensis 

Grangea  hispida  Dichrocephata  gossypina 

—      lanata  Sphœranthus  cotuloides, 

et,  en  outre,  surtout  dans  les  parties  déjà  élevées  des  vallées,  quelques  espèces 
descendues  des  hauts  plateaux  comme  Helichrysum  aphelexioides,  Emilia 
adscendens,  etc.  Toutes  ces  plantes  sont  herbacées  et  de  petite  taille. 

Plachea  Bojeri,  P.  Grevei,  P.  tomentosa  (le  dernier  non  endémique),  sont 
des  arbustes  habitant  les  dépressions  humides,  au  moins  temporairement,  le 
lit  des  rivières  et  le  bord  des  sources,  même  asséchées  pendant  la  saison  froide. 


DOMAINE  SUBDÉSERTIQUE  DU  SUD-OUEST.  —  C'est  le  territoire 
occupé  par  la  brousse  à  Eaphorbia  et  Didierea,  complexe  de  xérophytes  très 
variés  parmi  lesquels  les  Composées  sont  représentés  par  plusieurs  espèces  et 
quelques  genres  qui,  pour  la  plupart,  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  autres 
parties  de  l'île  ;  un  de  ces  genres  {Psiadielia)  paraît  n'exister  nulle  part  ailleurs. 

Ce  sont  surtout  des  arbustes  ou  arbuscules  : 


(1)  Non  endémique. 
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Vernonia   (une    douzaine  d'espèces    :           Senecio     madagnscariensis     var.     Pou- 
voir §  I,  p.  167)  loniO) 
Psiadiclla  humilis  Dicoma  Grand'.dieri 
Conyza  Alluaudii  —    incana 
Pluchea  Grevei  (et  sa  \ùv.  rongestal  —    olesefolh. 
Polyctine  proleiformis 
Iphiona  ilicifolia 

Quelques  espèces  charnues:  un  Senecio  suffrutescent  à  feuilles  charnues, 
S.  Aniandroi  ;  une  liane  à  rameaux  et  feuilles  crassulents  :  Senecia  Bojeri  :  une 
plante  céreiforme  (de  petite  taille)  subaphylle  :  Notonia  madagascariensis. 

Enfin,  comme  espèces  herbacées  ou  à  peine  suffrutescentes  :  Hclichrysum 
Aniandroi,  H.  madagascariense. 


B.  -  VEGETATION  MODIFIEE 

La  végétation  modifiée  se  ramène  à  trois  grands  types,  dans  chacun 
desquels  les  Composées  sont  représentées  de  façon  différente  :  ce  sont  la 
prairie,  les  cultures,  le  savoka.  Les  deux  premiers  se  rencontrent  dans  toute 
l'île,  sauf  dans  l'extrême  Sud  :  le  troisième,  lié  à  un  climat  humide,  est  exclu 
de  l'Ouest  et  du  Sud.  La  similitude  des  conditions  écologiques  offertes 
respectivement  par  chacun  d'eux  dans  les  divers  domaines  atténue  considéra- 
blement, pour  la  végétation  modifiée,  les  différences  floristiques  si  accusées 
dans  la  végétation  primitive  :  la  subdivision  en  domaines  passe  ici  au  second 
plan,  et  nous  considérerons  successivement,  au  point  de  vue  spécial  auquel 
nous  nous  plaçons  dans  ce  chapitre,  les  trois  types  mentionnés. 

La  Prairie.  —  La  prairie  malgache,  qui  couvre  les  8/10  de  la  superficie 
totale  de  l'île  (2)  est,  comme  l'a  démontré  Perrier  de  la  Bâthie,  non  pas  une 
formation  primitive,  mais  la  résultante  de  l'action  des  feux  de  brousse 
périodiques.  Les  végétaux  capables  de  s'accommoder  d'un  tel  régime  sont 
l'exception  :  ce  sont  des  Graminées  appartenant  à  quelques  espèces  pour  la 
plupart  cosmopolites  sous  les  tropiques,  qui  constituent  le  fond  de  cette 
formation,  dans  laquelle  les  Composées  possèdent  un  certain  nombre  de 
représentants,  surtout  dans  le  domaine  des  hauts  plateaux  et  des  hautes 
montagnes,  et  ses  abords  :  aussi  aurons-nous  ici  plus  spécialement  en  vue  la 
prairie  du  Centre. 

Les  Composées  qui  l'habitent  sont,  les  unes,  des  espèces  endémiques 
provenant  de  la  végétation  autochtone,  et  pouvant,  grâce  à  des  particularités 


fi)  Non  endémique. 

(•2)  47  millions  d'hectares  de  prairie  sur  3S  millions  d'hectacs  do  surface  totale,  d'après  Perrier 
de  la  Bàthie. 
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biologiques  que  nous  evamiucrous  dans  le  cliapiUc  III,  se  maintenir  dans  la 
prairie  si  les  incendies  ne  sont  pas  trop  Iréquents,  ou  même  s'y  propager,  au 
moins  temporairement:  les  autres,  des  espèces  non  endémiques,  aptes  aussi  à 
résister  au  régime  des  feux,  et  existant  dans  les  formations  similaires  d'autres 
pavs  tropicaux. 

a)  Parmi  les  endémiques,  il  y  a  lieu  de  mentionner  quelques  arbustes  n'y 
dépassant  guère  un  mètre  de  hauteur,  parceque  le  feu  et  la  dénudation  du 
sol  latérilique  leur  permettent  rarement  d'atteindre  un  développement  plus 
grand,  ordinairement  réduits,  en  ce  qui  concerne  les  parties  aériennes,  à  des 
rejets  pouvant  fleurir  dès  leur  première  année.  Le  plus  fréquent,  au  moins 
dans  la  prairie  relativement  jeune,  est  Ve.rnonia  trinervis  ;  1  .  glutinosa  est 
presque  aussi  commun  ;  V.  moquinioides  est  plus  disséminé  ;  V.  ochroleaca  est 
assez  répandu  dans  le  Vakinai\karalra.  Ces  arbustes  ou  arbuscules  constituent 
çà  et  là  des  colonies  dont  les  individus  sont  toujours  plus  ou  moins  clairsemés. 

Les  plantes  sulfrutescenles  sont  représentées  par  plusieurs  Helichrysum- 
Lune  d'elles,  H.  selaginifolium,  (jui  d'ailleurs  peut  devenir  annuelle  dans  la 
prairie  souvent  brûlée,  constitue  parfois  des  peuplements  étendus  et  assez 
denses,  se  montrant  alors  co-dominante  avec  les  Graminées,  au  moins  locale- 
ment ;  à  un  moindre  degré,  //.  Benlhaini  peut  se  comporter  de  la  même  façon  ; 
H.  falvescens,  H.  Chermezonii,  H.  Lecomiei,  H.  Vigaieri,  résistent  moins  aux 
incendies  et  sont  plus  disséminés. 

Enfin,  plusieurs  espèces  à  tige  herbacée,  vivaces  parleurs  parties  souter- 
raines, se  rencontrent  çà  et  là  dans  la  prairie,  où  elles  ne  jouent  qu'un  rôle 
accessoire  ;  ce  sont  surtout  : 

Vernonia  erylhromariila  Bojeria  speciosa 

—       scapiformis  Epallage  aneinonifolia  (2) 

Helichrysum  l'ianlugo  Senecio  einirnensis 

Athrûria  dehilis  (1)  —      longiscapus. 
Bojeria  Perrieri 

Ces  plantes  faisaient  partie,  dans  la  végétation  primitive,  de  la  sylve  à 
lichens  ou  de  la  brousse  éricoïde,  quelques-unes  de  la  foret  à  sous-bois 
herbacé. 

D'auti'es  herbes  vivaces  sont  à  peu  près  localisées  aux  parties  humides 
difficilement  atteintes  par  les  feux,  par  exemple  : 

Vernonia  diversifolia  Emilia  adscendens 

Helichrysum  aphelexioides  Senecio  microdontus 

—  flagellare  —       emirnensis. 

—  luzulœfolium 

Leur  station  originelle  est  le  bord  des  marais  ou  des  cours  d'eau. 


(1)  .Vrbusle  dans  la  végétation  primitive  (Voir  chapitre  III). 
(i)  Peut  devenir  annuel  (voir  chapitre  III). 
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b)  Quelques  Composées  non  endémiques  sont  assez  répandues  dans  la 
prairie  des  hauts  plateaux  ;  toutes  sont  pérennantes,  mais  à  tige  annuelle.  Les 
plus  communes  sont  : 

Gerbera  piloselloides  Lactuca  capensis 

Hieracium  cnpense  —       W'elwitschii- 

Lagfjera  alatacsl  assez  fréquent  :  Laggera  brevipes  et  Sonchas  Dregeanus  sont 
beaucoup  plus  rares. 

Comme  la  plupart  de  leurs  congénères  endémiques,  elles  ne  jouent  qu'un 
rôle  secondaire. 

Quant  à  la  prairie  de  TEst  et  de  l'Ouest,  les  Composées  y  sont  très  pauvre- 
ment représentées,  fait  qui  n'a  rien  de  surprenant  si  on  songe  combien  est 
faible,  pour  le  Centre  si  riche  en  espèces  dans  la  végétation  primitive,  la  pro- 
portion de  celles  qui  subsistent  après  l'action  des  feux. 

Remarquons  que  toutes  les  Composées  de  la  prairie  ont  leurs  parties  sou- 
terraines vivaces  et  capables  d'émettre  des  rejets  nouveaux  après  les  incendies, 
quelques-unes  d'entre  elles  pouvant  se  comporter  aussi  comme  bisannuelles  ou 
annuelles.  C'est  là  un  caractère  général,  non  seulement  pour  cette  famille, 
mais  pour  toutes  les  plantes  de  la  formation  considérée  :  seuls  en  eflet  les 
végétaux  qui  le  possèdent  sont  en  état  de  survivre  aux  feux  de  brousse 
périodiques  (1). 

Les  Cultures.  —  Prenant  ce  terme  au  sens  le  plus  large,  nous  groupons 
sous  ce  titre  l'ensemble  des  stations  constituées  par  les  surfaces  cultivées  ou 
provisoirement  en  friche,  le  bord  des  chemins,  les  haies,  les  murs,  les  décom- 
bres, etc.,  en  un  mot  toutes  celles  sur  lesquelles  l'homme  exerce  désormais 
son  action  autrement  que  par  l'incendie.  C  est  ce  que  les  malgaches  appellent 
le  «  iany  voa  volo  »,  c'est-à-dire  la  terre  qui  a  des  cheveux  nouveaux,  ou,  si  l'on 
veut,  la  terre  bien  peignée  (2).  Abstraction  faite  des  plantes  véritablement 
cultivées  dont  l'étude  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail,  la  famille  des 
Composées  y  est,  avec  celle  des  Graminées  et  des  Légumineuses,  l'une  des 
plus  richement  représentées. 


(1)  Ce  caractère,  dont  la  généralilé  a  été  mise  en  évidence  par  Porrier  de  la  Bàihie,  constitue 
une  des  nieilleutcs  preuves  de  l'origine  artificielle  de  la  prairie  malgache.  Un  auire  argument 
capital,  du  même  botaniste,  est  le  petit  nombre  des  espèces  de  la  prairie,  formée  surtout  de 
Graminées  cosmopolites,  auprès  desquelles  les  rares  endémiques  capables  d"y  vivre  ne  jouent  qu'un 
rôle  plus  ou  moins  eBTacé,  alors  que  les  formations  naturelles  des  pelouses  à  xérophyles,  qui 
peuvent  côtoyer  la  prairie,  sur  le  même  sol,  quand  il  est  trop  peu  profond  pour  la  végétation 
arbuslive  ou  arbolescentc,  sont  exclusivement  constituées  par  des  espèces  endémiques,  très  nom- 
breuses, et  présentant  les  adaptations  xérophytiques  les  plus  variées  ;  ces  pelouses  ne  subsistent 
que  dans  les  lieux  abrités  du  feu  (par  exemple  par  une  ceinture  de  rochersj  ;  si  celui-ci  les  atteint, 
il  les  détruit,  et  la  prairie  les  remplace. 

(2)  Renseignement  de  M.  Perrier  de  la  Bâthie. 
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fl)  Certaines  espèces  em)Émiqles  trouvent  dans  ces  stations  artificielles  un 
terrain  propice  à  leur  développement,  au  point  (lu'elles  y  sont  souvent  bien 
plus  communes  quç  dans  la  végétation  primitive.  Ce  sont  surtout  des  plantes 
ori^'inaires  du  Centre,  de  sorte  que  c'est  là  que  le  Inny  voa  volo,  présente  la 
plus  forte  proportion  de  Composées  endémiques. 

Les  arbres  ou  arbustes  sont  Texception  :  ils  se  rencontrent  çà  et  là,  surtout 
dans  les  haies  ;  ce  sont  : 


Vernonia  appendiculala 
Psiadia  hispida 
—      nigrescens 


Psiadia  salvifoUa 
Brachylu-na  ramiflora 
Helichrysurn  gynmocephaliim . 


Au  contraire,  les  espèces  suffrutescentes  ou  herbacées  sont  nombreuses. 
Les  unes,  vivaces,  sont  plutôt  confinées  aux  friches,  aux  haies  et  autres  stations 
rarement  remaniées  par  l'homme  : 


Conyza  virgala  (var.  Ellisii) 
Helichrysum  achyroclinoides 

—  cordifolium 

—  madagascariense 

—  microcephalam 


Helichrysum  triplinerve 
Aspilia  Baroni 
—    Bojeri 
Emilia  graminea 
Senecio  microdonlus. 


A  cette  liste  il  convient  d'ajouter  la  plupart  des  espèces  citées  plus  haut 
comme  pouvant  habiter  la  prairie  :  a  fortiori  sont-elles  aptes  à  vivre  ici,  hors 
de  l'atteinte  du  feu. 

Les  autres,  annuelles,  sont  plus  spécialement  satellites  des  cultures, 
comme  : 


Vernonia  proiensis 
Conyza  beUidifolia 
Pterocaulon  Bojeri 
Epallage  anenionifolia  (\) 

—  denlata 

—  scrofulariœfolia 


Emilia  ciirina 
Senecio  erechliloides 
Cineraria  Anampoza 
—        hygrophila. 


b)  D'autre  part,  c'est  là  que  les  Composées  kon  endémiques  sont  de 
beaucoup  le  plus  largement  répandues.  Sauf  Pluchea  lomenlosa,  arbuste 
habitant  surtout  les  berges  des  ruisseaux,  le  bord  des  sources,  les  haies  fraîches 
de  la  région  occidentale,  et  Psiadia  altissima  (var.  decurrens),  fréquent  dans 
les  haies,  les  buissons,  etc.,  toutes  sont  herbacées,  presque  toutes  annuelles. 
Les  unes  existent  à  peu  près  dans  l'île  entière.  Ce  sont  : 


(1)  Vivace  dans  ses  stations  naturelles. 
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ElhnUa  conyzoides  Spilanthes  acmella 

Elephanlopus  scaber  Cosmos  raudalus 

Adenoslemina  viscosuin  Bidens  pilosa 
Ageralam  cony:oides  —      bipinnala 

Conyza  !cgypliaca{\ar.  Uneariloba)  Gynura  cernua 
Blumea  Wighiiana  —      sarcobasis 

Gnaphaliurn  latco-album  Lactuca  indica. 

La  plupart  de  ces  espèces  se  plaisent  de  préférence  dans  les  terres  riches, 
un  peu  humides,  et  sont,  par  suite,  particulièrement  abondantes  dans  les 
cultures  de  l'Est  ;  Conyza  cegypiiaca  et  Elephanlopus  scaber  s'accommodent 
mieux  que  les  autres  d'un  sol  maigre  et  sec. 

D'autres,  plus  sensibles  aux  différences  climatiques,  sont  plus  ou  moins 
liées  aux  subdivisions  territoriales  naturelles,  qui  reprennent  ici  une  impor- 
tance notable.  Ce  sont  : 

dans  l'Est,  Gnaphaliuin  parpareum,  Einilia  sonchifolia,  Crépis  japonica, 
satellites  habituels  des  cultures  :  Parlheninin  liyslerophorus,  plante  adventice 
rudérale  ; 

dans  le  Centre,  Nidorella  chrysocoma,  commun  daus  les  champs  ;  Colula 
villosa,  Taraxacum  officinale,  Sonchas  oleraceus,  S.  asper,  Cichorium  Iniybus,  çà 
et  là  le  long  des  chemins,  dans  les  friches,  etc.,  où  peuvent  aussi  être  h 
nouveau  citées  les  quelques  espèces  non  endémiques  signalées  dans  la  prairie 
(Laggera  alala.  Gerbera  piloseiloides,  Hieraciam  capense,  Laciuca  capensis, 
L.  Welwilschii)  ;  Cenlipeda  orbicularis  dans  les  lieux  humides,  les  rizières  ; 
Conyza  incisa,  autour  des  sources  et  marais  (aux  environs  d'Antsirabe)  ; 

dans  l'Ouest  :  Blumea  auriia,  Laciuca  gorieensis,  communs  dans  les  friches, 
les  haies,  etc.  ;  Acanlhospernmmhispidum,  Blainvillen  lalifolia,  plantes  rudérales; 
Grangea  maderaspalana,  Sphxranlhns  africanus,  Gnaphaliurn  indicum.  dans  les 
terres  humides,  les  rizières,  au  bord  des  cours  d'eau  ; 

dans  l'Est  et  le  Centre  :  Gnaphaliurn  undalatum,  Siegesbeckui  orienlalis, 
satellites  des  cultures  ;  Dichrocephala  lalifolia,  rudérale  ; 

dans  l'Est  et  l'Ouest  :  Sparganophorus  Vaillantii,  çà  et  là  dans  les  lieux 
humides:  \ernonia  cinerea,  commun  dans  les  champs  en  friche,  au  bord  des 
chemins,  etc.  ;  Eclipla  erecla,  çà  et  là  dans  les  terres  humides  : 

dans  le  Centre  et  l'Ouest  :  Tridax  procumbens,  dans  les  friches  et  au  bord 
des  chemins;  Blumea  nalalensis,  Sphieranihiis  angiisiifoUus,  Chrysanlhellum 
indicum,  dans  les  lieux  humides,  les  rizières  ; 

dans  tout  le  Sud  de  l'île  :  Senecio  madagascariensis,  dans  les  champs. 

Le  Savoka.  —  Le  «  Savoka  »  (l)  est  la  végétation  qui,  dans  les  domaines 
soumis  à  l'influence  de  l'alizé  humide,  succède  à  la  forêt  quand  celle-ci  a  été 
détruite  par  un  «  tavy  »,  c'est-à-dire  un   abatage  suivi  d'incendie,  en  vue  de 


(I)  Terme  indigène. 
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rélnhlisscniciit  (runo  culliiro  loiniior.iirc  par  los  iiulig('nos.  Coiniiio  les  ;iiilres 
j.^i()iiiit's  de  Ibrinalionsde  la  végi-talioii  modifiée,  celui-ci  est  pauvre  en  espèces, 
mais,  par  coulrc,  il  y  a  dominaiice  très  nette  d'une,  parfois  de  deux  ou  trois 
d'entre  elles,  arbustes,  petits  arbres,  ou  grandes  monocolylédones  à  rliizotncs, 
din'érentes  selon  l'altitude,  la  profondeur  et  l  humidité  du  sol  (liées  à  l'état 
d'érosion  de  l'humus  et  par  suite  à  l'Age  du  savoka),  etc. 

Parmi  ces  espèces,  il  y  a  lieu  de  citer  en  première  ligne,  chez  les  Com- 
posées, d'une  part  Psiadia  allissima,  d'autre  part  Ileliclirysam  bracteiferum  et 
H.  gymnoceplialniu. 

Psiœliu  allissLiiut  est  un  petit  arbre  à  développement  rapide  non  spécial  à 
Madagascar  (1),  qui,  entre  300  et  1.400  mètres  d'altitude,  forme  de  véritables 
bois  de  basse  futaie  constituant  un  type  particulier  de  savoka,  le  «  savoka  à 
Dingadinga  (2)  »  des  indigènes. 

D'autres  petits  arbres  ou  arbustes,  originaires  de  la  végétation  autociitone, 
sont  subordonnés  au  savoka  à  Psiadia  (dlissiina,  et  aussi  à  d'autres  types  de 
savoka,  où  la  dominante  {Amomuin  ançjastifoUum,  Raveimla  madagascnriensis, 
Nastns  capilatus,  Haronga  madagascariensis,  Solanuin  (luriculalum,  etc.),  n'est 
pas  ime  Composée  :  ce  sont  surtout  Vernonia  appendiadatu,  Psiadia  nk/rcscpiis, 
P.  agalheoidcs.  En  outre,  de  petites  lianes  :  Conyza  ageraloides,  Psiadia  inadagas- 
riensis,  et  quelques  plantes  herbacées  :  Vernonia  diversifoUa,  Conyza  virgaia. 

Certaines  Composées,  plus  ou  moins  largement  répandues  sous  les 
tropiques,  figurent  également,  à  titre  accessoire,  dans  ces  formations,  notam- 
ment un  arbuste,  Psiadia  volubilis,  et  quelques  plantes  herbacées  ou  à  peine 
sullVulescentes,  comme  Mikania  scandens,  Conyza  atlcnuata,  Laggera  alala, 
Einilia  humifusa,  etc. 

flelichrysum  bracleiferani  et  H.  gyninoccphalum  sont,  avec  ijlusieurs 
Philippia  (Êricacées),  les  dominantes  d'un  type  de  savoka  particulier  aux  hauts 
plateaux  (3),  très  développé  entre  1.200  et  1.600  mètres  d'altitude  sur  le  bord 
Ouest  des  forêts  qui  couvrent  la  portion  orientale  de  ces  plateaux.  Ce  sont  des 
arbustes  de  2  à  3  mètres  de  hauteur,  auxquels  sont  mêlés,  outre  quelques 
Vernonia  également  arbustifs,  surtout  V .  irinervis  et  V".  glutinosa,  des  plantes 
sufîrutcscentos  ou  herbacées  vivaces  généralement  originaires,  comme  les 
Helirltrysani  et  Phdippia,  des  formations  primitives  du  Centre  ;  les  plu» 
fréfiuentes  sont  Vernonia  erylhroniarala,  V.  scapiforniis.  Helichrysuni  Plitnlngo, 
Hlenocline  ericoides,  Kniilia  graniinea,  Senecio  longiscapas,  S.  microdonlas,  qui  se 
rencontrent  aussi  dans  la  praii'ie. 


(1)  Voir  p.  17."),  noie  Ki. 

(2)  Nom  vernaculairc  de  Psiadia  allissima. 

(3)  Dans  l'Est  il  exi.ste,  à  basse  altitude,  une  autre  type  de  savoka  à  Philippia. 
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3.  —  ESPÈCES  EN  VOIE  DE  RÉGRESSION, 
ESPÈCES  EN  VOIE  D'EXTENSION 


Dans  le  paragraphe  précédent,  nous  avons  exposé  la  part  que  prennent 
les  Composées  à  la  constitution  de  la  végétation,  au  stade  actuel  de  l'histoire 
floristique  de  l'île.  Depuis  que  l'homme  a  rompu,  par  le  déhoisement,  et  par 
l'incendie  constamment  renouvelé,  l'écjuilihre  écologique  naturel  de  la  plus 
grande  partie  de  la  flore  primitive,  une  foule  d'espèces  —  la  très  grande 
majorité  des  endémiques,  et  en  particuher  la  presque  totalité  des  arbres  et 
arbustes  lies  à  l'écologie  toute  spéciale  d'associations  sylvatiques  très  complexes 
—  sont  en  voie  d'extinction  rapide,  la  surface  des  forets  diminuant  d'année  en 
année.  Par  contre,  certaines  espèces  endémiques,  presque  toujours  des  plantes 
herbacées  ou  suffrutescentes  plus  ou  moins  héliophiles,  limitées  primitivement, 
par  l'effet  de  la  concurrence,  à  des  stations  restreintes  telles  que  croupes 
rocailleuses,  berges  de  rivières,  bords  des  marais,  etc.,  se  sont  largement 
répandues  à  la  faveur  des  conditions  nouvelles,  et  sont  nettement  en  voie 
d'extension,  celle-ci,  nous  le  verrons  bientôt,  pouvant  d'ailleurs  n'être  que 
temporaire  ;  d'autres,  souvent  arbustives,  sans  être  vraiment  en  voie 
d'extension,  se  maintiennent  parmi  la  végétation  modifiée,  au  moins  dans  les 
parties  où  les  incendies  ne  sont  pas  trop  fréquents.  Enfin  de  nombreuses  espèces 
étrangères,  dont  nous  aurons  à  rechercher  plus  loin  l'origine  (chapitre  \), 
se  sont  emparées  des  surfaces  abandonnées  par  la  végétation  primitive,  et 
gagnent  du  terrain  à  mesure  que  celle-ci  en  perd. 

Il  y  a  donc  un  côté  «  dynamique  »  de  la  question  de  répartition  des 
espèces,  dont  l'intérêt  est  considérable,  puisque,  après  l'étude  de  la  végétation 
autochtone,  qui  représente  l'héritage  du  passé,  il  permet  d'entrevoir  dès 
maintenant  l'avenir  de  la  végétation  malgache. 

Toutes  les  formations  naturelles  se  locaHsant,  à  des  degrés  divers,  sur  des 
surfaces  de  plus  en  plus  restreintes,  énumérer  les  Composées  en  voie  de 
régression  serait  citer  la  plupart  des  espèces  appartenant  à  ces  formations  :  il 
suffira  de  relever  celles  qui,  contrairement  à  la  grande  majorité  des  cas, 
s'étendent  ou  tout  au  moins  se  maintiennent  dans  la  végétation  modifiée, 
pour  se  faire,  par  difl'érence,  une  idée  du  nombre  des  espèces  menacées  de 
disparition. 

Espèces  endémiques  en  voie  d'extension  durable.  —  Ce  sont  avant  tout 
celles  citées  au  paragraphe  précédent  comme  habitant  le  «  lany  voa  vola  »  : 
elles  s'installent  progressivement  sur  les  terres  mises  en  culture,  dans  les 
champs  abandonnés,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  fossés,  les  haies,  etc. 
Non  seulement  ces  espèces,  sont,  dès  maintenant,  bien  plus  abondamment 
représentées,  dans  le  périmètre  de  leur  aire  primitive,  qu'elles  ne  pouvaient 
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IVliv  auliofois  quand  la  M'gélatioii  sylvestre  élait  maîtresse  de  la  plus  grande 
partie  du  terrain,  mais  encore,  plusieurs  d'entre  elles  ont  i)lus  du  moins 
largement  dépassé  ce  périmètre. 

La  plus  favorisée  à  cet  égard  est  Pterocnulon  decarrcns,  qui  a  gagné  les 
lieux  cultivés  de  l'île  entière,  et,  de  plus,  s'est  naturalisé  ,'i  ^[am•ice  et  à  Anjouan 
(Comorcs). 

D'autres,  annuelles  comme  ce  Pterocaulon,  ou  tout  au  moins  capables  de 
fleurir  et  de  t'ructilier  au  cours  de  leur  première  année,  sont  maintenant, 
comme  lui,  satellites  des  cultures,  au  développement  desquelles  est  liée  leur 
expansion  :  Einilia  cilrina  est  vulgaire,  en  ce  genre  de  station,  dans  le  Centre 
et  dans  l'Est  ;  EpalUtge  aneinonifoUa,  E.  denlata,  E.  scrnphidarLrfolin  tendent  à 
le  devenir  dans  le  Centre. 

Quelques  Composées  vivaces,  surtout  herbacées  ou  suirrutescentes, 
sélablissent  dans  les  lieux  préservés  à  la  fois  de  la  culture  et  de  1  incendie, 
tels  que  haies,  talus,  fossés,  et,  par  ces  stations  restreintes  et  souvent  tempo- 
raires, mais  offrant  des  relais  fréquents  aux  végétaux  qui  s'accomodeiit  de  leui* 
abri,  étendent  parfois,  elles  aussi,  les  limites  de  leur  aire  :  on  peut  suivre  en 
particulier,  hî  long  de  la  voie  lerrée  de  Tananarive  à  Tamatave,  la  progression 
de  certaines  espèces  qui,  des  plateaux  du  Centre,  descendent  peu  à  peu  dans 
la  région  orientale  jusqu'à  'MW  ou  400  mètres  d'altitude,  et  même  moins, 
comme  Senecio  emirnensis,  Bojerid  speciosa,  Helichrysuni  cordifoliuin.  II.  fuloes- 
cens,  H.  triplinerve,  etc. 

Parmi  les  Composées  endémiques  se  rencontrant  dans  la  prairie,  bien 
rares  sont  celles  qui  y  progressent  véritablement.  Nous  ne  citerons  guère, 
comme  telles,  que  Helichrysuni  selaginifolium,  espèce  normalement  vivace, 
mais  pouvant  fleurir  et  se  resemer  dès  la  première  année,  même  sur  les 
argiles  latéritiques  dénudées  par  l'incendie  ;  aussi,  sa  puissance  d'expansion 
est-elle  considérable  :  elle  abonde  dans  la  prairie,  en  de  nombreux  points  des 
hauts  plateaux,  et  elle  tend  à  envahir  des  territoires  de  moindre  altitude,  par 
la  dépression  du  Mangoro. 

Quelques  espèces  progressent  localement  par  voie  végétative,  sans  se 
resemer,  semble-t-il,  sur  ces  argiles  latéritiques,  par  exemple  des  Gerbera  et 
des  Senecio  a  rhizome  sympodique. 

Espèces  endémiques  en  voie  d'extension  temporaire.  —  Plusieurs  espèces 
présentent,  sur  certains  territoires,  tous  les  caractères  d'une  extension  rapide, 
souvent  liée  à  une  dominance  si  accusée  qu'elle  tend  à  l'exclusive.  Les 
surfaces  dont  il  s'agit  ici  sont  essentiellement  celles  occupées  par  les  savoka  (1). 
Nous  avons  vu  que  diverses  Composées  peuvent,  non  seulement  participer  à 
la  constitution  de  cette  végétation,  qui  remplace  la  portion  de  foret  récem- 
ment détruite   par  un  lavy,  mais  encore  y  tenir  la  première  place,  comme 


(I)  Voir  s  2,  p.  232). 
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lleliclirysuiii  bracleifcnun  el  //.  gymnoccplialuin.  Ces  plantes  possèdent  des 
semences  extrèniemenl  nombreuses,  très  légères,  pourvues  d'un  appareil  de 
vol  très  eflicace,  de  telle  sorte  qu'elles  se  disséminent  avec  une  extrême  facilité. 
Confinées,  sans  doute,  dans  la  végétation  autochtone,  à  des  stations  restreintes 
telle  que  crêtes  rocailleuses  et  ensoleillées,  elles  s'emparent  très  rapidement 
des  terrains  dénudés,  où  les  espèces  primitives,  qui  ne  se  développent  que 
sous  le  couvert  épais  de  la  forêt,  ne  sauraient,  du  moins  au  début,  leur 
dispuier  la  place  :  elles  se  comportent,  en  somme,  à  la  faveur  des  conditions 
nouvelles,  insolation  de  l'humus  et  présence  des  cendres  des  végétaux  brûlés, 
comme  Epilobiiiin  anciuslifoUum,  Rubas  idœus,  et  autres  espèces  héliophiies 
dans  les  clairières  nouvelles  des  forêts  de  nos  contrées  tempérées. 

Si  active  que  soit  leur  extension,  celle-ci  n'est  pourtant  que  temporaire, 
parceque  les  savoka  ne  constituent  que  les  premiers  stades  d'une  succession 
qui,  livrée  à  elle-même,  ferait  peu  à  peu  retour  à  la  forêt  :  les  espèces 
primitives  se  réinstalleraient  progressivement  sous  le  couvert  de  la  végétation 
nouvelle,  et  finiraient  par  l'éliminer.  Mais,  en  fait,  les  savoka  sont  presque 
toujours  incendiés  à  leur  tour,  et,  quand  l'humus  a  été  enlevé  par  l'érosion, 
la  prairie  les  remplace. 

Celle-ci  peut,  dans  (|uelques  cas  particuliers,  principalement  quand  elle 
est  jeune,  permettre  l'extension  temporaire  de  quelques  endémiques.  Mais, 
en  général,  les  incendies,  se  répétant,  ne  tardent  pas  à  enrayer  cette  extension. 

Espèces  endémiques  se  maintenant  dans  la  prairie.  —  Toutefois,  nous 
savons  qu'un  certain  nombre  de  Composées  endémiques  se  rencontrent  dans 
la  prairie.  En  effet,  lorsque  celle-ci  remplace  un  savoka  incendié,  certaines 
espèces  du  savoka,  à  souche  vivace,  reparaissent  malgré  l'envahissement  du 
terrain  par  les.  Graminées  qui  ne  leur  laisseront  désormais  que  bien  peu 
de  place  et  les  domineront  nettement.  Dans  les  clairières  ou  les  enclaves 
artificielles  de  la  forêt  transformées  depuis  peu  de  temps  en  prairie,  sur  les 
confins  du  Centre  el  de  l'Est,  par  exemple  aux  environs  d'Analamazoatra, 
plusieurs  Composées  herbacées  subsistent  ainsi  :  Vernonia  cUversifolia, 
V.erylhromarula,  Helicfirysuin  Flanlngo,  SienocUne  inuloides,  Einilia  graminea, 
Senecio  longiscapus,  S.  inicrodonlas.  C'est  dans  les  mêmes  conditions  que,  sur 
les  hauts  plateaux,  quelques  Vernonia,  grands  arbustes  ou  mêmes  petits  arbres 
dans  les  stations  vierges,  persistent,  parfois  en  abondance,  sous  forme  d'arbus- 
cules  constitués  par  des  rejets  (llorifères)  se  renouvelant  après  chaque  incendie. 

Quand  la  prairie  remplace  directement  la  forêt,  la  phase  savoka  étant 
supprimée,  fait  habituel  dans  les  climats  secs,  ce  sont  encore  et  uniquement 
les  espèces  à  parties  souterraines  vivaces  et  pouvant  émettre  des  rejets,  qui 
ont  quelque  chance  d  échapper  à  l'anéantissement  immédiat  en  se  maintenant 
dans  la  pi-airie  nouvelle. 

Espèces  non  endémiques.  —  Presque  toutes  sont  en  voie  de  grande 
extension,  dans  la  végétation  modifiée.  La  plupart  sont  des  herbes  annuelles 
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plus  ou  moins  largement  répandues  sous  les  tropiques,  et  peuplant  les 
stations  artificielles  de  plus  en  plus  nombreuses  créées  par  l'homme  :  nous 
avons  vu  quelles  jouent  un  rôle  prépondérant  dans  le  lanyvoa  volo.  Quelques- 
unes  sont  des  herbes  vivaces  :  c'est  à  ce  type  qu'appartiennent  les  cpielques 
espèces  citées  dans  la  prairie  :  elles  paraissent  s'y  étendre  beaucoup  plus  par 
leurs  rejets  que  par  leurs  semonces,  dont  la  germination  sur  l'argile  latéritique 
(léiuulée  paraît  difficile  :  elles  se  trouvent  aussi  dans  le  tany  ma  volo  et  c'est 
sans  doute  là  que  s'eirectue  leur  multiplication  par  semences. 

I.e  cas  spécial  d'extension  temporaire  signalé  à  propos  des  espèces  endé- 
miques des  snvoka  se  retrouve  en  ce  qui  concerne  les  espèces  non  endémiques 
participant  à  la  constitution  de  ces  formations,  notamment  Psiadia  (dlissima, 
dont  nous  avons  mentionné  le  rôle  important. 

Dans  la  végétation  autochtone,  les  espèces  non  endémiques  manquent 
presque  totalement,  si  Ton  fait  abstraction  des  sables  maritimes  et  des  rives 
des  lacs,  marais  et  cours  d'eau,  où  de  fréquents  remaniements  naturels  (dunes, 
alluvionnement...)  créent  des  stations  nouvelles,  souvent  périodiques,  favo- 
rables à  l'installation  de  plantes  dont  les  semences  sont  largement  disséminées 
par  les  oiseaux  aquatiques  de  haut  vol,  ou  par  les  eaux  elles-mêmes.  Ce  cas 
particulier  mis  à  part,  nous  ne  pouvons  guère  citer  que  deux  Senecio  {S.  Peti- 
lianus,  S.  peniciliatus)  comme  paraissant  vivre  au  milieu  de  formations  natives 
(forêt  à  sous-bois  herbacé)  dans  les  mêmes  conditions  que  les  espèces 
autochtones.  Tous  deux  sont  de  petites  lianes  vivaces  souvent  épiphytes.  Les 
espèces  cosmopolites,  même  celles  dont  l'extension  est  la  plus  rapide  dans  la 
végétation  modifiée,  ne  pénètrent  pas  de  façon  durable  dans  la  végétation 
autochtone,  dont  la  concurrence  leur  est  fatale  (1). 


(1)  Nous  n'insisterons  pas  sur  les  moyens  de  dissémination  de  ces  plantes  cosmopolites,  variés, 
mais  généralement  bien  connus  :  akènes  très  nombreux  et  très  légers  à  appareil  de  vol  efficace 
iConyza.  Psiadia,  Nidorella,  Blumea..  ■).  sécrétion  visqueuse  adhésive  {Adenoslemma),  crochets  sur  les 
bractées  involucrales  qui  entourent  les  akènes  et  se  détachent  avec  eux  {Acanlhospermitm).  etc.  etc. 
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CHAPITRE    III 


"Va.r'iei.'tion   ot/   -A.da.jD'ta.'tiorL 


§  ,.—  FAIBLE  VARIABILITÉ  DES  ESPÈCES 
ENDEMIQUES    DANS    LA    VÉGÉTATION    VIERGE 


Une  des  particularités  les  plus  frappantes  de  la  végétation  non  modifiée 
est,  comme  l'a  indiqué  Perrier  de  la  Bàthie,  la  faible  Aariabilité  des  espèces 
qui  la  constituent.  Presque  toutes,  nous  lavons  vu,  sont  des  endémiques  dont 
l'aire  dépasse  rarement  les  limites  des  grandes  subdivisions  territoriales 
naturelles  liées  aux  divers  climats  de  Tîle,  mais  peut  s'étendre,  du  Nord  au 
Sud,  sur  une  longueur  relativement  considérable  :  Ceniauropsis  rhaponticoides 
existe  de  la  montagne  d'Ambre  au  massif  de  l'Andringitra,  sur  I.IOO  kilo- 
mètres: Ceniauropsis  Anlanossi,  de  S"  Marie  à  Fort-Dauphin,  sur  1000  kil.  ; 
Helichrysum  gymnocephaluin,  du  massif  du  Tsaratanana  à  celui  de  l'Andrin- 
gitra, sur  1000  kil.  ;  Conyza  Bakeri,  de  la  montagne  d'Ambre  et  du  massif  du 
Sambirano  aux  environs  de  Beforona  et  probablement  plus  au  Sud,  soit  au 
moins  700  kil.  :  Vernonia  glaiinosa,  de  l'Imerina  au  massif  de  l'Andringitra, 
sur  500  kil.  environ,  etc.  D'un  bout  à  l'autre  de  leur  aire,  ces  espèces  possè- 
dent, dans  leurs  stations  originelles,  des  caractères  d'une  homogénéité 
remarquable,  ce  qui  s'explique  par  une  longue  adaptation  à  des  facteurs 
écologiques  relativement  stables  dans  le  temps  et  uniformes  dans  l'espace. 

A  fortiori  est-ce  vrai  de  celles  dont  l'aire  est  plus  restreinte.  Il  en  résulte 
que  les  espèces,  môme  celles  qui  présentent  avec  certaines  de  leurs  congénères 
d'étroites  affinités  révélant  une  parenté  indiscutable,  sont  nettement  tranchées. 

Il  n'y  a  que  très  rarement  lieu  de  distinguer,  dans  la  végétation  vierge, 
des  sous-espèces  ou  des  variétés.  Celles-ci  présentent,  à  1  intérieur  de  leurs 
aires    respectives,   la  même  uniformité    due   aux   mêmes   causes.  Elles   ont 
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ordinairoinent  la  valeur  de  rares  géogiaplii(iucs  plus  ou  moins  dillërenciées, 
correspondant  à  l'adaptation  d'un  même  pliénotypc  à  des  facteurs  cliinaliques 
divers.  Il  on  est  ainsi  chez  (|ueL|ues-unes  des  rares  espèces  dont  l'aire  s'étend, 
au  moins  partiellement,  sur  les  deux  régions  de  l'île,  ou  sur  divers  domaines 
d'une  de  ces  régions  :  BracliyUrna  rnniiflora  est  un  grand  arbre  représenté 
respectivement  dans  le  Centre  et  dans  l'Kst  par  deux  races  décrites  autrefois 
comme  espèces  distinctes  («  Synchodcndroii  »  rainiflorum  et  .S.  Bernieri),  celle 
du  Centre  possédant  des  feuilles  relativement  petites,  un  peu  coriaces,  assez 
épaisses,  celle  de  l'Est,  des  fouilles  au  moins  deux  fois  plus  grandes,  plus 
molles,  plus  minces,  et  des  inflorescences  plus  lâches  ;  ces  différences  sont 
évidennnent  liées  aux  facteurs  climatiques  (la  nature  du  sol  est  la  même)  ;  la 
race  des  hauts  plateaux,  où  règne  une  saison  sèche  prolongée,  représente  un 
type  plutôt  xérophile,  celle  de  l'Est,  où  il  pleut  constamment,  mi  type  méso- 
phile.  De  même,  Vernonia  speiraceplinla  (1),  arbuste  du  Centre  et  de  l'Est, 
possède  des  feuilles  deux  fois  plus  petites,  plus  coriaces,  plus  épaisses,  dans  les 
forêts  des  montagnes  et  des  hauts  plateaux,  que  dans  les  forêts  basses  de  l'Est  ; 
la  plante  do  lEst  a  été  déci'ito  sous  le  nom  de  1  .  Chapelieri  (2)  :  V.  Chapelieri 
est  exactement  à  V.  speiraci'plialn  ce  que  «  Synchodendron  Bernieri  »  est  à 
«  .S  ramifloriim  »,  c  est-à-dire,  pour  nous,  une  variété  climati(|ue.  Citons 
encore  Psiadia  altissimo,  phénotype  non  endémique,  possédant  à  Madagascar 
plusieurs  variétés  spéciales  et  trois  sous-espèces  endémiques,  dont  deux, 
localisées  dans  le  Sud,  sont  des  xérophytes  remarquablement  adaptés  au 
climat  très  sec  de  ce  domaine  (3). 

Un  cas  analogue  aux  précédents  est  celui  de  sous  espèces  ou  de  variétés 
allitudinales,  liées  au  climat  spécial  des  hautes  régions  :  Helichrysam  hractei- 
ferum,  par  exemple,  espèce  du  Centre,  présente  deux  sous-espèces  propres 
respectivement  à  deux  des  massifs  les  plus  élevés  de  l'île. 

De  telles  sous-espèces  et  variétés  nous  apparaissent  comme  différenciées 
progressivement  aux  dépens  de  phénotypes  en  voie  d'évolution  lente.  Nous 
allons  voir  que,  dans  la  végétation  modifiée,  la  variation  offre  un  tout  autre 
caractère  (4). 

(1)  Bak.  J.  L.  S.  XXV  (1890)  323. 

(2)  Drake.  Bull.  Soc  Bot.  Fr.  XLVI  (1899)  'i.Si. 

(3)  Quelques  espèces,  sans  oiTrir  de  dillërenccs  morphologiques  d'un  domaiiic  à  l'autre,  se 
comporlent  un  peu  différemment  dans  chacun  d'eux  quanta  l'époque  défloraison,  de  chute  des 
feuilles,  etc.,  par  exemple  BrachyUfna  Merana.  arbre  répandu  dans  le  Centre  et  dans  l'Ouest. 

(4)  .Vutant  est  faible  la  variation  chez  les  espèces  endémiques,  dans  les  formations  vierges 
autant  est  giande  la  diversité  des  adaptations  présentées  par  les  difl'érentes  espèces.  L'étude  de  ces 
adaptations  chez  les  divers  types  biologiques  dont  relèvent  les  Composées  do  Madagascar  fonrnirait 
à  elle  seule  la  matière  d'un  mémoire  ;  elle  demanderait  d'ailleurs,  pour  être  ioni|iléle,  des  obser- 
vations poursuivies  sur  place  pendant  une  année  au  moins,  chaque  type  étant  étroitement  lié  au 
cycle  saisonnier.  Les  plantes  les  plus  intéressantes  par  la  diversité  de  leurs  adaptations  à  des 
conditions  de  vie  très  spéciales  sont  les  xérophytes  des  hautes  montagnes  du  Centre  et  des  contrées 
arides  de  l'Ouest  et  du  Sud.  Les  planches  III  à  \'I  en  donnent  quelques  exemples  choisis  parmi 
les  plus  caractéristiques.  Pour  ce  qui  concerne  la  répartition  des  grands  types  biologiques  entre 
les  diverses  subdivisions  floristiques  de  l'ile,  se  reporter  au  travail  de  l'erricr  de  la  Bàlhic  {La 
l'égélalion  malgache). 
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§  2.  —  LA  VARIATION   ET  L'ADAPTATION  CHEZ  LES 

ESPÈCES  ENDÉMIQUES   DANS   LA  VÉGÉTATION 

MODIFIÉE 


Les  espèces  endémiques  capables  de  survivre  aux  conditions  nouvelles 
consécutives  à  l'intervention  de  l'homme,  c'est-à-dire  la  destruction  des 
forets,  l'action  périodiqne  des  feuv  de  brousse,  et  la  mise  en  culture  de 
certains  territoires,  sont  relativement  plus  nombreuses  parmi  les  Composées 
que  dans  la  majorité  des  familles.  Un  assez  grand  nombre  d'entre  elles,  en 
effet,  habitant  surtout,  primitivement,  les  lieux  découverts,  se  sont  maintenues 
ou  même  étendues  à  la  faveur  de  la  dénudation  (i).  Les  stations  auxquelles 
elles  se  sont  accoutumées  diffèrent  de  celles  qu'elles  habitaient  primitivement, 
par  le  sol  (2),  le  climat  local,  la  population  végétale  concurrente.  Le  change- 
ment de  milieu,  qui  entraîne  la  disparition  d'une  foule  d'espèces,  provoque  au 
contraire  l'éclosion  de  formes  nouvelles  chez  beaucoup  de  celles  qui  peuvent 
s'y  adapter  :  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  végétation  autochtone,  les 
variations  sont  nombreuses  et  mal  délimitées,  souvent  divergentes  pour  une 
même  espèce  amenée  à  vivre  dans  des  conditions  diverses,  et  convergentes 
pour  des  espèces  diflérentes  soumises  à  des  conditions  de  vie  identiques.  Il 
peut  en  résulter  alors  une  grande  diiïiculté  à  distinguer  les  espèces. 

Le  cas  le  plus  typique  à  cet  égard  est  celui  des  Epallagc.  Ce  genre  est 
représenté  ii  Madagascar  par  une  douzaine  d'espèces,  souvent  fort  difficiles  à 
départager,  bien  que  paraissant  au  contraire  définies  par  des  caractères  assez 
importants  pour  que  certains  de  ces  caractères  aient  été  employés  par  divers 
auteurs  non  seulement  pour  distinguer  les  espèces,  mais  pour  établir  des 
genres  différents,  et,  plus  encore,  pour  répartir  ces  genres  dans  deux  tribus, 
Inulées  et  Hélianthées  ! 

C'est  de  Candolle  (3)  qui  créa  le  genre  Epallage  pour  quatre  espèces  (4), 
E.  salvifolia,  E.  rapestris,  E.  denkita,  E.  anemonifolia,  caractérisées  notamment 
par  des  akènes  surmontés  d'un  pappus  coroniforme  et  par  les  fleurs  externes 
(femelles)  hgulées. 

Plus  tard,  Bentham  (3)  fit  de  la  première  espèce  le  type  d'un  nouveau 
genre,  Sphucophylkun,  qu'il  plaça  dans  les  Inulées,  à  côté  du  genre  Anisopappus, 


(1)  Cf.  ch.  II.  S  3. 

(2)  L'argik' latéritiquc  remplaçant,  comme  sol,  l'humus  primilif,  vite  décapé  par  l'érosion. 

(3)  Prodr.  VI.  p.  :j, 

(4)  Qui  se  ramènent  à  trois,  E-  denlala  et  E.  rupestris  ne  différant  pas  spécifiquement. 

(5)  Hook.  le.  PI.  t.  1135,  et  Benth.  et  Hook.  f.  Gen.  PI.  II.  339. 
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le  genre  Ëpallage  clanl  raii^ïé  dans  les  lléliaiilhécs  ;  le  motif  principal  de  celte 
séparation  était,  pour  cet  auteur,  la  présence  de  caudicules  prolongeant  la 
base  des  antlièros  dans  K.  snUnfolia  (caractère  d'Inulées),  leur  absence  dans  les 
autres  espèces  caractère  d'Hélianthées). 

En  1887,  Baker  créa  un  autre  genre,  Tenmolepis  [T.  scropltularisefolùi). 
appartenant  pour  lui  au\  lléli;mlliées  et  proclic  du  genre  lïpalUigc,  mais  en 
dilVérant  par  les  capitules  homogames  (1)  et  le  pappus  très  réduit,  l'ormant  une 
très  courte  couronne  obscurément  dentée. 

Les  caractères  utilisés  pour  la  distinction  de  ces  trois  genres  se  ramènent 
donc  essentiellement  à  :  a)  présence  ou  absence  de  caudicules  à  la  base  des 
antbères  :  /*)  présence  ou  absente  presque  tolile  de  pappus  :  c)  présence  ou 
absence  de  fleurs  femelles  ligulées. 

Or  ces  caractères,  excellents  dans  la  grande  majorité  des  genres,  sont  ici, 
soit  isolément,  soit  simultanément,  sujets  à  de  telles  variations  entre  individus 
souvent  identiques  par  ailleurs,  et  même,  au  moins  en  ce  qui  concerne  dans 
une  certaine  mesure  le  pappus,  sur  un  même  individu,  qu'il  est  impossible 
d'en  faire  état  comme  caractères  génériques,  et  souvent  difficile  de  les  utiliser 
comme  caractères  spécifiques.  Nous  allons  voir  en  effet  que,  pour  chacun 
d'eu\.  les  différences  invoquées  sont  purement  quantitatives  et  correspondent 
simplement  à  des  degrés  de  différenciation  entre  lesquels  existe  toute  une  série 
dintermédiaires  : 

«;  Les  caudicules  prolongeant  la  base  aiguë  des  sacs  pollini(jues,  très 
développés  dans  E.  sabifoUa  et  dans  E.  sylvahca,  très  voisin  du  précédent,  oi'i 
ils  peuvent  atteindre  1/3  ou  2/5  de  la  longueur  de  ces  sacs  poUiniques,  sont 
beaucoup  plus  courts  et  souvent  peu  distincts  dans  les  autres  espèces  :  dans 
E.  Bnchwaldi,  ils  n'égalent  plus  que  1/6  environ  de  la  longueur  des  sacs,  et, 
ailleurs,  ils  n'en  dépassent  guère  1/8  ou  1/10  ;  leur  longueur  propre  varie 
parfois  du  simple  au  double  dans  une  même  espèce,  et  même  davantage  ;  si 
réduits  soient-ils,  ils  sont  toujours  représentés.  G  est  donc  une  erreur  de 
répartir  entre  deux  tribus,  comme  on  le  fait  depuis  Bentham,  les  Spliaco- 
phyUani  et  les  Epallnge.  Cet  auteur  a  vu  juste  en  pla(,-ant  E.  salmfolia  dans  les 
Inulées  :  par  les  anthères,  et  aussi  par  le  style,  c'est  incontestablement  une 
Inulée  ;  mais  il  ne  devait  pas  le  disjoindre  génériquement,  tous  les  Epallnge 
ayant,  outre  des  anthères  plus  ou  moins  appendiculées,  le  même  style  à 
branches  demi-cylindriques  arrondies  au  sommet,  qui  est  souvent  un  peu 
dilaté  (2).  En  réahté,  il  fallait  transposer  le  geiu-e  Epallnge  tout  entier  dans  les 
Inulées  ;  le  genre  Sphacophylluin  est  à  rejeter. 


(I)  D'après  l'auteur.  En  réalité,  ils  sont  liétérogamcs.  mais  les  fleurs  9  sont  peu  nombreuses 
et  non  rayoïmantes,  la  ligule,  très  petite,  ne  dépassant  pas  la  longueur  des  corolles  régulières  des 
fleurs  hermaphrodites. 

(•il  Henlham  Gen.  PI.  II.  339)  dit  que  le  style  est  dilTércnt  chez  les  autres  Epallnge  ;  l'examen 
de  très  nombreux  exemplaires  ne  nous  a  révélé  aucune  dillorencc  appréciable.  Ils  s'appuie  en 
outre,  pour  séparer  le  genre  Sphacophyltum,  sur  des  dilTérences  ds  pappus,  qui  sont  sans  valeur; 
les  dill'ércncesd'involucre  ^lormcdes  bradées),  qu'il  invoque  aussi,  n'ont  qu'une  valeur  spécifique. 
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/;  Le  pappas,  au  inaxiiniiiu  do  (lilleioiicialiou,  comporte  o  écailles 
dressées,  irrégulièrement  dentées  ou  laciiiiées,  entre  cliacunc  desquelles  se 
trouve  une  arête,  épaisse  et  rigide,  pouvant  atteindre  deux  à  trois  l'ois  la 
longueur  des  écailles,  soit  environ  1/3  à  1/2  de  la  longueur  du  reste  de 
lakène.  De  tels  pappus  bien  développés  sont  Iréquents  dans  E.  denlaia, 
/','.  (incnwnifolut,  E.  Iminifiisu,  mnis  certains  individus  de  chacune  de  ces  espèces, 
ne  se  particularisant  par  aucun  autre  caractère,  présentent  des  pappus 
dépourvus  darètes  et  réduits  à  une  coronule  dV-cailles  plus  ou  moins  unies  à 
leur  hase,  parfois  assez  courte,  18  environ  delà  longuein- de  lakène.  La  diffé- 
rence serait  d'importance  si  elle  était  constante,  mais  d  autres  exemplaires 
l>résenleut  toutes  les  iliniensions  intermédiaires  pour  la  longueur  des  écailles, 
et,  parfois,  on  trouve  sur  des  capitules  ilun  même  individu,  ou  même  sur  un 
seul  capitule,  tous  les  cas  entre  un  pappus  ;i  5  arêtes  et  un  pappus  dépourvu 
darêtes  :  des  akènes  en  présentent  I,  2,  3,  i  :  certaines,  peu  différenciées,  ne 
sont  que  des  dents,  étroites  et  épaissies,  bordent  les  écailles  quelles  dépas- 
sent à  peine  :  les  autres  sont  hien  individualisées  et  plus  longues.  Dans 
E.  salvifolia.  c'est  le  pappus  sans  arêtes,  formé  d'une  courte  coronule  (1/8  delà 
longueur  du  reste  de  l'akèneK  qui  est  la  règle  ;  mais  chez  certains  individus  la 
coronule  s'allonge  (atteignant, jusqu'à  1/2  de  l'akène)  et  présente  sur  quelques 
akènes  1,2   ou  'A  arêtes  très  développées. 

Celle  variabilité  considérable  du  pappus  nous  conduit  à  ne  pas  consiilérer 
comme  caractère  généiique  son  absence  presque  totale  dans  E.  (Temnolepis) 
scroiilndariu'lolid.  où  il  n'est  plus  représenté  que  par  un  anneau  ou  bourrelet 
plus  ou  moins  saillant,  l;;ntê>t  à  peine  indiqué,  tantôt  assez  net  pour  qu'une 
petite  crénelure  y  soit  visible,  crénelure  qui  n'est  évidemment  qu'un  premier 
staile  lie  la  ilillérenciation  en  écailles.  E.  caliui.  E  hoinciisis.  E.  piisilla.  présen- 
tent également  des  pa;^pus  réduits  à  un  simple  bourrelet.  A  part  ce  caractère, 
E.  atlva  est  evlrêmement  voisin  do  E.  (ïnetnonifoUa.  E.  hoinensts  de  E.  deiilala  (I). 

c)  Les  lleurs  femelles,  externes,  sont  ordinairement  nombreuses,  ligulées, 
rayonnantes.  Le  développement  de  la  ligule  est  sujet  à  de  grandes  variations 
chez  E.  anemonifolia  et  chez  E.  dentata  :  elle  peut  varier  du  simple  au  double  et 
même  davantage  ('â  à  S  mm.   tlans  la  première  espèce,    i  i/2  à  o  dans  la 


(1)  E.  calva.  E.  boinensis.  E.  iiusiUa.  E.  scrophularùrfolia  ont  les  akcncs  cl  tous  les  caractères 
du  genre  Asiephania,  jusqu'ici  non  signale  à  Madagascar  et  considéré  comme  e.\chi>ivement 
africain.  Ce  genre,  fondé  uniquement  sur  le  caractère  du  pappus.  réduit  à  un  bourrelet,  doit, 
à  notre  avis,  être  rattaché  au  genre  Epallage,  qui  cesse  donc  d'être  exclusivement  nialgaclic:  de 
même,  tous  les  Sphacophyllum  africains,  et  le  genre  Musopappus.  sont  des  Epatlage.  souvent  e.Ktrê- 
mement  voisins  des  espèces  de  Madagascar,  et  présentant  exactement  les  mêmes  variations,  dues 
sans  doute  aux  mêmes  causes,  car  ce  sont  des  plantes  en  voie  d'extension  dans  les  régions  modifiées 
par  l'homme. 

La  grande  plasticité,  chez  certains  types,  d'un  caractère  habituellement  très  constant,  et  par 
suite  utilisé  constamment  dans  la  distinction  des  genres  et  des  espèces,  n'est  pas  un  fait  isolé 
parmi  les  Composées.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  le  cas  des  genre>  Leucanthemum  et  Cenlaurea 
où  le  pappus  présente,  chez  certaines  espèces,  des  variations  de  l'ordre  de  celles  citées  ici. 
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seconde).  Lue  variélé  de  E.  denlula.  ne  dillerunl,  piir  ailleurs,  en  rien  du  l\pe, 
est  totalement  dépourvue  de  (leurs  femelles. 

A  la  plasticité  remarquable  de  ces  caractères  lloraux  f|ui  avaient  paru 
sulFisanls.  à  des  auteurs  ne  disposant  que  d'un  matériel  de  comparaison 
beaucoup  trop  restreint,  pour  établir  de  grandes  coupures,  s'ajfjutenl,  au 
point  de  vue  morphologique,  celle  de  la  forme  des  fiiiilles,  et  ;i  un  [toint  <le 
vue  plus  spécialement  biologique,  celle  du  mode  fie  di-veioppeincnt  tot;d  du 
végétal. 

Deux  espèces  surtout  intéressante»  à  considérer  au  sujet  de  la  variabilité 
des  feuilles  :  E.  nnernonifolia  et  />'.  denlala.  fJans  leurs  stations  naturelles,  ces 
deux  espèces  sont  fort  différentes  et  leur  distinction  est  des  plus  faciles  :  dans 
la  première,  plus  xérophile,  les  feuilles  sont  pinnatipartites,  à  segments  étroits 
profondément  lobés,  parfois  même  bipinnatipartiles,  chez  certaines  formes 
très  xérophiles  :  le  contour  du  limbe  est  triangulaire  :  dans  la  deuxième, 
elles  sont  seulement  dentées,  ovales.  Mais  dans  les  lieux  cultivés,  oîi  ces 
espèces  endémiques  se  répandent  de  plus  en  plus,  elles  se  modifient  :  chez 
E.  finemonifoUa,  les  lobes  s'élargissent,  tendent  à  confluer  ou  même  confluent 
réellement  et  assez  largement  :  des  transitions  s'observent  à  divers  cu'veaux 
d'une  même  tige  :  la  plante  tend  à  perdre  son  caractère  d'adaptation  xérophy- 
tique  (surface  foliaire  réduite  par  segmentation  du  limbe). 

D'autre  part,  E.  dentaln,  dans  les  terres  cultivées,  le  long  des  chemins,  etc., 
acquiert  un  port  plus  luxuriant  que  dans  ses  stations  naturelles,  ses  feuilles 
deviennent  plus  grandes,  leur  largeur  en  particulier  augmente,  surtout  à  la 
base  du  limbe,  (pii,  de  la  forme  ovale,  brièvement  atténuée  vers  le  pétiole, 
passe  à  la  forme  triangulaire-subcordée  ;  les  dents  sont  plus  larges,  plus 
développées,  et  parfois  présentent,  sur  leur  bord,  des  dents  de  second  ordre  : 
les  deux  ou  trois  plus  inférieures  des  dents  principales  peuvent  s'individualiser 
au  point  que  les  sinus  intermédiaires  atteignent  la  moitié  de  la  distance  qui 
sép.ire  la  nervure  principale  du  contour  général  externe  du  limbe.  De  telles 
formes  difïèrent  peu  des  formes  à  lobes  confluents  de  E.  anemonifoka.  et,  sans 
l'examen  comparatif  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  des  deux  individus,  qui 
permet  de  déceler  d'autres  caractères  distinctifs  que  la  forme  des  feuilles,  par 
exemple  le  plus  grand  développement  des  corolles  des  fleurs  tiermaphrodites  et 
des  ligules  par  rapport  à  l'ovaire  dans  E.  aneinonifolia,  ra.sp(":t  de  l'iiivolncre 
un  peu  différent,  etc  ,  la  distinction  des  deux  espèces  deviendrait  difficile  pour 
les  exemplaires  modifiés  par  les  nouvelles  conditions  de  vie. 

De  m.ème,  les  formes  robustes  de  E.  denlala.  atténuent  fortement  la  diffé- 
rence considérable  existant  entre  VE-  denlala  des  stations  naturelles  et 
E.  Biichioaldi,  espèce  beaucoup  plus  robuste,  à  gros  capitules  et  à  grandes  fleurs. 

Quant  au  mode  de  développement  total  du  végétal,  c'est  chez  E.  anemoni- 
foltii.  qu'il  est  sujet  aux  plus  grandes  variations  :  dans  ses  stations  naturelles, 
cette  espèce  peut  présenter  des  tiges  pérennanles,  ligm'fiées,  rameuses,  de  plus 
de  I  centimètre  de  diamètre  dans  leur  partie  inférieure  ;  en  ce  cas,  chaque 
année,  de  nouveaux  rameaux  feuilles  et  florifères  -■    '  ■"•l^>ppent  à  partir  de 
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bourgeons  latéraux  nés  sur  les  rameaux  florifères  de  raiiiiée  précédente,  dont 
la  partie  terminale,  au-dessus  du  plus  élevé  des  rameaux  nouveaux,  disparaît, 
tandis  que  la  partie  inférieure  s'épaissit  et  se  lignifie.  Dans  la  prairie  soumise 
aux  feux  et  dans  le  «  lany  voa  volo  »,  la  tige,  grêle,  simple  ou  peu  rameuse, 
herbacée  ou  à  peine  lignifiée  inférieurement,  est  annuelle  ou  plutôt  saisonnière  : 
se  développant  au  début  de  la  saison  des  pluies,  elle  fleurit  et  frnlifie  au  cours 
de  la  même  saison,  et  disparaît  ;  la  racine,  elle,  persiste  ordinairement  pendant 
la  saison  sèche  et  émet  des  bourgeons  advcntifs  qui,  au  début  de  la  saison  des 
pluies  suivantes,  donneront  de  nouvelles  tiges  semblables  aux  précédenles. 
Nous  reviendrons  un  peu  plus  loin  sur  des  faits  de  même  ordre  relatifs  à 
d'autres  plantes  (1). 

En  résumé,  le  genre  EpuUage  comprend  plusieurs  espèces  endémiques 
voisines,  mais  distinctes  dans  leurs  stations  primitives.  La  création  de 
nombreuses  stations  nouvelles,  dans  la  brousse  incendiée  et  dans  les  cultures, 
a  favorisé  l'expansion,  temporaire  ou  durable  (2),  de  certaines  espèces.  Sous 
l'influence  des  nouvelles  conditions  de  vie,  de  nombreuses  variations  ont 
a|)paru,  portant  non  seulement  sur  les  cnractères  de  l'appareil  végétatif,  oij  leur 
relation  directe  avec  les  facteurs  nouveaux  est  évidente,  mais  encore  sur  des 
caractères  floraux  habituellement  très  constants,  ce  qui  traduit  une  sorte  de 
rupture  d'équilibre  biologique  à  la  suite  de  laquelle  l'espèce,  en  période 
d'évolution  active,  tend  à  se  fragmenter  (3). 

Des  faits  de  même  ordre  sont  à  relever,  à  un  degré  moins  accusé  cepen- 
dant, chez  certains  Helichrysain  en  pleine  extension,  surtout  chez  //.  Benlhami 
et  //.  selaginifoUuin  :  là  encore,  les  variations  sont  nombreuses  :  elles  portent 
sur  l'abondance  et  la  répartition  du  tomentum,  sur  les  dimensions  et  la  teinte 
des  appendices  bractéaux,  et  surtout  sur  le  port  général  :  petits  arbustes 
éricoïdes  dans  leurs  stations  naturelles,  en  particulier  dans  la  sylve  ;i  lichens, 
ces  espèces  tendent  à  devenir,  dans    la  prairie,   des  plantes    sufl'rutescentes 


(1)  Epallage  anemonifoUa  paraît  présenter,  dans  la  végétation  autochloiie,  plusieurs  races 
distinctes  aux  dépens  desquelles  se  produisent,  dans  la  végétation  modifiée,  les  variations  indi- 
quées; la  discrimination  de  ces  races  et  l'attribution  précise  des  diverses  variations  à  chacune 
d'elles  est  encore  à  faire. 

Nons  nous  proposons  de  tenter  à  Alger  la  culture  de  plusieurs  Epallage  dont  M.  Perrier  de 
la  Bâthie  nous  a  obligeamment  adressé,  sur  notre  demande,  des  akènes  mûrs  :  nous  espérons 
ainsi  pouvoir  préciser  ultérieurement  les  vues  exposées  plus  haut. 

(2)  Généralement  temporaire  dans  la  prairie,  durable  dans  le  «  tany  voa  volo  >■  (cf  ch.  II.  S  3). 

(3)  Il  est  possible  que  l'hybridation  intervienne  entre  espèces  affines  s'élendant  simultanément 
dans  la  végétation  modifiée,  mais,  tout  en  envisageant  sa  possibilité,  il  ne  faudrait  pas,  pour  les 
Epallage  étudiés  ci-dessus,  lui  attribue)'  l'origine  habituelle  des  multiples  variations  qu'ils  pré- 
sentent. Nous  ne  pouvons  citer  qu'une  seule  plante  dont  les  caractères  sont  tels  que  l'hypothèse 
d'une  origine  hybride  puisse  être  sérieusement  envisagée:  les  parents  présumés  seraient  £.  denlata 
et  E.  scrofulariiefolia  entre  lesquels  elle  est  intermédiaire  par  le  port  général,  les  dimensions  des 
fleurs,  la  réduction  du  pappus  en  coronule  courte  (1/5  à  1/6  delà  longueur  de  l'akène),  etc.  Elle  a 
été  récoltée  par  Perrier  de  la  Bàthie  (n"  '2818)  dans  des  haies  à  Fianarantsoa.  Ignorant  si  les  deux 
espèces  citées  croissaient  au  voisinage,  nous  faisons  toutes  réserves  à  son  sujet  ;  peut  être  est-ce 
une  variété  de  E.  dentala. 
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vivaces  ou  même  annuelles,  par  un  processus  analogue  à  celui  indiqué  pour 
les  ICpallagc  (1). 

Chez  rertaincs  espèces  endémiques  herbacées  se  répandant  dans  les  cul- 
tures, le  long  des  chemins,  etc.,  la  variation  est  k  peu  près  localisée  aux 
feuilles,  mais  elle  y  est  considérable.  C'est  le  cas  de  plusieurs  Emilia,  parmi 
lesquels  E.  cilrina  présente  le  polymorphisme  foliaire  le  plus  accusé  :  d'ordi- 
naire, les  feuilles  inférieures  et  moyennes  sont  longuement  pétiolées,  à  limbe 
ovale-cordé,  et  les  feuilles  supérieures  sontsessiles,  amplexicaules,  lancéolées  ; 
les  unes  et  les  autres  sont  lâchement  et  irrégulièrement  dentées  ;  des  inter- 
médiaires existent  entre  ces  deux  formes  pourtant  si  dissemblables,  le  pétiole 
s'élargissant  progressivement  vers  le  bas  en  vastes  oreillettes  amplexicaules, 
ou  bien  portant  quelques  lobes  latéraux,  soit  distincts,  soit  confluents  ;  la 
prédominance  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  formes  sur  divers  individus  entraîne 
une  diversité  d'aspect  considérable. 

On  conçoit  que  de  telles  variations  puissent  créer,  entre  individus  diffé- 
rents d'une  même  espèce,  des  dissemblances  plus  grandes,  à  première  vue, 
que  celles  existant  entre  espèces  voisines. 

Enfin,  chez  quelques  espèces,  arbustives  dans  la  végétation  non  modifiée, 
la  variation  porte  uniquement  ou  principalement  sur  le  port  général  ;  ce  qui 
on  fait  l'intérêt,  c'est  qu'elle  consiste  en  une  véritable  modification  du  type 
biologique,  et  qu'elle  n'est  pas  compliquée,  comme  chez  les  Epallage  et 
Ilelichrysum  cités  plus  haut  au  sujet  de  modifications  analogues,  par  l'exis- 
tence probable  de  races  originelles  distinctes.  Les  plantes  dont  il  s'agit 
maintenant  sont,  comme  la  plupart  des  endémiques  malgaches,  remarquable- 
ment uniformes,  sur  toute  l'étendue  de  leur  aire,  dans  la  végétation  vierge. 
Contrairement  à  l'immense  majorité  des  espèces  frutescentes,  elles  ne  dispa- 
raissent pas  dans  la  végétation  modifiée,  mais  elles  y  perdent  le  caractère  de 
pérennité  des  parties  aériennes,  sous  l'action  répétée  des  incendies  sévissant 
en  saison  sèche  :  possédant  la  faculté  d'émettre,  à  la  base  des  tiges  détruites 
par  le  feu,  des  bourgeons  de  remplacement  qui  donnent  des  rameaux  feuilles 
et  florifères  dès  la  première  saison  des  pluies,  elles  se  transforment  en  plantes 
vivaces  par  les  parties  souterraines  seules,  voire  même  en  plantes  annuelles. 

La  destruction  des  forêts  ou  de  la  brousse  éricoïde  qu'elles  habitaient 
primitivement  entraînant  celle  des  individus  de  port  normal,  certaines  espèces 
sont  connues  exclusivement  ou  presque  exclusivement  sous  leur  forme  nouvelle. 
SlenocUne  inuloides,  connu  seulement,  jusqu'ici,  comme  plante  herbacée  ou  à 
peine  lignifiée  à  la  base,  simple  ou  peu  rameuse,  annuelle,  a  été  trouvé  tout 
récemment  par  Perrier  de  la  Hàthie,  sous  son  port  naturel,  dans  les  restes  de 
forêts  qui  subsistent  encore  sur  les  flancs  du  Tsiafajavona,  dans  le  massif  de 
l'Ankaralra  :  c'est  un  véritable  arbuste  de  2  à  .3  mètres.  AUirixia  debilis,  dans 


(l)  L'observation  de  la  page  'iU  (note  Ij,   relative  à  l'existence  probable  de  plusieurs  races 
originelles,  chez  E.  anemonifolia,  s'applique  à  ces  deux  llelichrysnm,  surtout  à  //.  lienthami. 

.32 
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la  prairie  du  Centre,  est  une  petite  plante  à  peine  sufTrutescentc  à  rameaux 
aériens  très  grêles,  généralement  simples  ou  dressés,  annuels  :  nous  l'avons  vu 
sous  cette  forme  à  plus  de  2.600  mètres  d'altitude  au  sommet  du  Tsiafajavona, 
que  les  feux  n'épargnent  pas  ;  mais,  récemment,  Perrier  de  la  Bàthie  a 
constaté,  dans  le  massif  de  l'Andringitra,  hors  de  l'atteinte  des  flammes,  que 
c'est,  en  réalité,  un  arbuste  éricoïdede  deux  mètres  environ  de  hauteur. 

Des  modifications  analogues  peuvent  être  citées  chez  Vernonia  Irinervis. 
V.  ochroleuca,  V.  moqm'nioides,  Rochonia  cinerea,  Psiadia  leacophylla,  Senecio 
adenodonlas,  etc.  Chez  quelques-unes  de  ces  espèces,  elles  s'accompagnent 
d'autres  variations.  Vernonia  Irinervis  mérite,  à  cet  égard,  une  mention  spéciale: 
les  jeunes  rameaux,  simples  ou  presque,  issus  de  souche,  sur  l'argile  latéri- 
tique  dénudée,  après  les  incendies,  portent  des  feuilles  étroites,  dressées, 
involutées,  à  caractères  xérophytiques  plus  accusés  que  les  feuilles  normales, 
planes,  largement  ovales,  des  individus  frutescents  sylvestres;  les  feuilles 
supérieures  forment  souvent  une  sorte  d'involucre  général  aux  capitules 
rapprochées  en  tète  terminale  compacte  :  dans  les  localités  où  les  incendies 
sont  plus  rares,  la  plante  tend  à  reprendre  son  port  naturel  :  la  ramification 
redevient  normale  et  les  feuilles  s'élargissent  ;  entre  les  deux  cas  extrêmes,  la 
différence  d'aspect  est  saisissante  (1),  au  point  que  la  forme  d'adaptation  au 
régime  des  feux  avait  été  prise  pour  une  espèce  distincte  [Vernonia  capilala 
(Boj.)  Drake]  (2). 

Quelques  espèces,  normalement  arborescentes,  se  maintiennent  dans  la 
végétation  modifiée,  sur  des  territoires  où  les  incendies  ne  sont  pas  trop 
fréquents,  en  y  subissant  des  modifications  un  peu  moins  profondes,  relative^ 
à  la  diminution  de  taille  et  à  la  ramification  diffuse,  commençant  ordinairement 
dès  la  base  :  elles  se  transforment  en  arbustes  de  dimensions  souvent  très 
modestes.  ]'ernonia  glutinosa,  Brachyliena  Perrieri,  arbres  de  10  à  15  mètres  de 
hauteur  en  forêt,  sont  ainsi  réduits  à  l'état  de  petits  arbustes  de  O^oO  à 
2  mètres. 


Ainsi,  parmi  les  Composées  à  tige  ligneuse  vivace,  si  nombreuses  dans  la 
végétation  autochtone,  les  rares  espèces  qui  subsistent  dans  la  végétation 
modifiée  subissent  une  sorte  de  dégradation  de  l'appareil  végétatif:  des 
arbres  sont  réduits  à  l'état  d'arbustes,  des  arbustes  deviennent  des  plantes 
vivaces  par  leurs  parties  souterraines  seules,  des  arbustes  et  des  plantes 
suffrutescentes  vivaces  deviennent  des  plantes  annuelles  herbacées  ou  à  peine 
lignifiées,  et  c'est  chez  ces  dernières,  où  la  dégradation  est  la  plus  profonde, 
que  la  survivance  paraît  le  mieux  assurée.  Nous  sommes  ici  en  présence  d'un 
cas  spécial  de  transformation  du  type  ligneux  en  type  herbacé,  comme  moyea 

(1)  Voir  planche  I,  fig.  1-5. 

(2)  De  même,  la  forme  modifiée  de  Psiadia  leucophylla,  à  rameaux  grêles  issus  de  souche,  à 
feuilles  réduites,  a  été  décrite  à  tort  par  Klatt  comme  espèce  distincte,  sous  le  nom  de  Conyza 
miniata  ;  la  forme  modifiée  de  Senecio  adenodontus  a  été  prise,  elle  aussi,  par  Bojer,  pour  une  espèce 
distincte,  et  décrite  comme  telle  par  de  Candolle  sous  le  nom  de  S.  sijarsiflorus. 
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d'adjiptalion  à  un  régime  nouveau  rendanl  précaire  la  pérennité  des  parties 
aériennes  (J).  F^es  espèces  incapables  de  se  modifier  de  la  sorte,  et  c'est 
l'imuK'nse  majorité,  disparaissent,  du  fait  des  incendies  répétés.  Il  en  résulte 
un  renversement  complet  du  rapport  numérique  entre  les  deux  types.  En 
chilTres  ronds,  sur  3.50  espèces  de  Composées  endémiques,  KJO  sont  des 
arbres,  des  arbustes  ou  des  lianes,  les  arbustes  étant  en  grande  majorité,  les 
lianes  au  nombre  de  quelques  dizaines,  les  arbres  7  ou  8,  peut  être  un  peu 
plus  (2  .  Le  nombre  de  160  ne  comprend  pas  les  espèces  sulTrutescentes,  extrême- 
ment nombreuses.  Quant  aux  espèces  herbacées,  elles  ne  sont  guère  qu'une 
cinquantaine,  la  plupart  pérennantes  par  leurs  parties  souterraines,  avec  tige 
caduque  en  sai.son  sèche  ;  quelques-unes  seulement  sont  annuelles.  Dans  la 
végétation  modifiée,  tant  parmi  les  endémiques,  qui  ne  constituent  plus  qu'une 
faibLe  minorité,  que  parmi  les  non  endémiques,  ce  sont  au  contraire  les 
plantes  à  tige  ligneuse  vivacc  qui  sont  la  rare  exception,  les  deux  autres 
catégories  se  partageant  la  presque  totalité  des  espèces  (3). 


Les  espèces  non  endémiques  ne  sont  pas  examinées  dans  ce  chapitre, 
parceque  l'exposé  de  la  variation  chez  ces  plantes  ne  saurait  être  limité  à  une 
fraction  de  leur  aire,  qui  est  généralement  très  vaste,  et  l'étude  de  la  façon 
dont  elles  se  comportent  hors  de  Madagascar  sortirait  du  cadre  de  ce  travail. 
Disons  seulement  qu'elles  sont  souvent  très  plastiques  ;  les  caractères 
morphologiques  facilement  afîectés  par  les  conditions  de  milieu  :  dimensions 
générales,  degré  de  ramification  des  tiges,  forme  des  feuilles,  répartition  de  la 
pubescence,  etc.  varient  chez  beaucoup  d'entre  elles  dans  de  larges  limites. 


(1)  Ces  transforma  lions  sonl-ellcs  définitives  ?  Il  esl  dilTicile,  en  l'absence  d'expériences  prolon- 
gées, de  répondre  formellement  à  celte  question.  Toutefois,  l'observation  des  faits,  dans  In  nature, 
suggère  une  réponse  adirmative  au  moins  pour  certaines  espèces,  celles  qui  sont  devenues  des 
plantes  annuelles  se  reproduisant  par  graines  dans  la  végétation  modifiée,  comme  Stenocline 
inuloides  :  même  dans  les  lieux  épargnés  depuis  plusieurs  années  par  l'incendie,  on  ne  le  voit 
plus  reprendre  la  forme  arbtislive.  Il  semble  que  la  Iransforniiilioii,  pr^^fonde  et  durable,  de  la 
nature  du  sol,  dont  l'humus  primitif  a  disparu  par  suite  du  déboisement,  ait  retenti  d'une  façon 
non  moins  profonde  et  non  moins  durable,  sur  la  nutrition  générale  du  végétal,  désormais  réduit 
à  vivre  sur  l'argile  latérilique.  Pour  d'autres  espèces,  comme  les  ]'ernonia,  Rochonin,  Psiadia, 
Senecio,  Hrachylœna  cités  plus  haut,  il  y  a,  dans  de  tels  lieux,  tendance  au  retour  à  la  forme 
piimilive,  mais,  par  contre,  ces  espèces  paraissent  se  reproduire  dillicilement  par  graines  dans  les 
conditions  nouvelles. 

(2)  Plusieurs  espèces  récoltées  jusqu'ici  à  l'état  d'arbustes  pouvant  être  en  réalité  des  arbres. 
—  Certaines  Composées  malgaches  sont  de  grands  arbres  atteignant  15  à  '20  mètres,  à  bois  très  dur  ; 
ce  sont  1rs  géants  de  la  famille,  tels  Aporlocepliala  paiicijlora,  lirachyLrna  coriilolia,  11.  Merana, 
li.  ramijiora. 

(3)  Ce  renversement  du  rapport  numérique  entre  les  deux  types,  ligneux  et  herbacé,  comme 
conséquence  d'un  régime  nouveau  rendant  précaire  la  pérennité  des  parties  aériennes,  est  à 
rapprocher  des  faits  qui  ont  marqué,  sous  les  hautes  latitudes,  l'apparition  de  la  saison  Iroide  au 
cours  des  temps  tertiaires  :  elle  a  provoqué  la  disparition,  ou  le  refoulement  vers  des  régions  plus 
clémentes,  de  la  plupart  des  espèces  ligneuses,  remplacées  par  l'épanouissement  d'innombrables 
espèces  du  type  herbacé. 


CHAPITRE    IV 


Rapport/S    flor»is'ti<^ues 

concei'i:ia.rj.t  les  Composées,  eititr-e  IVradag^ascar 
et  les  autres  parties  ciia  globe 


Dans  les  chapitres  précédents,  nous  avons  considéré  les  Composées  au 
point  de  vue  de  la  flore  de  Madagascar.  Regardant  maintenant  de  plus  haut, 
recherchons  par  quels  liens  la  famille  étudiée  unit  celte  flore  à  celles  des 
contrées  extérieures. 

A  cet  effet,  nous  aurons  d'abord  à  examiner  comment  se  présente  la 
distribution  géographique  générale  des  genres  mentionnés  dans  la  grande  île, 
puis  à  préciser,  par  l'étude  détaillée  des  aflinités  des  Composées  malgaches, 
l'exposé  des  rapports  que  cette  distribution  nous  aura  permis  d'entrevoir. 

§  j.—  DONNÉES    FOURNIES    PAR   LA   DISTRIBUTION 

GÉOGRAPHIQUE  GÉNÉRALE  DES  GENRES 

REPRÉSENTÉS  A    MADAGASCAR 


Sur  les  78  genres  de  Composées  actuellement  connus  dans  l'île,  45  y  sont 
représentés  au  moins  par  une  espèce  endémique  ;  les  33  autres  n'y  possèdent 
aucune  espèce  propre  à  Madagascar. 

Nous  disjoignons  ces  deux  groupes,  parccque  le  premier  seul  fait  incon- 
testablement partie  de  la  végétation  primitive  :  il  ne  renferme  pas  que  des 
espèces  spéciales  à  l'île,  mais  il  les  renferme  toutes.  Le  second  groupe  de  genres, 
ainsi  que  les  espèces  non  endémiques  du  premier,  appartient  à  peu  près 
totalement  à  la  végétation  modifiée  (1)  :  ce  sont  les  nombreuses  Composées 
mentionnées  (2)  comme  plus  ou  moins  largement  répandues  sous  les  tropiques. 


(1)  Ch.  II,  SS  2  et  3. 

(2)  Ch.  II,  Si. 
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Nous  ne  les  ferons  pas  ciilrer  cii  ligne  (i(^  coniijlc  dans  l'élude  dos  rapports 
iloristiques  naturels,  paiceque.  h  part  quehjues  espèces  susceptibles  d'être 
disséminées  par  les  oiseauv  ou  par  le  vent,  elles  ne  doivent  leur  présence  à 
Madagascar  qu'à  l'établissement  des  relations  bumaines  entre  les  diverses 
contrées  du  globe  et  cette  île. 

Les  43  genres   véritablement   indigènes,  seuls  pris  ici  en  considération, 
peuvent  à  leur  tour  être  réparties  de  la  façon  suivante  : 

A.  —  Genres  totalement  endémiques,  non  connus  liors  de  Madagascar  : 


Apodocephalu 

denlauropsis 

Decdslylocarpus 

Difiphractanlkas 

Grangeopsis 

C.olobanlheru 


(2  espèces) 

(7  -  ) 
(I    espèce) 

(«  -  ) 
(I  -  ) 
(1        -     ) 


Psiadiella         (1    espèce  ) 
Rnchnnid  (4  espèces) 

Synct'phdlain    (6       —      ) 


Calalia 
Stenocline 


(2       - 
(2       - 


) 
)(l) 


Soit  au  total  1 1  genres  avec  28  espèces  (2). 

B.  —  Genres  non  spéciaux  à  Madagascar. 

n)  Genres  dont  toutes  les  espèces  connues  a  Madagascar  sont  endémi- 
ques,  MAIS  représentés  HORS  DE  MADAGASCAR  PAR  d'aUTRES  ESPECES: 


Oliganthes 

(  1    espèce) 

A  Ihrixia 

(1    espèce) 

Diplostephiuin 

(  1      -      ) 

Iphionia 

(1      -      ) 

Brachyleena 

(  5  espèces) 

Bojerki 

(2  espèces) 

Epalles 

(  1    espèce) 

Aspilia 

(4       -       ) 

Pterocaulon 

(  1    -    ;  (3) 

Eleulhemnthera 

(i    espèce) 

Amphidoxd 

(  1    -    ) 

Melanihera 

(1      -      ) 

AchyrocUne 

(  2  espèces) 

A  thanasia 

(1      -      ) 

Humea 

(  1    espèce  ) 

Notonia 

(1      -      ) 

Helichrysum 

(79  espèces) 

Cineraria 

(2  espèces) 

Stœbe 

(  2       -       ) 

Dicoma 

(4       -       ) 

Polyciine 

(  1    espèce  ) 

Soit  21  genres  avec  113  espèces  toutes  endémiques. 


(1)  Bien  que  des  espèces  non  malgaches  aient  l'tc  rapportées  à  ce  genre,  nous  le  considérons 
comme  endémique,  parce  que  ces  espèces  ne  nous  paraissent  pas  devoir  être  maintenues  dans  les 
Stenocline  «  sensu  stricto  »  définis  au  ch.  I  ;  en  particulier  celles  d'Amérique  du  Sud  sont  proba- 
blement des  AchyrocUne  (voir  p.  iO'2). 

(2)  Les  genres  suivants,  considérés  jusqu'ici  comme  endémiques,  ont  été  rattachés  par  nous  à 
des  genres  représentés  dans  d'autres  contrées  : 

Tecmarsis  [Vernonia) 
,       Syncliodendron  [lirachyl:vna). 
Micract  is  (Siegesbecicia) 
Cullumiopsis  [Dicoma) 
Cloiselia  (Dicoma) 
(.3)  P.  Bojeri  existe  aussi  à  Maurice  et  au.x  Comorcs,  mais  il  y  est  naturalisé. 
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b)  Genres  dont  les  espèces   existant 

EMJÉMIQIES,   LES   ALTUES   NON    ENDEMIQUES  : 


Vernonia 

environ 

100  espèces 

dont  2 

Dichroceplialti 

>, 

3 

— 

—     1 

G rangea 

;     — 

i 

— 

-     1 

Conyza 

— 

10 

— 

—     3 

Psiadia 

r       

'.) 

— 

2 

Pluchea 

— 

4 

— 

—     \ 

Sphœranlhus 

— 

:{ 

— 

—     2 

Epalluge 

— 

li 

- 

—     1 

Wedelia 

[       - 

4 

— 

—     1 

Gyiiura 
hjfïiiLici 

(        - 

4 
8 

:io 

— 

—     - 

Senccio 

— 

— 

_     :; 

Gerbera 

— 

8 

— 

—    1 

A    Madagascar   sont,   les    lnes 


non  endémiques 


Soit  13  genres  avec  227  espèces  dont  23  seulement  non  endémiques. 
Le  relevé  des  grandes  contrées  dans  lesquelles  sont  représentés,  hors  de 
Madagascar,  ces  34  genres,  conduit  à  établir  les  groupements  suivants  (!)  : 

I.  Afrique  (tropicale  et  australe)  :  Brachylsena  (2),  Amphidoxa.  Bojeria, 
Slœbe  (3),  Alhunasia,  Cineraria  (4),  Polycline. 

II.  Afrique  (tropicale  et  australe),  Asie  (tropicale)  :  Grangea',  Dkhroce- 
phala' ■,  Iphuina,  Epallage*  ^5),  t'iniUa*,  !\otonia,  Dicoina,  Gerbera*. 

III.  Afrique  (tropicale),  Asie  (tropicale),  Océanie  ou  Australie  :  Psia- 
dia' (6),  Splueranllnis',  Gynura. 

IV.  Afrique,  Europe,  Asie,  Australie  (7),  Nouvelle-Zélande  :  Heli- 
chrysam. 

V.  Afrique  8),  Australie  :  Humca,  Athrixia. 

\l.  Afrique,  Asie,  Amérique  (tropicales  et  subtropicales)  :  ]  ernunia. 

Vil.  Afrique.  Asie,  Australie  ou  Océanie,  Amérique  :  Conyza*,  Plu- 
chea', Epalles,  \\  l'delia' . 

Mil.  Afrique,  Amérique  (tropicales):  Achyrocline,  Aspilia,  '  Melanthera, 
Hlcutlierantlwra  ('J). 


(1)  Les  genres  dontle  nom  est  marqué  d'une  astérisque  sont  ceux  dont  certaines  espèces    ne 
sont  pas  spéciales  à  Madagascar  (liste  b  . 
{i)  Existe  aussi  aux  Comores. 

(3)  Représenté  en  outre  à  la  Réunion  par  une  espèce  endémique. 

(4)  Sensu  stricto. 

(5)  Inc).  Sphacophyllum.  Anisopappus,  Astephania. 

(6)  Représenté  en  outre  dans  les  îles  Mascareignes  par  des  espèces  voisines  d'espèces  inalgacties, 
—  Dans  le  genre  Psiadia  nous  comprenons  le  genre  Microglossa. 

(7)  Incl.  Tasmanie 

(8)  Plus  Arabie  pour  une  espèce  à'Altirixia. 
(G;  Incl.  Hogmanniella,  d'.Afrique. 
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1\.  Amérique  du  Sud  :  OUgnnlIics.  I>ii>luslff)hiiim. 

X.  Amérique,  Asie.  Australie  :  Plerocfinlon. 

Aux  -V-)  ^MMiii's  ainsi  rcparlis  il  y  a  lieu  {iajoiiter  I  goure  cosniopolile 
Senecio  (1  ). 

L'examen  de  ces  dix  gioiipements  donne  une  pieniière  indication  au 
sujet  des  rapports  noristi(jues  de  Madagascar,  en  ce  qui  concerne  les  Compo- 
sées. 11  montre  que,  sur  M  genres  non  limités  à  l'île,  mais  y  possédant  des 
espèces  endémi(|ucs,  les  congénères  de  ces  espèces  se  trouvent,  pour  7  genres, 
exclusivement  ou  presque  exclusivement  en  Afrique  ;  pour  24  autres  genres, 
dans  diverses  contrées  parmi  lc?(|uelles  l'Afrique  est  toujours  comprise  ;  pour 
2  genres,  en  .Vmérique  du  Sud  ;  pour  1  genre,  dans  diverses  contrées  à 
l'exclusion  de  l'Afrique.  11  ne  permet  pas  de  plus  grandes  précisions,  la  plu- 
part de  ces  genres  étant  représentées  dans  plusieurs  contrées  à  la  fois  en 
dehors  de  Madagascar  :  dans  laquelle,  ou  dans  lesquelles,  trouve-t-on,  pour 
chacun  d'eux,  les  plus  proches  parents  des  types  malgaches  ;*  C'est  ce  que 
nous  examinerons  dans  le  paragraphe  suivant. 


S  2.  —  DONNÉES  FOURNIES   PAR  LES  AFFINITÉS 
GÉNÉRIQUES  ET  SPÉCIFIQUES 


En  ce  qui  concerne  la  recherche  des  affinités  des  Composées  endémiques, 
au  point  de  vue  auquel  nous  nous  plaçons  dans  ce  chapitre,  deux  cas  se 
présentent,  suivant  qu'il  s'agit  d'espèces  appartenant  à  des  genres  totalement 
endémiques  (liste  A  du  §  précédent),  ou  non  (liste  B). 

Dans  le  premier  cas,  ce  sont  des  affinités  génériques  qu'il  y  a  lieu  de 
considérer.  Celles-ci,  à  deux  exceptions  près,  ne  nous  apportent  guère  de 
précisions  nouvelles.  En  effet,  la  plupart  de  nos  genres  endémiques  sont 
alliés  à  des  genres  de  grande  extension,  d'ailleurs  représentés  dans  l'île.  Les 
Ceniouropsi's  peuvent  être  regai-dés  comme  des  \ernonia  à  réceptacle  paléacé, 
les  Apodoccphala  comme  des  OUganthes  sans  pappus  ;  le  seul  Graiigeopsis 
actuellement  connu,  comme  un  Grangea  à  capitules  homogames  et  à  akènes 
ailés  ;  le  Psiadiella,  comme  un  Psiadia  à  pappus  réduit  et  à  lleurs  ^  non 
ligulées  :  les  Rochonia,  comme  des  Diploslephium  homochromes  ;  les  Sleno- 
cline  (sensu  stricto)  ne  diffèrent   des   Helichrysiun    que  par   l'akène  à   côtes 


(1)  Le  genre  Anaplialis,  considéré  jusqu'ici  comme  ayant  une  espèce  endémique  à  Madagascar 
(.1.  oligandraj,  est  à  supprimer,  cette  espèce  étant  en  réalité  un  Gnaphalium  (G.  undulatum).  De 
même,  est  à  exclure  le  genre  Bufihthalmum,  dont  la  seule  espèce  décrite  pour  Madagascar 
(B.  longipesj,  est  un  Epallage  (£.  humifusa). 


saillantes  et  nombreuses  :  les  Calaiia  et  les  Syncephalum  se  relient  aussi  aux 
Helichrysum  dont  ils  se  distinguent  surtout,  les  premiers  par  un  pappus  rudi- 
mentaire,  les  seconds  par  rabsence  de  pappus,  les  uns  et  les  autres  par  la 
réduction  des  capitules  compensée  par  leur  agglomération,  caractère  qui  peut 
faire  considérer  ces  genres  comme  traits  d'union  entre  les  Gnaphaliées  et  les 
Angianthées  :  les  Angianthées  sont  surtout  des  plantes  d'Australie,  mais  un 
genre  est  austro-africain,  et  le  degré  de  parenté  des  deux  genres  malgaches 
avec  ceux  de  cette  sous-tribu  est  trop  vague  pour  qu'on  puisse  en  faire 
sérieusement  état. 

Quant  au  genre  Diaphractanthus,  il  présente  de  grandes  affinités  avec  le 
genre  Decastylocarpus,  mais  celui-ci  est  lui-même  un  endémique  malgache. 
Plus  intéressantes  sont  les  affinités  offertes  respectivement  par  Decastylocarpus 
et  Colobanlhera  avec  des  genres  non  malgaches  et  plus  ou  moins  étroitement 
localisés  :  le  premier  a  pour  plus  proches  alliés  les  genres  Triplotaxis  et 
Agerahna,  propres  à  l'Afrique  tropicale  ;  Colobanlhera  est  voisin  de  Rharn- 
phogyne,  genre  spécial  à  l'île  Rodriguez  (Mascareignes). 

Dans  le  second  cas,  ce  sont  les  alTinités  spécifiques  qui  entrent  en  jeu. 
Leur  étude  doit  être  conduite  avec  prudence,  sous  le  contnMe  d'une  analyse 
systématique  rigoureuse  (i),  et  exige  la  comparaison  du  plus  grand  nombre 
possible  d'espèces  dans  chaque  genre  (2). 

Dès  lors,  il  devient  possible  de  procéder  à  un  triage  rationnel  aboutissant 
à  la  mise  en  évidence  de  données  importantes.  Seuls  sont  à  considérer  ici  les 
liens  qui  unissent  à  leurs  congénères  étrangères  les  espèces  endémiques  rele- 
vant des  34  genres  énumérés  dans  le  paragraphe  précédent  (liste  B,  «  et  6). 
Souvent,  ces  liens  ne  permettent  pas  de  préciser  les  rapports  floristiques  plus 
que  le  permettait  le  simple  examen  de  l'aire  générale  du  genre  intéressé  :  il  en 
est  ainsi,  par  exemple,  lorsqu'ils  s'établissent  à  degré  h  peu  près  équivalent 
entre  une  espèce  malgache  et  plusieurs  espèces  habitant  respectivement 
diirérentes  parties  du  globe,  ou  encore  lorsqu'ils  s'établissent  plus  étroitement 
avec  une  espèce  de  vaste  extension  qu  avec  toute  autre.  Après  élimination  de 
toutes  celles  de  nos  endémiques  dont  les  affinités  sont,  pour  de  tels  motifs, 


(1)  Appuyée  elle-même,  au  besoin,  par  l'examen  analomique,  dans  les  cas  difficiles  à  résoudre 
par  le  seul  examen  de  la  morphologie  externe.  —  Bien  des  rapprochements  que  l'on  serait  tente 
de  faire  a  première  vue,  et  qui  trop  souvent  ont  été  faits  par  des  auteurs  ayant  donné  une 
espèce  nouvelle  comme  «  voisine  >>  de  telle  espèce  Efntérieurement  connue,  sont  à  rejeter  parceque 
basés  seulement  sur  de  vagues  ressemblances  superficielles,  ou  sur  une  analogie  d'aspect  due  à 
des  phénomènes  de  convergence  (adaptations  à  des  conditions  écologiques  semblables).  Citons  à 
ce  sujet,  comme  exemple  typique,  celui  de  "  Verncmia  »  Mcrana  Bak.,  que  son  auteur  déclare 
{Joiirn..  ol  Bol.  tS8:i,  p.  UO)  «  allied  to  V.  arborea  Ham.,  of  Tropical  Asia  ».  Or  «  Vernonia  >> 
Merana  est  en  réalité  un  Brachylœna,  genre  très  différent  de  Vernonia,  appartenant  à  une  autre 
tribu,  et  à  une  sous  tribu  inconnue  en  Asie  ! 

(2)  Il  ne  faut,  en  effet,  pas  perdre  do  vue  que  la  valeur  des  affinités  est  essentiellement 
relative,  celles-ci  étant,  pour  ainsi  dire,  complémentaires  des  caractères  différentiels,  et  on  sait 
combien  la  valeur  de  ces  caractères  varie  d'un  8roui)e  à  un  autre,  qu'il  s'agisse,  comme  ici,  des 
espèces  dans  le  gcnr.',  ou  des  genres  dans  la  famille,  etc. 
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peu  instructives,  il  reste  de  nombreux  exemples  d'étroite  parenté  entre  endé- 
miques malgaches  et  endémiques  étrangères  ;  parfois,  la  plante  malgache  est 
plus  voisine  d'une  de  ces  dernières  que  d'aucune  autre  espèce  propre  à 
Madagascar.  Dans  l'exposé  qiii  va  suivre,  nous  n'avons  nullement  cherché  à 
nmltiplier  le  nombre  des  citations  aux  dépens  de  leur  exactitude,  estimant  que 
dix  exemples  d'affinités  indiscutables  ont  plus  de  poids  que  cent  exemples 
prêtant  à  des  divergences  d'interprétation.  La  récapitulation  des  contrées  où 
croissent  les  espèces  étrangères  mentionnées  nous  permettra  de  conclure  au 
sujet  dos  rapports  tloristiques  de  l'île  pour  la  famille  des  Composées. 

Parmi  les  endémiques  à  éliminer  suivant  la  méthode  indiquée,  figurent 
tous  les  représentants  malgaches  des  genres  Grangea,  Dichrocephala,  Emilia, 
SphaTanlhus  (1),  Gynura,  Huinca  (2),  Epaltes,  Wedelia,  AchyrocUne,  Aspilia, 
Melnnllteruy  Eleutheranlheru  (3),  Plerocaulon,  sur  lesquels  nous  ne  nous  arrête- 
rons donc  pas. 

Ces  13  genres  mis  à  part,  sur  les  34  non  spéciaux  à  Madagascar  mais  y 
possédant  des  espèces  endémiques,  examinons  comment  se  présentent,  dans 
chacun  des  21  genres  restant,  les  affinités  spécifiques  les  plus  caractéris- 
tiques (4). 

Parmi  les  genres  mentionnés  au§  1  comme  n'existant,  hors  de  Madagascar, 
qu'en  Afrique,  ou  dans  des  îles  voisines  de  Madagascar,  la  parenté  des  espèces 
malgaches  est  particulièrement  évidente  pour  Polycline  proleifonnis,  dont 
certaines  formes  diffèrent  à  peine  de  P.psylUoides  Oliv.,  d'Afrique  tropicale 
orientale  :  pour  les  Brachylsena,  dont  les  deux  séries  d'espèces  malgaches  sont 
reliées  par  des  intermédiaires  africains  :  B.  discolorD.  G.,  d'Afrique  australe 
a  des  capitules  presque  identiques  à  ceux  de  B.  Perrieri  et  des  inflorescences 
de  B.  Merana  ;  B.  racemosa  Less.,  également  d'Afrique  australe,  a  des  capitules 
semblables  à  ceux  de  B.  ramiflora,  mais  à  akènes  hérissés  et  à  bractées  invo- 
lucrales  un  peu  plus  larges,  et  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites  que  dans 
la  plante  malgache,  etc.  ;  pour  les  Cineraria  :  C.  hygrophlla  et  C.  Ananipoza  sont 
extrêmement  voisins  de  C.  Saxifraga  D.  C,  d'Afrique  australe,  dont  ils  diffè- 
rent presque  uniquement  par  les  akènes  bien  moins  abondamment  ciliés  sur 
les  bords  et  plus  finement  muriqués  ;   à  ces  trois  espèces  se  rattache  de  très 


(1)  s.  cotuloides  est  étroitement  allié  à  S.hirtus  Willd.,  dont  il  ne  difTère  que  parles  capitules 
moitié  plus  petits,  l'ovaire  glabre  et  non  hérissé,  les  bractées  des  capitules  élémentaires  subspi- 
nescentes,  le  tomentum  plus  lâche  et  le  port  général  plus  grêle  ;  si  la  parenté  est  indiscutable, 
elle  n'est  guère  probante  au  point  de  vue  auquel  nous  nous  plaçons  actuellement,  S.  hirtus  étant 
une  espèce  de  large  extension,  répandue  à  Ja  fois  en  Afrique  et  en  Asie. 

(2)  Considéré  jusqu'à  ces  dernières  années  comme  exclusivement  australien,  ce  genre  a  été 
récemment  signalé  par  Spencer  Moore  en  Afrique  fH.  africana  Sp.  Moore)  et  nous  lui  rapportons 
une  espèce  malgache  nouvelle  (//.  mndagascariensis)  ;  celle-ci  n'est  pas  plus  nettement  apparentée 
à  l'espèce  africaine  qu'à  une  des  espèces  australiennes  ;  ses  capitules  rappellent,  surtout  par  l'invo- 
lucrc.  ceux  de  H.  elegans  Sm.,  d'Australie,  mais  la  ramification  de  l'inflorescence,  le  feuillage  et 
port  général  sont  différents. 

(3)  Rappelons  que  nous  rattachons  à  ce  genre  non  encore  signalé  à  Madagascar,  outre  l'espèce 
malgache  nouvelle,  le  genre  africain  Holjmanniella. 

(4)  Nous  suivrons  le  classement  géographique  des  genres  établi  au  S  1  de  ce  chapitre. 
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près  C-  Kilimandscharica  Engl.,  du  Kilimandjaro.  De  même,  une  très  étroite 
parenté  unit  les  deux  Slœbc  de  Madagascar  à  S.  cinerea  Tliunb.,  d'Afrique 
australe,  S.  Kilimandscharica  O.  Tloffm.  du  Kilimandjaro  et  S.  passerinoides 
Willd.,  de  la  Réunion  :  de  minimes  difierences  de  forme  et  d'imbrication  des 
feuilles  et  des  bractées  involucralcs  séparent  seules  ces  trois  espèces.  La  parenté 
est  un  peu  plus  éloignée  entre  les  espèces  malgaches  et  africaines  des  genres 
Amphidoxa.  Bojeria,  Aihanasia. 

Parmi  les  genres  existant  à  la  fois  à  Madagascar,  en  Afrique  et  dans 
dautres  contrées,  VIphiona  malgache  (/.  ilicifolia)  a  pour  plus  proche  parent 
/.  rolandifolia  Benth.  et  Hook.,  de  la  région  des  Somalis  :  les  caractères  iloraux 
sont  à  peu  près  les  mêmes  ;  la  principale  différence  est  dans  la  forme  des 
feuilles,  sensiblement  plus  éti'oites  et  plus  allongées,  plus  longuement 
atténuées  inférieurement,  et  à  dents  plus  rares,  plus  espacées,  chez  le  premier  : 
il  est  aussi  fort  voisin  de  /.  baccliaridifolia  Benth.  et  Hook.  des  montagnes 
d'Afrique  australe. 

Le  genre  Epallage  est  un  de  ceux  où  les  aflinités  africano-malgaches  sont 
les  plus  évidentes.  Nous  avons  vu  que  certaines  de  ses  espèces  sont  fort  diffi- 
ciles à  définir,  parceque  très  voisines  et  en  même  temps  sujettes  à  de  grandes 
variations.  Nous  avons  vu  aussi  qu'il  est  impossible  d'en  séparer  générique- 
ment  les  Sphacophyllum,  Anisopappiis,  Aslephania,  genres  qui  avaient  été  créés 
pour  de  nombreuses  espèces  presque  toutes  africaines  (Afrique  tropicale) 
d'après  des  caractères  inconstants.  Or  beaucoup  de  ces  espèces  africaines  sont 
extrêmement  voisines  des  espèces  malgaches,  et  il  est  possible  d'établir  une 
double  série  parallèle  d'espèces  homologues  dans  les  deux  contrées  ;  de  plus, 
plusieurs  d'entre  elles  présentent,  sans  doute  sous  l'influence  des  mêmes 
causes  (conditions  nouvelles  créées  par  l'homme),  des  variations  de  même 
ordre  que  celles  signalées  pour  les  Epallage  de  Madagascar  au  chapitre  ITI. 
Voici  comment  se  présente  ce  parallélisme  : 

E.  pusilla  est  très  voisin  de  «  Sphacophyllum  »  Holslii  O.  Hoffm.  :  les 
capitules  présentent  presque  exactement  les  mêmes  caractères,  sauf  que  les 
fleurs  ligulées  sont  relativement  plus  grandes  dans  le  premier,  mais  les  feuilles, 
pinnatiséquées  dans  E.  pusilla,  sont  seulement  dentées,  semblables  à  celles  de 
E.  deniata,  dans  .S.  Holslii. 

E-  salvifolia  est  très  proche  de  «  Anisopappus  »  Junodi  Hutch.,  dont  il  a  le 
port,  les  feuilles,  etc.  mais  ses  bractées  Involucrales  externes  sont  moins  larges, 
moins  tomenteuses,  ses  fleurs  plus  petites. 

E.  dentata,  fort  variable  (voir  chapitre  III),  présente  des  formes  à  fleurs  9 
à  ligule  courte  extrêmement  voisines  de  E.  africami  Sp.  Moore  (1),  dont  elles 
ont  le  port  et  les  caractères  généraux  ;  d'autres  formes  de  E.  deniala  se 
rapprochent  beaucoup  de  «  Anisopappus  »  subdiscoideus  O.  Ilofl'm.,  qui  lui- 
même  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  «  Anisoppapus  »  africanus  Oliv.  et  Iliern., 


(I)  Journ.  ol  Bolany  1917,  p.  123. 
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aussi  polMiiorplie  (|ui'  HpaUagc  dtiilala,  cl  dont  les  vaiialions  (en  particulier  le 
degré  de  développeinenl  du  pappus  (  I)  et  la  dimension  des  ligules  des  Heurs  9) 
sont  de  même  ordre  que  celles  de  ce  dernier  ;  de  légères  diflerences  dans  la 
consistance  et  la  pubcscence  des  bractées  involucrales  et  dans  la  forme  des 
feuilles  séparent  les  plantes  désignées  sous  ces  diilërents  noms  ;  il  existe  en 
outre,  par  exemple  entre  Epallage  africana  et  Anisopcippiis  africnnus,  de  notables 
difTérences  de  grandeur  de  tout  l'appareil  végétatif  (le  premier  étant  grêle, 
à  pédoncules  très  minces,  à  capitules  petits  avec  de  petites  ligules,  le  second 
robuste,  élevé,  à  pédoncules  épais,  à  capitules  relativement  gros  avec  de 
grandes  ligules),  mais  ces  différences-là  s'observent  aussi  dans  Epallage  denlata 
sur  des  exemplaires  ne  différant  en  rien  par  ailleurs.  Notons  qu'à  côté  de 
E.  denlata,  existe  dans  le  centre  de  Madagascar  un  Epallage  \wur  lequel  il  est 
impossible  de  trouver  une  différence  avec  «  Sphacophyllam  »  Buchwaldi 
O.  Hoffm.,  d'Afrique,  et  ce  dernier  ne  paraît  être  qu'une  race  de  «  Anisopappus  » 
ufricanus.  Au  total,  on  pourrait  considérer  (ju'il  s'agit  là  de  «  sippes  »  (2) 
dérivés  d'un  «  phénotypc  »  extrêmement  polymorphe,  à  vaste  extension, 
largement  répandu  en  Afrique  et  à  Madagascar  (comprenant  peut-être  en 
outre  «  Anisopappus  V  chinensis  Hook.  et  Arn.,  qui  s'étend  du  bassin  du  Nil  à 
l'Asie  orientale),  sippes  (espèces,  sous-espèces  ou  races)  à  limites  mal  définis- 
sables, dont  nul  ne  songerait  à  réunir  spécifiquement  les  plus  extrêmes  si  les 
autres  n'étaient  pas  connus  ;  mais  la  gamme  des  transitions  est  parfaitement 
ménagée  par  toute  une  série  d'internnédiaires  soit  malgaches  (3),  soit  africains  : 
à  une  des  extrémités  de  la  série  sont  les  variétés  les  plus  grêles  de  Epallage 
denlata  (var.  rupeslrisj,  à  l'autre  extrémité  est  Epallage  («  Spliucophyllum  ») 
Bucluoaldi,  plante  robuste  à  gros  capitules. 

Epallage  boinensis  est  homologue  de  «  Sphacophyllam  »  Laslii  O.  Hoffm.  ; 
ici  l'akène  est  dépourvu  de  pappus  (4)  ;  la  plante  malgache  {E.  boinensis)  diffère 
de  la  plante  africaine  par  les  bractées  non  ciliées-pectinées  et  l'akène  un  peu 
pubescent  :  elle  est  à  rapprocher  également  de  «  Aslephania  »  africana  Oliv. 
(=^Sphacophylluni  afriranain  O.  Hoffm.),  dont  elle  possède  l'akène  mais  dont 
elle  diffère  par  les  bractées  involucrales  à  appendice  herbacé  moins  développé, 
plus  petites  que  les  paillettes  du  réceptacle,  celles-ci  élargies-subtrifides  (brac- 


(1)  Anisopapimi  nfricanus  présente  cxaclement  toutes  les  variations  du  pappus  décrites  au 
chapitre  III  pour  E/jailage  denlala,  depuis  le  pappus  formé  d'écaillés  en  couronne  égalant  environ 
la  moitié  de  la  longueur  de  l'akène  et  alternant  avec  5  fortes  arêtes  presque  aussi  longues  que 
celui-ci,  jusqu'au  pappus  dépourvu  d'arêtes  et  formé  d'écaillés  dont  la  hauteur  varie  de  1/3  ou  1/4 
à  I/IO  (et  parfois  moins)  de  la  longueur  de  l'akène.  Les  cas  de  réduction  extrême  mènent  à  celui 
de  «  Aslephania  «  africana  Oliv.,  où  il  n'y  a  plus  trace  de  pappus,  mais  qui  diffère  de  «  Anisopap- 
pus »  afrii-anus  par  les  paillettes  du  réceptacle  aristilormes,  ce  qui  permet  de  le  distinguer 
spécifiquement. 

(ii)  Sippe  :  «  unité  systématique  de  rang  quelconque  »  (cfr.  Pavillard,  Remarques  sur  k 
nomenclature  phytogéographique,  1919,  etc  ). 

(3)  .Notons  en  particulier  que  la  forme  d'Epallage  denlala  récoltée  sous  le  n"  735  par  Forsyth 
Major  dans  le  centre  de  Madagascar  fait  transition  entre  le  type  moyen  A'E.  denlala  et  E.  Buchwaldi. 

(4)  Un  fin  bourrelet  circulaire  le  rc|)résentc  cependant. 


—  256  — 


tées  plus  grandes  que  les  paillettes,  celles-ci  très  étroites,  dans  «  Aslephania  » 
africana). 

Epallage  scrophulariœfolia,  voisin  du  précédent,  doit  être  rapproché  aussi 
de  «  Sphacophyllum  »  Lastii  :  il  en  diffère  par  les  bractées  relativement  plus 
larges,  à  cils  courts,  et  les  ligules  des  fleurs  9  presque  nulles. 

EpaV/agre  ca/i'a  est  homologue  de  «  Sphacophyllum  »  pinnatifidam  O.  Hoffm., 
mais  ses  feuilles  sont  plus  disséquées,  plus  grandes,  et  l'involucre  est  moins 
homogène  et  moins  pubescent  :  tous  deux  ont  l'akène  nu  comme  les  deux 
couples  précédents. 

Epallage  anemonifnlia  est  homologue  de«  Anisopappus ^> angolensis  O.  Hoffm.: 
tous  deux  ont  un  akène  à  pappus  comme  dans  E.  deniata  ;  tous  deux  ont  des 
feuilles  pinnatiséquées,  mais  la  forme  des  bractées  involucrales  diffère  un  peu  : 
elles  sont atténuées-subaiguës  dansai,  angolensis. 

On  peut  exprimer  un  des  aspects  du  parallélisme  exposé  ci-dessus  en 
disant  que,  en  Afrique,  «  Aslephania  »  africana  est  à  «  Anisopappus  »  africanus 
ce  que,  à  Madagascar,  Epallage  boinensis  est  à  E.  deniala,  ou  ce  que  E.  calva  est 
à  E.  anemonifolia,  la  première  espèce  de  chacun  de  ces  couples  étant  totale- 
ment dépourvue  de  pappus,  la  seconde  en  possédant  un  plus  ou  moins 
développé,  les  deux  espèces  de  chaque  couple  étant  par  ailleurs  extrêmement 
affines  et  parfois  indiscernables  si  l'on  exclut  ce  caractère. 

On  peut  résumer  les  exemples  cités,  par  ce  court  relevé  des  homologies 
les  plus  nettes  : 


Série  malgache 


E.  dentata 


E.  boinensis 

I 
Y 

E-  calva 
I 
E.  anemonifolia 


Série  africaine 

E.  africana 

et  «  Anisopappus  »  africcmus 

I 
Y 

«  Sphacophyllum  »  Lastii 

et  M  5.  I)  (v  Asthephania  »)  africanum 

I 
Y 

«  Sphacophyllum  »  pinnatifidam 

I 

Y 

»  Anisopappus  »  angolensis- 


Le  seul  Nolonia  malgache  connu  (:V.  madagascariensis)  a  pour  plus  proche 
allié  une  plante  du  pays  des  Somalis  décrite  par  Baker  sous  le  nom  de  Senecio 
Gunnisii  et  qui  relève  en  réalité  du  genre  Notonia  ;  il  a  les  capitules  et  surtout 
le  pappus  plus  grands  que  l'espèce  africaine,  et  lakène  glabre  (pubescent  dans 
S.  Gunnisii)  ;  en  outre  il  a  des  fleurs  d'une  autre  teinte  (blanc-verdâtre  ;  dans 
iS.  Gunnisii  elles  sont  rougeâtres). 

Les  Dicoma  de  Madagascar  appartiennent  à  la  section  Brachyacheniam 
(Bak.,  pro  gen.;  O.  Hoffm.  (pappus  entièrement  formé  de  soies,  disposées  sur 
plusieurs  rangs,  les  externes  plus  courtes  et  plus  fines  que  les  internes),  à 
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laquelle  ne  se  rapporte  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  hors  de  Madagascar, 
D.  Xnchligalii  O.  Hofl'm.  (1),  du  Sud-Ouest  africain. 

l'arnii  les  Gerbera,  les  affinités  les  plus  nettes  des  espèces  malgaches  sont, 
d'uiu'  part,  celles  existant  entre  G.  podophylla  et  G.  ambigua  Sch.  Bip., 
d'Afrique  australe  :  le  premier  diffère  surtout  du  second  par  l'akène  glabre  et 
par  la  pilosité  un  peu  moins  dense  mais  plus  robuste  de  la  face  supérieure  des 
feuilles;  d'autre  part,  et  plus  encore,  entre  G.  elliplica  et  G.  cordala  Less., 
d'Afrique  australe  :  G.  elliplicn  ne  diffère  guère  de  G.  cordala  que  par  les 
ligules  à  peu  près  moitié  plus  étroites,  les  capitules  un  peu  plus  petits,  le 
tomentum  de  l'invoiucre  plus  apprimé,  celui  de  la  face  inférieure  des  feuilles 
très  blanc,  extrêmement  apprimé,  homogène  (formé  de  poils  blancs  apprîmes 
entremêlés  de  poils  brunâtres  lâches,  surtout  sur  les  nervures  et  près  des 
marges,  dans  G.  cordala). 

Parmi  les  Psiadia,  nous  relèverons  comme  étant  le  cas  de  parenté  le  plus 
typique,  celle  de  P.  niadagascariensis  (=  Microglossa  sessiliflora)  avec  «  Micro- 
glossa  »  Afzelii  O.  lioffm.  (2),  d'Afrique  tropicale,  dont  il  diffère  surtout  par 
les  fleurs  9  plus  petites  et  le  réceptacle  fortement  iîmbrillifère  (bords  des 
aréoles  du  réceptacle  à  peine  surélevé  aux  angles  dans  M.  Afzeliï)  . 

C'est  dans  le  genre  Helichrysiim  que  nous  allons  trouver  la  série  la  plus 
remarquable  d'affmités  entre  espèces  malgaches  et  espèces  africaines  apparte- 
nant aux  sections  les  plus  variées  (3).  Nous  passerons  en  revue  les  exemples 
les  plus  nets,  dans  l'ordre  des  paragraphes  établis  au  chapitre  I,  c'est  à-dire  en 
commençant  par  le  sous-genre  Eu-Helichrysum. 

(§  2).  H.  Dangiiyanum  est  voisin  de  H.  sloloniferum  ïhunb.  (§  Xeranlhe- 
moidea  de  Harvey  (4),  d'Afrique  australe,  dont  il  diffère  surtout  par  les  feuilles 
supérieures  un  peu  espacées  et  passant  progressivement,  comme  forme  et 
texture,  aux  bractées  de  l'invoiucre,  celles-ci  moins  aiguës  que  dans  //.  slolo- 
niferum. 

(§  3).  H.  Perrieri  se  rapproche  de  //.  chionosphacram  D.  C.  (§.  Obvallaia 
Harv.),  d'Atrique  australe  ;  dans  le  premier,  les  capitules,  quand  ils  ne  sont 
pas  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux,  sont  plus  longuement  pédoncules, 
les  bractées  involucrales  sont  plus  obtuses,  le  tomentum  est  plus  apprimé 
et  plus  abondant  sur  les  feuilles,  dont  il  masque  complètement  les  nervures  ; 
l'akène  est  hispide  alors  que  dans  H.  chionosphœrum  il  est  très  finement 
papilleux. 

Outre  ses  affinités  avec  le  groupe  austro-africain  des  Obvallaia,  H.  Perrieri 


(1)  Je  n'ai  pas  vu  cette  plante  et  cette   indication  est  emprunt(5c  à  O.  lIolTmann  (in  Kngler 
Nat.  Pflanzenf.  IV.  5.  339) 

(2)  Nous  avons  vu  que  les  Microglossa  ne  peuvent  être  séparés  des  Psiadia. 

(3)  I-our  l'étude  et  le  sectionnement  détaillés   des   Helichrysuin    africains,   se  reporter   aux 
mémoires  de  Mœser  (in  Engl.  Bot.  Jahrb.  XLIII  et  XLIV). —  Voir  Index  bibliographique. 

(4)  In  Harvey  et  Sonder,  FL  Trop.  Afr.  III,  p.  207  sqq.  —  Les  autres  noms  de  S  cités  plus  loin 
pour  les  espèces  africaine»  se  rapportent  à  celte  même  référence,  sauf  indication  contraire. 
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en  présente  de  très  nettes  avec  IL  frigidum  Willd.,  des  hauts  sommets  de  la 
Corse  et  de  la  Sardaigne,  et  les  rares  espèces  méditerranéennes  qui,  comme  ce 
dernier,  sont  caractérisées  par  linvoiucre  à  grands  appendices  bractéaux 
blancs  ±  rayonnants,  l'akène  hispidc,  et  les  soies  du  pappus  fortement  denti- 
culées-barbelées  à  la  partie  supérieure  [§  Vinjinea  D.  C.  (1),  rattaché  par 
Bentham  et  Ilooker  (2i  au  's  Aerochhena]. 

De  même,  //.  mirabile  est  à  rapprocher  dune  autre  espèce  méditerra- 
néenne, H.  uniorginum  Boiss.,  et  Reut.,  des  Cyclades  :  il  s'en  distingue  par  les 
feuilles  atténuées-aiguës  et  non  subobtuse3,  les  appendices  bractéaux  plus 
atténués  et  plus  aigus,  plus  blancs  et  plus  brillants,  lakène  hispide  (papilleux 
dans  H.  amorginuin). 

(§  4).  //.  slilpnoceplialani  est  extrêmement  \oisin  de  H.  eleganlissiinuin 
D.  C.  et  de  quelques  autres  espèces  formant  avec  celle-ci  un  groupe  très 
homogène  qui  jusqu'ici  n'était  signalé  qu'en  Afrique  australe  et  tropicale;  de 
CandoUe  (3)  en  avait  fait  sa  section  des  Eleganlissima,  conservée  par  Harvey. 
Les  plus  anciennement  connues,  originaires  d'Afrique  australe  {H.  elegan- 
tissimurn  D.  C,  H',  adenocarpum  D.  C),  sont  herbacées  ou  à  peine  ligneuses  à 
la  base  :  mais  l'exploration  des  hauts  massifs  de  l'Afrique  tropicale  a  fait 
connaître  d'autres  espèces  plus  ou  moins  suffrutescentes  comme  la  plante 
malgache,  dont  elles  sont  très  proches  parentes.  Les  comparaisons  suivantes 
montreront  de  quel  ordre  sont  les  légères  différences  spécifiques  qui  séparent 
H.  stilpnocephaluin  des  espèces  africaines  auxquelles  il  est  le  plus  nettement 
apparenté.  11  se  distingue  de  H  eleganlissimum  par  ce  que,  lignifié  inférieure- 
ment  et  rameux,  il  atteint  un  plus  grand  développement  et  a  le  port  d'un 
véritable  arbuste  (i),  par  ses  feuilles  moins  larges,  par  le  tomentum  cotonneux 
couvrant  les  rameaux  dans  leurs  parties  jeunes  (dans  //.  eleganlissiinuin,  c'est 
une  pubescence  glanduleuse),  par  les  appendices  des  bractées  involucrales  plus 
obtus,  par  l'akène  hispide  (et  non  glabre)  et  les  soies  du  pappus  nroins  ténues, 
plus  denticulées,  moins  épaissies  au  sommet.  Il  diffère  de  H.  adenocarpum 
surtout  par  les  appendices  bractéaux  plus  larges,  très  obtus  (et  non  longuement 
atténués-aigus),  et  les  soies  du  pappus  moins  ténues,  un  peu  moins  régulière- 
ment denticulées.  Parmi  les  espèces  du  même  groupe  cantonnées  dans  les 
grands  massifs  du  Ruwenzori,  du  Kenia,  du  Kilimandjaro,  la  plus  étroitement 
alliée  à  l'espèce  malgache,  dont  elle  a  exactement  le  port  et  l'aspect,  est 
H.  Lenlii  Voik.  et  O.  Hoffm.,  du  Kilimandjaro  ;  le  dessin  que  donne  Schimper 
(.5)  de  ce  magnifique  Helichrysum  pourrait  s'appliquer  exactement  à  la  plante 
malgache,  si  les  appendices  bractéaux  n'étaient  pas  longuement  atténués  en 


(I)  Prod.   VI.  177. 
Ci)  Gen.  Pi  II.  l.  310. 

(3)  Prod.  VI.  179. 

(4)  Il  s"agit  ici  de  son  port  natur^i  ;   il  est  possible  que  i'aclion  des  feux  lui  fasse  perdre  ce 
caractère,  comme  nous  l'avons  vu  pour  d'autres  espèces. 

(3)  Pflanzengeographie,  p.  775.  —  Comparer  la  planche  II  du  présent  mémoire  à  la  figure  de 
Schimper. 
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pointe  très  aij,'ur-,  alors  (|ii"ils  sont  l)iirvemenl  altéiuiés  et  très  of)lus  dans 
//.  stilpnocephalum. 

a  .'i).  //.  belsiliense  est  très  voisin  de  //.  décorum  D.  C.  [S .VerocWa;/ia  sensu 
stricto,  rfr.  Ilarvey  (1)],  d'Afrique  australe  ;  ses  feuilles  sont  plus  embrassantes, 
plus  veloutées  à  la  face  supérieure,  ses  bractées  involucrales  imbriquées  sur 
un  moins  grand  nombre  de  rangs,  à  appendices  de  consistance  moins  ferme, 
un  pou  plus  larges  et  plus  obtus,  d'un  jaune  plus  pâle  :  Takènc  est  pubescent, 
tandis  qu'il  est  glabre  dans  //.  décorum. 

(Le  §  6  sera  examiné  plus  loin). 

(§  7).  //.  xylocladum  et  //.  IsaralaTtanensc  sont  à  rapprocher  de  H.  Sulherlandi 
Harv.  (§  Declinata  D.  C),  des  montagnes  austro-africaines,  mais  ils  sont  de  bien 
plus  grande  taille  et  les  appendices  bractéaux  sont  de  forme  différente. 

Le  sous-geme  I.epicline  est  à  peu  près  exclusivement  austro-africain  et 
malgache.  Harvcy  le  divisait  en  .5  sections,  dont  2  sont  représentées  à  Mada- 
gascar, la  section  Planlaginea  et  la  section  Aplera  (2). 

A  la  première  appartient  //.  Planlago,  très  proche  parent  de  //.  nudifo- 
Uum  D.  C.  et  de  //.  leiopodum  D.  C,  d'Afrique  australe,  eux-mêmes  très  voisins 
l'un  de  l'autre.  A  certains  égards,  il  tient  le  milieu  entre  ces  deux  espèces.  Le 
port  général,  la  nervation  des  feuilles,  la  disposition  des  capitules  sont  à  peu 
près  identiques  chez  les  trois  plantes.  Tandis  que  chez  //.  nudifoUum  les  feuilles 
sont  glabres  en  dessus  et  en  dessous,  scabres  à  la  face  supérieure  ainsi  que 
sous  les  nervures  principales  saillantes  à  la  face  inférieure,  et  que  chez 
H.  leiopodum  elles  sont  glabres  et  lisses  en  dessus,  tomenteuses  blanchâtres 
en  dessous,  dans  //.  Plantago  elles  sont  ordinairement  scabres  en  dessus,  lisses 
sous  les  nerviu-es  principales  à  la  face  inférieure,  et  très  légèrement  parsemées 
de  poils  aranécux  peu  apparents,  caducs,  un  peu  plus  apparents  sous  les 
grosses  nervures  ;  en  outre  //.  Plnntago  diffère  de  //.  nudifoUum  par  les  feuilles 
radicales  plus  obtuses  et  les  feuilles  caulinaires  non  décurrentes,  et  des  deux 
espèces  citées  par  les  appendices  bractéaux  de  l'involucre  plus  larges  et  plus 
obtus,  les  internes  étalés-subrayonnants.  Toutes  ces  différences  sont  légères, 
et  l'étroite  parenté  de  ces  espèces,  qui  avec  quelques  autres  propres  à  l'Afrique 
forment  un  groupe  très  distinct,  est  évidente. 

De  CandoUe  plaçait  aussi  dans  les  Planlaginea,  H.  lazulsefolium  :  celui-ci, 
en  réalité,  s'écarte  notablement,  par  ses  feuilles  toutes  conformes  ne  formant 
pas  de  rosette  basilaire,  du  type  H.  Plantago. 

Quant  à  la  section  Aplera,  elle  est  trop  largement  comprise,  et,  par  suite, 
hétérogène  :  elle  embrasse  la  presque  totalité  de  nos  §§  de  Lepicline,  parmi  les- 
quels plusieurs  présentent  des  espèces  homologues  d' Aplera  austro-africains  : 

(S  11).  H.  Viguieri  est  voisin  de  H.  crosum  Harv.  (//.  rosum  Less.),  dont  il 
ne  diffère  guère  que  par  les  capitules  un  peu  plus  grands  à  appendices  brac- 
téaux moins  brillants,  et  les  feuilles  obtuses  (aiguës  dans  //.  erosum),  plus 
grandes. 

(t)  Dans  Bentham  et  Hooker  [Gen.  PL  II.  i.  310\  Xerochlrena  est  pris  dans  un  sens  plus  large 
(2;  Cos  sections  ont  été  créées  par  de  Candolle  et  reprises  par  Harvcy. 


—  260  — 

(§  16).  //.  manopappoides  est  homologue  de  //.  anomalum  Less.  ;  il  a  les 
feuilles  plus  étroites  et  plus  longues  et  les  capitules  plus  petits  ;  tous  deux 
possèdent  un  pappus  rudimentaire,  réduit  à  un  très  petit  nombre  de  soies 
courtes  ;  cette  particularité  avait  paru  suffisante  à  Schultz  Bipontinus  pour 
faire  de  //.  anomalum  le  type  d'un  genre  spécial,  Manopappus  (1),  ce  qui  était 
exagéré. 

(§  18).  //.  emirnense  est  très  voisin  de  //.  simiUimum  D.  C,  dont  il  diffère 
surtout  par  la  forme  des  feuilles,  oblongues-obluses  (régulièrement  atténuées 
à  partir  de  la  base  élargie  amplexicaule,  et  très  aiguës  dans  //.  simillimuin}  ; 
les  capitules  sont  presque  identiques. 

(§  20).  //.  Forsythii  est  voisin  de  //.  revolutum  Less.,  qui  possède  des 
feuilles  plus  courtes,  beaucoup  plus  étroites,  révolutées  ;  là  encore  les  capitules 
sont  presque  semblables  dans  les  deux  espèces. 

A  côté  de  cette  longue  série  d'affinités,  avec  des  plantes  africaines,  il  y  a 
lieu  de  relever  une  analogie  frappante  entre  les  Eu-Hehchrysum  de  notre  §  6 
(ancien  genre  Aphelexis  Boj.  pro  parte)  et  certaines  espèces  habitant  les 
montagnes  d'Australie,  de  Tasmanie  et  de  Nouvelle-Zélande,  espèces  placées 
autrefois  dans  le  genre  Ozolhamnus  R.  Br.  (rattaché  ajuste  titre  par  Bentham 
et  Hooker  (2)  aux  Ilelichrysum),  auquel  se  rapportaient  aussi  des  plantes 
austro-africaines  ;  or  ce  n'est  pas  de  ces  dernières  que  les  Ilelichrysum  mal- 
gaches du  §  6  se  rapprochent  le  plus,  mais  des  espèces  australiennes,  tasma- 
niennes  et  néo-zélandaises  :  //.  hypnoides,  des  montagnes  du  centre  de 
Madagascar,  est  aussi  voisin  de  //.  baccharoides  F.  Muell.  =  Ozothammus 
lepidophylUis  Hook.  f.),  des  montagnes  d'Australie  (Victoria)  et  de  Tasmanie,  et 
surtout  de  H.  microplv/llum  Benth.  et  Hook.  (^  Ozothammus  microphyllus 
Hook.  f.),  des  montagnes  de  Nouvelle-Zélande,  que  des  espèces  malgaches  du 
même  groupe,  pourtant  tellement  homogène  que  la  distinction  des  espèces 
est  fort  délicate.  Tous  ces  Ilelichrysum  sont  caractérisés  par  des  capitules 
petits,  pauciflores,  sessiles  ou  subsessiles,  en  glomérules  ordinairement 
spiciformes,  des  appendices  bractéaux  petits  un  peu  étalés,  et  des  feuilles  très 
petites,  plus  ou  moins  imbriquées,  dissimulant  entièrement  les  rameaux.  Ce 
sont  des  xérophytes  du  type  éricoide,  admirablement  adaptés  au  climat  local 
des  montagnes  soumises  à  une  insolation  intense  quand  lair  est  sans  nuages. 
Cette  extrême  ressemblance  entre  espèces  habitant  des  contrées  séparées  par 
toute  la  largeur  de  l'Océan  Indien  pourrait  être  attribuée  à  un  phénomène  de 
convergence  entre  plantes  soumises  à  des  conditions  écologiques  compara- 
bles, mais  les  espèces  austro-africaines  du  groupe  Ozoihamnus  habitent  des 
montagnes  h  climat  analogue  et  pourtant  ne  présentent  pas  la  même  organisa- 
tion ni  la  même  ressemblance.  Nous  rapprocherons  ce  cas  de  celui  des  Humea 
et  des  Aihrixia,  où  se  révèlent  aussi  des  affinités  australo-malgaches. 

Enfin,  si  l'on  fait  abstraction  du  caractère  qui  sépare  les  Eu-Helichrysum 


(i;  In  Flora  XXVII  (1844), 
(2)  Gen.  PI  II.  1,  311. 
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des  Lepicline.  c'cst-à-dirc  l'absence  ou  la  présence  de  fiinbrilles  sur  le  récep- 
tacle, caractère  très  commode  pour  la  subdivision  de  cet  énorme  genre  où  il 
est  très  dit'licile  de  l'aire  des  coupures,  mais  un  peu  artificiel,  deux  autres 
rapprochements  sont  à  faire  entre  les  espèces  de  deux  de  nos  §  §,  et  des 
plantes  austro-africaines  avec  lesquelles,  cette  réserve  faite,  elhis  possèdent  de 
grandes  aflinités  :  ce  sont,  d'une  part,  Ilehchrysum  {Ea-lldkhrysam  §  2) 
CandoUei  et  les  espèces  voisines,  qui  parleur  port  très  particulier,  la  disposition 
et  la  forme  des  feuilles  et  des  capitules,  les  caractères  de  l'involucre,  etc.,  se 
rapproclient  beaucoup  du  §  Edmondta  (Lepicline)  tel  que  le  comprend  Harvey, 
en  particulier  de  //.  sesainoides  Thunb.  ;  d'autre  part,  //.  leucosphœrnm  {Eu- 
Uelichrysiimi  13)  et  mada^ascnriense  (id.,  §  U),  qui  ont  beaucoup  d'analogie, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  caractères  de  l'involucre,  avec  les  espèces  que 
de  Candolle  rangeait  dans  sa  section  Taxosiiclie,  réunie  aux  Aplcra  par  Harvey. 

Le  genre  Atlirixia,  comme  le  genre  fluniea,  est  représenté  en  Afrique,  à 
Madagascar,  et  en  Australie  ;  la  seule  espèce  malgache  connue,  A.  delnlis, 
appartient  à  la  section  Pseudallirixia  D.  C,  caractérisée  surtout  par  le  pappus  à 
grandes  soies  denticulées  entremêlées  à  leur  base  de  soies  rudimentaires,  et 
dont  les  autres  espèces  sont  africaines  :  elle  est  extrêmement  voisine  de 
A.  anguslissiina  D.  C,  et  de  A.  elala  Sd.,  d'Afrique  australe,  dont  elle  se 
distingue  surtout  par  les  feuilles  décurrentes  ;  par  ce  caractère,  elle  se  rappro- 
che de  A.  capensis  Ker.,  dont  on  ne  peut  guère  la  différencier  que  par  le 
pappus,  à  soies  beaucoup  plus  giêles  et  plus  lâchement  denticulées  que  dans 
A.  capensis.  Plusieurs  ^//imi'a  d'Australie  présentent  aussi,  à  première  vue, 
une  extrême  ressemblance  avec  A.  debilis,  mais  celui-ci,  par  les  caractères 
indiqués,  est  en  réalité  plus  étroitement  allié  aux  espèces  africaines  ;  celles 
d'Australie  n'appartiennent  pas  à  la  même  section. 

Chez  les  ]  ernonia,  des  cas  d'affinités  très  nettes  peuvent  être  relevés  dans 
diverses  sections  : 

V.  diversifolia  (§  Tephrodes  D.  G.)  est  très  voisin  de  V.  angalifolia  D.  C, 
d'Afrique  australe  ;  les  caractères  des  capitules  (involucre,  akènes,  etc.)  sont  à 
peu  près  identiques  :  le  port  des  deux  plantes  est  le  même  ;  la  seule  différence 
est  dans  la  forme  des  feuilles,  plus  larges  par  rapport  à  leur  longueur, 
subrhomboidales,  plus  fortement  dentées,  presque  incisées,  dans  V.  angalifolia, 
et  dans  leur  nervation,  pennée  dans  l'espèce  malgache,  palmée  par  dévelop- 
pement de  la  première  ou  des  deux  premières  paires  de  nervures  latérales  en 
rapport  avec  l'élargissement  du  limbe,  dans  V.  angalifolia- 

V.  pratensis  (§  Cyanopis  Bl.,  pro  gen.)  est  très  affine  à  1'.  Leopoldi  Y alke, 
d'Abyssinie,  ainsi  qu'à  V.  chincnsk  Less.,  de  Chine  et  Malaisie  :  les  différences 
portent  surtout  sur  le  nombre  des  bractées  involucrales,  leur  largeur  et  leur 
pubescenèe. 

V-  appendicalala  (§  Slrobocalyx  Bl.)  est  extrêmement  voisin  de  V.podocoma 
Sch.  Bip.,  d'Afrique  tropicale,  dont  il  diffère  par  la  marge  scarieuse  des  brac- 
tées involucrales  plus  large,  et  les  feuilles  plus  grandes  à  tomentum  plus 
développé  ;  de  V.  niyriocepliala  Rich.,  de  la  même  contrée,  dont  il  diffère  par 
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les  bractées  relativement  plus  larges  et  moins  mucronées  ;  et  de  V.  subuligera 
O.  Hoffm.,  du  Kilimandjaro,  dont  il  diffère  par  les  capitules  un  peu  plus 
grands  et  l'akène  hérissé  (glabre  dans  V.  subuligera). 

V.  grandis  (§  Decaneurum  D.  C,  pro  gen.)  est  extrêmement  voisin  de 
V.  senegalensis  Less.,  d'Afrique  tropicale  :  il  s'en  distingue  par  les  bractées 
inférieures  de  l'involucre  étroites  et  très  longuement  acuminées. 

Parmi  les  Conyza,  notons  l'étroite  parenté  de  C.  bellidifolia  avec  C.  varie- 
gala  Sch.  Bip,.  d'Àbyssinie,  dont  il  diffère  par  l'inflorescence  beaucoup  moins 
compacte,  etc.,  et  avec  C.  suhscaposa  O.  Hoffm.,  de  l'Est  africain,  dont  il 
diffère  par  les  bractées  involucrales  moins  nombreuses,  moins  longues,  moins 
atténuées. 

Dans  le  genre  Pluchea,  nous  avons  vu  (chapitre  1)  que  P.  Bojeri  est  très 
voisin  de  P.  Dioscoridis  D.  C,  largement  répandu  de  l'Afrique  tropicale  à 
l'Arabie  et  à  la  Palestine. 

La  seule  espèce  malgache  connue  du  genre  Oliganthes,  0.  triflora  Cass., 
dont  les  autres  espèces  sont  américaines  (du  Brésil  au  Mexique  et  à  la  Trinité), 
présente  la  plus  étroite  affinité  avec  0.  Schomburgkii  Sch.  Bip.,  de  Guyane  et 
de  Colombie  :  tous  les  caractères  essentiels  sont  identiques,  notamment  le 
pappus,  et  en  ce  qui  concerne  l-es  caractères  accessoires  la  similitude  est  telle, 
que  la  distinction  entre  les  deux  espèces  est  assez  difficile  à  première  vue  : 
l'espèce  malgache  a  les  capitules  un  peu  moins  étroits  vers  la  base,  l'akène 
moitié  plus  grand,  plus  gros,  '  plus  atténué  inférieurement,  et  l'appendice 
terminal  des  anthères  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  connectit 
(dans  0.  SchomburgkiiAl  égale  le  connectif).  0.  Iriflora  est  très  voisin  aussi  de 
0.  inacrophylla  Sch.  Bip.,  du  Venezuela,  très  proche  lui-même  de  0.  Schom- 
burgkii:  il  en  diffère  par  les  capitules  un  peu  plus  étroits,  et  par  l'akène  non 
hérissé  au  sommet  (1). 

Pour  le  genre  Diploslephium,  les  affinités  de  l'espèce  malgache  avec  ses 
congénères  d'Amérique  sont  moins  précises. 

Enfin,  le  genre  Senecio,  dont  les  espèces  malgaches  sont  si  variées, 
présente,  dans  beaucoup  de  ses  sections,  des  cas  d'affinités  intéressants. 

(§  I).  S.  riparius  est  très  voisin  de  S.  Hubertia  Pers.,  de  la  Réunion,  mais  a 
des  capitules  plus  petits,  ordinairement  à  5  bractées  principales  (un  peu  plus 
dans  S.  Huberlla),  et  à  fleurs  moins  nombreuses. 

S.  andringilrensis  est  très  voisin  de  S.  Ambavilla  Pers.,  de  la  Réunion, 
comme  S.  Hubertia  :  là  encore,  l'espèce  malgache  possède  normalement  moins 
de  bractées  involucrales  aux  capitules,  et,  en  outre,  la  forme  des  feuilles 
diffère. 

A  part  des  détails  sur  lesquels  il  est  inutile  d'insister  ici,  toutes  ces  espèces, 
appartenant  au  groupe  Hubertia  Bory  (pro  gen.),  sont  évidemment  très 
proches  parentes. 


^1)  Je  n'ai  pu  voir  les  étamines  de  O.  macrophylla. 
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a  2.  —  Correspond  au  S  Rt(fidi  toi  que  le  comprend  Harvcy  (1),  ainsi  que 
noire  §  8).  .S.  Vaingnindrani  est  très  voisin  de  S.  juniperinus  Linn.  f., 
d'Afrique  australe,  et  plus  particulièrement,  par  la  forme  des  feuilles,  de  sa 
var.  snlicinus  (D.  C.)  Harv.  :  mais  ses  feuilles  sont  moins  longuement  atténuées, 
beaucoup  plus  larges,  et  plus  finement  chagrinées  à  la  face  supérieure  que 
dans  la  plante  alricaine  ;  les  autres  différences  sont  très  légères. 

.S.  hYp(trgyr.Tus  est  très  voisin  de  S.  Imliinifolius  L.,  d'Afrique  australe:  il 
en  diffère  par  la  hauteur  beaucoup  plus  grande,  les  feuilles  plus  grandes,  moins 
longuement  attéimées,  non  sessileS,  et  les  capitules  un  peu  plus  petits  ; 
l'involucre,  les  akènes  sont  semblables. 

S.  gossypinus  est  proche  allié  de  S.  appendicidatus  D.  C,  de  Maurice  : 
même  port,  mêmes  caractères  généraux,  mais  feuilles  cordiformes  (sauf  les 
supérieures)  dans  le  premier,  atténuées  et  plus  étroites  dans  le  second. 

S.  inyric.xfolius,  surtout  sa  var.  Alleizellei,  est  extrêmement  voisin  de 
iS.  Ilumbloiii  Klatt.,  des  Comores  ;  il  n'en  diffère  guère  que  parles  feuilles  à 
dents  moins  fines  et  le  réseau  de  nervilles  beaucoup  moins  dense  (2). 

(S  3.  —  Cori-espond  au  §  PaucifoUi  de  Harvey,  ainsi  que  nos  §§  7  et  11). 
•S.  cochlearifolius  se  rapproche  beaucoup  de  ^S.  lalifoUusD.  C,  d' Vfrique  australe 
(PaucifoUi  radiés)  :  les  principales  différences  qui  l'en  séparent  sont  la  présence 
d'un  tomentum  floconneux  sur  toute  la  plante  (l'espèce  africaine  est  glabre), 
les  bractées  principales  de  l'involucre  un  peu  plus  nombreuses  (ordinaire- 
ment 8,  au  lieu  de  5),  les  bractéoles  bien  développées. 

(S  5.  —  Correspond  au  §  Planlaginci  de  Harvey).  S.  einirnensis  et  S.  niicro- 
donius  sont  très  voisins  de  .S.  albanensis  D.  C,  d'Afrique  australe,  qui  tient  à  peu 
près  le  milieu  entre  ces  deux  espèces  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  de  légers 
caractères  surtout  foliaires  ;  .S.  microdonius  esl  également  très  voisin  de  S.  coro- 
luUus  Harv.,  d'Afrique  australe  comme  S.  albanensis  (dont  il  est  d'ailleurs  très 
proche  spécifiquement)  ;  il  s'en  distingue  surtout  par' les  capitules  plus  petits, 
les  pédoncules  plus  grêles,  et  par  le  collet  glabre  (hérissé  dans  S.  coronalus). 

(§7).  S.  rosellatus  var.  olivaceus  se  rapproche  beaucoup  de  S.  buplearoides 
D.  C.  {PaucifoUi  radiés),  d'Afrique  australe,  par  le  port,  la  nervation  des 
feuilles,  etc.  ;  il  en  diffère  par  l'absence  de  coussinets  de  poils  à  l'aisselle  des 
feuilles,  celles-ci  atténuées  (et  non  embrassantes),  les  bractéoles  involucrales 
bien  développées,  l'akène  pubescent. 

(§  M).  .S.  longiscapus  est  très  proche  parent  de  S.  isaUdeus  D.  C.  (§  Pauci- 
foUi discoïdes),  d'Afrique  australe;  le  port  et  l'aspect  des  deux  plantes  est 
identique  ;  la  plante  malgache  est  parsemée  d'un  tomentum  floconneux,  les 
capitules  sont  à  7-8  bractées  principales,  à  8-10  fleurs,  et  à  akènes  finement 
pubescents,  tandis  que  l'espèce  africaine  est  glabre  (sauf  au  collet),  et  possède 


(1)  Voir  ces  SS  de  Harvcy  in  Harvcy  cl  Sonder  FI.  Trop.  Afr.,  p.  346  sqq. 

(■i)  Notons  que  S.  Humblolii  possède  comme  S.  myricœfblius  des  fleurs  9  ligulées,  mais  peu 
nombreuses  cl  peu  apparentes,  bien  que  Klatt  dise  dans  sa  diagnose  «  capitules  discoides  •>  (Vu 
sur  le  type,  Humblot  n°  2G'2). 
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des  capitules  à  o  bractées  principales,  à  S  fleurs  et  à  akènes  glabres  ; 
telles  sont  à  peu  près  les  seules  difiërences,  qui  sont  du  même  ordre  que  celles 
séparant  S.  cochlearifoUus  de  .S.  kilijolius.  On  peut  dire  que  -S.  longiscapus, 
homogame,  est,  pour  Madagascar,  à  .S.  cochlearifoUus,  hétérogame  mais  très 
voisin  du  premier,  ce  que,  en  Afrique,  .S.  isatideaf^  (homogame)  est  à  .S.  latifolius 
(hétérogame). 

(§15.  —  Correspond  au  §  Scandentes  de  Harvey,  ainsi  que  notre  §  17.). 
N.  aceiosœfoUus  est  très  voisin  de  S.  tnmoides  D.  C,  d'Afrique  australe  ;  il  en 
diffère  par  les  feuilles  à  contour  plus  simple,  les  capitules  moitié  plus  petits, 
Takène  hérissé  (glabre  dans  S.  iamoides). 

(§  16.  —  Correspond  au  §  Kleinoidei  de  de  Candolle  et  de  Harvey).  .S.  hirto- 
crassus  est  très  voisin  de  S.  Snowdenii  Hutch.,  d'Afrique  tropicale  (l)  :  même 
port,  même  akène,  etc.,  mais  les  feuilles  sont  simplement  pubescentes,  non 
glanduleuses,  dans  S.  hirto-crassus,  tandis  qu'elles  sont  couvertes  de  poils 
glanduleux  dans  S.  Snoiodenii. 

A  côté  de  ces  affinités  variées  avec  de  nombreux  Senecio  africains  et  avec 
quelques  espèces  des  îles  voisines  de  Madagascar,  il  y  a  lieu  de  mentionner 
celles  que  présente  un  groupe  très  particulier  de  Senecio  malgaches  avec  des 
plantes  sud-américaines.  Il  s'agit  des  espèces  réunies  sous  les  §§12  et  13,  et  plus 
particulièrement  de  S.  racemosas  et  S.  curvatus. 

S.  racemosas,  ainsi  que  quelques  espèces  voisines  (.S.  leacopappiis,  S.  peni- 
cillatas),  avait  été  placé  par  de  Candolle  dans  le  genre  Cacalia  à  cause  des 
anthères  appendiculées  à  la  base  et  du  style  à  branches  brièvement  coniques 
au  sommet.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  maintenir  ce  genre,  que  de  nombreux  cas  de 
transition  empêchent  de  délimiter,  mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  les 
espèces  considérées  présentent,  outre  les  caractères  énoncés,  un  port  très 
spécial  (arbustes  sarmenteux  à  inflorescences  axillaires)  qui  les  particularise  à 
première  vue.  Or  S.  racemosas  présente  tous  les  caractères  essentiels  de 
S.  veronicsefolius  Sch.  Bip.,  des  Andes  de  Colombie  (2),  dont  il  a  exactement  le 
le  port.  Il  ne  s'en  distingue  guère  que  par  de  légers  détails  de  nervation  (angle 
et  nombre  des  nervures  secondaires,  etc.)  et  l'inflorescence  un  peu  moins  lâche: 
il  est  plus  voisin  de  cette  espèce  américaine  que  des  espèces  malgaches  les  plus 
proches,  et,  parmi  les  Senecio  africains,  il  n'y  a  que  des  rapports  beaucoup 
moins  évidents  avec  certaines  espèces  du  groupe  des  Rigidi. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  S.  carvalus  comparé  à  S.  prunifolius 
Wedd.,  habitant  les  mêmes  montagnes  que  8.  veronicsefolius,  et  ne  diflérant 
du  premier  que  par  des  détails  de  forme  de  feuilles,  et  de  nervation. 

Ces  cas  de  rapports  floristiques  entre  Madagascar  et  l'Amérique  du  Sud  sont 
à  rapprocher  de  celui  signalé  plus  haut  à  propos  du  genre  Oliganihes. 


(\)  Uganda,  mont  Elgon,  vers  4000  m.  d'alt.  (J.  D.  Snowden,  n"  463,  in  Herb.  Kew. 
(2)  A  plus  de  2.000  m.  d'altitude. 
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En  résumant  ce  qui  précède,  nous  voyons  que  les  plus  étroites  des  airinités 
ofTortes  par  les  Composées  malgaches  s'établissent,  dans  l'immense  majorité 
des  cas,  avec  des  espèces  africaines  ;  c'est  avec  l'Afrique  australe  (espèces  des 
genres  Brachylœna,  Cineraria,  Slœbe,  Dlcoina,  Gerbera,  Ileliclirysum,  AUirixia, 
]  ernonin,  Senecio)  et  avec  l'Afrique  tropicale,  surtout  avec  les  hautes  mon 
tagnes  de  cette  contrée  (espèces  des  genres  PolycUne,  Cineraria,  Slœbe,  Iphiona, 
Epallage,  \oionia,  Psiadia,  llelichrysuin,  Vcrnonia,  Conyza,  Plachea,  Senecio), 
que  ces  affinités  sont,  de  beaucoup,  les  plus  nombreuses.  Les  rares  autres  cas 
d'affinités  étroites  s'établissent  avec  des  espèces  des  îles  Mascareignes  [Slœbe 
sp.,  Senecio  sp.),  des  Comores  {Senecio  sp.),  de  la  région  méditerranéenne 
{Heliclirysam  sp.),  d'Australie,  de  Tasmanie  et  de  Nouvelle-Zélande  {Helichrysum 
sp.),  d'Amérique  du  Sud  (Oliganihes  sp.,  Senecio  sp.). 

Cette  énumération  met  en  évidence  les  rapports  floristiques  existant  entre 
Madagascar  et  les  contrées  extérieures,  en  ce  qui  concerne  la  famille  des  Com 
posées  :  une  étude  conduite  de  la  même  façon  dans  chaque  lamille  donnerait, 
pour  certaines  d'entre  elles,  des  résultats  très  différents  quant  à  l'ordre 
d'importance  des  rapports  floristiques  avec  les  diverses  parties  du  globe. 


CHAPITRE     V 


!EÎS!sa.i  cie  reconst.i'tTj.'tiori 

cies     dex^nif^res    phases     de     la.     colonisat-ion 
de  llVtadag-ascar"  pai'  les  Composées 


Après  la  longue  analyse  que  constituent,  à  des  points  de  vue  divers,  les 
quatre  premiers  chapitres,  il  y  a  lieu  d'essayer,  en  une  sorte  de  synthèse  des 
données  que  nous  ont  apportées  la  systématique  et  la  phytogéographie, 
d'interpréter,  à  la  lumière  des  connaissances  paléogéographiques,  les  faits 
relatifs  à  la  représentation  de  la  famille  à  Madagascar  et  aux  rapports  floristi- 
ques  constatés  entre  cette  île  et  diverses  parties  du  globe  :  phytogéographie  et 
paléogéographie  s'éclairant  mutuellement,  nous  pourrons  entrevoir  comment, 
dans  la  colonisation  de  Madagascar  par  les  Composées,  a  dû  s'établir  l'état  de 
choses  actuel.  Il  est  bien  entendu  qu'ici  interviendra  une  part  d'hypothèse  : 
l'histoire  géologique  de  l'hémisphère  austral  est  encore  obscure  à  bien  des 
égards,  et  une  grande  prudence  s'impose. 

Tout  d'abord,  faisons  ici  quelques  remarques  préliminaires,  sans  lesquelles 
le  recours  à  des  considérations  d'ordre  paléogéographique  pourrait  paraître 
jnjustifié. 

Pour  une  famille  comme  celle  des  Composées,  oii  les  semences  sont  si 
souvent  pourvues  d'un  appareil  de  vol  très  différencié,  on  peut  être  tenté 
d'attribuer  une  grande  importance  au  transport  aérien  de  ces  semences,  et 
d'expliquer  par  celui-ci  les  rapports  tloristiques.  Or,  si  ce  mode  de  transport 
est  incontestablement  très  efficace  pour  la  dissémination  au-dessus  des  terres, 
où,  par  temps  sec,  les  akènes  munis  d'un  pappus  suffisamment  développé 
sont  enlevés  avec  une  grande  facilité  par  les  coups  de  vent  et  même  repris 
après  leur  chute,  souvent  un  grand  nombre  de  fois,  il  est  pratiquement 
inopérant  au-dessus  des  mers,  où  la  première  chute,  hâtée  par  la  vapeur 
d'eau  qui  alourdit  le  pappus,  est  en  même  temps  la  dernière.  De  nombreuses 
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observations  et  divers  travaux  ont  établi  ce  fait  trop  souvent  oublié  (1). 
Ajoutons  que,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  distance  h  franchir  serait,  au 
minimum,  au-dessus  de  la  mer  (canal  de  Mozambique),  entre  Madagascar  et 
l'Afrique,  où  nous  avons  trouvé  les  rapports  noristi(|uos  les  plus  évidents  avec 
la  grande  île,  de  400  kilomètres  :  si  nous  relevons  la  distance  qui  sépare,  à  vol 
d'oiseau,  les  montagnes  de  Madagascar  de  celles  d'Afrique  australe  ou  tropicale 
où,  en  réalité,  habitent  respectivement  la  plupart  des  espèces  présentant  les 
affinités  les  plus  étroites,  nous  constatons  qu'elle  est  d'environ  2.000  kilomètres. 

Mais  insister  davantage  sur  ce  point  est  presque  superllu,  car  si  le 
transport  à  1res  grande  distance  par  le  vent  peut  malgré  tout,  h  la  rigueur-, 
être  considéré  comme  réalisable,  dans  des  circonstances  exceptionnelles,  pour 
les  akènes  munis  d'un  pappus  capable  de  les  soutenir,  il  est  évident  qu'il  ne 
saurait  être  envisagé  pour  ceux  déi)ourvus  de  cet  accessoire.  Or  beaucoup  de 
genres,  parmi  lesquels  se  présentent  quelques-uns  des  cas  les  plus  incontesta- 
bles d'affinités  spécifiques,  sont  ou  totalement  démunis  de  pappus,  ou  pourvus 
d'un  pappus  incapable  de  servir  au  vol,  soit  parcequ'il  est  trop  peu  développé, 
soit  parcequ'il  est  caduc  à  maturité  de  l'akène. 

Restent  à  envisager  le  transport  par  les  flots  et  le  transport  par  les  oiseaux, 
le  rôle  de  l'homme  étant  mis  à  part.  L'un  et  l'autre  interviennent  incontesta- 
blement dans  des  cas  particuliers.  Nombreux  sont  les  exemples  de  semences 
flottées  colonisant,  à  la  faveur  des  courants  marins,  des  terres  situées  parfois 
à  des  distances  énormes  de  celles  dont  elles  sont  originaires.  La  côte  Est  de 
Madagascar,  sur  laquelle  viennent  s'échouer  les  semences  apportées  par  le 
grand  courant  qui  traverse  l'Océan  indien  d'Est  en  Ouest,  possède  de  nom- 
breuses espèces,  appartenant  à  des  familles  très  variées,  communes  aux  divers 
littoraux  de  cet  Océan. 

De  môme,  il  est  certain  que  les  oiseaux  de  haut  vol  peuvent  amener  des 
semences  soit  dans  la  boue  fixée  à  leurs  pattes  (surtout  les  oiseaux  aquatiques), 
soit  dans  leur  tube  digestif,  soit  sur  leurs  plunies  (semences  pourvus  de  cro- 
chets, ou  visqueuses,  etc.)  (2). 

Mais,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  développement  des  plantes  issues  de  ces 
semences  n'est  possible,  tous  autres  facteurs  étant,  bien  entendu,  supposés 
favorables,  que  si  elles  ont  été  apportées  en  des  points  où  la  concurrence  de 
la  végétation  préexistante  ne  leur  est  pas  fatale  ;  cette  condition  n'est  guère 
réalisée,  en  ce  qui  concerne  la  végétation  primitive,  que  dans  des  locaUtés  à 
associations  végétales    ouvertes,    telles    que   rivages   maritimes,  fluviaux  ou 


(1)  Cf.  notamment  Alph.  de  Candollo  (Géogr.  hot.  raisonnée,  T.  II,  p.  613  sqq.  ;  et,  récemment, 
TOn  Wilhelm  Schmidt  {Die  VerhreUung  von  Samen,  in  ost.  Bot.  Zcit.  LXVII,  p.  313  sqq.). 

(2)  Adenoslemma  viscosum  est  transporlé  de  cette  façon  par  les  oiseaux,  grâce  à  la  sécrétion 
visqueuse  dont  sont  pourvues  les  3  branches  du  pappus.  M.  le  professeur  Trouessart  a  trouvé  sur 
les  plumes  d'un  oiseau  tué  en  pleine  mer  (dans  l'Océan  indien,  sauf  erreur  :  je  n'ai  pu  avoir  le 
lieu  précis)  des  akènes  qu'il  m'a  été  facile  de  reconnaître  comme  appartenant  :i  cette  espèce,  très 
répandue  dans  les  pays  chauds. 
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lacustres,  pentes  escarpées  des  montagnes,  etc.,  sauf  pour  le  cas  particulier 
des  épiphytes,  qui  exigent  au  contraire  un  substratum  végétal. 

Quant  au  rôle  de  riiomme,  de  ses  bagages,  des  marchandises  qu  il  fait 
voyager,  etc.,  dans  le  transport  des  semences,  il  est  trop  évident  pour  quil  y 
ait  lieu  d'insister  sur  son  importance  :  c'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  la  présence 
à  Madagascar  de  tant  d'espèces  plus  ou  moins  largement  répandues  dans 
d'autres  contrées,  et  qui,  se  multipliant  avec  une  extrême  facilité  partout  où  la 
concurrence  de  la  végétation  primitive  est  supprimée,  du  fait  de  l'homme 
également,  se  substituent  à  elle  de  jour  en  jour. 

Arrivons  aux  données  géologiques  et  plus  spécialement  paléogéogra- 
phiques. Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des  faits  déjà  établis  et  des 
théories  cherchant  à  expliquer  ces  faits.  JNous  ferons  seulement  remarquer  ceci  : 
pour  que  d'anciennes  connexions  continentales  puissent  être  utilement  invo- 
quées dans  l'explication  de  la  répartition  actuelle  des  espèces  et  des  genres,  il 
faut  que,  lors  de  ces  connexions,  l'évolution  de  ces  derniers  ait  déjà  atteint  un 
degré  très  avancé,  peu  différent  de  celui  qu'ils  présentent  à  notre  époque. 

Lemoine,  dans  son  travail  de  1906  (1),  donne  (p.  45o)  un  tableau  des 
relations  de  dates  probables  entre  les  passages  de  faunes  terrestres  au  cours  des 
temps  tertiaires  et  les  régressions  dans  les  géosynclinaux,  qui  se  présentent 
l'une  à  la  base  du  Nummulitique,  la  seconde  dans  la  partie  supérieure  du 
IN'ummulitique  (Oligocène),  la  troisième  dans  le  Néogène  moyen  (Miocène 
supérieur^  :  pour  Lemoine,  cette  dernière  régression,  contrairement  aux  deux 
précédentes,  n'a  pas  provoqué  une  connexion  complète,  mais  seulement 
l'émersion  d'un  chapelet  d'îles,  permettant  le  passage  de  Mammifères  terrestres 
nageurs  et  empêchant  celui  des  animaux  incapables  de  traverser  des  bras  de 
mer  ;  pour  d  autres  auteurs  (2),  elle  aussi  a  produit  une  connexion  continue  :  en 
l'absence  de  documents  stratigraphiques  précis  postérieurs  à  l'Aquitanien,  ce 
sont  des  différences  d'interprétation  des  données  zoogéographiques  qui  causent 
ces  différences  d'opinion.  Mais  tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  considérer 
qu'à  partir  de  la  fin  du  Miocène,  lïsolement  de  Madagascar  a  été  complet  : 
sinon,  la  faune  pliocène  d'Afrique  serait  passée  dans  la  grande  île  ;  il  en 
subsisterait  des  traces,  soit  à  l'état  fossile,  soit  à  l'état  vivant,  et  elle  aurait, 
comme  en  Afrique,  éclipsé  les  Lémuriens. 

Peut-on  admettre  qu'à  l'époque  présumée  des  dernières  connexions,  les 
Composées  étaient  déjà  assez  proches  des  plantes  d'aujourd'hui  pour  que  celles- 
ci,  dans  leur  distribution,  présentent  encore  en  quelque  sorte  le  reflet  dte 
l'ancienne  extension  de  leurs  ancêtres  directs  ?  Les  documents  paléontologiques 
relatifs  à  ces  végétaux  manquent  pour  l'hémisphère  austral,  mais,  dans  nos 
contrées,  des  empreintes  fossiles,  sur  l'identification  desquelles  on  ne  peut 
hésiter,  permettent  de  répondre  affirmativement  à  cette  question  :  laissant  de 
côté  les  cas  douteux,  nous  rappellerons  seulement  que  les  couches  d'Aix  et  celles 


(1)  Eludes  géologiques  dans  le  Nord  de  Madagascar. 
(•2)  Ortmaiin,  Handlirch,  .\.rldt. 
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d'Œniiigen,  à  peu  près  contemporaines  respectivement  des  deuxième  et 
troisième  connexions  indiquées  plus  haut,  en  ont  fourni  plusieurs  sous  forme 
de  leuillos,  d'involucrcs,  d'akènes,  que  rien  n'enipèche  de  considérer  comme 
lo(<  vestiges  d'espèces  appartenant  à  des  genres  représ<?tatés  dans  la  nature 
actuelle  (1  . 

L'ancienneté  relativement  considérable  de  ces  genres  de  Composées  ne 
doit  pas  nous  surprendre  :  on  sait  que  bien  des  familles  que  1  on  regarde 
comme  des  plus  élevées  en  organisation  sont  déjà  représentées  dans  les 
couches  crétacées  par  des  types  que  seules  des  différences  d'ordre  spécifique, 
souvent  faibles,  séparent  des  types  vivants.  Que  l'on  se  souvienne  aussi 
combien  sont  fréquents  en  paléontologie,  tant  végétale  qu'animale,  les  cas  oii 
des  trouvailles  heureuses  ont  permis  de  reporter  à  une  époque  beaucoup  plus 
reculée  qu'on  ne  le  pensait  primitivement  l'antiquité  de  genres  encore 
existants. 

Telles  sont  les  principales  considérations  qui  entreront  en  ligne  de  compte 
dans  l'interprétation  des  données  des  précédents  chapitres. 


§).  — TEMOINS   PRÉSUMÉS  D'ANCIENNES 

CONNEXIONS   AUSTRALO -INDO -MALGACHES 

ET  AFRICANO-BRÉSILIENNES 


a)  Connexions  australo-indo-malgaehes.  —  Parmi  les  genres  cités  au 
chapitre  [\  comme  possédant  des  endémiques  à  Madagascar  et  représentés  en 
Australie  ou  en  Asie  tropicale  (spécialement  Inde  péninsulaii-e)  (2;,  les  suivants 
possèdent  aussi  des  espèces  endémiques  da«s  chacune  de  ces  deux  contrées  : 

a)  Australie 

Epalles'  Helichrysum 

Pluchea'  A  Ihrixia 

Plerocaulon*  Wedelia' 

Humea  Senecio'. 


(1)  On  en  trouvera  la  bibliographie  complète  dans  le  mémoire  de  Small  (The  origin  and 
development  of  Compas itae,  Londres,  1919),  dont,  par  ailleurs,  nous  ne  partageons  nullement  les 
vues  au  sujet  de  l'évolution  des  Composées. 

(i)  Nous  faisons  une  place  à  part  à  l'Inde  péninsulaire,  parce  que,  d'une  part,  son  histoire 
géologique  est  liée  à  celles  de  l'Australie  et  de  Madagascar  (cf.  hypothèse  du  continent  auslralo- 
indo-malgache),  et  que,  d'autre  part,  sur  16  genres  ayant  des  espèces  endémiques  à  la  fois  à 
.Madagascar  et  en  Asie,  14  sont  représentées  dans  l'Inde,  non  exclusivement  d'ailleurs,  comme  il 
est  dit  plus  loin. 

35 
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^)  Inde  péninsulaire 

Vernonia'  Helichrysuin 

Dichrocephala  ^  Wedetia' 

Conyza'  Gynura 

Psiadia  Notonia 

EpaKes*  Emilia 

Pluchea'  Senecio' 

Sphxranlhus  Gerbera. 

Aucun  de  ces  genres  n'est  exclusivement  australo-malgache,  indo-malga- 
che, ni  australo-indo-malgache,  même  en  négligeant  les  espèces  dont  Textension 
dépasse  une  de  ces  trois  contrées.  Tous  possèdent  aussi  des  espèces  endémiques 
ailleurs,  au  moins  en  Afrique  (sauf  Pterocaulon)  ;  quelques-uns  (marqués')  en 
possèdent  même  en  Amérique.  Au  point  de  vue  des  affinités,  les  espèces 
malgaches  sont  séparées  de  leurs  congénères  australiennes  ou  indiennes  par 
un  fossé  plus  profond  que  celui  qui  les  sépare  de  leurs  congénères  africaines 
(sauf  pour  le  §  6  des  Ea-Helichrysiim,  dont  la  parenté  s'établit  avec  des  espèces 
non  seulement  australiennes  et  tasmaniennes,  mais  même  néozélandaises).  Ce 
fait  peut  être  ajouté  à  ceux  qui  ont  amené  les  géologues  à  considérer  la  rupture 
des  connexions  austro-indo-malgaches  comme  antérieure  à  celle  de  la  dernière 
connexion  africano-malgache  :  nous  l'interpréterons  comme  le  résultat  d  un 
isolement  plus  ancien  dans  un  cas  que  dans  l'autre  entre  végétaux  issus 
d'ancêtres  dont  les  aires  ont  été  fragmentées  par  le  morcellement  des  territoires 
qu'elles  occupaient,  l'évolution  de  ces  végétaux  sur  des  aires  nouvelles  ayant 
abouti  à  des  dilférenciations  spécifiques  d'autant  plus  profondes  qu'elle 
remonte  à  une  époque  plus  reculée. 

b)  Connexions  africano-brésiliennes.  —  Si,  passant  de  lEst  à  l'Ouest, 
nous  considérons  les  genres  qui  présentent  des  endémiques  à  la  fois  à  Mada- 
gascar et  en  Amérique,  nous  aboutissons  aux  constatations  suivantes.  Ces 
genres  sont  : 

Vernonia  Achyroclb.e 

Oliganthes  Wedelia- 

Conyza  Aspilia 

Diplostephiani  Eleulheranlhera 

Epaltes  Melanthera 

Pluchea  Senecio. 
Pterocaulon 

Oliganthes  est  exclusivement  Sud-américain  (Amérique  du  Sud  et  centrale, 
Antilles)  et  malgache,  et  nous  avons  indiqué  les  étroites  affinités  unissant  ses 
espèces  dans  les  deux  contrées.  A  côté  de  ce  cas  remarquable,  doit  être 
rappelé  celui  de  certains  Senecio  (§  §  12  et  13)  qui  ont  pour  plus  proches  parents 
des  espèces  d'Amérique  tropicale.  Diplostephiani  est,  lui  aussi,  exclusivement 
Sud  américain  et  malgache. 


Quatre  aiilies  sont  exclusivoineiit  américains  (la  plupart  de  leurs  espèces 
habitant  lAniénque  du  Sud,  quelques-unes  l'Auiérique  centrale,  un  petit 
nombre  et  seulement  dans  le  genre  Melanthera,  1" Amérique  du  Nord),  africains 
et  malgaches  :  Acliyrocline,  Aspilia,  Melanlhera,  EleulheranUiera. 

Les  autres  genres  de  la  liste  précédente  (Pterocaulon,  qui  manque  en 
Afrique,  étant  mis  à  part),  possèdent,  en  outre  des  espèces  propres  à  chacune 
de  ces  trois  contrées,  des  endémi(]ues  dans  d'autres  parties  du  globe. 

Dans  l'ensemble,  les  aflinités  entre  les  espèces  malgaches  et  les  espèces 
américaines  sont  moins  nomlireuseS,  à  degré  équivalent,  ou  moins  nettes,  à 
nombre  équivalent,  que  celles  existant  entre  les  espèces  malgaches  et  les 
espèces  africaines,  ce  que  nous  interpréterons  de  la  même  façon  que  plus 
haut,  comme  la  confirmation  d'une  séparation  définitive  plus  ancienne  entre 
l'Amérique  du  Sud  et  l'Africpu*  qu'entre  l'Afrique  et  Madagascar  :  ceci  corres- 
pond d'ailleurs  aux  données  géologicjues. 

Nous  nous  abstiendrons  de  chercher  à  tirer  de  ces  faits  des  conclusions 
plus  précises  relativement  aux  rapports  territoriaux  et  Holistiques  entre 
Madagascar  et  les  contrées  lointaines,  orientales  ou  occidentales,  que  nous 
venons  de  passer  en  revue,  les  seules  considérations  phytogéographiques  ne 
nous  permettant  pas,  pour  les  cas  exposés,  d'entrer  dans  de  plus  grands 
détails. 

Divers  géologues  placent  dans  i'Eocène  inférieur  les  dernières  connexions 
continentales^  entre  les  portions  du  globe  citées  plus  haut  :  par  comparaison 
avec  ce  qui  est  développé  plus  loin,  nous  admettrions  très  volontiers  cette 
époque. 


§  2  —  TEMOINS   DES  CONNEXIONS  AFRICANO- 
MALGACHES   DE  L'ÈRE  TERTIAIRE 


Nous  avons  vu  que,  sur  les  34  genres  de  Composées  possédant  des  espèces 
endémiques  à  Madagascar  et  dans  d'autres  contrées,  31  offrent  des  affinités 
entre  leurs  représentants  malgaches  et  des  congénères  propres  à  l'Afrique; 
sur  ce  nombre,  les  affinités  sont  exclusives  pour  7  genres,  puisqu'ils  n'existent 
pas  ailleurs,  et  beaucoup  plus  étroites  avec  des  plantes  d'Afrique  qu'avec  les 
espèces  des  autres  pays  pour  12  autres  genres  ;  dans  les  12  genres  restant,  les 
affinités  avec  des  espèces  africaines  existent,  mais  équivalent  à  peu  près  à 
celles  que  l'on  peut  constater  avec  des  plantes  d'autres  contrées. 

Nous  avons  longuement  insisté  plus  haut  sur  l'évidente  parenté  qui  relie 
une  foule  de  Composées  de  Madagascar  à  leurs  congénères  d'Afrique  ;  nous 
avons  établi  une  longue  série  double  d'espèces  se  correspondant  dans  les  deux 
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pays,  ea  montrant  par  quels  caractères  elles  diffèrent  :  on  a  pu  se  rendre 
compte  que  dans  les  nombreux  termes  de  la  série,  se  rapportant  aux  genres  les 
plus  variés,  et,  dans  les  grands  genres,  aux  sections  les  plus  diverses,  ces 
différences  sont  de  même  ordre.  Fait  remarquable,  sur  les  19  genres  où  se 
révèlent  les  affinités  le  plus  nettement  africaines,  et  qui  comprennent  ensemble 
environ  300  espèces,  soit  les  3/4  des  Composées  malgaches,  7  seulement  pré- 
sentent une  ou  plusieurs  espèces  non  endémiques,  et  le  total  de  celles-ci  ne 
dépasse  pas  12  !  Cette  infirme  minorité  est  constituée  par  des  plantes  de  grande 
extension,  devant  presque  toutes  cette  extension  à  l'action  de  Thomme  :  nous 
les  examinerons  à  ce  point  de  vue  au  §  3.  Les  70  Ilelichrysum  existant  à  Mada- 
gascar sont  tous  endémiques  ;  sur  50  Senecio,  tous  le  sont,  sauf  3  :  sur  une 
centaine  de  Vernonia,  tous,  sauf  2. 

En  présence  de  cette  double  constatation,  d'une  part  le  parallélisme  évident 
d'une  foule  d'endémiques  malgaches  vis  à  vis  d'endémiques  africaines,  d'autre 
part  l'endémisme  presque  total  des  espèces  appartenant  aux  genres  qui  nous 
ont  fourni  les  cas  d'affinités  les  plus  indiscutables,  il  est  bien  difficile  de  ne  pas 
conclure  à  l'ancienne  extension  des  souches  ancestrales  sur  les  deux  pays 
lorsqu'ils  étaient  unis,  et  à  la  division  de  ces  souches  en  deux  tronçons  voués 
a  une  évolution  séparée  à  partir  de  la  dernière  rupture  des  connexions 
territoriales. 

Sur  l'ordre  d'ancienneté  de  cette  séparation,  en  nous  plaçant  au  seul  point 
de  vue  des  données  botaniques,  la  comparaison  avec  ce  que  l'c^i  sait  sur  les 
flores  d'autres  parties  du  globe  peut  nous  renseigner  approximativement.  Un 
hiatus  aussi  général  que  celui  révélé  par  l'énoi  me  proportion  des  endémiques, 
ne  saurait  être  attribué  à  une  rupture  survenue  au  cours  du  Quaternaire  :  c'est 
incontestablement  dans  le  Tertiaire  qu'il  faut  la  chercher.  Entre  les  espèces 
malgaches  et  leurs  parentes  africaines,  les  caractères  différentiels  sont  compa- 
rables h  ceux  qui  séparent  dans  les  groupes  d'endémiques  des  hauts  massifs 
circumméditerranéens,  les  espèces  voisines,  mais  distinctes,  particulières  à 
chacun  de  ces  massifs  :  or,  les  anciennes  connexions  à  lafaveur  desquelles  la 
souche  de  chacun  de  ces  groupes  a  pu  occuper  une  aire  ultérieurement 
morcelée,  nous  fait  remonter  au  moins  au  Miocène. 

Par  ces  considérations  nous  arrivons  donc  à  une  époque  voisine  de  celles 
que  les  géologues  considèrent  comme  vraisemblables  en  partant  de  données 
très  différentes.  Cette  concordance  est  tout  en  faveur  de  notre  hypothèse. 

L'émergence  des  territoires  abandonnés  par  la  mer  lors  des  régressions 
qui  ont  découvert  les  couches  sédimentaires  de  l'Ouest  de  Madagascar,  le 
rajeunissement  du  relief  consécutif  aux  dislocations,  l'édification  d'importants 
systèmes  volcaniques,  ont  évidemment  créé  une  foule  de  stations  nouvelles  oià 
les  descendants  de  chaque  souche  ont  trouvé  des  terrains  de  colonisation  des 
plus  variés  :  ainsi  s'explique  l'énorme  multiplication  des  espèces  de  certains 
genres,  exemple  particulièrement  typique  d'un  endémisme  «  par  novation  » 
apparu  au  cours  des  temps  tertiaires. 

Simultanément,  sous  l'influence  de  causes  homologues,  une  différencia- 
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tion  de  même  ordre  se  poursuivait  de  l'autre  coté  du  canal  de  Mozambique  : 
de  part  et  d'autre,  dans  de  nombreux  cas,  des  conditions  de  milieu  à  peu  près 
semblables  déterminaient,  chez  les  descendants  des  espèces  contemporaines 
des  dernières  connexions  territoriales,  une  évolution  parallèle,  quia  maintenu 
entre  ces  tronçons  séparés  les  caractères  les  plus  évidents  d'une  étroite 
parenté  (I). 

Notons,  à  cet  égard,  entre  beaucoup  d'autres  exemples,  celui  des  Helichry- 
siun  de  la  section  si  particulière  des  Elegantissima,  où,  l'altitude  compensant 
la  latitude,  les  espèces  le  plus  nettement  alliées  se  rencontrent  respectivement  : 
//.  (idenncarpuni  et  //.  ele(i(inlissimnm,  en  Afrique  australe,  aux  environs  du  :10", 
dans  les  régions  basses  et  moyennes  jusque  vers  2000  m.  d'altitude  :  //.  sUlp- 
nocepliahim,  sur  les  hauts  sommets  de  l'Andringitra  (Madagascar),  aux 
environs  du  22%  entre  2000  et  2.')00  m.  d  altitude  :  //.  Lenlii,  sur  le  Kilimandjaro, 
au  3",  à  3500-4000  m.  d'altitude. 

Ainsi  envisagées,  les  particularités  de  la  répartition  de  telles  espèces,  à  aire 
souvent  extrêmement  restreinte  aujourd'hui,  sont  de  nature  à  nous  laisser 
entrevoir  jusquoii  a  pu  atteindre  l'ancienne  extension  de  leurs  ancêtres.  C  est 
ainsi  que,  dans  le  même  genre  Helichrysum,  le  groupe  des  Xerochlœna,  fort 
important  dans  l'hémisphère  Sud  ^à  l'exclusion  de  l'Amérique  où  le  genre 
manque  totalement),  s'égrène  en  quelque  sorte  depuis  l'Afrique  australe  et 
Madagascar  jusque  dans  la  région  méditerranéenne  où  ses  rares  représentants 
sont  localisés  dans  des  conditions  telles  qu'ils  offrent  tous  les  caractères 
d'espèces  réfugiées  ayant  survécu  aux  grands  événements  géologiques  de  l'ère 
Tertiaire  :  //.  frigidiun  sur  les  hauts  sommets  de  Corse  et  de  Sardaigne, 
H.  virgineum  au  sommet  du  mont  Athos  (Grèce),  //.  ainorginum  sur  les  rochers 
escarpés  de  l'île  Amorgos  (archipel  des  Cyclades).  Nous  avons  signalé  les 
affinités  respectives  de  deux  espèces  malgaches  avec  //.  frigiduin  et  H.  amorgi- 
niim  :  même  si  l'on  veut  faire  entrer  en  ligne  de  compte,  en  particulier  pour 
H.  frigiduin  (Corse  et  Sardaigne),  et  //.  Perrieri  [Madagascar),  habitant  tous 
deux  de  hautes  montagnes,  la  convergence  possible  due  à  l'adaptation  à  des 
climats  analogues,  il  n'en  reste  pas  moins  certain  que  toutes  les  espèces 
méditerranéennes  et  circumméditerranéennes  du  genre  sont  évidemment 
apparentées  aux  espèces  australes  :  elles  ne  constituent  pas  de  sections 
spéciales.  Dans  ces  conditions,  l'hypothèse  toute  naturelle  est  qu'il  s'agit  là 
de  témoins,  aujourd'hui  isolés,  d'une  ancienne  extension  qui  a  porté  leurs 
ancêtres  d'un  hémisphère  à  l'autre. 


(1)  Denis  a  signalé  des  faits  de  même  ordre  en  ce  qui  concerne  les  Euphorbiées.  —  D'autres 
auteurs  ont,  pour  d'autres  groupes,  abouti  à  des  résultats  difTérenls  quant  à  l'ordre  dims  lequel 
se  présentent  les  diverses  contrées  extérieures  au  point  de  vue  de  leurs  relations  floristiques  avec 
Madagascar,  ce  qui  s'explique  par  l'hypothèse  de  connexions  variées.  Consulter  notamment  à  ce 
sujet  :  liaron,  Baker,  Chermezon,  Denis,  Dop,  Dubard,  Engler,  Hochreutiner,  Lemoine,  Viguier 
(Cf.  Index  bibliogr.).  Sur  les  connexions  elles-mêmes,  se  reporter  aux  traités  et  mémoires 
classiques  de  géologie,  dont  les  données  sont  résumées  dans  la  Palaeogcographie  de  Arldl  ;  voir  en 
outre  la  curieuse  théorie  de  Wegener  (Cf.  Index  bibliogr.). 
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Dans  quel  sens  la  migration  s'esl-elle  effectuée  ?  Du  Sud  au  Nord  ou 
inversement  ?  Il  est  bien  entendu  que  la  plus  grande  abondance  des  espèces  et 
même  des  sections  à  une  des  extrémités  de  l'aire  totale  actuelle  du  genre  ne 
peut,  <à  elle  seule,  renseigner  sur  celte  question  ;  mais  si  l'on  considère  que  tous 
les  genres  directement  alliés  aux  ffclichrysuin  (série  des  Hélichrysées)  sont  ou 
austro-africains  ou  australiens,  presque  tous  oligo-  ou  monotypiques,  et  que  de 
tels  genres  représentent  des  rameaux  i)lus  importants,  plus  procbes  du  tronc 
commun,  donc  plus  anciens,  (jue  les  diverses  sections  du  genre  HeUchrysum, 
on  conviendra  qu'il  existe  une  très  forte  présomption  en  faveur  d'une  migration 
Sud-Nord  dont  les  dernières  étapes  n'ont  laissé  que  peu  de  traces  à  cause  des 
profondes  transformations  dont  la  région  u^éditerranéenne  a  été  le  théâtre; 
l'extrême  pointe  de  cette  avance  serait  alors  attestée  de  nos  jours  par  la 
présence  de  H.  melanoplithalinuin  D.  C.  à  Madère,  où  cette  espèce  est  confinée  ; 
or,  d'autre  part,  la  zoogéograpliie  plaide  en  faveur  d'une  connexion  entre 
Madère  et  l'Europe  à  l'époque  Miocène  [Ij. 

Dans  le  même  prdre  d'idées,  mais  sur  des  faits  différents,  il  y  a  lieu  de 
faire  une  autre  constatation. 

Nous  venons  de  tirer  argument,  sur  des  faits  positifs  (présence  d'endé- 
miques de  mêmes  groupes  dans  des  contrées  différentes),  en  faveur  de 
l'hypothèse  d'une  migration  d'éléments  floristiques  d'un  hémisphère  à  l'autre. 

Certains  faits  négatifs  ne  sont  pas  moins  intéressants,  car  ils  fournissent 
une  sorte  de  preuve  par  réciprocité  de  ce  qui  a  été  avancé  plus  haut. 

Jusqu'ici,  on  considérait  la  sous-famille  des  Liguliflores  comme  repré- 
sentée à  Madagascar  par  des  espèces  endémiques  ,"  plusieurs  avaient  été 
décrites  comme  telles  :  Sonchus  pnuciflorus,  Hieracium  madagascariense,  Micro- 
rftynchus  belUdifolias.  Or,  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  dans  le  chapitre  I,  ces  noms 
ne  sont  que  des  synonymes  d'espèces  africaines  (les  deux  premiers)  ou  de 
grande  extension  (le  troisième)  :  de  plus  loules  les  Liguliflores  de  la  grande  île 
appartiennent  à  la  végétation  modifiée,  sauf  le  Microrhynchus  (Launsea)  cité, 
qui  fait  partie  de  l'association  littorale  à  Ipoinsea  biloba,  association  ouverte 
où  dominent  les  espèces  maritimes  cosmopolites  :  cette  sous-famille  manque 
h  la  flore  autochtone  malgache. 

Si  l'on  applique  le  même  raisonnement  que  plus  haut  à  propos  des 
HeUchrysum,  on  est  amené  à  l'hypothèse  d'une  migration  en  sens  inverse, 
Nord-Sud,  des  genres  représentés  dans  la  flore  malgache  :  abstraction  faite 
des  ubiquistes  d'importation  récente,  les  rares  espèces  austro-africaines  (en 
partie  répandues  à  Madagascar)  leur  appartenant  sont  évidemment  parentes 
de  leurs  congénères  de  l'hémisphère  Nord  ;  or  celui-ci  possède  non  seulement 
l'immense  majorité  des  espèces  des  genres  considérés,  mais  encore  les  genres 
alliés  :  les  rameaux  de  valeur  générique  témoignant,  dans  une  groupe  donné, 
d'une  ascendance  plus  longue  que  ceux  de   valeur  seulement  spécifique,  il 


(1)  Cf.  Arldt  [Uandbuch  der  Palxogeographie,  Bd.  1,  p.  613J. 
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paraît  bien  que  c'est  à  partir  de  l'hémisphi-re  Noril,  et  plus  parliculit-remerit 
des  régions  circummcditerranéennes,  que  ces  Lif^niliflores  se  sont  avancées 
vers  l'Afrique  australe,  où,  comme  les  Ilelichrysum  dans  l'hémisphère  Nord,  et 
plus  encore  peut-être,  elle  font  figure  d'élément  étranger,  sans  liens  directs 
avec  les  autres  éléments  de  la  llore.  La  différenciation  assez  faible  des  espèces 
austro  africaines  par  rapport  ;i  leurs  congénères  de  riiémisphèrc  Nord  révèle  un 
endémismo  relativement  récent  ;  l'immigration  en  Afrique  australe  a  dû  se 
produire  postérieurement  à  la  d/^rnière  connexion  territoriale  africano- 
malgache,  parce  que  si  elle  avait  atteint  la  région  de  la  connexion  avant  la 
rupture,  il  y  aurait  eu  passage  des  genres  considérés,  comme  de  tant  d  autres, 
et  leurs  descendants,  isolés  ensuite  dans  l'île,  y  auraient  vraisemblablement 
persisté,  eux  aussi,  sous  forme  de  néo  endémiques.  Or,  nous  venons  de  voir 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi  :  l'absence  de  Liguliflores  endémiques  à  Madagascar  est 
comparable  à  celle  de  la  plupart  des  ordres  de  Mammifères  présents  sur  le 
continent  voisin,  et  doit  relever  des  mêmes  causes,  l'arrivée  trop  tardive  de 
ces  groupes  dans  le  Sud-Est  de  l'Africjue  ;  lorsqu'ils  s'y  so[it  installés, 
Madagascar  était  définitivement  isolé  (1). 


§  3.  —  GENRES  ET  ESPECES 
PRÉSUMÉS  D'INTRODUCTION  RÉCENTE 

(Périodes    quaternaire   et    actuelle) 


La  récapitulation  des  données  du  chapitre  II  (§1)  montre  que  33  genres 
et  72  espèces  de  Composées  existant  à  Madagascar  n'y  sont  pas  endémiques. 
Nous  avons  vu  (même  chapitre,  §§  2  et  3)  que,  à  part  quelques  exceptions, 
leur  présence  est  directement  liée  à  la  pénétration  de  l'île  par  l'homme, 
destructeur  de  la  végétation  primitive,  aux  dépens  de  laquelle  progresse  l'en- 
vahissement du  territoire  par  des  éléments  ilorisliques  étrangers. 

Cei,  espèces  sont,  les  unes,  originaires  de  l'ancien  continent,  dans  lequel 
elles  sont  en  général  très  largement  répandues,  au  moins  dans  les  parties 
tropicales  et  subtropicales  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Certaines  cependant  ont. 


(i;  S'il  faut  toujours  (■Ire  très  prudent  dans  laffirmation  de  Tabscnce  d'un  groupe  dans  une 
contrée  donnée,  on  peut  pourtant  considérer  l'exploration  botanique  de  Madagascar  comme  assez 
avancée  maintenant  pour  que,  dans  le  cas  précédent,  cette  affirmation  ne  soit  pas  trop  téméraire, 
d'autant  plus  qu'il  s'agit  de  plantes  généralement  très  apparentes  et  des  plus  faciles  à  identifier 
en  tant  que  sous-famille. 
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en  dehors  de  Madagascar,  une  aire  assez  restreinte  pour  que  la  contrée  d'où 
elles  sont  originaires  puisse  être  précisée  ;  tel  est  le  cas  des  suivantes,  venues 
d'Afrique  tropicale  ou  australe  : 

Veinonia  ivinalans  Lacluca  capensis 
Nidorella  resedifolia  —       Welinilschii 

Conyza  incisa  —      Rogersii 

Laggera  hrevipei,  Sonchus  Dregeanus 

Dluinea  iidlulensis  Hieracium  capense. 
Pegolelliu  senegalensis 

Dautres  sont  originaires  d'Amérique  tropicale  ou  subtropicale.  Parmi 
celles-ci,  beaucoup  se  sont  tellement  répandues  dans  la  plupart  des  pays 
tropicaux,  qu'il  faut,  pour  déceler  leur  origine  véritable,  faire  appel  à  des 
considérations  de  parenté  :  lorsque  toutes  les  autres  espèces  du  genre  sont 
américaines,  ou,  dans  le  cas  d'un  genre  monotypique,  lorsque  tous  les  genres 
alliés  sont  américains,  la  plus  forte  présomption  existe  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse d'une  origine  également  américaine  pour  la  ou  les  espèces  dont  l'aire, 
occupant  aussi  une  partie  du  nouveau  continent,  en  déborde  les  limites  à 
l'époque  actuelle. 

Ce  sont  : 

Sparganophorus  Vaillonlil  Enhydra  sessilis 

Elephantopus  scaber  Eclipta  erecla 

Adenoslemina  viscosum  Bkiinvillea  rhomboidea 

Ageralum  conyzoides  Spilanthcs  oleracea 

Mikania  scandens  Cosmos  caudalus 

GnapJvdiain  purpureurn  Bidens  bipinnita 
Parlhenium  hysterophorus  —      pilosa 

A canthosperniiim  liispidiim  Tridax  procumbens. 

Tandis  que  le  nombre  des  espèces  endémiques  diminue  progressivement 
par  suite  de  la  destruction  des  formations  naturelles  par  l'homme,  celui  des 
espèces  étrangères  s'accroît  sans  cesse  de  nouvelles  unités  ;  plusieurs  d'entre 
elles  sont  d'introduction  très  récente  et  s'étendent  sur  l'île  avec  une  rapidité 
telle,  que  leurs  progrès  sont  appréciables  par  un  observateur  habitant  le 
pays  :  Parlhenium  hyslerophoras,  Acanlhospermum  hispidum,  Cosmos  caudatiis, 
Blainvillea  rhomboidea,  Tridax  procumbens,  peuvent  être  cités  parmi  les  Com- 
posées le  plus  récemment  naturalisées  à  Madagascar. 


I 


J 


RESUME    GÉNÉRAL 


Les  principaux  résultats  des  recherches  exposées  dans  les  5  chapitres 
précédents  peuvent  être  condensés  de  la  façon  suivante  : 

Au  point  de  vue  de  la  botanique  systématique,  une  révision  complète  des 
Composées  déjà  connues  h  Madagascar  a  été  opérée  :  elle  a  abouti  au  remanie- 
mont  de  divers  genres  et  à  la  mise  en  synonymie  d'un  grand  nombre  de  noms 
se  rapportant  à  des  espèces  décrites  à  tort  comme  distinctes  par  leurs  auteurs  ; 
par  contre,  la  llore  générale  a  été  enrichie  de  6  genres  nouveaMx  et  d'une 
centaine  d'espèces  nouvelles,  ce  qui  porte  à  78  genres  et  416  espèces  le  nombre 
des  représentants  de  la  famille  actuellement  connus  dans  la  grande  île. 

Au  point  de  vue  phytogéographique,  l'étude  détaillée  de  la  répartition  des 
Composées  à  Madagascar  a  permis  de  préciser,  pour  la  famille  considérée, 
les  différences  que  présente  la  composition  floristique  des  grands  territoires 
naturels,  et  le  rôle  que  jouent  les  Composées  tant  dans  les  groupes  de  forma- 
tions constituant  la  végétation  autochtone,  que  dans  ceux  constituant  la 
végétation  modifiée  directement  ou  indirectement  par  l'homme,  laquelle 
gagne  sans  cesse  du  terrain  aux  dépens  de  la  précédente. 

Dans  la  lutte  entre  ces  deux  grands  types  de  végétation,  les  espèces  endé- 
miques succombent  pour  la  plupart  et  sont  en  voie  d'extinction.  Certaines 
cependant,  suffisamment  plastiques,  s'accommodent  des  conditions  nouvelles, 
parfois  au  prix  de  modifications  biologiques  retentissant  plus  ou  moins  sur  la 
morphologie.  Quelques-unes  même  présentent,  dans  la  végétation  modifiée, 
un  polymorphisme  considérable,  indice,  au  point  de  vue  de  l'évolution,  d'une 
phase  d'activité  annonçant  la  fragmentation  ultérieure  de  l'espèce  en  rameaux 
distincts. 

Le  relevé  de  la  distribution  géographique  générale  des  genres  représentés 
à  Madagascar  par  des  espèces  endémiques,  et  la  recherche  des  affinités  unis- 
sant les  Composées  malgaches  à  leurs  congénères  des  autres  parties  du  monde, 
ont  montré  que,  pour  la  famille  considérée,  les  rapports  floristiques  de  beau- 
coup les  plus  étroits  et  les  plus  nombreux  s'établissent  avec  l'Afrique  australe 
et  les  hautes  montagnes  de  l'Afrique  tropicale  ;  il  existe  en  outre  quelques 
rapports  avec  les  îles  Mascareignes,  les  Comores,  la  région  méditerranéenne, 
l'AHstralie,  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Zélande,  l'Amérique  du  Sud. 

Les  affinités  souvent  très  étroites  unissant  des  espèces  qui,  dans  la  nature 
actuelle,  sont  strictement  localisées  à  la  grande  île,  à  des  espèces  habitant  des 
contrées   aussi    éloignées    no  peuvent  s'expliquer  que  par  une  ascendance 
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commune  remontant  à  des  époques  où  Madagascar  était  uni  à  ces  contrées 
par  des  connexions  territoriales.  Après  la  rupture  de  ces  connexions,  une 
évolution  parallèle,  sur  des  territoires  désormais  séparés,  a  scindé  les  souches 
ancestrales  en  tronçons  devenus  avec  le  temps  des  espèces  distinctes.  Ce 
parallélisme  est  particulièrement  évident  en  ce  qui  concerne  une  foule  de 
Composées  malgaches  et  africaines,  qui  se  correspondent  de  part  et  d'autre 
du  canal  de  Mozambique,  ce  qui  confirme  l'hypothèse  d'une  dernière  connexion 
entre  Madagascar  et  le  continent  voisin  au  cours  des  temps  tertiaires.  L'immi- 
gration en  Afrique  australe  des  Liguliflores,  venues  de  l'hémisphère  Nord, 
serait  postérieure  à  la  rupture  de  cette  dernière  connexion,  cette  sous-famille 
n'étant  représentée  à  Madagascar  par  aucune  espèce  endémique,  contrairement 
à  ce  qui  était  indiqué  jusqu'ici. 


ANNEXE    I 


DIAGNOSES    LATINES    DES    ESPÈCES   ET   VARIÉTÉS 
NOUVELLES  (1) 


Centauropsis  cuspidata  sp.  nov.  —  Frutex  ramis  foliatis  tenuiter  sulcatis,  tenuiter 
nigrescenti-tomeatosis.  Folia  alterna  patula,  inlernodiispaulo  velc.  duplo  longiora,  coriacea, 
intégra,  lanceolato-acuta  (30-50X10-15  mm.),  in  petiolum  brevem  atteauata,  margine  laxe 
mucronulata,  plana  vel  margine  vix  revoluta,  utrinque  glabrescentia,  subtus  tenuiter 
punctato-glandulosa,  pinnatinervia,  nervis  secundariis  4-6  in  utroque  latere,  arcuato- 
obliquiis,  inter  se  et  reticulo  tertiario  anastomosatis,  in  sicco  ut  nervus  médius  subtus 
prominulis.  Capitula  solitaria.  terminalia,  pedunculoultima  folia  subaequanti,  plerumque 
1-bracteolato.  Involucrum  obconicum  (8x6  mm.)  ;  bracteae  unguibus  induratis  glabris, 
appendicibus  imbricatis  ungue  multo  brevioribus  subdeltoideis  'c.  l,5Xi  mm.),  apice 
cuspidatis,  margine  expansa  subhyalinalacerato-dentatis.  dorso  enervio  nigrescenti-araneoso- 
tomentosis  et  glandulis  sessilibus  praeditis.  CoroUae  auguste  infundibuliformes,  exsertae, 
purpureae.  Receptaculi  paleae  involucrum  aequantes,  rigidae,  lineares,  more  bractearum 
appendiculatae,  sed  appendice  parva.  Achaenia  glabra,  'cylindracea,  10-12-costata  ;  pappi 
setae  rigidae,  scabro-denticulatae,  interiores  achaenium  circiter  aequantes. 

Cenlauropsls  fruiicosa  Boj.  var.  Baroni  var.  nov. —  A  type  dilFert  capitulis  majoribus, 
involucro  14  mm.  longo,  10  mm.  lato,  bracteis  c.  3  mm.  lalis. 

Centauropsis  Perrieri  sp.  nov.  —  Frutex  ramis  foliatis  tenuiter  sulcatis,  tenuiter 
hirto-puberulis,  pilis  fuscis  tomento  albido  adpresso  caduco  intermixtis.  Folia  alterna, 
patula,  internodiis  c.  duplo  longiora,  coriacea,  intégra  vel  margine  mucronulata,  lanceolato- 
acuta.  in  petiolum  brevem  attenuata  (40-60x12-15  mm.),  plana  velleviter  margine  revoluta, 
supra  glabra,  subtus  in  nervis  hirtello-tomentosa  et  inter  nervos  tenuiter  punctato-glan- 
dulosa et  laxissinie  et  caducissime  araneosa,  pinnatinervia,  nervis  secundariis  6-9  in  utroque 
latere,  arcuato-obliquis,  inter  se  et  reticulo  tertiario  anastomosatis.  Capitula  solitaria 
terminalia.  pedunculo  ultima  folia  subaequante,  ad  capitulum  1-2  bracteolas  foliaceas 
gerente.  Involucrum  ovoideo-subglobosum    (10  mm.  diam.)  ;  bracteae  glabrae  unguibus 


(1)  En  général,  seuls  sont  mentionnés  dans  ces  diagnoses  les  caractères  véritablement  spéci- 
fiques ;  pour  les  caractères  génériques  relatifs  par  exemple  à  la  disposition  des  stigmates,  à  la 
forme  des  anthères,  etc.,  se  reporter  au  tableau  synoptique  des  tribus  (p.  14)  et  à  la  clé  des 
genres  (p.  16;. 

Pour  la  lecture  des  nombres  indiquant  des  dimensions  d'organes,  voir  note  3,  p.  10. 
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indurato-lip'nosis,  appendicibiisadpresse  imbricatiscoriaceis,  marpine  lenuitereroso-siibla- 
cerata  scariosis,  amplis,  suborbicularibus  (c.  5  mm.  diam.)i  unguem  subaequantibus, 
enerviis  sed  obscure  reliculatis.Receptaculi  paleae  involucro  aequilongae,  oblongo-lineares, 
indurato-scariosae,  appendice  parva  lanceolato-acuminata  ciliolata  apice  praeditae.  Corollae 
anguste  infundibuliformes,  leviter  exsertae.  lilacinae.  Achaenia  cylindracea,  10-12-costata, 
glabra  ;  pappi  setae  rigidae,  scabro-denticulatae.  achaeniis  breviores. 

Centaufopsis  Vilersii  sp.  nov.  —  Fnitex  ramis  foliatis  tenuiter  puberulis.  Folia 
alterna,  patiila,  inlernodiis  paulo  longiora,  subcoriacea,  intégra,  margine  laxe  mucroDulata, 
latelanceolato-acula,  in  petiolum  brevem  attenuata  (.50-80x20-^0  mm.),  plana  vel  margine 
vix  revoluta.  snpra  glabrescentia,  subtus  tenuissime  pnbenila  et  punctato-glandulosa, 
nervis  ut  in  C.  Perrieri  dispositis.  Capitula  ut  in  C.  Perrieri  disposita.  Involucrum  ovoideo- 
subglobosum  (c.  i2mm,  diam.);  bracteae  glabrae,  unguibusindurato-lignosis,appendicibus 
adpresse  imbricatis,  subcoriaceis,  margine  tenuiter  eroso-lacerata  scariosis,  amplis  (c.  .jmm. 
long,  et  lat.),  subdeltoideis,  umguem  subaequantibus,  dorso  obscure  reticulatis  et  nervo 
medio,  in  apicem  acuminato-subcuspidatum  appendicis  producto,  praeditis,  Receptaculi 
paleae  involucro  aequilongae,  lineares,  rigidae,  more  bractearum  appendiculatae  sed 
appendice  parva,  Corollae  ut  in  C.  Perrieri.  Achaenia  cylindracea,  10-12  costata,  glabra  ; 
pappi  setae  rigidae,  scabro-denticulatae,  interioresachaenio  subaequilongae. 

DEC.4ST1X,OC4RPIjS  gen.  nov.  Vernoniearum.  —  Capitula  homogama,  discoidea, 
floribus  omnibus  tubulosis  ^.  Involucrum  late  campanulalum.  bracteis  inter  se  liberis, 
pauciseriatis.  imbricatis,  herbaceis,  margine  leviter  scariosis,  inter  se  conformibus,  interio- 
ribus  subaequalibus,  exterioribus  brévioribus.  Receptaculum  planum,  nudum,  angustum. 
Corolla  tubo  angusto,  sub  lobis  infundibuliformi,  lobis  5,  angustis,  tubo  aequilongis, 
exsertis.  Antherae  basi  sagittatae,  auriculis  obtusis  subtruncatis,  appendice  terminal! 
deltoideo-lanceolata,  acula,  Styli  rami  leviter  complanati,  apice  abrupte  attenuati,  obtusius- 
culi,  extus  hirtelli  sicut  pars  superior  styli.  Achaenia  oblongo-cylindracea,  ad  basim 
attenuata.  apice  vix  attenuata,  Iruncata,  10-costata,costis  teretibus;  pappuse  palois  brevibus, 
in  coronam  donticalato-erosam  adnalis.  —  Herba  perennis,  foliis  allernis,  corymbis 
lermiaalibus, 

Decastyloearpus  Perrieri  sp.  nov,  —  Caulis  herbaceus  parum  ramosus  (6-12  dcm, 
(altus),  dense  fufro-hirtcUo-velutinus,  Folia  membranacea,  limbo  late  oblongo-lanceolato 
c.  6-8  X  3  cm.),  ad  petiolum  brevem  (5-8  mm.)  hirtellum  et  ad  apicem  subacuminatum 
longe  attenuata,  plana,  intégra  vel  obscure  repando-dentata,  supra  glabrescentia,  subtus 
tenuissime  et  laxe  puberula  et  glandulis  sessilibus  praedita,  pinnatinervia,  internodiis 
longiora.  Capitula  circa  25-30-flora,  sessilia  vel  breviter  pedunculala,  incorymboslaxissimos 
patulos  oligocephalos  terminales  disposita,  Involucri  bracteae  lanceolatae,  apicem  breviter 
acuminatum  versus  attenuatae,  interiores  5  mm.  longae.  exteriores  duplo  vel  triplo 
minores,  omnes  extus  adpresse  pubescentes  et  glandulis  sessilibus  praeditae,  Corollae 
extus  glandulis  sessilibus  et  in  lobis  pilis  raris  praeditae,  Achaenia,  inter  costas  glabras, 
glandulis  sessilibus  praedita  ;  pappus  (coronula)  hirtellus. 

DI.4Plllfi4CT.4XTIIIjS  gen.  nov,  Vernoniearum.  —  Capitula  homogama  discoidea 
floribus  omnibus  tubulosis  ^.  Involucrum  campanulalum,  bracteis  inter  se  liberis,  pauci- 
seriatis, imbricatis,  herbaceis,  margine  scariosis,  interioribus  subaequalibus,  exterioribus 
gradatim  minoribus.  Receptaculum  planum  augustum,  paleaceum  ;  paleae  bracteis  interio- 
ribus involucri  similes.  Corolla  tubo  auguslo,  sub  lobis  infundibuliformi,  lobis  5  angustis, 
tubo  aequilongis,  exsertis.  Antherae  basi  sagittatae,  auriculis  obtusis,  appendice  terminali 
deltoideo-lanceolata,  subacuta.  Styli  rami  obtusi,  extus  hirtelli,  sicut  pars  superior  styli, 
Achaenia  oblongo-cylindracea  ad  basim  attenuata,  apice  truncata,  10-costata,  costis  teretibus  ; 
pappus  e  paleis  brevibus  in  coronam  circa  4-5-dentatam  adnatis.  —  Herba  aniiua  foliis 
alternis,  corymbis  terminalibus  vel  axillaribus. 
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Diaphpaetanthus  homolepis  sp.  nov.  —  Caiilis  herbaceiis  crectns,  superne  ramosiis 
(5-8  dcrn.  iillusi,  dense  Pt  ;ul|)rcsse  fusco-puberulo.  Folia  metnhranacca.  limbo  laïc  oblongo- 
lanceolato  (c.  7X3  cm.),  ad  pctioliim  brevem  (1-2  cm.)  et  ad  apiccm  subacnminaliini  longe 
allemiata.  plana,  intégra  vcl  obscure  repando-dentata.  stipra  glabresccnlia,  sulbus  inter 
nervos  tcnuiler  el  laxe  pubcrula.  in  nervis  iitrinrjuc  cl  in  pcliolo  dense  puberula,  pinnati- 
nervia,  inlernodiis  longiora.  Capitula  c.  10-15  llora.  iicduiiculis  plerum(|iie  1-2-bracteolatis, 
involucro  subac(inilongis  vel  longioribus,  in  cnrymbos  laxos  terminales  dispositis.  Invohicri 
bracleae  exleriores  lanceolato-acuminatae.  interiores  oblongo-lineares,  apice  delloideo- 
subspnlbulalaei")  nim.  longae),  exliis  et  ad  apicem  adpressc  hirtcllae  et  glandulissessilibns 
praeditae.  Corollae  exius  glandulis  sessilibûs  et  in  lobis  pilis  hirtellis  praeditae.  Achaenia, 
inter  costas  glabras.  glandulis  sessilibûs  praedita  ;  pappus  (coronula)  glaber. 

GR.41iGEOI*KIS  gen.  nov.  Aslerearnm.  —  Capitula  liomogama  discoidea,  floribus 
omnibus  tubulosis  ^.  Involucrum  late  campanulalum,  bracleis  ])auciseriatis,  parum  inae- 
qualibus,  lierbaceis,  margine  scariosis.  Heceptaculum  convexum  nudum.  Corolla  inferne 
tubo  brevissimo.  altius  infundibulilbrmi-camiianulata,  5(interdum  -5)  lobis  subdeltoideis. 
«tamina  leviter  superantibus.  Antherae  haud  sagittatae,  basi  truncatae.  appendice  terminali 
conneclivi  ovato-lanceolata.  obtusa.  Slylus  crassus,  praeler  ad  basim  attenuatam,  ramis 
brevibus  (vix  longioribus  quam  latioribus),  appendice  apicali  deltoidea,  papillosa,  praeditis, 
applanatis,  dorso  convexiusculolaevibus,  stigmatibusmarginalibusbasi  rarnorum  confluen- 
tibus.  .\chaenia  compressa,  obovata,  basi  subacuta.  apice  obtusa,  latissimealata,  alis  2  mar- 
ginalibus  oppositis  achaenium  verticaliter  cingentes,  vel  3  subaequidistantes  in  nonnulis 
achacniis  cxterioribus  ;  pappus  e  squamis  hyalinis  lanceolatis  acutissimis  inaequalibus, 
maximis  achaenio  paulo  brevioribus,  ciliatis,  laciniatis,  vel  partim  setiformibus,  basi  in 
cupulam  angustam  cohérentes.  —  Herba  foliis  alternis,  capitulis  solitariis. 

Grangeopsis  Perrieri  sp.  nov.  —  Gaules  stoloniformes  rosula  centrali  foliorum  enati. 
supinati,  in  nodiis  radicantes,  tomento  araneoso  laxissimo  caduco  sicut  folia.  peduncula 
et  involucri  bracteae,  vestiti.  Folia  membranacea  (10-50  x  4-12  mm.)  oblongo-spathulata, 
obtusa  vel  subacuta.  basim  versus  longe  et  arcleattenuata.  plana,  praeterad  basim  serrulata, 
pinnatinervia.  Capitula  circiter  50-flora  (5-G  mm.),  floribus  luteis.  solilaria,  longe  peduncu- 
lata  ;  pedunculi  erecti,  terminales  et  axillares.  saepius  1-2-bracteolati,  foliis  confertis  basi 
saepe  cincti.  Involucri  bracteae  obtusissimae,  oblongae,  interiores  spathulatae,  c.  duplo 
longiores  quam  laliores.  Achaenia  margine  alarum  ciliata,  alibi  subglabra. 

C.'OL<OB.4!lTIIER.4  gen.  nov.  Astercarum.  —  Capitula  liomogama,  subradiata, 
floribus  in  ambitu  9  2-3-seriatis,  in  disco  c?  sed  styliferis.  Involucrum  campanulatum, 
bracteis  paucis  subbiseriatis,  parum  inaequalibus,  imbricatis,  margine  anguste  scariosa. 
Receptaculum  planum,  nudum.  Corollae  9  tubo  subnullo,  lamina  parva  ;  corollae  c? 
infundihuliformes,  apice  .5-lobatae,  lobis  deltoideis.  Antherae  basi  integraeet  truncatae, apice 
truncatae,  connectivo  exappendiculato.  Stylus  florum  9  laevis,  ramis  brevihus.  applanatis. 
basi  leviter  dilatatis,  breviter  oblongo-lanceolatis,  obtusis,  laevibus  ;  stylus  lloruin  submas- 
culorum  laevis,  apice  dilatatus,  ramis  exsertis  crassis  extus  hirtellis,  apice  in  appendicem 
lanceolatam  extus  hirtellam  productis.  Achaenia  oblonga,  basi  et  apice  abrupte  attenuata, 
leviter  compressa,  laxe  pilosa,  epapposa.  —  Herba  parvula,  perennis,  foliis  alternis,  capitulis 
solitariis. 

Colobanthera  Waterlotii  sp.  nov.  —  Caulcs  (3-5  cm.  longi)  herbacei,  basi  radianti- 
prostrati,  dein  erecli,  inferne  puberuli,  superne  (sicut  pedunculi  et  involucrum)  glandulis 
subsessilibus  praedili.  Folia  membranacea  parva,  puberula  et  glandulis  sessilibûs  praedita, 
inferiora  intégra,  anguste  lanceolata,  obtusa,  basi  longe  attenuata  isubpetiolala),  plana 
(10-15  X  2  mm.),  alia  angustiora,  basi  dilatata,  semi-amplerxicaulia,  sublinearia  vel  leviter 
spathulala,  intégra  vel  a  latere  minute  1-2  lobata,  nervis  subinconspicuis.  Capitula  (4  mm. 
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diam.)  solilaria,  pcduncubta,  axillaria  vel  tcrminalia,  pedunciilo  mido  (c.  10  mm.  longo)  ; 
flores  9  circa  25,  (f  circa  10.  Involucri  bracteae  subdeltoideae,  obtusae.  Corollae  9  basi 
pubescenti-glandulosae,  lamina  anguste  oblonga  vel  sublineari,  apice  obtusa  vel  subacuta 
{:i  mm.  longa). 

Grangea  hispida  sp.  nov.  —  Herba  annua  (5-20  cm.  alla),  omnino  (etiam  involuCri 
bi-flcleae)  laxe  el  moUiler  biita,  caule  erecto  unico,  vel  caulibus  floriferis  pluribus  radianti- 
prostralis.  Folia  membranacea  pleraeque  basilaria,  rosulata,  lobata  vel  pinnatifida.  lobis 
oblusis,  in  ferne  in  peliolum  alalum  angustala.  in  ambitu  oblongo-spathulata  (c.  .30x5  mm.), 
in  ramis  lloriferis  laxiuscula,  minora.  Capitula  c.  GO-SO-flora  (5-6  mm.  diam.),  floribus 
lutcis,  ereota,  .soiitaria,  peduiiculala,  lerminalia  et  axillaria.  Involucri  bracteae  oblongo- 
obtusae,  extus  hispidae.  Achaenia  oblonga,  compressa,  pilis  glanduliferis  minimi.s,  sparsis, 
praedita;  pappuse6-8  paleis  setiformibus  inaequalibus,  achaenii  dimidiam  longiludinem 
circiter  aequantibus,  basi  coherentibus. 

Grangea  lanata  sp.  nov.  —  Herba  annua,  ramis  (10-20  cm.  longis)  radianli-proslratis, 
laxe  lomentoso-gossypinis.  Folia  membranacea.  basi  rosulata,  oblongo-spatbulata,  obtusa, 
in  petiolum  late  alalum  attenuata,  serrulata,  utrinque  laxe  tomeatosa,  in  ramis  laxiuscula, 
saepe  lobalo-sublyrata,  amplexicaulia.  Capitula  circiter  50-flora  (4-5  mm.  diam.),  floribus 
luteis,  erecta,  soiitaria,  pedunculata,  terminalia  et  axillaria.  Involucri  bracteae  oblongo- 
oblusae,  margine  ciliolatae,  dorso  vix  puberulae.  Achaenia  oblongo-obovata,  compressa, 
pilis  setiformibus  et  pilis  glandulosis.laxc  praedita  ;  pappuse  paleis  inaequalibus  nonnullis 
acliaenis  multo  brevioribus,  basi  inaequalilcr  cohérentes,  vel  liberae  et  caducac. 

Dichrocephala  latifolia  D.  C.  var.  mollis  var.  nov.  —  A  typo  differl  ramis  decumben- 
tibus.  foliorum  segmentis  angustibus,  parum  inaequalibus,  magis  numerosis,  ramis  et 
foliis  molliter  pubescentibus. 

l»SIADIEljL4gen.  nov.  Asterearum.  — Capitula  helerogama  disciformia.  pauciflora, 
iloribus  in  ambitu  1-2  9.  in  disco  3-6  d"  sed  styliferis.  omnibus  tubulosis.  Involucrum 
ovoideo-campanulatum,  bracleis  paucis,  pauoiseriatis,  inaequalibus,  semsim  imbricatis. 
Receptaculum  angustissimum,  planum,  nudum.  Corollae  florum  9  tubo  augusto, 
cylindrico,  apice  truncato,  stylo  aeqiiilongo  ;  corollae  florum  submasculorum  majores, 
tubo  infundibuliformi,  apice  5-  (interdum  4)  lobato,  lobis  deltoideis.  Antherae  basi 
integrae  et  ol)tusae,  apice  appendice  conneclivi  deltoida  parva.  Stylus  florum  9  laevis, 
ramis  brevibus  semi-cylindricis,  oblusis,  laevibus  ;  slylus  florum  submasculorum  ramis 
brevibus  lanceolalo-acutis,  extus  papillosis.  Achaenia  oblongo-cylindracea,  basim  versus 
leviter  allenuata,  apice  truncata,  obscure  4-5-coslata  ;  pappi  setae  2-8,  uniseriatae,  valde 
inaequales,  liberae,  quarum  nonnullae  applanatae,  lamelliformes,  denliculato-laciniatae, 
apice  attenuatoacuminatae  vel  contra  dilatato-spathulatae.  —  Fruliculus  foliis  alternis, 
corymbis  terminalibus,  floribus  luteis. 

Psiadiella  humilis  sp.  nov.  —  Fruliculus  (-5-8  dcm.  altus)  ramosus,  pilis  minimis 
partim  glandulosis  omnino  (etiam  in  involucro)  teclus,  ramis  teretibus  obsolète  sulcatis, 
basibus  foliorum  delapsorum  rugosis.  Folia  membranacea,  conferta,  sessilia  vel  subsessilia, 
intégra,  oblongo-spathulata  vel  sublinearia,  basi  attenuata,  oblusa  vel  subacuta,  plus 
minusve  revoluta,  nervo  niedio  solo  distinclo.  Capitula  ovoideaminima  (2x1  mm.),  subses- 
silia, in  glomerulos  oligocephalos  dense  aggregata,  glomeruli  in  corymbos  composites 
laxiusculos  dispositi.  Involucri  braleae  obovato-oblongae,  obtusissimae,  margine  scariosae. 
Achaenia  h  i  rie  lia  ? 

—  Folia  auguste  oblongo-spathulata  (8-15X2-2,5  mm.),  basim  versus  longe  attenuata, 
parum  revoluta,  confertissima var  a  humilis. 

—  Folia  sublinearia  (20-30X1-2  mm.),  valde  revoluta,  laxiuscula.      var  j3  linearifolia. 
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Conyza  Alluaudii  sp,  iiov.  —  rititcx  ramosiis,  raniis  foliatis  foliisqiie  omniiio  et 
aduresse  nlho-rinorco-tomentnsis.  Folia  membranacea,  parva(20-^5mm.),integra,  Innceolalo- 
aciita.  in  pctioliim  breveni  allenuatn.  snhtrinervia,  siibplana,  laxiiiscnla.  Capitula  '>  mm. 
lonfra.  4-5  mm.  lata,  brovitcr  pcdtinculala,  in  corymbulos  dcnsos  'i-S-ccphalos  terminales 
disposita.  Involucri  campanulati  bractcae  oblongo-obtusae,  3  mm.  longae,  apicem  versHS 
herbaccae,  margine  laie  scariosae,  apice  ciliolato-laciniatae,  dorso  laxiuscule  tomentosae, 
tomenlo  glandnlis  sessilibus  nonnuHis  intermi\lo.  Flores  9  c.  2.5,  corolla  sxibnulia,  bre- 
vissimc  annniari-tnbulosa  ;  flores  ^  c.  12,  corolla  infundibulilormi  apice  ■'i-dentata. 
Acliaenia  compressa  oblongo  hirtella  ;  i)ar.pi  setae  filiformes  denticulatae,  corollis  (1.  ^ 
aequales. 

ConYza  andringitrana  sp.  nov.  —  Friitcx  (1,50-3  m.  altus)  parum  ramosiis, 
ramulis  birtello-pubesccntibus.  Folia  rnembranacea,  magna,  limbo  piano,  subelliptico 
(20-25x~-10cm.)  in  petiolum  (6-8  cm.  long.)  attenualo,  apice  acuminato,  margine  diipliciter 
dentato-mucronulato,  dentibus  majoribus  et  minoribus  alternantibus,  utrinque  hirtello, 
pinnatincrvio,  nervis  anastomosatis.  Capitula  c.  5  mm.  long,  et  lai.,  breviter  peduiiculata, 
pedunculis  capituhim  subaequantibus,  in  corymbos  densos  apice  ramulorum  flexuosonim 
axillarium,  folio  axillantc  longiorum  et  foliis  parvis  nonnullis  praedilorum,  disposita. 
Invohicri  bracteae  lanceolato-acutae,  margine  scariosae,  lineola  obscnra  medio  pracditae, 
glabrae,  e  basi  gradatim  longiores,  interiores  c.  4  mm.  longae.  Flores  Ç  et  $^  numerosi, 
lutPoli  ;  corollae  fl.  Ç  tubo  angusto,  dimidiani  longitudinem  styli  vix  aequanti,  apice 
obsolète  dentalo  ;  corollae  fl.  ^  anguste  infundibuliformes,  apice  5-dentatae.  Achaenia 
oblonga,  parum  compressa,  plerumque  4-5-costata,  hirtella  ;  pappi  setae  filiformes,  corollis 
11.  ^  aequales.  —  Species  achacniis  fere  Psiadiae  yraedila.  sed  characteribus  corollarum  9 
et  hal)itu  generali  ad  Conyzam  uobis  referenda.  Inter  Conyzain  et  Psiadiam  species  non- 
nullac  acheniis  transitum  praebent. 

Conyza  Perrieri  sp.  nov.  —  Caulis  suffruticulosus.erectus,  ramosus,  ramis  elongatis, 
leretibus,  subrubris,  subglabris,  praeter  ramulos  floriferos  laxe  et  tenuissime  hirtellos. 
Folia  rnembranacea,  sessilia,  linearia  (c.  40x2  mm.),  acuta,  intégra  vel  margine  tenuiter 
mucronulata,  subtus  glauca,  glabra  vel  laxe  et  tenuissime  hirtella,  nervo  medio  subtus 
prominulo,  plana  vel  margine  vix  revoluta,  laxa.  Capitula  circiter  4  mm.  longa  et  lata, 
pedunculata,  pedunculo  capitulum  circiter  aequante,  in  corymbos  composites  laxiusculos 
terminales  disposita.  Involucri  bracteae  lanceolato-acutae,  glabrae,  margine  scariosae, 
lineola  obscura  parum  conspicua  medio  praeditae,  e  basi  gradatim  longiores,  interiores  c. 
3  mm.  longae.  Flores  9  et  ^  permulti,  lutei  ;  corollae  fl.  ^  tubo  angusto,  dimidiam 
longitudinem  styli  circiter  aequante,  apice  oblique  truncato  vel  obsolète  dentato;  corollae 
fl.  ^  anguste  infundibuliformes,  apice  •5-dentatae.  Achenia  oblongo-obovalia.  compressa, 
glabra;  pappi  setae  filiformes,  corollis  ^  aequilongae. 

Conyza  sarmentosa  sp.  nov.  —  Sarmentosus,  ramis  (1-2  m.  longis)  teretibus,  tenuiter 
sulcatis.  ramulis  foliatis  et  tloriferis  pilis  rufescenlibus  diametrum  rami  subacijuaulibus 
dense  hirtis.  Folia  rnembranacea,  limbo  elliptico  velobovato  (c.  8X4  cm.),  apice  acuminato- 
mucronalo,  margine  laxe  et  tenuiter  dentato-mucronato,  in  petiolum  (c.  2  cm.  long.) 
attenuato,  utrinque  hirtello  (pracsertim  sub  nervis),  pinnatincrvio,  nervis  anastomosatis  ; 
folia  laxiuscula,  praeter  basi  ramulorum  floriferorum,  ubi  plus  minusve  conferta.  Capitula 
c.  5  mm.  longa  et  lata,  sessilia  vel  subsessilia,  in  glomerulos  densos oligocephalos  aggregata, 
glomeruli  numerosi  in  paniculas  laxas  plerasque  axillares,  basi  foliatas.  folium  axillante 
superantes,  dispositi.  Involucri  campanulati  bracteae  anguste  lanceolato-acutae,  exteriores 
brèves,  interiores  gradatim  longiores  (usque  ad  4  mm.  longae).  margine  late  scariosae,  dorso 
angustissime  herbaceae  et  hispidulae.  Flores  albidi,  n-jmerosi,  plerique  9  corolla  anguste 
lubulosa,  stylo  breviore,  apice  plerumcjuc  3-4  fida  ;  11.  $^  corolla  infundibuliformi,  apice 
5-dentala.  Achaenia  compressa,  obovato-oblonga,  pilis  sparsis  praedita  ;  pappi  setae  fili- 
formes, corollis  ^  aquilODgae. 
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Conyza  Vîguierl  sp.  nov.  —  Herbaccus,  basi  radicante  tamen  siiblignosus,  perennis, 
caule  (6-15  dcm.  alto)  laxe  et  tenuissime  hirtello.  Folia  membranacea,  plana,  limbo  elliptico- 
lanceolato  (3-8x1-2,5  cm.)  serrulato-mucronulato,  apice  subobtuso,  basim  versus  saepe 
sublobato,  in  petiolum  auriculato-amplexicaiileni,  limbo  breviorem.  altenuato,  iilrinque 
tenuissime  hirtello,  pinnatinervio,  nervis  anaslomosatis  ;  folia  e  basi  caulis  ad  corymbos 
laxiuscula.  Capitula  c.  6  mm.  long,  et  lata,  pedunculata  ;  pedunculi  involucrum 
subaequantes,  nudi  vel  1-2  bracLeolis  praedili,  dense  hirtelli  ;  glomeruli  2-5-cephali  in 
paniculas  terminales  laxiusculas  oblongas  dispositi.  Involucri  camnanulati  bracteae 
exteriores  brèves,  triangulari-lanceolalae,  interiores  gradatim  longiores  (usque  ad 
5  mm.  long.),  auguste  lanceolato-acutae,  omnes  margine  late  scariosae,  dorso  auguste 
herbaceae  et  breviter  hirtellae.  Flores  permuiti,  pallide  lutei.  plerique  9  corolla  auguste 
cyliudrica  dimidiam  longiludinem  styli  aetjuanle,  apice  3-4-fida  ;  flores  ^  corolla  infundi- 
buliformi,  stylum  aequanto,  apice  5-dentata.  Achaenia  compressa,  oblonga,  apice  pilisraris 
])raedita  ;  pappi  setae  filiformes,  denliculatae,  ad  apicem  subincrassatae.  coroUis  ^ 
«equilongae. 

Psladia  allissima  Benth.  et  Hook. 

Var.  andringitrensis  var.  nov.  —  Frutex  ramosus  (1-2  m.  altus)  ramis  subglabris,  vix 
apice  in  juventa  minutissime  puberulo-glandulosis.  Folia  lanceolata  (c.  60  X  15  mm.)  ia 
petiolum  brevem  (5-10  mm.)  et  apicem  acutissimum  versus  longe  attenuata,  praeter  inferne 
et  superne  lenuiter  dentato-mucronulata,  praeter  in  juventa  haud  vel  vix  vernicosa,  nervis 
secundariis  anaslomosatis.  conspicuis,  e  nervo  medio  angulo60°  diductis.  Corollarum  fl.  9 
ligulae  anguste  ovales,  dimidiam  longiludinem  tubi  aequantes. 

Var.  boinensis  var.  nov.  —  Fruticuhis  (20-40  cm.  altus)  ramosus,  ramis  rubescentibus, 
ramis  foliisque  glutinoso-vernicosis.  Folia  anguste  lanceolata  (c.  .50  X  10  mm.),  in  petiolum 
(5-7  mm.)  brevem  abrupte  attenuata,  apicem  acutissimum  versus  longe  attenuata,  limbo 
praeter  imabasi  serrulato-denticulato,  dentibus  mucronulatis,  nervis  secundariis  anaslomo- 
satis tanlum  hice  Iransmissa  in  sicco  conspicuis,  e  nervo  medio  angulo  20-30'  diductis. 
Corollarum  fl.  9  ligulae  lubo  vix  distinctae,  quintam  paitem  longitudinis  lubi  aequantes. 
Achaenia  hirtella. 

Var.  Cloiselii  var.  nov.  —  Frutex  ramosus.  ramis  apice  minutissime  puberulo-glandu- 
losis. Folia  sublinearia  (60-100  X  3-5  mm.i  in  petiolum  vix  distinctum  et  apicem  acutum 
versus  longe  altenuata,  limbo  laxe  dentato-mucronulato,  vix  vel  haud  vernicoso,  nervis 
secundariis  vix  conspicuis,  obliquissimis.  Corollarum  fl.  9  ligulae  minimae,  quintam 
partem  longitudinis  tubi  aequantes.  Achaenia  hirtella. 

Var.  latifolia  var.  nov.  —  Frutex  ramosus,  ramis  subglabris  (superne  minutissime 
puberulis),  sicutfoliisadultis  haud  vel  vix  viscosis  Folia  late  lanceolata  (60-80  X  15-35  mm.), 
in  petiolum  brevem  basi  abrupte  attenuata,  apicem  acutum  versus  longe  attenuata,  valde 
dentato-serrala,  nervis  secundariis  anaslomosatis,  nervo  medio  angulo  50-()0"  diductis. 
Corollarum  fl.  9  ligulae  ellipticae,  minimae,  tertiam  vel  quartam  partem  longitudinis  tubi 
aequantes.  Achaenia  pubescentia. 

Var.  occidentalisvaT.  nov.  — Frutex  (1-2  m.  altus)  ramis  superne  minutissime  puberulis 
et  viscosis.  Folia  lanceolata  (50-60  x  10-20  mm.),  in  petiolum  brevem  (1  cm)  abrupte  alte- 
nuata, apicem  acutissimum  versus  longe  attenuata,  subinlegra  sed  margine  laxiuscule 
mucronulala,  nervis  secundariis  anaslomosatis,  e  nervo  medio  angulo  45-65°  diductis, 
vernicosis.  Corollarum  fl.  9  ligulae  ellipticae,  minimae,  tertiam  vel  quartam  partem 
longitudinis  tubi  aequantes.  Achaenia  laxe  hirto-pubescentia. 

Psiadia  altissima  (BenthelHook.)  Humbert  emend.  subsp.  angustifolia  subsp.  nov. — 
Frutex  ramosissimus  (i-2  m.  altus),  ramis  plus  minusve  sulcatis,  glabris  sed  in  juventa 
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papill(Dso-£rlandulosis.  Folia  meinbranacea  angustissinic  lanceolala  vel  sublinearia,  in  pelio- 
luin  vix  dislinctuni  et  apiceni  acutissimum  versus  lopire  atteniiala,  nervis  seciindariis 
inconspicuis.  piaeler  injuvenla  parum  velhaud  vcrnicosa.  Capitula  (c.  3.5  mm.  long,  et  lat.) 
in  corymbos  terminales  laxiusculos  oligocephalos.  folia  ultima  vix  superanles.  dispositi- 
Invohicri  bracteae  glabrae  vel  plus  minusve  papillosoglandnlosae,  medio  subfuscae.  Corol- 
larum  fl.  9  ligulae  ovales,  (juartam  vel  tcrtiam  parteni  longitudinis  tubi  circiter  aequantes 
Filamenli  staniinalis  arliculus  superior  dimidiam  longitudinem  connectivi  circiter  aequans. 
Achacnia  hif  pidula.  —  Ceteri  characteri  ut  in  P.  allissiina  sensu  stricto. 

var.  a  angiislifoUa.  —  Folia  plana,  teuuiter  dentatomucronulata,  anguste  lanceolata 
(30-40x3-4  mm.). 

var.  3  Unearis.  —  Folia  dorso  carinata.  intégra,  sublinearia  (40-.50X2  mm.) 

Psiadia  altissima  Henth.  et  Hook.j  Humbert  emend.  subsp.  coarctata  subsp.  nov.  — 
Fiutex  ramosus  5-20  dcm.  altus).  ramis  tenuiter  sulcatis,  glabris  sed  in  juventa  glandu- 
loso-vernicosis.  Folia  mcmbranacea  ;  limbus  latc  lanceolatus  (-59x20  mm.),  basini  versus 
abrupte  et  apiccm  acutuni  vel  sul)acntum  versus  longe  attenualus,  integer  vel  iiiterdum 
in  média  parte  longitudinis  dcnticulato-mucronulatus,  pinnatinervius,  nervis  secundariis 
vix  distiactis,  e  nervo  medio  angulo  20-30'  diductis,  plerumque  vernicosus  ;  petiolus 
distinctissimus,  terliam  partem  longitudinis  limbi  circiter  aequans.  Ca[)ilula  (c,  5  mm. 
long,  et  lat.i  in  corymbos  terminales  densiusculos,  folia  ultima  vix  superanles,  dispositi. 
Involucri  bracteae  glabrae,  medio  subfuscae.  Corollarum  fl.  9  ligulae  ovales,  dimidiam 
longiludinem  tubi  aequantes.  Filamenti  staminalis  articulus  superior  tertiam  partem 
longitudinis  connectivi  aequans.  Achaenia  glandulis  sessilibus.  pilis  minutissimis  laxe 
iutermixtis.  tecta.  —  Ceteri  characteri  ut  in  P.  altissima  sensu  stricto. 

Psiadia  altissima  (Benth.  et  Hook.)  Humbert  emend.  subsp.  serrata  subsp.  nov.  — 
Frute.x  ramosistimus  (1-2  m.  altus),  ramis  tenuiter  sulcatis,  basibus  foliorum  delapsorum 
valde  rugosis.  in  juventa  laxissime  et  tenuissime  puberulo-lomentosa,  sicut  folia  et 
pedimculi.  Folia  membranacea,  lanceolata,  apicem  acutissimum  et  basim  versus  longe 
atlenuata,  breviler  petiolata  ijieiiolus  .>10  mm.  long.)  ;  limbus  (60-80x12-20  mm.)  praeter 
basi  serrulatus,  dentibus  plus  minusve  falciformibus  mucronulatis,  pinnatinervius,  nervo 
medio  in  sicco  solo  subtus  proniinulo,  nervis  secundariis  tenuibus,  conspicue  anastomosatis, 
nervo  medio  angulo  30-4.5°  diductis.  Capitula  (c.  4  mm.  long,  et  lat.)  in  corymbos  terminales 
laxiusculos  médiocres,  folia  ultima  vix  superantes,  dispositi.  Involucri  bracteae  subglabrae, 
lineola  obscura  medio  praeditae.  Corollarum  fl.  9  ligulae  anguste  ellipticae,  tubum  circiter 
aequantes.  Filamenti  staminalis  articulus  superior  quintam  partem  longitudinis  connectivi 
aequans.  Achaenia  hispidula.  Ceteri  characteri  ut  in  P.  altissima  sensu  stricto  (1). 

Psiadia  nigpescens  sp.  nov.  —  Frutex  ramosus  omnino  (praeter  corollas  et  achaenia) 
glaber,  ramis  junioribus  laevissimis,  tenuiter  sulcatis,  rubescentibus,  caduce  pruinosis. 
Folia  membranacea,  lanceolata  (40-60x10-30  mm.),  plana,  remotiuscula  (internodia 
c.  aequantia),  subsessilia,  apicem  acutissimum  et  basim  versus  longe  attenuata,  integer- 
rima,  nervulis  arcle  reticulatis  subtus  valde  conspicuis.  Capitula  (c.  4  mm.  long,  et  lat.) 
breviter  pedunculata,  in  gloinerulos  oligocephalos  aggregata,  glomeruli  in  corymbos 
compositos  laxiusculos  terminales  vel  inlerdum  axillares  dispositi.  Flores  lutei  ;  corollae 
florum  9  ligula  ovali,  tertiam  partem  longitudinis  tubi  aequanti,  inlerdum  subbilabiatae  ; 
corollae  llorum  ^  tubo  infundibuliformi,  apicc  ô-dentato  ;  corollae  omnessparse  hirtellae, 
Involucri  bracteae  sensim  imbricatae,  oblongo-obtusae,  margine  scariosae,  dorso  1-3-lineolis 
fuscis  praeditae,  interiores  3  mm.  longae.  .\chaenia  subprismatica,  sericeo-hirtella,  praeser- 
tim  apice  ;  pappi  selae  filiformes,  tenuiter  denticulatae,  corollas  aequantes. 


(1)  In  omnibus  vorietalibus  et  .subspeciebus  pr;Ecedentibus  P.  altissima;,  flores  lutei. 
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Psiadia  tsaratananensis  sp.  nov.  —  Frutex  raniosus.  ramis  glabris  siilcatis,  basibus 

folioriim  delapsorum  rugosis.  Folia  coriacea.  apice  ramorum  conferta,  limbo  elliptico- 
lanceolato  (?.0-40x  10-15  mm.)-  subobluso.  basim  versus  in  petiolum  brevpin  (3-4  mm.) 
attenuato.  tenuiter  crenulato-denticulato,  supra  glabro,  subtus  adpresse  et  tenuiler  albo- 
tomenloso.  nervis  secundariis  divaricalis  anastomosatis,  piano  vel  margiae  vix  rcvoluto. 
Capitula  (c.  5  mm.  long.,  4  mm.  diam.)  breviter  pedunculata,  in  corymbos  médiocres 
oligocephalos  terminales  disposita.  Involucri  bracteae  sensim  imbricatae.  lanceolalo- 
subacutae,  glabrae.  margine  anguste  scariosae.  superne  medio  fuscae.  interiores 4  mm.  longae. 
Flores  luteoli;  corollae  florum  9  tubulosae.  cylindraceae.  apice  tenuiter  4-5  dentatae; 
corollae  florum  ^  tubulosae,  infundibuliformes,  apice  5-dentatae.  Acliaenia  subprismatica. 
laxe  papillosa  ;  pappi  setae  filiformes,  tenuiler  denticulatae,  coroUas  aequanles. 

Rochonia  aspera  sp  nov.  —  Frutex  ramosissimus  '1-2  m.  allus).  Rami  et  pedunculi 
minulissinie  piloso-glandnlosi.  et  pilis  minimishaud  glandulosissparse  intermixtispraediti- 
Folia  alterna  subcoriacea,  sessilia.  auguste  lanceolata  (60x6  mm.),  apicem  acutissimum  et 
basim  versus  longe  attenuata.  laxissime  in  dimidio  superiori  limbi  denticulato-mucro- 
nulata,  vel  subintegra,  praeter  marginem  ciliolato-scabram  glabra,  3.^-nervia,  nervis 
anastomosatis.  plana  vel  margine  vix  revoluta.  conferta.  Capitula  solitaria  apice  pedun- 
culoruni  plerorumque  terminalium  (3-5  cm.  long.)  ;  pedunculi  nudi  vel  1-2  bracteolarum 
foliacearum  praediti.  Involucri  bracteae  anguste  lanceolatoacutae.  subaequales  icirca 
8  mm.  longae).  margine  ciliolatae.  Flores  9  ligulis  angustis  (7-8  mm.  long.),  sicut  fl.  ^ 
aurais.  Achaenia  oblongo-subcylindriça,  compressiuscula,  5-6-costata,  glabrescentia.  i!  mm. 
longa  ;  pappi  setae  (c.  4  mm.  long.)  saepe  parum  inaequales, filiformes,  minute  denticulatae. 

Diplostephium  madagascapïense  sp.  nov. — Frutex  (c.  1  m  allus)  ramis  glabris.  basibus 
foliorum  delapsorum  rugosis.  Folia  coriacea,  subsessilia,  oblanceolata  (20-3.5x6-12  mm.), 
obtusa,  basim  versus  longe  attenuata,  intégra  vel  apice  3-5-dentata,  glabra,  nervo  medio 
solo  bene  conspicuo,  margine  vix  revoluta,  confertissima.  Capitula  plerumque  apice 
pedunculorum  (1-5  cm.  long.)  solitaria  ;  pedunculi  terminales  nudi  vel  1-2  bracteolis 
foliaceis  praediti,  tenuissime  pubescentes  sicut  involucri  bracteae.  Involucri  bracteae  parum 
inaequales,  angusie  lanceolato-acutae,  margine  vix  scariosae,  mediae  3-lineolatae  (interiores 
8-1!  mm.  longaej.  Flores  9  ligulis  oblongis  obtusis  (10-15  mm.  long.),  obscure  caeruleis  ; 
fl.  '^  lutei.  Achaenia  (4-5  mm.  long.)  oblongo-fusiformia,  compressa,  4-5-costata,  costis 
ciliatis  ;  pappi  setae  longitudinem  achaenii  vix  superantes,  scabrae,  subbiseriatae,  exteriores 
inaequales,  breviores. 

Brachyleena  stellulifera  sp.  nov.  —  Arbor  dioicus  (10-15  m.  altus),  ramis  in  juvenla 
breviter  et  caduce  tomentosis.  Folia  membranacea,  ampla,  subsessilia.  oblanceolata  vel 
obovata,  late  acuminata,  acuniine  obtuso,  basim  versus  longissime  attenuata,  brevissime 
petiolata  (c.  lôx~  cm.,  petiolo  2-5  mm.),  pilis  mininiis  ramoso-stellatis  iitrinque  laxe 
praedita,  pinnatinervia,  nervis  secundariis  obliquis  anastomosatis  (circal  2-15  utroque  latere), 
plana,  apice  ramulorum  conferta.  Capitula  subsessilia,  secus  ramos  anni  antecedentis 
axillaria,  ante  anthesim  apice  depressa  (cap.  9  c.  10  mm.  longa,  7  mm.  lata  ;  c?  non  visa). 
Involucrum  campanulatum  basi  hemisphaericum  ;  bracteae  numerosae  sensim  et  adpresse 
imbricatae.  exteriores  ovato-obtusae.  subglabrae,  mediae  lanceolaloobtusae,  ut  exteriores 
coriaceae,induratae,  interioresaugustelanceolato-subacutae,  marginepurpurascenti  scariosae 
et  glabrae,  dorso  adpresse  lomentosae.  Corollae  florum  9  filiformes,  apice  4-5-dentatae  ; 
Stylus  apice  breviter  bifîdus.  Achaenia  subprismatica  (3  mm.  longa),  multicostata,  glan- 
dulis  sessilibus  tecta;  pappi  setae  filiformes,  vix  denticulatae,  pluriserialae,  parum 
Inaequales,  achenio  circiter  duplo  longiores. 

Epaltes  madagaseariensis  sp.  nov.  —  Herba  annua  (2-3  dcm.  alla),  erecta,  ramis 
fastigiatis,  iota  molliter  et  laxe  tomeutosa.  Folia  membranacea  parva  (10-20x3-10  mm.), 
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allcrnii,  oblongospatliulala,  subaciila,  l)asi  allenvialo-siibprliolata  vel  (in  raniulis)  subses- 
silia,  iiilcj^ra.  plana,  rcnioliiiscula.  Capitula  helerogania,  discilbrniia.  ovoidoo-subglobosa 
[S-'i  iiiiii.  (liaiii.  ;  siibsessilia  vel  brevilcr  pcdnnculata.  solitaria  vel  2-3  ad  axillas  l'oliiim, 
more  rai-ciiii  foliali,  elonirali.  spicifonnis,  disposita.  Involiicri  bracleao,  niinierosae, 
mulliserialae.  jiarum  inaequales,  lanceolalo-sublinearcs,  longe  atlenualo-acuiiiinatae, 
margine  scariosae,  hispidac.  Flores  exleriores  9  circa  iO  corolla  anguste  tubulosa.  apice 
2-4-dcntala;  flores  interiores  ^  (re  verac?).  ovario  abortivo,  stylo  indivise  vel  apice  brevis- 
sinie  bilido.  apicciu  versus  papilloso,  antheiis  basi  breviter  sagittalis,  minute  caudatis. 
Heceptaculum  nudun».  Achaenia  parum  numerosa,  minima  fiji  mm.  longa),  oblonga, 
apiceni  et  basim  versus  breviter  attenuata,  apice  hirtella,  6-10  costata,  epapposa. 

Plucfwa  Grevai  (Baill.)  Humbert  var.  congesta  var.  nov.  —  A  typo  difTert  foliis  dimidio 
anguslioribiis  )Ui-j0x3  mm.;,  sublinearibns,  capitulis  paulo  angustioribus,  densius 
aggregalis,  iavolucri  bracteis  interioribus  oblusis. 

Pluchea  lomentosa  D.  C.  var.  transiens  var.  nov.  —  A  typo  dillert  foliis,  saltem 
iionnullis,  levitcr  decurrentibus. 

Achyrocline  insularis  sp.  nov.  —  Herba  pcrennis  caule  erecto  simplici  [[-^  dcm,  alto), 
albo-araneoso-lomenloso,  iiiferne  folialo,  superne  subnudo,  corymbo  terminali.  Kolia 
mcmbranacea  intégra,  basilaria  rosulata  lanceolato-acuta  (5-8x1. .''>2  cm.),  in  petiolum 
amplexicaulem  attenuata.  scqucntia  gradatim  remota.  minora  et  angustiora.  parum 
numerosa.  sessilia,  angusta.  basi  semi-amplexicauiia,  omnia  supra  'minute  et  dense 
hirto-papillosa,  subtus  araneoso-tomentosa,  3-nervia,  margiue  revoluta.  Capitula  hetero- 
gama  disciformia,  pauciflora  (4-S  fl.  9-  i  A-  ^)'  breviter  pedunculata,  in  corymbum 
densiusculum  disposita.  Involucrum  cylindraceum  (4X1,5  mm.),  bracteis  exterioribus 
ovato-obtusis,  omnino  scarioso-stramiueis,  hyalinis,  glabris,  interioribus  lineari-oblongis 
appendice  scarioso-hyalina,  glabra,  obtusa,  unguem  circiter  aequante.  ungue  indurato  apice 
dorso  laxissime  tomentoso.  Rcceptaculum  angustum  fimbrilliferum.  Achaenia  ovoidea. 
glabra;  pappi  setae  tenuissimae,  filiformes,  tenuissime  denticulatae,  basi  leviter  cohérentes, 
apice  attenuatae. 

Humea  madagascariensis  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  ramosissimus,  ramis 
foliisque  omnino  adpresse  cinerco-tomentosis.  Folia  membranacea,  sessilia,  linearia 
(10-25  X  1  mm.),  obtusa,  intégra,  valde  revoluta,  uninervia,  conforta.  Capitula  homogama 
3-4-flora.  ovoidea  (2  x  1,5  mm.),  subsessilia,  in  glomerulis  spiciformibus  densis  vel  inter- 
ruptis,  terminalibusetaxillaribus.  approximata;  glomeruli  in  racemis  Iaxis,  foliatis,  oblongis, 
in  parte  superiori  ramorum  dispositi.  Involucri  bracteae  parum  numerosae,  laxeimbricatae, 
interiores  ungue  lato,  indurato,  appendice  scariosa,  slraniinea,  hyalina,  suborbiculari,  dorso 
convexissima,  longitudinem  unguis  subaequanti,  glabrae  practer  apicem  unguis  laxe 
lomentosum  et  glandulis  sessilibus  praeditum  ;  bracteae  exteriores  appendici  interiorum 
similes.  Receptaculum  augustissimum  nudum.  Corollae  :tubulosae,  apice  vix  dilatatae, 
.5-dentalae,  dentibiis  deltoideis  exlus  glandulosis.  Achaenia  ovoideo-oblonga,  glabra. 
epapposa. 

Syncephalum  candidum  sp.  nov.  —  Frutex  ramosissimus,  ramis  tomento  adpresso 
nigrescenti  tectis.  Folia  allorna  subcoriacea  oblongo-spathulata  (25  X  8  mm)  apicem  suba- 
cutam  versus  abrupte  attenuata,  basim  versus longissime  attenuata,  intégra,  supra  adpresse 
cinereo-tomentosa,  subtus  albida  et  densius  tomentosa,  trinervia,  plana,  conferta  (praeser- 
tim  apice  ramulorum).  Capitula  faitlora  (c.  5  mm.  louga),  sessilia,  iu  glomerulis  fere 
capitula  composita  efformantibus  dense  aggregata  ;  glomeruli  braclearum  foliacearum  arcte 
cincla  et  in  corymbos  compositos  foliatos  densissimos,  mediocros,  terminales,  dispositi. 
Bracteae     foliaceae     glomerulos    subinvolucrantes     lanceolato-acutae,     tomentosissimae, 
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diniidiam  lonfritiidincm  capUulorum  aequantes,  transitum  inter  bracteas  involucri  et 
bracteas  ramulorum  corymbi  praebentes.  Involucri  bracteae  exteriores  lanceolato-acutae, 
subglabrae,  hyalinae,  apice  lacteae,  interiores  glabrae,  ungue  indurato  apice  glandulis 
sessilibus  extus  praedito.  appendice  anguste  lanceolato-acula  lactea  subhyalina.  dimidiam 
longiludinem  unguis  circiter  aequanti.  Corollae  luteac  anguste  tubulosae  apice  minute 
5-dentatae,  involucrum  aequantes.  Achaenia  ovoideo-cylindracea  minutissime  papillosa, 
epapposa. 

Syncephalum  Perrieri  sp.  nov.  —  F'rutex  ramosissiraus,  ramis  fusco-puberulis.  Folia 
alterna,  parva,  subcoriacea,  sessilia,  auguste  oblanceolata  vel  oblonga,  apicem  acutum 
versus  atlenuata,  basim  versus  longissime  atlenuata,  obscure  et  minutissime  crenato-denti- 
cula,  utrinque  glabrescentia,  obscure  3.ô-nervia,  nervis  anastomosatis,  plana,  confertissima. 
Capitula  plerumque  l-f1ora  fnonnuUa  2-flora),  sessilia  (c.  4  Xi  mm),  more  .S.  canclidi 
dispositâ.  sed  corymbi  aliquid  laxiores.  Bracteae  foliaceae,  glomerulos  involucrantes, 
glabrescentes  vel  margine  laxe  areneosae,  anguste  oblongo-linearia,  subacuta,  capitulis  paulo 
breviores.  Involucri  bracteae  ungue  sublineari,  margine  scarioso-hyalino,  apice  glandulis 
sessilibus  extus  praedito,  appendice  anguste  lanceolato-acuta,  lactea,  luce  tiansmissa  et 
reflexa  opaca  (c.  1  mm.  longa).  CoroUa  etachaenium  ut  in  S.  candido. 

SYncephalum  stenoclinoides  sp.  nov.  —  Fruticulus  ramosus.  ramis  erectis  subfasti- 
giatis  adpresse  cinereo-tomenlosis.  Folia  alterna  parva,  subcoriacea,  sessilia,  oblongo- 
obovata,  acuta  vel  subacuta  (c.  10X4  mm.,  ad  corymbos  gradatim  minora),  intégra,  supra 
glabra,  subtus  denseetadpresse  tomentosa,  obscure  .3-nervia,  plana,  internodii  longiludinem 
superantia.  Capitula  l-llora  cylindracea  (c.  3X1  mm.  longa),  sessilia.  in  glomerulos  fere 
capitula  composita  etlormantes  arcte  aggregata,  glomeruli  in  corymbos  composites  densos 
mediocros  terminales  dispositi  ;  corymbi  ramulorum  bracteae  transitum  inter  folia  et  invo- 
lucri bracteas  exteriores  praebentes.  Bracteae  foliaceae  glomerulos  involucrantes  adpresse 
et  dense  tomentosae,  dimidiam  longitudinem  involucrorum  propiorum  vix  superantes  ; 
bracteae  involucri  proprii  scarioso-stramineae  aureae,  margine  hyalinae,  deiii  induratae, 
glabrae  sed  glandulis  sessilibus  extus  apice  praeditae  ;  omnes  oblongo-lineares,  anguste 
obtusae.  Corolla  lutea,  anguste  tubulosa,  apice  minute  .î-dentata,  involucrum  aequans. 
Achaenium  ovoideo-cylindraceum,  minutissime  papillosum,  epapposum. 

SYncephalum  suborbiculare  sp.  nov.  —  Fruticulus  ramosus,  ramis  erectis  tomento 
fusco  subhirlello  tectis.  Folia  alterna,  parva,  subcoriacea.  sessilia,  suborbicularia  vel 
breviter  elliptico-oblonga.  obtusissima.  basi  semi-amplexicaulia  (8-9  mm.  longa),  intégra, 
supra  glabrescentia,  subtus  dense  cinereo-rubiginoso-tomentosa,  3-5  nervia.  margine  leviter 
revoluta,  conferta  (internodiis  multo  longiora).  Capitula  cylindracea  (c.  3X1  mm.)  1-flora, 
ut  in  .S.  stenoclinoide  dispositâ.  Involucri  bracteae  exteriores  subfoliaceae,  deltoideo- 
lanceolatae,  obtusiusculae,  dense  hirto-tomentosae,  dimidiam  longitudinem  interiorum 
c.  aequantes,  interiores  oblongo-lineares.  obtusiusculae,  margine  late  scariosae  et  hyalinae. 
dorso  induratae,  aureae,  glabrae,  sed  extus  glandulis  sessilibus  apice  praeditae.  Corolla 
lutea,  anguste  tubulosa,  apice  minute  5dentata,  involucrum  aequans.  Achaenium  ovoideo- 
cylindraceum,  minutissime  papillosum,  epapposum. 

C.%TATI.4  gen.  nov.  /nu/ear«m.— Capitula  homogama  discoidea  pauciflora  (1-2  fl.  ^), 
sessilia,  in  glomerulis  arcte  aggregata  ;  glomeruli  in  corymbos  densos  terminales  vel  termi- 
nales et  axillares  dispositi.  Involucrum  cylindraceum  vel  compressiusculum,  bracteisparum 
numerosis:  bracteae  exteriores  2-3,  omnino  scariosae,  hyalinae,  parvae,  inaequales,  gradatim 
majores;  mediae  1-2  eodem  texlu,  amplectantes  ;  internae  2,  ungue  indurato,  appendice 
bracteis  mediis  simili,  coroUam  amplectanti.  Receptaculum  conicum  parvissimum  nudum. 
Corolla  anguste  infundibuliformis,  apice  £-dentata,  dentibus  deltoideis.  Antherae  basi 
caudatae,  appendice    connectivi  deltoideo-acutissima.    Styli   raml  hemi-cylindrici,    apice 
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papilloso  lircviler  hemi-conico  vel  siibtr\incato.  Achaeniuiii  parvum  cylindraccum  ;  pappns 
niinutissimiis,  selis  c.  15,  achacnio  multo  brevioribus.  ±  inacqualibiis,  basi  ±  coliercn- 
(il)iis.  Icnuiler  denticulatis.  —  FriUices  ramis  Iaxis,  elongatis,  llexuosis,  foliis  allernis, 
iiitepris,  reinolis,  ;{-nerviis,  nervis  anastomosatis.  Capitula  iiiinima.  lavolucrum  auieuni. 
Corolla  iiitea.  Achacnium  glabrnin,  ecostatum. 

Catatia  attenuata  sp.  nov.  —  Frutex  (t-2  m.  altus)  ramis  foliisque  laxe  et  adpressc 
ciDerro-tomenlosis.  Folia  niembranacca,  limbo  late  lanceolato  siibacuto  piano  (4-(iX2-3  cm.). 
in  petiolnm  dimidio  brcviorem  basi  seini-amplexicaulem  allenuato,  interiiodiis  paiilo 
longiora.  Capituli  (4-5x0,5  mm.)  arctissimte  glomerulati,  glomeruli  in  corymbos  densissi- 
mos  disposili.  Involucrum  cylindraccum  glabrum  ;  bractea  média  uaica,  interiores 
subaequans,  ohlongo-obtusissima,  apice  plerumque  bifida,  involuta  ;  bracteae  interiores  2, 
involulae.  apimndice  hyalina,  oblonf,'a,  oblusissima,  iinguem  induralum  subaequanti. 
Capitula  lllora.  Corolla  involucrum  leviter  superans. 

Catatia  cordata  sp.  nov.  —  Frutex  i-2  m.  altus,  ramis  Ibliisquc  laxc  et  adpresse 
cinereo-tomcntosis.  Folia  membranacea  limbo  ovato-subacuto  (2,5x2  cm  ),  cordato,  piano, 
peliolo  subaequilongo  basi  semi-ampliîxicauli,  internodia  circiter  aequantia.  Capituli 
(3x1  mm.)  arcto  glomerulati,  glomeruli  in  corymbos  denses  dispositi.  Involucrum  com 
pressiusculum,  glabrum  ;  bracteae  mediae  2,  interioribus  subaequilongac,  late  ovatae, 
obtusissimae,  intcgrae,  amplectantes,  subcarinatae;  bracteae  interiores  2,  flores  amplec- 
tantes,  ungue  indurato  et  carinato,  appendice  scarioso-hyalina  suborbiculari  ungue 
subaequali  (in  prima  duarum  bractearum  interiorum)  vel  breviore  (in  secunda,  nempe 
intima).  Capitula  biflora.  CoroUae  involucrum  leviter  superantes. 

HelichPYSum  abietifolium  sp.  nov.  —  SufFrutex  (2-5  dcm.  altus)  basi  ramosus, 
ramis  gracilibus  flexuosis  basi  supinis,  dein  erectis  et  elongatis,  adpresse  albo-tomentosis. 
Folia  membranacea,  intégra,  sessilia,  angustissime  linearia,  acutiuscula  (20X0,5  mm.), 
margine  leviter  revoluta,  supra  glabra,  subtus  adpresse  albo-incana,  uninervia,  patula,  in 
ramis  slcrilibus  et  basi  ramorum  corymbiferorum  confertissima,  ad  corymbos  terminales 
sensim  rcmotiora  sed  internodiis  multo  longiora.  Capitula  25-30-flora,  floribus  nonnullie 
externis  9)  obconica  (4  mm.  longa),  breviter  pedunculataet  dense  corymbosa  ;  pedunculi 
bracteolae  foliaceae,  apice  more  involucri  bractearum  appendiculatae.  Involucri  bracsteae 
glabrae  vel  basi  vix  tomentosae,  gradatim  imbricatae,  appendice  erecla  lactea,  luce  trans- 
missa  et  reflexa  opaca,  oblongo-obtusa  (usque  2x1  mm.),  unguis  longitudinem  superante. 
Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  apice  vix  incrassatae,  basi 
liberae. 

Helichrysuin  achyroclinoides  Bak.  var.  aiiriculalum  var.  nov.  —  A  typo  differt  foliis 
panduriformibus,  supra  basim  auriculatam  coarctatis. 

Helichrrsum  achyroclinoides  Bak.  var.  lalifolium  var.  nov.  —  A  typo  differt  folii|S 
late  lanceolatis,  basim  versus  in  petiolum  auguste  alatum,  semi-amplexicaulem,  dimidiam 
longitudinem  limbi  aequantem,  attenuatis. 

llelichrysum  adhaerens  (Boj.  exD.  C.)  Viguier  etHumbert  var.  leiophyllum  var.  nov. — 
A  typo  differt  foliis  rigidissimis  dorso  convexis  et  laevibus,  nervis  tantum  basi  limbi 
discretis,  dein  conferlis,  et  achaenio  glandulis  hyalinis  praedito. 

HelichrYSum  attenuatum  sp.  nov.  —  Suffrulex  (0-12  dcm.  altus)  basi  ramosus, 
ramis  elongatis  dense  et  adpresse  alboaraneoso-tomentosis.  Folia  intégra,  auguste  lanceolata, 
ad  basim  subpotiolatum  et  ad  apicem  acutum  et  mucronulatuni  longe  attenuata,  margine 
vix  rsvoluta,  supra  laxiusculc,  subtus  dense  et  adpresse  tomcntosa,  obscure  3-nervia.  con- 
ferta,  sed  ad  corymbos  sensim  remotiuscula  et  internodia  circiter  aequantia  (50-70  X  4-8  mm.). 
Capitula  c.  40-flora,  floribus  externis  nonnuUis  9>  campanulato-subhemisphaerica,  pedun" 
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culis  involucruni  ciiciter  anquantilnis,  in  corymbos  composilos  amplos  laxiusculos  dispo- 
sita.  Recoplaculuiii  fimbiilliferum.  Involncri  bracteae  ungiiibiis  dorso  laxe  lomentosis. 
appendicibii?  a  basi  imbricatis,  laeviler  patulis.  sulfureo-aiireis,  luce  Iransmissa  et  reflexa 
subopaci?.  late  ovali-obtusis,  corrugatis  (c.  1.5  X  1.3  mm.;.  Achaenia  glabra;  pappi  sclae 
filiformes,  basi  \  ix  colierenles. 

HelichPYSum  bpacteiferum  (D.  C.)  Humbert  subs|).  andringitranum  subsp.  nov.  — 
A  lypo  didert  capitulis  majoiibus  (involucrum  4-5  mm.  lontrum,  flores  3  4  mm.  longi) 
appeiulicibus  lulcobrunncis;  a  lypo  et  a  seqiienti,  corymbis  densioribus.  inflorescentia 
ramulis  crassioribus.  brevioribus  et  magis  foliosis.  Capitula  4-5  Hora.  Achaenia  papillosa. 

Helichp  sum  braeteiferum  (D.  C.)  Humbert  subsp.  tsaratananense  subsp.  nov.  — 
A  typo  dilFert  ca[iitulis  majoribus  (involucrum  4-5  mm.  longam,  flores  3-4  mm.  long!)» 
appendicibus  bractearum  involucri  bruoneo-rufescentibus.  exterioribus  plus  minusve 
purpurascentibus,  acliaeniis  laevibus  vel  vix  papillosis.  Capitula  2-3  flora. 

HelichrYsum  brevifolium  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  basi  ramoso-diffusus, 
ramis  et  foliis  dense  et  adpresse  incano-tomcnlosis.  Folia  parva,  membranacea.  rigidiuscula, 
intégra,  sessilia,  anguste  linearia,  obtusa,  apice  mucronulata,  revolula.  l-nervia.  confertis- 
sima.  ad  corymbos  tamen  sensim  remoliuscula  ibique  internodia  subaequantia  (5x1  mm.). 
Capitula  homogama  c.  15  flora,  subglobosa  (3  mm.  longa),  pedunculis  involucrum  circiler 
aequantibus,  in  corymbos  terminales  mediocros  densiusculos  disposita.  Receptaculum 
fimbrilliferum.  Involucrum  basi  araneosum,  bractearum  uuguibus  dorso  tomentosis  et 
glandulis  sessilibus  praeditis,  appendicibus  iu  triente  superiore  involucri  approximatis, 
patulo-refle.vis,  lacleis,  luce  transniissa  et  reflexa  subopacis,  ovalo-suborbicularibus  (1  mm. 
longis  ,  facie  concavis,  margine  corrugatis.  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ; 
pappi  setae  basi  vix  cohentes,  apice  leviter  incrassatae. 

HelichrYSum  calocladum  sp.  nov.  —  Frutex  (10-15  dcm.  altus)  superne  ramosissimus 
(multo  minor,  suffruticosus,  in  locis  incensis),  ramis  erectis,  dense  et  adpresse  albo-tomen- 
tosis.  Folia  parva,  rigida,  intégra,  sessilia,  deltoidea,  acutissima,  arcte  adpressa  sed  leviter 
remola  et  ramos  non  omnino  occultantia,  facie  concava,  dorso  solo  conspicuo  convexa, 
glabra  praeler  marginem  araneosam.  l-nervia  (4x2  mm.)  Capitula  homogama  .50-bO-flora, 
apice  ramulorum  lateralium  solitaria,  campanulata  (7-S  mm.  longa).  Involucri  bracteae 
glabrae,  imbricatae,  exleriores  exappendiculatae,  unguem  sequentium  referentes,  interiores 
appendice  radiante  oblongo-subacuta,  lactea,  luce  transmissa  et  retlexa  opaca,  unguis 
augusli  dimidiam  longitudinem  vix  aequante  (2X1  mm).  Receptaculum  nudum.  Achaenia 
glabra[;  pappi  setae  basi  liberae  vel  nonnullae  cohérentes,  apice  subclavatae. 

HeliehPYSum  campanulatum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  basi  ramosus, 
ramis  et  foliis  laxe  cinereo-lomentosis.  Folia  parva,  membranacea,  intégra,  sessilia,  longe 
et  auguste  deltoidea  (sublinearia),  basi  subauriculata,  apice  acuta  et  mucronulata,  revoluta, 
uninervia,  erecta,  dein  emarcido-patula,  conferta,  internodiis  circa  duplo  longiora,  usque 
ad  corymbos  (5-8x1-2  mm. j.  Capitula  25-3U-flora,  floribus  nonnuUis  externis  9.  campa- 
nulato-Bubglobosa  (3  mm.  longa),  breviter  pedunculata,  in  corymbos  terminales  mediocros 
compactos  disposita.  Involucri  bracteae  a  basi  gradatim  imbricatae,  ungue  dorso  laxe 
tomentoso  et  glandulis  sessilibus  praedito,  appendice  adpressa,  unguem  subaequante^ 
lacteo-flavida,  luce  transmissa  et  rellexa  opaca,  oblongo-suborbiculari  (1  mm.  lato),  dorso 
convexa.  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  filiformes,  liberae. 

HelichPYSum  cephalotrichum  sp.  nov.  —  Sufifrutex  (5-10  dcm.  altus)  basi  ramosus, 
ramis  foliisque  (supra  et  subtus)  cinereo-tomentosis,  tomenlo  pilis  glandulosis  luteis 
parvis,  praesertira  ad  apicem  ramorum,  intermixto.  Folia  membranacea,  intégra,  sessilia. 
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ansusic  oliloiii;;!  i20-30x:î-ô  iiiin.i.  basi  suhauiiciilnta,  apiconi  aculiiiii  et  iiuk  roniilaliiiu 
versiH  altciiuala.  margine  iindiilalo-revohila.  3-(iervia,  secl  iiervo  niedio  ^olo  conspicuo 
(siibtiis  proiniinilo\  conferla  (internodiis  miillo  longiora).  Capitula  c.  10  dora,  homogama, 
vel  1-2  florilnis  extcrnis  Ç  intermixtis,  oblonga  (3xl-t.')  mm.),  breviter  pedunculala,  in 
corymbos  terminales  densos  disposita.  Receplaculum  limbrillircrum.  Involucri  bracteae 
externae  exappendiculatae.  lanceolato-acutae,  scariosae.  laxissime  dorso  araiieosae, 
interiores  unguibus  dorso  laxissime  araneosis.  glandulis  sessilibus  pracditis,  appendicibns 
patiilis  indiniidio  superiore  involucri  approximatis,  straniineis,  suborbicularibus,  minimis 
(c.  2/3  mm.  long,  et  lat.),  ab  ungue  parurfi  dislinclis,  practcr  apicem  luce  Iransmissa  et 
renexaopacam  nitido-hyalinis.  leviter  corrugalls.  Receplaculum  fimbrilliferum.  Achaenia 
glabra  ;  pappi  setae  basi  vix  cohérentes,  filiformes. 

HelichrYSum  Chermezonii  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-4  dcm.  altus)  basi  ramosus,  ramis 
sterilibus  brevibus  (3-.j  cm.  longis),  ramis  floriferis  elongalis.  omnibus  araneoso-tomon- 
tosis.  Folia  parva,  membranacea,  intégra,  sessilia,  anguste  linearia,  obtusiuscula  vel 
aculiuscula,  apice  mucronulata.  revoluta,  supra  laxiuscule,  subtus  dense  lomentosa, 
uninervia,  coiifertissima,  in  ramis  sterilibus  et  basi  ramorum  florilerorum  patula,  ad 
corymbos  sensim  crecta  {6-10x0,5-1  mm.).  Capitula  2ô-30-flora,  lloribus  exlerriis  nonnuUis 
9.  campanulalo-subglobosa  (3-4  mm.  long,  et  lat  ),  breviter  pcdunculata,  in  corymbos 
laxiusculos  terminales  aggregata.  Involucri  bracteae  exteriores  lanceolatae,  dorso  laxe 
araneosae,  soquenlibus  breviores.  interiores  unguibus  dorso  leviter  araneosis  et  glandulis 
sessilibus  praeditis.  appendicibus  patulis,  facie  concavis.  in  parte  superiore  involucri 
approximatis,  nitide  aureis.  subhyalinis,  suborbicularibus  (c.  1  mm.  long,  et  lat.).  Recep- 
laculum fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  filiformes  basi  leviter  cohérentes, 
apice  attenuatae. 

HeliehPYsum  eoaretatum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  basi  ramosus  ramis 
floriferis  niultis,  simplicibus.  erectis,  cinereo-araneoso-tomentosis.  Folia  membranacea, 
intégra,  sessilia,  lineari-lanceolata,  ad  apicem  acutissimum  et  mvicronulatum  altenuata, 
basi  semi-amploctantia.  plana,  utrinque  cinereo-araneosotomentosa,  uninervia,  nervo 
subtus  prominulo  (15-20x2-3  mm.),  conferta,  internodiis  multo  longiora,  ad  inllorescentias 
terminales  vix  magis  distantia.  Capitula  fiomogama  circa  2û-flora,  campaniilata  (4x3  mm), 
subsessilia,  in  corymbos  densos  parvos  hemisphaericos  dense  aggregata.  Involucri  bracteae 
imbricatae,  exteriores  glabrac  omnino  albo-scariosae,  hyalinae,  lanceolato-acutae,  nenipe 
appendici  bractearum  mediarum  similes  ;  bracteae  mediae  et  interiores  unguiculatae,  ungue 
indurato  dorso  araneoso  ;  bracteae  interiores  appendice  obtusata  vel  truncata,  hyalina, 
praeler  apicem  lacteum,  lace  iransmissa  et  reflexa  opacum,  plus  minusve  erosum. 

HelichrYsum  DanguYanum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-5  dcm.  altus)  ramosissimus,  basi 
diffusus  :  rami  stériles  foliis  parvissimis,  confertissimis,  omnino  occultati  ;  ramuli  floriferi 
terminales  simplices  (2-5  cm.  longi)  foliis  remotiusculis  lectis,  adpres.^c  loiiicnlosi.  Folia 
rigidula  crccto-arcuata,  transverse  plana,  intégra,  sessilia,  linearia,  obtusa  (5X1  mm.), 
densissime  et  adpresse  incano-tomentosa,  l-nervia(sed  nervus  lomento  occultalus),  superiora 
in  ramulis  floriferis  more  bractearum  involucri  appendiculata.  Capitula  homogama  80-100- 
flora,  solitaria,  termiiialia,  campanulata  (iO  nmi.  longa).  Involucri  bracteae  a  basi  gradatini 
imbricatae,  glabrae,  ungue  parvissimo,  appendice  anguste  oblongo-acuta  (usquead  8-lii  mm. 
longa  et  in  bracteis  interioribus  subradiante).  Receptaculum  nudum.  Achaenia  glabra  ; 
pappi  setae  basi  leviter  cohérentes,  apice  subclaviformes. 

HelichrYSum  delicatum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (.3-5  dcm.  altus)  ramis  albo-lomentosis, 
lomento  pilis  glandulosis  parvissimis  hirtellis  interniixto,  Folia  membranacea,  intégra, 
sessilia,  oblonga,  f^asi  subauriculato-amplexicaulia,  apicem  acutum  et  mucronulatnm 
versus  altenuata,  plana,  utrinque  dense  albido-tomentosa,  lomento  pilis  glandulosis  par- 
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vissimis  ul  in  ramis  intcrmixto,  obscure  3-ncivia,  neivo  medio  subtus  prominulo,  conlerta, 
ad  co'-yaibos  lamcn  laxiuscula  et  internodia  fere  aeciuantia  (20-30x5-~  iiini.).  Capitula 
homo.sama  c.  10-flora,  oblongo  cylindracea  (5xi,5  mm  ).  breviter  pedunculata,  in  glome- 
rulos  densos  approximata.  glomeruli  in  corymbos  compositos  laxiusculos  terminales 
dispositi.  Involucri  bracteae  exteriores  exappendiculalae.  lanceolato-acutae,  scariosae,  dorso 
araneosae,  inleriorcs  uncuibus  dorso  araneosfe  et  glandulis  ^essilibus  praeditis,  appendi- 
cibus  patulis  in  tiicutc  superioie  involucri  approximatis.  lacteis,  luce  transmissa  et  reflexa 
opacis, ovMto-suborbicularibus.  facie  concavis,  ungue  triplo  longioribus  (c.  1  mm.  longis). 
Receptacnlum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  selae  basi  vix  cohérentes,  apicem 
versus  vix  incrassatae. 

HelichrYSum  deltoideum  sp.  nov.  —  SufFrutex  (2-4  dcm  altus)  ramis  basi  difTusis, 
dcin  ereclis  :  rami  albo-araneoso-tomentosi.  sed  foliis  patulo-ereclis  usque  ad  capitulos 
confertisslmis  suboccultati.  Folia  parva,  rigida,  intégra,  sessilia,  lanceolato-delioidea 
anguste  acuta,  basi  semi-amplexicaulia,  plana  vel  facie  leviter  concava,  supra  dense  albo 
araneosa,  subtus  lucida  glabra,  iminervia,  nervo  subtus  prominulo  (4  6  mm.  longa,  2-3  mm 
basi  lata).  Capitula  30-40-flora,  floribus  exterioribus  nonnullis  9 .  subglobosa  (4  mm.  diam.) 
sessilia,  in  glomerulos  oligocephalos  heniispbacricos  terminales  dense  congesta.  Involucri 
bracteae  glabrae,  imbricatae,  appendice  nitido-aurea,  praeter  marginem  luce  transmisso 
subopaca,  suborbiculari.  parva  (c.  1  mm.;,  facie  concava.  ungue  late  scarioso  duplam  vel 
triplam  longitudinem  appendicis  aequantc.  Receptaculum  nudum.  Achaenia  papillosa  ; 
pappi  setae  inler  se  liberae,  denticulatae,  apice  leviter  claviformes. 

Heliehpysum  diehroum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (1-2  m.  altus)  ramis  gracilibus,  Iaxis, 
alboaraneoso-tomentosis.  Folia  membranacea,  intégra,  subpetiolata,  lanceolata,  acutissima, 
apicem  et  ba-im  versus  longe  attenuata,  plana  vel  margine  vix  revoluta,  supra  glabra 
viridia,  subtus  adpresse  argenteo-tomentosa.  obscure  5-7-nervia,  nervo  medio  solo  subtus 
prominulo,  remota  (internodia  circiter  aequantia).  Capitula  homogama  25-3G-flora,  breviter 
cylindracea  (5x4  mm.),  breviter  pedunculata,  in  corymbos  compositos  laxiusculos  termi- 
nales disposila.  Involucri  bracteae  gradatim  imbricatae,  ungue 'dorso  leviter  tomentoso, 
exteriores  obscure  appendiculatae,  inleriores  appendice  ovata,  obtusissima,  erecta,  facie 
concava,  apice  lactea.  opaca,  unguem  subaequante  (circa  2x1  mm.).  Receptaculum  fim- 
brilliferum. Achaenia  glabra  ;  pap|)i  setae  basi  leviter  cohérentes,  apice  leviter  incrassatae. 

HelichPYSum  draesenifolium  sp.  nov. —  P'rutexramosus  ii-2  m.  altusi,  ramis  adpresse 
albo-araneoso-tomentosis.  Folia  subcoriacea,  intégra,  late  linearia,  ad  apicem  subacutum 
mucronulatum  et  ad  basim  attenuata,  margine  revoluta,  subsessilia,  ima  basi  semi- 
amplexicaulia,  supra  glabra  lucida.  viridia.  subtus  adpresse  albo-tomentosa,  nervis  multis 
tenuibus,  parallelis,  anastomosatis,  supra  in  sicco  prominentibus  (80-100X6-8  mm.).  Capitula 
homogama  4-nora,  cylindracea  (4Xl,ô  mm.),  sessilia.  in  glomerulos  densos  aggregata, 
glomeruli  in  corymbos  compositos  foliosos  amplos  terminales  aggregati.  Involucri  bracteae 
glabrae,  gradatim  et  adpresse  imbricatae,  appendice  lactea,  luce  transmissa  et  reflexa 
opaca,  ovato-obtusa.  unguem  aequante.  Receptaculum  nudum.  Achaenia  glandulosa;  pappi 
setae  basi  cohérentes,  filiformes,  denticulatae. 

HelichrYSum  empetroides  sp.  nov.  —  Suffrutex  (1-2  m.  altus)  ramosissimus,  ramis 
adpresse  albido-tomentosis.  Folia  parva,  coriacea,  ericoidea,  intégra,  sessilia,  anguste 
linearia,  basi  semi-ampleclantia,  acutiuscula,  apice  mucronulata,  margine  revoluta,  supra 
glabra  lucida,  subtus  adpresse  albido-lomentosa,  obscure  1-nervia,  in  ramis  sterilibus  et 
basi  ramorum  floriferorum  confertissima,  patula,  ad  corymbos  paulo  laxiuscula  et  erecta 
(5-7x1  mm.).  Capitula  c.  3U-flora,  floribus  exterioribus  nonnullis  Ç,  campanulato-sub- 
hemisphaerica  (^circa  4x5  mm.),  breviter  pedunculata,  in  corymbos  terminales  laxiusculos 
disposita.  Involucri  bracteae  exteriores  lanceolato-acutae,   scariosae,  adpresse  araneosae  ; 
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inleriores  longiores,  uniitiibus  dorso  glabris  vel  laxe  tomenlosis  et  glandulis  sessilibus 
praedilis,  appendicibiis  patiilis  in  parte  siiperiore  invohicri  approximatis,  sulfureo-aiireis, 
luce  transinissa  et  rellexa  opacis,  inargine  iiudulatis,  suiiorbicularibus  (c.  1  mm.  loiip.  et 
lat.).  Acbaeaia  glabra  :  pappi  setae  filiformes,  basi  liberae  vel  vi\  inter  se  cohérentes. 

HelichrYsum  foliosum  sp.  no\ .  —  SulTrulex  ramosiis.  ramis  ascendentibus  adpressc 
all)0-aranposn-tonicnto,si.-i.  Folia  conferta,  membranacea,  latclanceolata.  aciita  velsubacuta, 
niarpine  levissime  undiilalo-subcrenulata  et  subrevoliita,  in  pctiolum  breveni  alatuni  basi 
semi-amplexiraulem  (siibanriculatum;  attoiiuata.  iitrinqiie  laxissime  araneosa,  3-nervia 
(30-40  mm.  loiiga.  petiolo  incl.,  15-20  mm.  lata).  Capitula  liomogama  T-S-llora,  cylindracea 
(4x2  mm.),  siibsessilia,  in  irlomerulos  densos  disposila.  glonieruli  in  corymbos  laxiusculos 
foliosos  terminales  aggregati.  Invohicri  bracteae  glabrae,  adprosse  imjjricatae,  exteriores 
omnino  .scarioso-hyalinae.  nitidc  f'usco-aureae.  ovato-oblongae.  obtusae,  inleriores  appen- 
dice bracleis  exterioribus  simili,  uuguem  aequante.  Receptaculum  niidum.  Achaenia 
glabra  ;  pappi  setae  intcr  se  liberae.  filiformes. 

HelichrYSum  Forsythii  sp.  nov.  —  Sufl'rutex  basi  ramosus,  ramis  floriferis  elongatis 
(2-4-dcm.),  simplicibus  vel  parce  ramosis.  crectis.  ramis  sterilibus  brevibus,  omnibus 
adpresse  tomenlosis.  Folia  membranacea,  intégra,  sessilia,  obovato-oblonga  vel  siibspa- 
thtilîrta.  obtiisa.  basim  versus  longe  atteniiata.  basi  auriculalo-.semi-am|ilexicaiilia,  plana, 
ntrinque  dense  cinereo-lomentosa,  3-nervia  (20-30X6-11  mm),  basi  ramoriim  floriferorum 
et  apice  raniorum  slerilium  conferta.  internodiis  longiora,  ad  corymbos  terminales sensim 
distantia  et  internodiis  breviora.  Capitula  obconico-cylindracea  (3X2  mm.),  circa  20-flora, 
lloribus  exterioribus  .5-0  9-  subsessilia,  in  glomerulos  dense  congesta,  glomeriili  laxe 
corymbosi.  Involucri  bracteae  glabrae,  sed  glandulis  sessilibus  ad  apicem  unguis  dorso 
tectae.  erectae,  gradatim  et  arcte  imbricatae,  exteriores  appendici  interiorum  siiniles, 
nempe  aureo-nitidae,  scariosae.  diaphanae,  ovato-obtusae  ;  inleriores  ungue  appendicem 
subaequante.  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  filiformes,  basi 
vix  cohérentes. 

HelichrYsum  Geayi  sp.  nov.  —  Frutex  ramosus  (1-2  m.  altus),  ramis  dense  albo- 
gossypino-tomentosis.  Folia  coriacea.  intégra,  oblanceolala,  ad  basim  breviter  petiolatam 
longe  atlenuata,  ad  apicem  subaculum  abrupte  attenuala.  supra  glabra  lucida,  subtus 
dense  albo-tomentosa,  nervis  praecipuis3.  anastomosatis,  nervo  medio  validiore  (8x2  cm.). 
Capitula  liomogama  1-3  Flora,  cylindracea  (2-3x1  mm.),  sessilia,  in  glomerulos  densos 
aggregata,  glomeruli  permulti  in  corymbos  compositos  foliosos  amplos  terminales  dispositi. 
Involucri  bracteae,  praeter  exteriores  parvas  lomenlo  araneoso  intermixtas,  glabrae,  appen- 
dicibus  erectis  a  basi  involucri  gradatim  imbricalis,  lacteo-sulfureis.  luce  transmissa  et 
rellexa  opacis,  subdeltoideis.  ungucm  scariosum  hyalinuiii  latum  subaequantibus. 
Receptaculum  nudum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  paucae  (10-15),  aliae  filiformes,  aliae 
in  lamellam  anguste  lanceolatam,  denticulatam,  applanatae. 

HelichPYsuin  graeilifolium  sp.  nov.  —  H.  abietifolio  valde  affinis;  differt  ramis  et 
pedunculis  validioribus,  rigidulis,  sulfureo-tomentosis  ;  foliis  duplo  longioribus 
(40-50X2/3  mm.)  ;  capitulis  circiler  duplo  majoribus  (7  mm.  longis).  Ceteri  characleres 
//.  abielifolii. 

HelichrYSum  gradatum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (3-5  dcm.  altus)  ramosus,  ramis  et 
foliis  laxe  cinereo-tomenlosis.  Folia  membranacea,  intégra,  sessilia,  lanceolato-deltoidea, 
basi  scmi-arnplexicaulia,  acuminata.  plana,  obscure  1-uervia,  erecta,  conferta  (internodiis 
circiter  duplo  longiora,  8-12x3  mm.).  Capitula  homogama  c  20-nora,  campanu lata  (3-4  mm. 
longa),  breviter  pedunculata,  in  corymbos  compositos  densos,  parvos,  terminales,  disposila  ; 
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bracteae  ramulorum  corymborum  appendice  biacteis  involucri  exterioribus  simili 
praeditae.  lavolucri  bracteae  exteriores  scarioso-hyalinae.  glabrae,  lanceolato-acuniinalae, 
inlernodiis  subaequilongae,  interiores  ungue  dorso  leviter  tomentoso  et  glandulis  sessilibus 
praedito,  appendice  patula,  unguem  subaequanle,  lactea,  luce  transmissa  et  rellexa  opaca, 
deltoideo-acuta  (2  mm.  longa).  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae 
filiformes,  basi  leviter  cohérentes. 

HeliehPYSum  heterotriehum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (3-4  dcm.  altus)  basi  ramosus. 
ramis  foliisque  (supra  et  subtus)  dense  araneosis,  tomento  albo-cinereo  pilis  glandulosis 
luteis  parvis  intermixto.  Folia  membranacea.  intégra,  sessilia.  anguste  ovato-lanceolata,  basi 
abrupte,  apicem  aculissinium  et  mucronulatum  versus  longe  attenuata,  margine  revoluta, 
3-nervia  sed  nervo  niedio  solo  conspicuo,  subtus  prominulo,  conferta  (internodiis  multo 
longiora,  12x4-6  mm.).  Capitula  circiter  dO-flora,  floribus  externis  1-2  9,  oblonga 
(3X1,5  mm.),  brevissime  pedunculata,  in  corymbos  denses  terminales  disposita  ;  ramuli 
corymborum  graciles.  Involucri  bracteae  exteriores  exappendiculatae.  lanceolato-acutae, 
scariosae.  dorso  araneosae  et  glandulis  sessilibus  praeditae.  interiores  unguibus  laxe 
tomentosis,  glandulis  sessilibus  praeditis.  appendicibus  in  triente  superiore  involucri 
approximalis,  patulis,  lacteis,  luce  transmissa  et  reflexa  opacis,  oblongo-suborbicularibus, 
obtusissimis,  parvissimis  (vix  1  mm.  long,  et  lat.).  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia 
glabra  ;  pappi  setae  filiformes,  basi  vix  cohérentes. 

HelichPYSum  hirtum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (4-6  dcm.  altus)  basi  ramosus  ;  rami  pilis 
glandulosis  parvissimis  dense  hirtellis,  pilis  gossypinis  praesertim  ad  corymbos  intermixtis, 
tecti.  Folia  membranacea.  intégra,  sessilia,  oblongo-lanceolata,  basi  subauriculato-amplexi- 
caulia,  apicem  acutum  et  mucronatum  versus  longe  attenuata,  plana,  obscure  3-nervia, 
supra  dense  hirtello-glandulosa  et  leviter  araneosa  more  ramorum,  subtus  dense  albido- 
tomentosa  et  pilis  glandulosis  tomento  intermixtis  praedita,  conferta  (internodiis  multo 
longiora.  20-2.5x6-8  mm.).  Capitula  circiter  10-flora,  homogama,  vel  1-2  floribus  externis  9 
intermixtis.  oblonga  (4x2-2,5  mm.),  breviter  pedunculata,  in  corymbos  densos  terminales 
disposita  ;  ramuli  corymborum  validi.  Involucri  bracteae  exteriores  exappendiculatae,  late 
lanceolato-acutae  vel  acuminatae,  densiuscule  araneosae,  scariosae,  interiores  unguibus 
dorso  leviter  araneosis  vel  glabris,  glandulis  sessilibus  praeditis,  appendicibus  in  dimidio 
superiore  involucri  approximatis,  patulis,  lacteo-stramineis,  luce  transmissa  et  reflexa 
opacis,  oblongo-suborbicularibus,  obtusissimis,  paulo  corrugatis  (c.  1  mm.  long,  et  lat.). 
Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  breviler  cohérentes,  filiformes. 

HelichrYSum  isalense  sp.  nov.  —  Fruticulus  ericiformis  (2-4  dcm.  altus),  ramosissi- 
mus,  ramulis  foliatis  tomentosis,  sed  tomentum  foliis  usque  ad  capitula  erecto-imbricatis 
fere  omnino  occultatum.  Folia  parvissima,  rigida,  intégra,  sessilia,  anguste  lanceolato-del- 
toîdea,  acutissima,  uninervia,  nervo  crasso  subtus  prominulo  carinata.  facie  concava  ramo 
adpressa  dense  albo-araneoso-tomentosa,  dorso  glabra  lucida  (4-6X2-3  mm).  Capitula 
oblongo-campanulata  (4X2  mm.),  apice  ramulorum  solitaria  et  sessilia,  foliis  ultimis 
subverticillatis  arcte  cinctis,  dispositione  generali  ramorum  plus  minusve  corymbosa. 
lavolucri  bracteae  glabrae,  erectae,  ungue  triplam  longitudinem  appendicis  aequante,  late 
scarioso,  sublineario.  appendice  parva  (paulo  minus  1  mm.  longa),  ovato-subacuta,  lactea, 
luce  transmissa  et  refiexa  opaca  ;  appendices  in  coronam  terminalem  approxiniatae.  Recep- 
taculum nudum.  Flores  6-tO,  omnes  9-  Achaenia  papillosa  ;  pappi  setae  denticulatae,  apice 
subbarbellatae,  sub  3-4  fidae. 

Helichpysum  lanuginosum  sp.  nov.  —  Frutex  ramosus,  ramulis  tomentosis,  rufes- 
centibus,  basibus  foliorum  delapsorum  rugosis.  Folia  subcoriacea.  intégra,  oblongo- 
spathulata,  acuta  vel  subacuta.  basim  versus  longe  angustata,  plana,  subsessilia,  supra  albo- 
araneoso-tomcntosa  deinque  glabra,  subtus  dense  et  persistenter  rufescenti-tomentosa,  in 
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parle  inferiore  anpiisla  limbi  l-nervia,  in  parle  dilalala  .'î-nervia.  tenuissime  reliculala, 
ad  apices  ramorum  sierilium  majora  (6x1  cm.),  dense  conferla.  Capitula  homogama  ^-flora, 
cylindracca  (3x1  mm.),  .•dessilla,  in  glomerulos  densos  aggregata.  glomeruli  in  corymbos 
laxiusculos  foliosos  terminales  disposili.  Involucri  bracteae  erectae.  imbricatae.  cxleriores 
subfoliaceae  lanceolato-acutae,  adpresse  luleo-araneoso-tomentosae,  involucri  dimidiam 
longiludinem  aequantes  ;  inleriores  appendice  sulfurea.  parva.  luce  transmissa  opaca, 
roniformi.  magis  lata  ([uani  longa.  ungue  amplo.  ovato-oblongo,  late  scarioso,  dorso  glan- 
dulifero  :  médias  transeuntes  inter  exteriores  et  interiores.  Receptaculuni  nudum.  Achaenia 
glabra  >  (lantum  immatura  vidi)  ;  pappi  setae  basi  cohérentes,  lamellosae,  denticulatae. 

Hclichrysum  lii:ulaefolium  D.  C.  var.  brevifolium  var.  nov.  ~  A  typo  difiert  foliis 
auguste  triangulari-lanceolatis  (15-20  mm.  long.  x3,5  mm.  basi  latis).  utrinque  laxe 
tomentoso-cinereis,  margine  leviter  revolutis;  rami  rigidiores. 

Helichi-ysum  madagascaricnsc  D.  C.  var.  dunense  var.  nov.  —  A  typo  differt  caulibus 
ramosissimis,  ditlusis,  foliis  brevibus  (.5X1  mm.),  capitulis  fera  dimidio  angustioribus,  in 
corymbos  laxiusculos. 

HelichrYsum  manopappoides  sp.  nov.  —  SulTrutex  (2-3  dcm.  altus)  ramosus,  ramis 
foliisque  oninino  aibo  araneoso-tonientosis.  Folia  parva,  membranacea,  intégra,  sessilia 
auguste  linearia.  obtusiuscula,  revoluta,  l-nervia,  in  ramis  sterilibus  confertissima,  ramum 
fere  omnino  occultantia,  in  ramis  floriferis  laxiuscula,  internodiis  plcrumque  breviora, 
erecta  (1Û-15X0..5-1  mm.).  Capitula  homogama  c.  20-flora,  subovoidea  (3x2  mm.),  breviter 
pedunculata,  in  corymbos  densos  terminales  aggregata.  Receptaculum  fimbrilliferum. 
Involucri  bracteae  exteriores  lanceolatae,  scariosae,  tomento  araneoso  adpresso  suboccul- 
talae,  interiores  longiores,  unguibus  dorso  tomentosis  et  glandulis  sessilibus  praeditis, 
appendicibus  patulis  in  parte  superiore  involucri  approximatis,  fusco-aureis,  nitidis,  luce 
transmissa  subdiaphanis.  suborbicularibus,  parvis  (c.  2/3  mm.  long,  et  lat.).  Achaenia 
glabra:  pappi  setae  i-T.  brèves  (1/2-2/3  longitudinis  corollae),  filiformes,  apice  attenuatae, 
basi  liberae  et  etiam  remotae,  in  floribus  nonnuUis  omnino  déficientes. 

HelichrYSum  minutiflorum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (3-5  dcm.  altus)  basi  ramoso. 
dilTusus.  ramis  et  foliis  cinereo-tomenlosis.  Folia  membranacea,  intégra,  sessilia,  sublinearia, 
basi  semi-amplexicaulia,  plana  vel  leviter  plicato-canaliculata,  apice  attenuata,  acuta 
mucronulata,  obscure  l-nervia,  patulo-erecta,  laxiuscula  praesertim  ad  corymbos  (inter- 
nodia  c.  aequantia,  c.  30X2  mm).  Capitula  5-6-flora,  oblongo-cylindracea  (2-2,5X1,5  mm.), 
homogama  vel  saepius  flore  uno  9  externo  intermixta,  brevissime  pedunculata,  in  slome- 
rulos  densos  aggregata,  glomeruli  in  corymbos  composites  terminales  laxiusculos  dispositi. 
involucri  bracteae  exteriores  exappendiculatae.  araneosae,  interiores  unguibus  dorso 
tomentosis  et  glandulis  sessilibus  praeditis,  appendicibus  in  dimidio  superiore  involucri 
approximatis,  sulfureo-aureis.  luce  transmissa  et  reflexa  opacis,  patulis,  corrugatis,  reni- 
l'ormi-suborbicularibus  (i.  mm.  latis),  ungue  multo  brevioribus.  Receptaculuni  fimbrillife- 
rum. Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  basi  liberae,  filiformes. 

HeliehrYSum  mirabile  sp.  nov.  —  Sulfrutex  vel  frutex  (5-20  dcm.  altus),  praeter 
capitula  omnino  densissime  et  adpresse  albo-tomentosus,  ramis  corymbiferis  elon^atis 
(15-40  cm.)  axillaribus.  Folia  in  ramis  terminalibus  confertissima,  basibus  semi-amplexi- 
caulibus  ramum  oninino  occultantia,  in  ramis  corymbiferis  remotiuscula.  sed  internodiis 
longiora,  intégra,  sessilia,  anguste  lanceolato-acuta  velsubacuta  (40-50x5-7  mm.),  plana  vel 
involuta,  nervo  medio  vix  conspicuo.  Capitula  ultra  lOO-flora,  floribus  nonnullis  externis  9 
obconico-campanulata  (10X15  mm.),  plus  minusve  dense  corymbosa.  Involucri  bracteae  a 
basi  gradatim  imbricatae,  glabrae,  exteriores  snbcxunguiculatae,  interiores  ungue  appen- 
dicem  subradiantem    aequante,    appendice  nitido-alba,     basim    versus   interdum    plus 
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minnsve  rosea,  liyalina.  anpuste  lanceolato-acula.  Keceptaciilum  alte  alveolatnm  (subtim- 
brilliferum).  Achaonia  donse  et  adpresse  pilis  hyalinis  tecta.  Pappi  setae  basi  vix  coherenles. 
denliculatae.  apice  Icviler  incrassatae. 

var.  ï  mirabile.  —  SulTriitex  5-8  dcm.  altus,  ramis  corymbiferis  gracilibus,  subflexiio- 
sis,  corymbis  laxiusculis,  pedunculis  involucrum  subaequanlibus. 

Var.  13  compnctum.  —  Frutex  10-20  dcm.  altus,  ramis  corymbiferis  validis,  rigidis, 
compaclis,  capittilis  subsessilibus. 

HelichrYSum  Perrieri  sp.  nov.  —  Suftriitex  caespitoso-ramosus.  ramis  sterilibus 
brevissimis,  ramis  lloril'eris  herbaceis  adpresse  tomentosis,  elongatis.  erectis  (5-lOcm.altis). 
Folia  subrigida,  intégra,  sessilia,  lanceolato-linearia,  apicem  et  basim  versus  sensim  atte- 
nuata,  subobtusa,  semi-amplexicaulia,  plana,  ulrinquc  tomento  albo-cinereo  lucido,  denso, 
papyraceo,  adpressissimo,  tecta,  nervis  inconspicnis,  basi  ramorum  noriferoruni,  sicut  in 
ramis  sterilibus,  patulo-subrosellata,  conl'erta,  allius  in  ramis  floriferis  usque  ad  capitula 
erecta,  leviter  remota,  internodiis  paulo  longiora  (10-15x2-3  mm.).  Capitula  homogama  c.  50- 
flora,  hemisphaerica(8-10  mm.),  terminalia.  solitaria.  vel  1-2  in  axillis  sup*-emis  addita,  in 
corymbuni  oligocephalum  laxiusculum  disposita.  Involucri  bracteae  a  basi  gradatim 
imbricatae,  ungue  angnsto,  dorso  tomentoso,  in  bracteis  exterioribus  brevi,  in  interioribus 
appendicis  longitudinem  aequante,  appendice  lactea.  luce  transmissa  et  reflexa  opaca,  late 
elliptico-subacuta  (usque  ad  4  mm.  longa).  Receptaculum  nudum.  Achacnia  dense  sericeo- 
hispida,  pilis  erectis  ;  pappi  setae  filiformes,  ad  apicem  leviter  incrassatae. 

Helichrysum  Russillonu  Hochr.  \ar.  cuneatiim  var.  nov.  — A  typo  differt  foliis  elliplico- 
lanceolatis.  latioribus  (30-35x8-10  mm.),  basim  et  apicem  versus  aeque  attenuatis,  basi 
subpetiolatis,  exauriculatis,  apice  acutissimis 

HeliehrYsum  sordidum  sp.  nov.  —  Frutex  ramosissimus.  ramulis  dense  brunneo- 
tomentosis,  subbirlis.  Folia  subcoriacea,  intégra,  obovato-oblonga,  obtusa.  sessilia,  utrinque 
dense  brunneo-tomenlosa,  subvelutina,  obscure  5-nervia  (15-20x6-8  mm.),  ad  apices 
raniulorum  sterilium  conferta.  Capitula  homogama,  circa  5-flora,  cylindracea  (7X2  mm.), 
subsessilia,  in  corynibos  conipositos  foliosos  terminales  densissime  aggregata.  Involucri 
bracteae  exteriores  lanceolato-acutissimae,  scariosae.  pallide  fuscae,  dorso  ad  basim 
laxissime  liirtae;  inleriores  ungue  dorsaliter  ad  apicem  hirto,  appendice  lactea.  luce  trans. 
missa  et  reflexa  opaca.  anguste  lanceolata,  acuta  vel  subacuta,  erecta.  ungueni  aequante. 
Receptaculum  nudum.  Achaenia  papillosa,  pappi  setae  liberaevel  vix  cohérentes,  filiformes. 

HeliehPYsum  stenocephalum  sp.  nov.  —  Suffrutex  (3-4  dcm.  altus)  basi  ramosus  ; 
rami  pilis  glandulosis  parvissimis  luteis  tomento  areneoso  inlermixtis  dense  hirtelli.  Folia 
membranacea,  intégra,  sessilia,  atigtisle  lanceolata,  basi  subauriculato-amplexicaulia,  api- 
cem mucronulatam  versus  longe  attenuata,  revoluta,  3-nervia  sed  nervo  medio  subtus 
prominulo  solo  conspicuo,  supra  adpresse  araneosa,  subtus  dense  lomentosa,  tomento  pili* 
glandulosis  minimis  inlermixto,  conferta,  patulo-erecta  (internodiis  mullo  longiora, 
c.  10-15x2-3  mm. I.  Capitula  homogama  4-f)-flora.  oblonga  (4x1,5  mm.),  breviter  pedunculata. 
in  corymbos  densos  terminales  disposita.  Involucri  bracteae  unguibus  dorso  laxc  araneosis 
et  glandulis  sessilibus  praeditis.  appendicibus  patulis.  in  dimidio  superiore  involucri 
gradatis,  oblongo-obtusissimis  (1,5X2/3  mm.),  unguem  subaequantibus,  lacteo-stramineis. 
luce  transmissa  et  reflexa  opacis.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  basi  leviter  cohérentes, 
filiformes. 

HelichrYSum stilpnocephalum  sp.  nov.—  Frutex  6-20 dcm.  altus.  basi  parum  ramosus, 
dcnudatus.superne  ramosissimus,  foliatissimus,  raiiiisalbo-araneoso-tomentosis.  Folia  apice 
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ramnruin  eieclo-fasciciilata,  infeiiiisquc  emanido-rosupinala,  cnnferlissima .  hasibiis 
subvai,'inanlibus  rainuin  omnino  occultaalia.  praetcr  in  raniis  noiifcris  laxiiis  folialis, 
iiieiiibrana<-ca,  inlc^'ia,  se<silia.  laiiccolata,  apiccni  aciiminaliim  et  mucronulatuni  versus 
lon!,'e  attotiiiala,  plana.  utrini|ue  pilis  glandulileris  iiiiiiimissparsis  praedita.  niarKineetsub 
nervd  inoilio  leviler  arancosa,  3-5-ncivia,  ner\(i  iiictlio  niatris  conspiciio  (60-S0Xf'-I2  mm.: 
in  ramulis  llorifcris  minora;.  Capitula  honioirania  floribus  iiinumcris,  honiisphacrica 
(20-25  nini.  lata).  apice  raniulorum  Iblialoruni  plcruiiique  solitaria.  ramuli  in  coryinbos 
laxos,  raïuos  axillares  terniinanics,  disposili.  Involucri  bracteae  e  basi  gradalim  inibricalac. 
glabrae.  pxleriorcs  exuniruiculntae.  interiorcs  uripuc  appendicis  subradiantis  diniidiam 
lonpiludineni  acquanlc,  onines  praeler  unpueiii  nitido-albao.  diaphanae,  oblonpo-obtusae, 
basi  appendicis  |)urpureo-inaculalae.  Reccplaculum  nuduu)  (areolatum).  Achaenia  pilis 
hyalinis  dense  et  adpresse  Iccla  :  pappi  sctae  liheiac.  dcnticulalae,  apicc  sulipluniosac 
clavi  formes. 

Helichpysum  subglobosum  sp.  nov.  —  Caulis  (2-3  dcni.  altus)  vix  sullVulicostis, 
ereclus,  ranuisus.  laniis  tbliisque  omnino  albo-arancoso-lomentosis.  Folia  parva,  mcm- 
branacea.  tenuiter  bullafa,  intégra,  sessilia.  delloideo-sublinearia,  e  basi  subauriculato- 
semi-amplectantia.  apicem  aculissimum  versus  longe  attenuata,  revoluta,  nervo  unico 
tomenlo  occultato,  usque  ad  corymbos  cont'ertissima,  ramos  fere  omnino  oocultanlia 
(8  mm.  longa  X  2  mm.  basi  lataj.  Capitula  homogama  (?)  c.  5-6-flora.  cylindracea 
(4-5.X  l.ô  mm.),  subsessilia,  in  corymbos  subglobosos  densos  terminales  aggregata.  Involucri 
bracteae  unguibus  laxe  tomentosis  et  glandulis  ses.silihus  praeditae.  appendxibus  a  basi  ad 
apicem  involucri  sensim  majoribus,  gradatis,  patulis.  lacteis,  luce  transmissa  et  rellexa 
opacis,  subdeltoideis,  usque  ad  1.5  mm.  longis.  Receptaculuin  fimbrilliferuin.  Achaenia 
glabra  ;  pappi  setae  basi  liberae,  apice  leviter  incrassatae. 

HelichPYSum  subumbellatum  sp.  nov.  —  Suffrutex  basi  ramosus,  ramis  sterilibus 
brevibus  ic.  5  cm.  longis,,  ramis  flnriferiselongatis  plerumque  siniplicibus  (2-:Ulcm.  longis), 
onmibus  sicut  folia  omnino  et  adpresse  albo-tomentosis.  Folia  parva,  membranacea, 
ridigula,  intégra,  sessilia,  angiiste  linearia,  obtusiuscula,  revoluta,  uninervia,  usque  ad 
corymbos  confertissima,  in  ramis  sterilibus  subpatula,  in  ramis  lloriferiserecla  (5x0,5  mm.). 
Capitula  homogama  c.  SO-llora,  subovoidea  (4x3  mm.),  breviter  pedunculata,  pedunculis 
validis,  in  corymbos  densos  umbelliformes  terminales  aggregata.  Involucri  bracteae  exte- 
riores  lanceolalo-acutac,  scariosae,  tomenlo  araneoso  adpresse  suboccultalae,  interiores 
longiores,  unguibus  dorso  tomentosis,  appendicibus  patulis,  in  parte  superiore  involucri 
arcte  approximatis,  fusco-aureis,  nitidis,  luce  transmissa  praeter  ad  marginem  opacis. 
suborbicularibus,  parvis  (c.  1  mm.  larg.  et  lat.).  Receptaculum  limbrilliferum.  Achaenia 
glabra  ;  pappi  setae  basi  liberae  vel  vix  cohérentes,  evidenter  claviformes,  vel  nonnullaead 
apicem  sensim  complanatae  et  dilatatae. 

HelichPYSum  tenue  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  basi  diiruso-ramosus 
ramis  et  foliis  omnino  albo-tomentosis.  Folia  membranacea,  intégra,  sessili.n.  I.inceolato- 
acula,  basim  et  apicem  versus  longe  attenuata,  subplana,  obscure  3-ncrvia,  patula,  coufcrta 
(inlernodiis  multo  longiora',  ad  corymbos  tamen  sensim  remotiuscula  (15-20x3-5  mm.) 
Capitula  homogama  c.  4-flora,  cylindracea  (3x1  mm.|,  brevi;.sime  pedunculata,  in  glome- 
rulos  densos  approximata,  glomeruli  in  corymbos  composites  laxiusculos  terminales 
dispositi.  Involucri  bracteae  unguibus  glabris  vel  subglabris,  sed  glandulis  sessilibus  dorso 
praeditis,  appendicibus  a  basi  ad  apicem  involucri  sensim  majoribus.  gradatis,  erecto- 
subpatulis,  lacteis,  luce  transmissa  et  rellexa  opacis,  subdeltoideis,  parvis  (vix  1  mm.  longis). 
Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  basi  vix  cohérentes,  apice 
incrassatae. 

HelichPYsum  tomentosum  sp.  nov.—  Sulfrutex  (i-3dcni.  altus)  basi  ramoso-cliU'usus, 
ramis  adpresse  albo-tomentosis.  Folia  membranacea,   intégra,  sessilia,   angustc    lineairq, 
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oblusiuscula,  revolula,  supra  laxe,  siiblus  dense  tomentosa,  1-nervia,  repando-erecla,  basi 
ramorum  floriferorum  el  apice  ramorum  steriliiim  conferta.  ad  corymbos  remotiuscula  et 
intcrnodia  subaequantia  (15X1  mm.).  Capitula  c.  3.5  flora.  floribus  1-3  externis  9-  campa. 
nulato-subglobosa  fô  mm.  longa),  pedunculis  involucrum  circiter  aequantibus  vel  paulo 
lonsioribus,  in  corymbos  terminales laxiusculosdispnsita.  Involucri  bracteaee  basi  gradatae, 
uiisue  dorso  tomentoso  et  glandulis  sessilibus  praedito,  appendice  patula,  unguis  longilu- 
dincm  praeler  in  bracteis  interioribus  superante,  lactea,  opaca,  ovato-suborbiculari  (usque 
ad -2  mm.  longa;,  corrugata.  Receptaculum  timbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae 
basi  liberae,  apice  leviter  claviformes. 

Helichpysum  tpanslueidum  sp.  nov.  —  Caulis  (2-3  dcm.  altus)  vix  suffruticosus,  basi 
ramoso-diffusus,  ramis  floriferis  multis.  clongatis,  crectis,  ramis  sterilibus  brevioribus, 
omnibus  laxe  et  adpresse  cinereo-tomentosis.  Folia  membranacea,  intégra,  sessilia,  lan- 
ccolato-linearia,  basim  versus  sensim  angustata.  apice  attenuala.  acuta,  leviter  amplexi- 
caulia.  plana  vel  margine  vix  revolula.  utrinquc  adpresse  cinereo-tomentosa.  obsolète  3-ner- 
via  in  ramis  floriferis  usque  ad  corymbos  internodia  circiter  aequantes,  ad  apicem  ramorum 
sterilium  conferta  (12-15x2  mm.).  Capitula  hemisphaerica  (3,5x4  mm.),  circa  30-nora, 
floribus  exterioribus  nonnuUis  9.  breviter  pedunculata.  in  corymbos  parvos  terminales 
densiusculos  disposita.  Involucri  bracteae  a  basi  gradatim  imbricatae,  exteriores  hyalinae, 
aureo-nitidae,  ovato-subacutae,  ungue  brevissimo  dorso  tomentoso.  interiores  appendice 
bracteis  exterioribus  simili,  ungue  longitudinem  appendicis  aequante,  dorso  superne  pilis 
gossypinis  et  glaadulis  sessilibus  tecto.  Receptaculum  fimbrilliferum.  Achaenia  glabra; 
pappi  setae  filiformes,  basi  vix  cohérentes. 

Heliehpysum  Viguieri  sp.  nov.  —  Suffrutex  (2-3  dcm.  altus)  ramosissimus,  ramis 
iunioribus  laxe  tomentosis,  dein  glabrescentibus  et  subrubris.  Folia  membranacea.  intégra, 
sessilia,  auguste  oblongo-subspathulata.  basim  versus  longe  obtusa,  atlenuata,  plana  vel 
niarffine  leviter  revoluta,  utrinque  laxe  et  adpresse  viridi-tomentosa,  uninervia.  patulo- 
erecta.  praeter  apice  ramorum  sterilium  laxiuscula,  praesertim  ad  corymbos.  sed  longitudi- 
nem internodiorum  vix  attingentia  (10-25x2-5  mm.).  Capitula  10-12  flora,  floribus 
exterioribus  nonnullis  9- cylindracea  (2x1,5  mm.),  breviter  pedunculata,  in  glomerulos 
densos  aggregata,  glomeruli  in  corymbos  terminales  laxiusculos  dispositi.  Involucri 
bracteae  exteriores  parvae,  scariosae.  subglabrae.  interiores  gradatim  longiores,  unguibus 
dorso  laxe  araneosis  et  glandulis  sessilibus  praeditis,  appendicibus  fulvo-aureis,  nitidis, 
hvalinis,  erectis,  dorso  convexis,  marginis  scariosae  unguis  parum  distinctis.  Receptaculum 
fimbrilliferum.  Achaenia  glabra  ;  pappi  setae  filiformes,  basi  leviter  cohérentes. 

Stœbe  pachcylada  sp.  nov.  —  Frutex  ericoideus  (1-3  m.  altus).  ramosissimus,  ramis 
fastisiatis  foliis  minimis  innumeris  imbricatis  omnino  tectis  cum  foliis  c.  4  mm.  diam.). 
Folia  coriacea  sessilia  oblongo-linearia  (2-3x1/4-1/3  mm.),  intégra,  apicem  mucronulatam 
et  basim  versus  abrupte  atlenuata,  hemi-involuta.  facie  adpressa  concava  tomentosa,  dorso 
convexo  glabro  obscure  uninervia.  Capitula  unitlora  (fl.  ^  tubulosus  apice  5-dentatus), 
sessilia  (c.  4x1  mm.),  in  glomerulos  spiciformes  approximala,  glomeruli  in  racemos  auguste 
pyramidales,  densos.  terminales,  dispositi.  Involucrum  angustissimum  araneosum,  bracteis 
exterioribus  foliaceis  parvis,  interioribus  anguste  lanceolato-acutis,  scariosis,  rigidis. 

Polyeline  proteiforrais  sp.  nov.  —  Fruticulus  (5-10  dcm.  altus)  ramis  glabris.  Folia 
alterna,  remota,  membranacea,  glabra  vel  subglabra,  valde  diversa  (interdum  in  eodem 
ramo),  sublinearia  vel  anguste  lanceolata  (50x2-5  mm.),  acuta,  petiolo  parum  distincto, 
intégra  vel  laxe  dentata,  vel  1-n  lobis  lateralibus  praedita,  vel  pinnatipartita  lobis  linearibus 
vel  sublinearibus  angustis  (10-20  mm.  longis)  3-5  utroque  latere,  petiolo  c.  10  mm.  longo. 
Capitula  spiciformia  homogama,  floribus  omnibus  9  tubulosis,  albidis,  apice  ramorum 
sessilia  et  in  glomerulos  globosos  (10-20  mm.  diam.)  capituliformes  arcte  aggregata.  Invo- 
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lucruni  e  bracleis  scariosis  lanccolalis  aciilis  perpaiicis  (pIcrumqiiel-2).  ciliolalis  (c.  3  mm. 
lonpisi.  Receptaculum  elonsratum  filiforme  (3-5  mm.  longum),  bracleis  (paleis)  scariosis 
oblonpis,  apice  laciniatis.  noribus  subacquilonpls.  praeditum.  Achaenia  obovalia,  com- 
pressa, dorso  convexa,  apice  in  collum  anpustum  et  i)revom  abrupte  altenuata  (c.  2  mm. 
longa),  nigrescentia.  pills  minimis  biuncinulalis  praedita.  collo  mido  vel  pilis  majuscnlis 
basi  coherentibus  praedilo. 

Bojeria  Perriepi  sp.  nov.  —  Jlerba  perennis  caule  erecto  parum  ramoso  (5-10  dcm. 
allô),  tenuiler  et  laxc  fusco-hirtello.  Foli»  membranacea,  basilaria  rosulata,  lanccolata 
(c.  20x5  cm.),  obtusa,  in  petiolum  brevem  longe  alloniiata,  scqnentia  gradalim  minora, 
remota,  sessilia.  auriculato-amplexicaulia.  alterna,  omnia  minute  crenala,  supra  laxissimc, 
subtus  dense  hirtella,  pinnatinervia,  nervulis  (enuiter  reticulatis.  Capitula  heterogama 
disciformia.  in  corymbum  terminalem  laxum  oligoccphalum  disposita.  pcdunculis,  sicut 
involucri  bracteae,  pilis  glauduliferis  minimis  densis  et  pilis  haud  glandulosis  hirtellis 
intermixlis  leclis.  Involucr.um  latc  campanulatum  (c.  8  mm.  long.),  10-15  mm.  diam.. 
bracleis  numerosis  multiseriatis,  gradatim  imbricatis,  angustis,  sublinearibus  (2/3  mm. 
latis),  acutis.  exterioribiis  et  mediis  herbaceis,  apice  leviter  recurvis,  inlerioribus  scariosis 
rigidulis  (c.  8  mm.  longis).  Flores  permulti,  exteriores  9  coroUa  auguste  lubulosa,  supernc 
vi.x  diiatata,  apice  minute  et  auguste  4-dentata,  ceterae  9  corolla  auguste  infundibuliformi 
apice  5-dentata.  omnes  involucrum  vix  superantes.  Achaenia  anguste  prismatica  mullicos- 
tata,  apice  leviter  pubescenti-glandulosa,  pappi  setis  uniserialis,  basi  coherentibus,  rigidulis, 
filiformibus,  denticulatis.  parum  inaetjualibus  (c.  4  mm.  longis). 

Epallage  anemonifolia  D.  C.  var.  confluens  var.  nov.  —  A  typo  dilTert  folium  lobis  basi 
confluenlibus. 

Epallage  boinensis  sp.  nov.  —  Herba  annua  (2-4  dcm.  alla)  caule  erecto  vel  leviter 
dilluso,  ramoso.  tota  (eliam  involucri  bracteae)  laxe  et  minulissimc  puberula.  Folia  alterna, 
membranacea,  remota,  limbo  piano  subtriangulari  vel  ovato-triangulari  vel  oblongo 
(10-25x"-10  mm.),  obtuse  dentato  vel  basi  Irilobato,  trinervio  vel  multinervio,  nervis 
reticulatis,  petiolo  quam  limbiis  breviore.  Capitula  heterogama  radiata,  apice  ramorutn 
solitaria  vel  pauca,  pedunculis  elongatis  (2-6  cm.),  nudis  vel  subnudis.  Involucri  late  cam- 
panulati  (3-4x4-6  mm.)  bracteae  exteriores  nonnullae  breviores,  angustae,  lineari-obtusae, 
interiores  inter  se  parum  inaequales,  ungue  late  lineario  indurato-scarioso,  appendice 
herbacea  ovato-obtusa,  ungui  aequilonga  (circiter  1,5x1  mm.l.  Receptaculi  paleae  lloribus  J 
aequilongae,  rigidae.  .scariosae,  anguste  lanceolatae.  dorso  carinatae,  pleraeque  apicem 
versus  leviter  lacinato-subtrifidae,  lobo  medio  longiore,  angusio,  subspinescenti.  Flores 
lutei.  exteriores  9  ligulis  oblongis  (c.  5  mm.  longis)  ;  corollae  florum  '^  tubulosae 
(c.  3  mm.  longae).  Achaenia  subprismatica  multicostata.  pilis  minimis  adpressis  laxe 
praedita,  epapposa,  apice  tantum  annule  sublobato  vix  prominulocoronata. 

Epallage  ealva  sp.  nov.  —  Caulis  erectus  (4-6  dcm.  altus),  hasi  sublignosus,  ramis 
subfastigiatis,  sicut  folia.  pedunculi  et  involucri  bracteae  tenuiter  et  laxe  puberulus.  Folia 
alterna,  membranacea,  remota,  limbo  in  ambitu  triangulari  (c.  4X3  cm.),  pinnatipartito, 
segmentis  lateralibus  remotis  (1-3  utroque  latere),  inferioribus  [letiolnlatis,  segmente 
medio  longiore,  omnibus  anguste  oblongis,  obtuse  inciso- dentatis,  petiolo  limbum  sub- 
aequante.  Capitula  lieterogama  radiata,  apice  ramorum  solitaria  vel  pauca,  pedunculis 
nudisvel  subnudis  (1-4  cm.  longis)  ;  rami  lloriferi  in  corymbos  laxissimos  foliatos  dispositi. 
Involucrum  late  campanulatum  (c.  4x5  mm.)  ;  bracteae  ut  in  E.  boinensi,  paululum 
majores  (appendice  c.  2x1-1,5  mm.).  Receptaculi  paleae  ut  in  E.  boinensi  sed  floribus  J 
tertio  breviores.  Flores  lutei,  exteriores  9  ligulis  oblongis  (c.  4  mm.  longis)  ;  corollae 
florum  ^  tubulosae  (c.  3  mm.  longae).  Achaenia  subprismatica,  multicostata,  glabra 
epapposa,  apice  tantum  annulo  sublobato  vix  prominulo  coronata. 
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Epallagc  dentata  D.  C.  var.  nisciformis  var.  nov  —  A  lypo  dilTert  florihns  9  brevissime 
ligulatis,  non  radiantibiis.  flores  ^  non  superantibus. 

Epallngc  denlata  D.  C.  var.  homoqama  var.  nov.  —  .\  typo  diiïert  lloribus  omnibus 
tubulosis  ^  ;  folia  ovalia,  basi  cuneiformia,  dentibussubaciitis,  subaequalibus. 

Epallage  imbricata  sp.  nov.  —  Herba  annua,  tota  (etiam  involucri  bracteae)  minute 
piibcrula.  caule  simplici  vcl  parnm  ramoso  (4-6  dcm.  alto).  Folia  alterna,  membranacea. 
reniotn.  limbu  piano  oblongo-lanceolalo.  obtuso,  basi  cuneiformi.  inaequaliter  et  parce 
snblob;ito-dentalo,sub-3-nervio,  nerviilis  reticulatis,  petiolo  <inam  limbus  breviore.  Capitula 
heteropama  radiata.  apice  ramorum  solilaria  vel  pauca,  pedunculis  elongratis  (4-8  cm.),  nudis 
vel  subnudis.  Involucri  late  campanulali  (c.  8x12  mm.)  bracteae  omnes  conformes,  grada- 
tini  imbricatae.  unguelate  lineari,  induralo-scarioso  (c.  4x2-2..5mm  ),  appendice  herbacea 
ovato-obtusa  (c.  3X2  mm.).  Receptaculi  paleae  flores  aequantes.  margine  scariosae.  rigidae. 
anguslissime  lanceolalae.  apice  acuminato-subspinescenles.  dor?o  carinatae  et  induratae, 
carina  scabra.  Flores  lutei.  exleriores  9  ligulis  oblongis  (c.  5  mm.  longisi  ;  corollae  florum 
^  tubulosac  (c.  5  mm.  longae).  Acliaenia  subprismatica.  multicostata,  pilis  minimis 
adpressis  iaxe  praedita.  pappo  coroniformi  e  squamis  scariosis  laciniatis.  basi  coherentibus. 
quartam  paricm  longitudinis  achaenii  circiter  aequantibus. 

Epallage  nuda  sp.  nov.—  Herba  annua.  caule  rubescenli  erecto,  simplici  vel  basi 
ramoso  (2-3  dcm.  alto),  superne  (in  dimidia  longitudine)  nudo.  tola  (etiam  involucri 
bracteae)  minulissime  puberula.  Folia  alterna,  membranacea.  remota.  limbo  elliptico- 
lanceolato  (iO-l.^xS-S  mm  ),  obtuso  vel  subacuto,  basi  cuneato,  dentato,  dentibns  inferiori- 
bus  majoribus.  petiolum  subaequante,  obscure  3-nervio,  nervis  reticulatis.  Capitula 
heterogama  radiata  apice  ramorum  plerumque  solitaria.  Involucri  late  campanulali 
(4-5x~-8  mm)  bracteae  exleriores  nonnuUae  lineares,  ceterae  duplo  majores,  anguste 
lanceolato-subaculae.  appendice  herbacea  unguem  aequanti  iu  bracteis  mediis.  ungui 
breviore  in  inlimis.  Receptaculi  paleae  rigidae,  scariosae.  snbcarinatae.  anguste  lanceo- 
lalae, apicem  acutissimum  subspinescentem  versus  longe  attenuatae.  margine  ad  apicem 
denticulatae.  dorso  scabrae.  flores  ^  aequantes.  Flores  lutei,  exleriores  9  ligulis  oblongis 
(c.  3  mm.  longis):  corollae  florum  ^  tubulosae  (c.  3,5mm.  longae).  Achaenia  subprismatica, 
multicostata,  hispidula,  pappo  coroniformi  e  squamis  scariosis,  denticulatis.  coherentibus, 
quartam  parlera  longitudinis  achaenii  aequantibus,  aristis  nonnuUis  rigidulis.  denticulatis, 
duplo  longioribus.  intermixtis. 

Epallage  orbicularis  sp.  nov.  —  Herba  valida,  tota  (etiam  involucri  bracteae)  minute 
puberula.  caule  superne  vel  e  basi  aliquid  ramoso  (5-10  dcm.  alto).  Folia  alterna,  membra- 
nacea. remota.  limbo  piano  Iripartito.  in  ambitu  sublriangulari,  segmente  medio  magno 
(50X20  mm.)  lanceolato-obluso.  lobato-dentato,  lohis  denticulatis.  nervis  praecipuis  3, 
nervulis  anastomosatis.  segmentis  lateralibus  divaricatis  multo  minoribus  et  angustioribus, 
plus  minusve  lobato-dentatis,  nervo  praecipuo  1,  nervulis  anastomosatis,  petiolo  limbum 
subaequante.  Capitula  heterogama  radiata.  pedunculis  elongatis  (usque  10  cm.  longis), 
nudis  vel  subnudis,  in  corymbum  foliosum  terminalem  laxissime  disposita.  Involucri 
subhemisphaerici  (c.  10X14  mm.)  bracleae  omnes  conformes,  gradalim  imbricatae.  ungue 
induralo-scarioso  (ad  3  mm.  long,  et  lat.).  appendice  herbacea  magno  suborbiculari 
(c.  5  mm.  lat).  Receptaculi  paleae  ut  in  E.  imbricata.  Flores  lutei,  exleriores  9  ligulis 
anguste  oblongis  (c.  6  mm.  longis);  corollae  florum  ^  tubulosae  (c.  G  mm.  longae). 
Achaenia  subprismatica.  multicostata,  pilis  minimis  adpressis  Iaxe  praedita,  pappo  coroni- 
formi e  squamis  scariosis  denticulatis,  plus  minusve  coherentibus.  quartam  partem 
longitudinis  achaenii  circiter  aequantibus,  aristis  rigidis  interdum  intermixtis. 

Epallage  sylvatica  sp.  nov.  —  Herba  annua,  caule  basi  supino-radicante,  dein  erecto 
(3-5  dcm.  alto),  parum  ramoso.  sicut  petioli  et  peduuculi  minulissime  puberulo.   Folia 
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alterna,  mcmbranacea.  reniola,  liniho  ovato-lanceolalo  (c.  60x25-30  mm.),  basi  subcorda lo, 
apicem  acutissimum  el  mucroiialum  versus  longe  attenualo,  marginc  (praesertim  inferne) 
tenuiter  et  laxe  dentato-mucronalo.  praeter  nervos  minutissiine  puberulos  glabre,  piano» 
fere  e  basi  3-ô-nervio,  nervis  laxe  anaslomosalis,  petiolo  (piam  limbus  breviore.  Capitula 
hcterogama  radiata,  pedunculis  1-4  cm.  longis,  in  corymbum  composltum  foliosum 
terniinalem  laxum  disposita.  Involucrum  late  campanulalum  (c.  5x5  mm.\  bracteis 
herbaceis,  dorso  vix  incrassalis,  anguste  (praesertim  exteriores,  breviores)  lanceolato-acumi- 
nalis,  cilioialis.  Receptaculi  paleae  bracteis  intcrioribus  involucri  similes.  Flores  lutei, 
exteriores  9  ligulis  anguste  oblongis  (o-r>  n^m.  longis).  Acbaenia glabrescentia  obovoideo- 
cylindracea  (2  mm.  longa),  8-10-costata.  costis  conliguis,  late  convexis,  parum  prominulis, 
epapposa.  aniiulo  brcvissimo  apicc  tantum  coronata. 

Wedelia  hirtella  sp.  nov.  —  Hêrba  diffusa  (annua  ?  4-6  rtcm.  alla.  ?)  ramis  elongatis, 
omnino  laxe  hirtclla.Folia  opposita,  membranacea,  rcmota  (internodia  circiler  aequantia), 
limbo  ovali-lanceolato  (c.  8X3  cm.),  apicem  acutissimum  versus  longe  attenuato-acuminato, 
tenuiter  serrnl-iln-mucronnlalo,  in  petiolum  brevem  (1,5-2  mm.  longum)  abrupte  attenuato, 
basi  3-nervia,  nervulis  anastomosantibus.  Capitula  heterogama,  radiata,  multiflora, 
majuscula.  solitaria  ;  pedunculi  elongati,  nudi.  terminales  et  axillares,  pilis  patulis 
praesertim  apice  praediti.  Involucrum  e  6-10  bracteis,  inferne  induratis,  superne  foliaceis, 
inaequalibus,  late  oblongo-subspathulatis,  acutis  (c.  10X5  mm.)  utrinque  laxe  hirtellis. 
Receptaculi  paleae  rigidae,  scariosae,  lineari-lanceolatae,  apicem  acutissimum  et  subspi- 
nescentem  versus  longe  attenuatae,  dorso  et  margine  superne  laxe  puberulae,  floribus  ^ 
leviter  breviores.  Flores  lutei,  radii  9  circiter  8,  ligulis  (10x5  mm.)  late  oblongis  obtusis" 
simis,  disci  ^  lubulosi  circiler  20.  Achaenia  (immatura  tantum  visa)  oblonga,  apice  obtusa, 
collo  brevi  et  angusto  apice  praedita;  in  acheniis  florum  ^  collum  1-8  aristis  rigidis  plus 
minusve  longis  praeditum. 

Wedelia  Perrieri  sp.  nov.  —  Ilerba  annua,  omnino  laxe  hirtella,  caulegracili  erecto 
simplici  vel  parum  ramoso  (1-2  dcm.  alto).  Folia  opposita,  membranacea,  remota  (inter- 
nodiis  breviora),  limbo  ovato-lanceolato,  acuto,  levissime  crenato,  in  petiolum  quam 
limbus  breviorem  contracto,  inferne  trinervio,  nervulis  anastomosantibus.  Capitula 
heterogama,  radiata,  pauciflora,  parva.  apice  pedunculorum  gracilium  nudorum  termina- 
lium  et  axillarium  (3-30  mm.  long.)  solitaria.  Involucrum  e  6-8  bracteis  foliaceis,  inaequa- 
libus (4-5x3-4  mm.),  ovalibus  vel  oblongis,  leviter  accrescentibus,  utrinque  laxe  hirtellis. 
Receptaculi  paleae  subfoliaceae,  lanceolato-acutae,  apicem  versus  et  dorso  leviter  hirtellae, 
margine  longe  ciliato-barbatae,  bracteis  involucri  subsimiles,  sed  floribus  breviores.  Flores 
lutei,  radii  9  circa  4-5,  ligulis  (5X2-3  mm),  late  oblongis  obtusis,  disci  ^  tubulosi 
c  4-6.  Achaenia  obtriangularia  (c.  2x1,5  mm.),  e  basi  breviter  truncata  ad  apicem  late 
truncato  dilatata,  cornpressiuscula,  lateribus  oppositis  carinato-denticulatis,  pilis  minimis 
erectis  praesertim  apice  tecta,  collo  brevi  et  angusto  obscure  dentato,  pappum  inchoatum 
efformante,  apice  praedita. 

Aspiliaminima  sp.  nov.—  Herba  parvula,  omnino  laxe  hirta,  caulibus  (5-10  cm.  longis) 
basi  prostrato-radicautibus.  Folia  opposita,  membranacea,  internodia  aequantia,  vel 
longiora,  limbo  elliptico-lanccolato  (10X3  mm.),  apicem  acutum  et  basim  versus  aeque 
attenuato,  obscure  et  minute  dentato,  vel  iutegro,  inferne  3-nervio,  nervulis  anastomosan- 
tibus, petiolo  brevissimo.  Capitula  heterogama,  radiata,  pauciflora,  parva,  apice  pedun- 
culorum plerorumque  termmalium  solitaria  ;  pedunculi  plerique  terminales,  nudi,  folia 
ultima  vix  superantes,  pilis  patulis  inaequalibus,  maximis  duplum  vel  triplum  diametrum 
rami  aequantibus.  Involucri  bracteae  paucae  (circa  6),  foliaceae,  inaequales,  lanceolato- 
acutae  (c.  5x1,5  mm.),  utrinque  hirtae.  Receptaculi  paleae  scariosae,  oblongae.  e  basi 
leviter  dilatatae.  apice  attenuato-acuminatae  et  ciliolatae.  Flores  lutei,  exteriores  neutri  6-8, 
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ligulis  (c.  5  mm.  longis)  oblongis  apice  2-3  fidis,  interiores  ^  tubulosi,  circiter  5-6.  Achaenia 
oblonga,  hirta,  apice  Iruncata,  et  coUo  brevi,  angustedenlalo,  pappum  hirtellum  inchoalnm 
efformanti.  praedita  (immatura  tantum  visa). 

Eleutheranthera  madagascariensis  sp.  nov.  —  Hcrba  annua,  omnino  hirlella.  caule 
plerumque  ramoso-difluso  (1-4  dcm.  longo).  Folia  opposita,  membranacea,  internodia 
plerumque  aequanlia,  limbo  lanceolato-acuto  (30-60x^-20  mm.),  apicem  et  basim  versus 
aequaliter  attenuato,  laxe  et  lenuiter  serrulato,  iaferne3-ner-io,  nervulis  anaslomosantibus, 
petiolo  brève.  Capitula  heterogama  radiata,  3-6-nora,  parva,  solitaria  ;  pedunculi  terminales 
et  axillares  invohicr  im  circiter  aequantes.  Involucrum  e  5-8  bracteis  foliaceis  inaequalibus 
(5-10X1.5-3  mm.),  ulriuquehirtellis.  Receptaculi  paleae  scariosae,  oblongae,  apicem  obtusum 
vel  acutum  versus  abrupte  attenuatae,  superne  minutissime  hirtellae.  Flores  lutei,exteriores 
neutri  1-2,  ligulis  angustis  minutissimis,  vel  omnes  ^  tubulosi.  Achaenia  oblonga,  ab  apice 
dilatato-truncato  ad  basim  cuneatam  et  callosam  attenuata  (c.  3-4X2  mm),  praesertim 
apice  adverse  subbicarinata,  compressiuscula,  laevia  vel  subverrucosa,  tigrina.  colle  brcvi 
et  angusto  breviter  laciniato-aristato,  pappum  inchoatum  efFormante,  apice  praedita. 

Gynura  lutea  sp.  nov.  —  Herba  annua,  glabra  vel  vix  puberula,  caule  erecto  simplici 
vel  superne  ramoso  (6-20  dcm.  alto).  Folia  alterna,  membranacea,  plus  minusve  remota, 
limbo  lanceolato  (fi-!0X2-4  cm.)  apicem  acuminatum  et  basim  versus  aeque  et  longe 
attenuato.  parum  inaequaliter  serrulato-mucronulato,  pinnatinervio,  nervulis  anaslomo- 
santibus, petiolo  haud  auriculato  (  1-4  cm.  longo).  Capitula  homogama  discoidea  mulliflora, 
cylindracea  (10-12X5-6  mm.),  apice  pedunculorum  pendula,  in  corymbos  compositos 
médiocres  aggregata  ;  pedunculi  graciles,  involucrum  vix  aequantes,  puberuli.  bracteolis 
subfiliformibus  (2-3  mm.  longis)  praesertim  apice  praediti.  Involucri  bracteae  exteriores 
nonnuUae,  bracteolis  similes,  interiores  (c.  20)  subuniseriatae,  lineares  (c.  0,5  lat.),  margine 
scariosae,  apice  attenuatae,  acutae  et  papillosae.  disco  brevieres.  subglabrae.  Receptaculum 
nudum.  Flores  hitei,  omnes  ^  tubulosi;  corolla  superne  angustissime  infundibuliformis, 
apice  auguste  5-dentata  ;  styli  ramorum  appendix  circiter  octavam  partem  longitudinis 
rami  aequans.  auguste  lanceolato-subulata,  basi  papillosa.  Achaenia  angusle  cylindrica 
circiter  iO-coslata,  pilis  minimis  adpressis  inter  costis  praedita  ;  pappi  setae  tenuissimae, 
filiformes,  corollas  aequantes.  dein  leviter  superantes. 

Notonia  madagascariensis  sp.  nov.  —  Carnosus,  subaphyllus,  glaberrimus,  ramis 
cylindricis  (2-4  dcm.  long.  8-10  mm.  diam.)  viridibus,  patule-ascendentibus,  basi  radican- 
tibus.  Felia  remota  linearia  (10x1  mm.l  caducissima  (cylindrica?).  Capitula  homogama 
discoidea,  terminalia  et  axillaria,  solitaria  vel  2-5  in  cerymbum  umbelliforme  approximata, 
pedunculis(l-2  cm.  longis)  bracteolatis.  Invelucri  cylindracei  (15-20>  7-8  mm.)  bracteae  8 -12, 
uniseratae,  lineares,  margine  scariosae,  apice  delteideae.  Receptaculum  nudum.  Flores  c.  25 
albo-virescentes,  omnes  ^.  involucrum  superanles,  corolla  auguste  tubulosa  (c.  IS  mm. 
longa)  in  dimidiam  superiorem  gradatim  et  leviter  dilatata,  apice  5-dentata,  dentibus 
angustis  papillosis.  Achaenia  cylindraceo-fusiformia  (6  mm.  longa),  circiter  10-costata, 
cestis  latis  parum  prominulis.  glabra;  pappi  setae  numeresae  multiseriatae,  tenuissimae, 
lengissimae  (30-35  mm.),  sericeo-albae. 

Emilia  eapillaris  sp.  nov.  —  Herba  annua,  glabra  vel  foliis  minutissime  puberulis, 
glaucesccns,  caule  e  basi  ramosissimo,  ramis  erectis  gracilibus  (c.  1-3  dcm.  alta).  Folia 
alterna,  membranacea,  inferne  plus  minusve  approximata  vel  subrosulata,  superne 
gradatim  remota,  basilaria  petiolata,  plerumque  sinuata  vel  lyrata,  cetera  sessilia  subintegra, 
omnia  in  ambitu  anguste  oblongo-lanceolata,  obtusa  vel  subacuta,  nervis  lateralibus  parum 
conspicuis.  Capitula  homogama.  discoidea,  parva,  anguste  cylindracea  (c.  5-6x1,5  mm.), 
apice  pedunculorum  nudorum  subcapillarium  (3-15  mm.  long.)  laxe  corymbosa  ;  corymbi 
terminales  et  axillares.  Involucri  bracteae  paucae  (4-8),  inter  se  subaequales,  disco  leviter 
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brpviores,  lineares,  apice  deltoideae.  marprine  scariosae.  practer  apiceni  papillosutn  glabrac. 
Krccplaculum  midum.  Flores  lilacini  ;  corollae  angustissime  infundihiiliformes  (c.  4  mm. 
loiiiîac).  lubo  in  dimidiam  lonpitudincm  corollae  dilatato.  auguste  S-fidae.  Achacnia  primas- 
tica.  pentagonia,  in  costis  villosa  ;  pappi  setap  filiformes,  teniiissime  denliculalae.  coroUa 
leviter  breviores. 

Emilia  citrina  D.  C.  var.  anguslifolia  var.  nov.  —  A  type  differt  foliis  inferioribus  et 
mediis  in  petiolum  longe  attenuatis,  superioribus  sessilibus  auriculatis,  omnibus  anguste 
lanceolalis,  acutis.  laxe  et  acute  dentalis. 

Emilia  graminca  D.  C.  var.  lalifolia  var.  nov.  —  A  typo  difTerl  filiis  omnibus  lanceo- 
lalo-aculis  vel  subobtusis.  integris  vel  vix  sinuatis,  petiolalis,  inferioribus  limbo  latiore, 
inferne  magis  altenualo,  petiolo  magis  elongato. 

Emilia  Peppieri  sp.  nov.  —  Herba  annua  parvula.  glabrescens.  glauca,  caule  erecto 
inferne  paulum  ramoso,  foliis  approximatis.  subrosulatis.  ramo  florifero  gracillimo 
picrumque  unico,  scapiformi  f6-10  cm.  longo).  1-2-phyllo,  superne  longe  nudo.  capitulum 
unicum  apice  gerenti.  Folia  alterna,  membranacea,  inaequaliter  lyrata  vel  pinnatipartita, 
in  ambitu  anguste  oblonga  (3-5  cm,  longa),  basi  dilatato-amplexicaulia,  lobis  plerunique 
oblusis,  lobis  lateralibus  (t-2  utroque  latere)  integris  vel  sinuatis,  oblongis,  lobo  lerminali 
sinuato-dentato  subrhomboideo-acuto,  nervis  lateralibus  parum  conspicuis.  Capitulum 
homogamum.  discoideum,  parvum  (c.  3-4  mm.  long,  et  lat.),  solitarium.  Involucri  bracteae 
paucae  (6-8),  inter  se  subaequales  et  flores  aequantes,  oblongo-obtusae,  glabrae.  Receptacu- 
lum  nudum.  Flores  lutei  ;  corolla  anguste  infundibuliformis  (c.  2  mm.  longa)  tubo  super 
basim  mox  dilatato,  profunde  et  anguste  5fida.  Achaenia  subprismatica,  .5-costata.  villosa; 
pappi  setae  parum  numerosae  (6-10),  denticulato-subplumosae,  dimidiam  longitudinera 
corollae  c.  aequantes. 

Senecio  andpingitpensis  sp.  nov.—  Frutex  ramosissimus  (2-4  m.  allus),  ramisercctis, 
glabris,  basibus  foliorurn  delapsorum  rugosis.  Folia  alterna,  conferta,  subcoriacea,  sub- 
sessilia,  trifida.  in  dimidio  inferiore  longe  cuueata  et  intégra,  sed  basi  saepe  auriculis 
minimis  anguste  lanceolato-acutis  stipuliformibus  praedita,  lobis  obtusis,  lateralibus 
obliquis,  plerumque  integris.  terminali  grosse  3-.5-dentato,  subae(iualibus,  parva 
(12-20x7-12  mm.),  pinnatinervia  (subtrinervia,  nervis  lateralibus  média  longitudine  nervi 
praecipui  enatis),  plana,  praeter  marginem  caducissime  puberulam  utrinqiie  glabra. 
Capitula  heterogama,  radiata.  pedunculis  propriis  puberulis,  bracteolatis,  involucrum 
circiter  aequantibus.  in  corymbos  compositos  foliosos  terminales  densos  disposita.  Involucri 
bracteae  praecipuae  plerumque  8,  lineares,  margine  scariosae,  apice  deltoideae,  glabrae, 
disco  paulo  breviores  (c.  4  mm.  long.)  ;  bracteae  exteriores  paucae,  parvissimae.  Flores  lutei 
c.  12,  quarum  exteriores  9  c.  3,  ligulis  '3  mm.  long.)  angustis  ;  fl.  Ç  corolla  3  mm.  longa  ; 
antherae  basi  minutissime  caudiculatae.  Achaenia  glabra. 

Senecio  amplexifolius  sp.  nov.  —  Fruticuhis  sarmentosus  omnino  glaber,  ramis 
cylindricis  elongatis.  Folia  alterna,  internodiis  longiora,  coriacea,  subsessilia  (petiolo 
1-2  mm.  longo),  oblongo-lanceolata,  basi  rotundata  et  auriculata,  arctc  amplectanlia, 
apicem  acuminatum  versus  longissime  attenuala  1 6-8x2,-5-3  cm.),  levissiine  serrulata,  pin- 
natinervia, nervis  patulo-asccndentibus,  nervulis  confertissime  anastomosantibus.  Capitula 
homogama,  discoidea,  pedunculis  propriis  brevibus,  bracteolatis,  involucro  brevioribus 
vel  subaequalibus,  in  corymbos  parvos,  laxos,  inaequales,  oligocephalos,  axillares  (  et  ter- 
minales ?)  disposita.  Involucri  bracteae  praecipuae  5,  late  lineares,  apice  breviter  deltoideae 
(3x1-1,5  mm.)  discum  subaequantes,  bracteolae  paucae  parvissimae.  Flores  pallide  lutei, 
circiter  8,  omnes  tubulosi  ^  ;  antherae  basi  brevissime  caudatae.  Achaenia  glabra. 
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Senecio  barorum  sp.  nov.  —  Frulex  carnosus,  ramosus,  omnino  glaber,  ramis 
basibus  folionim  delapsorum  rugosis.  Folia  spiraliter  conferta,  sessilia.  intégra, 
oblanceolata  vel  elliptica,  obtnsissima,  plana,  parum  crassa  (c.  1  mm.),  conspicue  3-nervia. 
Capitula  heterogama  radiala,  pedunoulis  propriis  minute  bracteolalis  involucro  vix 
longioribus.  in  corymbos  composites  terminales  valde  polycephalos  apice  ramulorum 
elongatorum.  praeter  bracteas  axillantes  foliaceas  oblongas  (c.  10-15  mm.  longas)  nudorum. 
Involucri  bracteae  praecipuae  (c.  14-20)  lineares,  margine  scariosae.  apicem  acutum  versus 
attenuatae.  disco  breviores  (c.  i-.'iXS/S  mm.),  bracteolae  paucae,  parvissimae.  Flores  lutei. 
plurimi.  cxteriores  9  ligulis  oblongis  (c.  3  mm.  long.),  interiores  ^  coroUa  c.  5  mm.  long,  ; 
antherae  basi  subintegrae.  Achaenia  hispidula. 

Var.  a  barorum.  —  Folia  oblanceolata,  inferne  attenuato-cuneiformia  (3-7X2  cm.). 
Var.  0  ellipliciis.  —  Folia  elliptica.  basi  non  cuneiformia,  latiora  (c.  5x3  cm.). 

Senecio  crassissimus  sp.  nov.  —  Frutex  carnosus,  glaber,  ramosissimus  (5-8  dcm. 
altus,  usque  ad  basim  ramulorum  floriferorum).  ramis  basibus  foliorum  delapsorum 
rugosis.  Folia  spiraliter  conferta,  sessilia,  intégra  (interdum  1-2  dentibus  lateralibus 
praedita),  laie  obovala  (4-6x2-3  cm.),  brevissime  acuminato-mucronulata,  in  dimidio 
inferiori  basim  cuneatem  versus  attenuata,  plana,  crassissima  (3-5  mm.),  obscure  mnltiner- 
via.  Capitula  heterogama,  radiata.  pedunoulis  propriis  minute  bracteolalis,  involucrum 
circiter  aequantibus,  in  glomerulos  oligocephalos  approximata,  glomeruli  in  corymbos 
terminales  laxos  apice  ramulorum  nudorum  (vel  l-3bracteisminimis  lanceolato-acuminatis 
reniotis  praedilonim)  valde  elongatorum  (4-10  dcm.)  dispositi.  Involucri  brateae  praecipuae 
c.  10  (6x1  mm.),  lineares,  margine  scariosae,  apice  breviter  attenuatae.  acutae,  discum 
subaequantes,  bracteolae  paucae,  parvae.  Flores  lutei,  plurimi.  exteriores  9  ligulis  oblongis 
(4  mm.  longis"),  interiores  ^  coroUa  c.  6  mm.  long.  ;  antherae  basi  obtusae.  Achaenia 
breviter  pubescentia. 

Senecio  DeeaPYÏ  sp.  nov.—  Frutex  carnosus,  glaber,  ramosissimus  (5-20  dcm.  altus), 
ramis  basibus  foliorum  delapsorum  rugosis.  Folia  spiraliter  conferta,  sessilia,  intégra, 
obovato-oblonga  (c.  4-6x1,5-2  cm.),  breviter  acuminato-mucronulata,  in  duobus  trientibus 
inferioribus  basim  cuneatam  versus  attenuata.  plana,  crassissima  (3-5  mm.),  obscure 
multinervia.  Capitula  heterogama  radiala,  ul  in  .S.  crassissimo  disposita.  Involucri  bracteae 
praecipuae  c.  10.  ul  in  S.  crassissimo  ?.ed  majores  (8-9x1,5-2  mm.),  bracteolae  angustissi- 
mae  dimidio  brevioribus.  Flores  lutei  plurimi,  exteriores  9  ligulis  oblongis  parvis 
(3  mm.  longis),  interiores  ^  corolla  circiter  0  mm.  longa  ;  antherae  basi  oblusae.  Achaenia 
glabra. 

Senecio  Denisii  sp.  nov.  —  Caulis  herbaceus  annuus,  e  rhizomate  perenne  oriundus. 
erectus  (2-4  dcm.  altus),  sulcatus,  superne  parce  ramosus,  sicut  folia  et  involucri  bracteae 
hirtello  pubescens.  Folia  membranacea,  alterna,  leviter  remola.  sessilia.  inferiora  oblonco- 
spalhulata  (30X~  mm),  basim  versus  attenuata,  cetera  subauriculato-semi-amplectantia. 
omnia  obtusa,  serrulalo-mucronulata.  pinnatinervia.  Capitula  heterogama,  radiala,  pedun- 
culis  (1-5  cm.  longis)  laxe  bracteolalis,  in  corymbos  foliosos  laxos  inaequales  apice 
ramorum  disposita.  Involucri  bracteae  praecipuae  c.  15  (6  7Xc.  1  mm.),  lanceolato. 
acuminatae,  praeter  marginem  scariosam  extus  dense  pubescentes,  discum  aequantes, 
bracteolae  nonnullae  sublineares  c.  dimidio  breviores.  Flores  lutei,  plurimi,  exteriores  9 
ligulis  oblongis  c.  0  mm.  longis.  interiores  ?  corolla  c.  4  mm.  longa;  antherae  basi  minu- 
tissime  auriculatae.  Achaenia  glabra. 

Senecio  liirto-crassus  sp.  nov.  —  Fruticulus  (6-10  dcm.  altus)  carnosus,  parum 
ramosus.  ramis  basibus  foliorum  delapsorum  rugosis.  omnino  (rami,  folia,  pedunculi. 
involucri  bracteae)  dense  hirtello-pubescens.  Folia  spiraliter  confertissima,  sessilia,  intégra. 
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linraria  (cylindrica  ?).  apicc  atlcniiato-subaciila  (40-50x8-3  mm.).  Capitula  hcteropama, 
radiata,  solilaria,  pedunculo  folia  vix  superanti,  bracteolanim  linearium  (4-5  mm,  long.) 
apice  pracdilo.  Involucri  bracleae  praecipuae  18-20  (10X1,5  mm.)  sublineares,  apicem 
aculum  versus  lonpe  atlenuatae,  bracleolae  iis  pedunculi  similes.  ;Flores  ;iutei  phirimi  ; 
exteriores  9  lipulis  oblongis  (10  mm.  longis),  interiores  J  c.  8  mm.  longi  ;  antherae 
basi  obtusae.  Achaenia  leviter  pubescentia. 

Senecio  lœvis  sp.  nov.  —  Caulis  herbaceus  vel  basi  subiiguosus  (annuus  ?)  simplex 
vel  panim  ramosus  (1-2  m.  altus),  cylindricus,  minute  sulcatus,  glaber.  Folia  membra- 
nacea  (vel  subcoriacea  ?),  alterna,  rcmota,  sessilia,  intégra,  oblongo-lanceolata,  subacuta,  e 
Irienle  superiori  ad  apicem  et  ad  trientem  inferiorem  valde  angustatum  attenuata,  e  triente 
inferiori  ad  basim  late  auriculato-amplexicaulem  dilatata  (in  dimidia  longitudine  caulis 
c.  10-12x2-3  cm.,  superne  gradatim  minora  et  angiistiora),  utrinque  glabra,  oblique 
pinnatinervia.  Capitula  heterogama,  radiata,  pedunculis  propriis  glabris  vel  apice  caduce 
puberulis  (.5-20  mm.  longis),  bracteolatis.  in  corymbos  laxos  inaequales  terminales 
disposita.  Involucri  bracleae  praecipuae  c.  15  (7-Sxl  mm.),  lineares  margine  scariosac,  ad 
apicem  acutum  attenuatae,  apice  minutissimc  fimbriatae,  glabrae,  discum  aequantes; 
bracteolae  angustiores,  dimidio  vel  duobus  trientibus  breviores.  Flores  lutei,  plurimi 
exteriores  Ç  ligulis  oblongis  (6  mm.  longis),  interiores  ^  corolla  c.  6  mm.  longa  ;  antherae 
basi  integrae.  Achenia  glabra. 

Senecio  latibracteatus  sp.  nov.  —  Caulis  herbaceus  vel  basi  sublignosus,  e  rhizo- 
mate  perenne  oriundus,  erectus  (ad  1  m.  altus),  simplex  vel  parum  ramosus,  cylindricus 
minute  sulcatus.  glaber.  Folia  subcoriacea  alterna,  conferta  vel  apice  remota,  sessilia 
intégra,  subelliptica  vel  oblonga  (5-8x2-4  cm.),  e  média  longitudine  limbi  subaequaliter 
attenuata,  obtusa  vel  subacuta,  auriculato-amplexicaulia.  oblique  pinnatinervia,  utrinque 
glabra.  Capitula  heterogama,  radiata,  pedunculis  propriis  glabris  (15-40  mm.  longis) 
bracteolatis  (bracteolae  late  lanceolato-acupiinatae),  in  corymbos  laxos  2-4  cephalos  termi- 
nales disposita.  Involucri  bracleae  praecipuae  10-12  (7-8x1,5-2  mm.),  late  lineares,  ad 
apicem  acutum  attenuatae,  margine  scariosac,  apice  minutissime  fimbriatae,  glabrae, 
discum  aequantes,  bracteolae  paucae,  parvae.  Flores  lutei,  plurimi,  exteriores  Ç  ligulis 
oblongis  (c.  12x2,5  mm.),  interiores  ^  corolla  c.  5  mm.  longa  ;  antherae  basi  minutissime 
caudiculatae.  Achaenia  glabra. 

Senecio  longibracteatus  sp.  nov.—  Frutex  carnosus,  glaber,  ramosus  (1  m.  altus). 
Folia  spiraliter,  conferta,  sessilia,  intégra,  oblanceolata  (6x1,5  cm.),  obtusissima,  in  duobus 
trientibus  inferioribus  basim  angustatam  versus  attenuata,  plana,  parum  crassa  (c.  0,5  mm.) 
3-5-nervia.  Capitula  heterogama  radiata,  pedunculis  propriis  bracteolatis  (bracteolae 
lanceolatac  c.  5  mm.  longae)  involucrum  circiter  acquantibus  vel  ad  duplum  longioribus 
in  glomerulis  oligocephalis  approximata,  glomeruli  in  corymbos  terminales  laxissimos 
apice  ramulorum  valde  elongatorum  (3-4  dcm.)  subnudorum,  bracleis  l'oliaccis 
(c.  15X2  mm.)  nonnullis  remotis  praeditorum.  Involucri  bracleae  praecipue  circiter  15 
("xl  mm.),  lineares,  margine  scariosac,  apicem  acutum  versus  attenuatae,  discum  aequantes, 
bracteolae  paucae.  dimidio  breviores.  Flores  lutei  plurimi,  exteriores  Ç  ligulis  oblongis 
(5  mm.  longis).  interiores  ^  corolla  c.  6  mm.  longa;  antherae  basi  brevissime  auriculatae. 
Achaenia  glabra. 

Senecio  myricaefolius  (Boj.  ex  D.  C.)  Humbert,  var.  discoideus  var.  nov.  —  A  type 
differt  capitulis  homogamis  discoideis,  floribus  omnibus  tubulosis  '^ . 

Senecio  myricaefolius  (Boj.  ex  D.  Cl  Humbert,  var.  Alleizellei  \ar.  nov.  —  A  typo  diflert 
foliis  lanceolatis  c    quadruple  longioribus  quam  latioribus,  subacutis,  apicem  et  basim 
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versus  longiiis  altcnualis.  serrulatis,  donlis  subaciilis,  etcapitulis  paulo  lalioril)us  f6-8  fl., 
quorum  c.  3  liculatis).  achaeniis  pnbescenti-papillosis. 

Senecio  peiiicillalus  Scti.  Rip.  var.  fjlabrescens  var.  nov.  —  \  typo  differt  loliis  ulrinque 
laxissime  araneoso-tomentosis  (viridibus). 

Senecio  Perrieri  sp.  nov.  -  llerba  perennis  caule  e  basi  ramoso,  ramis  basi  supino- 
radicantibus,  dein  crectis,  superne  corymboso-ramosis,  saltein  superne  puberulo-glandu- 
losis(3l0  dcm.  altis).  Folia  remota,  in  ramis  steri'.ibus  et  ad  basim  ramorum  floriferorum 
limbo  obloago.  obtuso  vel  subacuto,  ajijualiter  vel  inaequaliter  dentato,  vel  subinciso 
(25-30x^0-15  mm.),  in  petiolum  longiorem  contracte,  in  ramis  tloriferis  (praeter  ad  basim) 
sublyraîa.  in  petiolum  alatum  basi  late  auriculato-amplexicaulem  abrupte  attenuata,  vel 
oblonga,  sessilia,  aniplexicaulia,  omnia  plus  minusve  puberula  vel  glabrescentia,  pinnati- 
nervia,  nervulis  anastomosanlibus.  Capitula  homogama.  discoidea  (c.  S-lOX'i  mm.),  longe 
pedunculata,  pedunculis  propriis  laxe  bracteolatis,  in  corymbos  laxos  oligocephalos,  valde 
inaequales,  terminales,  disposita.  Involucri  bracteae  praecipuae  circiter  20  (c.  8x1-1.5  mm.), 
Ijneares.  apicem  acuminatum  versus  attenuatae,  praeter  marginem  scariosam  extus  pube- 
rulo-glandulosae,  discuni  subaequantes.  bracteolae  angustae  triplo  breviores.  Flores 
cinereo-lilacini.  plurimi,  omnes  ^  tubulosi,  corolla  c.  6  mm.  loDga;  antherae  basi  subin- 
tegrae.  Achaenia  cylindraceo-fusiformia  miilticostata,  inter  costis  pilis  minimis  adpresse 
praedita. 

Senecio  riparius  D.  G.  var.  ericifoUus  var.  nov.  —  A  typo  differt  foliis  auguste 
linearibus,  integris,  valde  revolutis,  ericoideis  (8x1  mm.). 

Senecio  sakalavorum  sp.  nov.  —  Frutiliculusramosissimus,  glaber,  ramis  gracilibus 
cylindricis,  haud  rugosis.  Folia  carnosa  sed  parum  crassa.  plana,  spiraliter  disposita 
internodiislongiora,  ad  basim  ramulorum  floriferorum  conferta,  intégra,  auguste  oblanceolata 
(30-50X5-~  mm.),  obtusa,  in  dimidio  inferiori  valde  attenuata,  subpetiolata,  obscure  trinervia. 
Capitula  homogama  discoidea  pedunculis  propriis,  tenuissimis,  involucro  duplo  bis 
quadruple  longioribus.  omninonudis.  in  corymbos  compositos  laxissimosapice  ramulorum 
elongatorum  (15-20  cm.),  praeter  bracteas  axillantes  foliaceas  angustas  nudorum.  Involucri 
bracteae  8  '5X1  mm.;,  lineares,  margine  scariosae,  apice  deltoideae,  discum  aequantes,  sine 
bracteolis  exterioribus.  Flores  albidi  12-15,  omnes  tubulosi  ^  corolla  c.  4  mm.  longa, 
antherae  basi  subintegrae.  Achaenia  hirta.  —  Involucrum  Emiliae.  sed  stylus  Senocionis 
(ramis  apice  truncatis.  penicillatis), 

Dieoma  oleaefolia  sp.  nov.  —  Frutex  ramosissimus,  ramis  glabris  (vis  adpressissime 
araneosis  in  juventai.  Folia  confertissima  in  ramulis  lateralibus  brevibus  remotiusculis, 
coriacea,  plana,  obovaiia  vel  subspathulala.  obtusissima,  in  petiolum  brevem  attenuata, 
(20-30x6-12  mm.),  intégra,  supra  glabra  et  viridia,  subtus  adpressissime  argenteo-tomen- 
tosa,  subtrinervia,  nervis  secundariis  ad  marginem  limbi  inter  se  arcuatim  anastomosatis, 
rete  tertiario  conspicuo.  Capitula  apice  ramulorum  lateralium  brevium  foliatorum  solitaria, 
subsessilia,  obconica  (c.  8  cm.  longa).  Involucrum  obconico-campanulatum  (c.  1  cm. 
longum),  bracteis  gradatim  e  basi  imbricatis,  rigidis,  viridibus,  margine  scarioris, 
lanceolato-acutissimis,  extus  laxe  etcaduce  tomentosis.  Receptaculum  areolatum,  fimbrillis 
setiformibus  tertiam  partem  longitudinis  acheniorum  aequantibus  praeditum.  CoroUae 
(10-12  mm.  long.)  tubus  basi  globosus  (2  mm.  latus)  et  valde  incrassatus,  lobi  5.  sublineares 
(usque  ad  6-8  mm.  longi)  apice  acutiuscnli,  pilis  moUibus  utrinque  laxe  praediti.  Stylus 
basi  bulbosus.  apice  disci  nectariferi  multo  brevioris  quam  latioris  insertus.  Achaenia 
obconico-turbinata  (3-4  ram.  longa,  3  mm.  apice  lata),  valde  sericeo-hirta  ;  pappus  e  setis 
validis  leviter  applanitis,  margine  denticulatis,  luteolis,  multiseriatis,  ab  exterioribus 
brevibus  (2-3  mm.)  ad  interioribus  (c.  12  mm.)  sensim  longioribus. 
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Gerbera  diversifolia  sp.  nov.  —  Hcrba  rhizoniate  perennis,  subacaulis  vel  ramis 
nonnullis  prûstralris  bievibus  albo-tomcntosis.  Folia  inembranacea.  oimiia  vel  pleraque 
rosiilnla.  lyrala  vel  pandiirirorniia,  obtusa,  (ciiciler  40x20  mm./,  in  ramis  remota  et 
suborbicularia,  leviter  minora,  limbo  utrinque  viridi,  laxe  et  caducc  pilis  niinimis  praedito, 
pinnalincrvio,  mar^'ine  laxc  mucronalo,  petiolo  hirto-lomcntoso  limbnm  circiler  aequantc. 
Capitula  parva.  pauciflora,  apice  pediinculorum  nudorum  scapiformium  (8-15  cm.  loup.) 
solitaria;  pedunciili  pilis  fuscis  mollibus,  superne  densissimis,  tccli.  Involucri  anguste 
obconici  (O-S  mm.  long.)  bracleae,  praeter  basi  (extus).  subglabrae.  anguste  lanceolalac, 
breviter  atlenuato-acutae.  Tlores  externi  Q  uniscriati,  ligulali,  ligula  anguste  oblonga 
(c.  I)  mm.  longa).  Achaeuia  glabra,  in  rostruni  atlenuata  (immalura  tanlum  visa);  pappi 
setae  filiformes,  denliculatae,  coroUam  florum  ^  ac(iuanlcs. 

Gerbera  elliptica  sp  nov.  —  llcrba  iliizomalc  perennis,  subacaulis.  Kolia  membra- 
nacea,  omnia  rosulala  ;  limbus  ellipticus  (6-9x4-5  cm.)  obtusissimus,  basi  abrupte  truncatus 
vel  cordatus,  integer  vel  vix  et  laxissime  crenalus,  supra  viridis  et  laxc  hirlellns,  sublus 
densissime  albo-tomentosus,  pinnalincrvius  ;  petiolus  limbo  brevior,  albo-tomentosus. 
Capitula  apice  pcdunculorum  nudorum  (2-4  dcm.  long.)  scapiformium  solitaria  ;  pedun- 
culus  praesertim  superne  dense  rufescenti-tomentosus.  Involucri  obconici  (12-15  mm.  long.) 
bractae  sublineares  longe  attenuatae.  obtusiusculae,  praeter  marginem  scariosam  glabram 
dorso  adpressc  sericeo-pubescentes.  Flores  albi.  exteriores  Ç  biseriati,  ligulis  in  série 
externa  5  mm.  longx2/3  mm.  lat.  Achaenia  glabra,  in  rostrum  longe  attcnuata  ;  pappi  setae 
ut  in  G.  dluersifoUa. 

Gerbera  Perrieri  sp.  nov.  —  Herba  rhizomate  perennis.  subacaulis.  Folia  membra- 
nacea,  omnia  rosulata  ;  limbus  late  ovalis,  obtusissimus,  basi  plus  minusve  cordatus 
(2545X20-30  mm  ),  integer.  margine  laxe  mucronulatus.  supra  viridis,  glaber  vel  pilis 
minimis  laxe  praeditus,  subtus  albido-tomentosus.  laxe  pinnatinervius  :  petiolus  laxe 
tomentosus  limbo  aequilongus,  vel  longior.  Capitula  apice  pedunculorum  nudorum 
(1-3  dcm.  long.)  scapiformium  solitaria;  pedunculi  pilis  fuscis  inferne  Iaxis,  superne 
densissimis,  tecti.  Involucri  angusti  obconici  (9-12  mm.  long,  i  bracteac  extus  pilis  fuscis 
adpressis  dense  tectis,  sublineares,  longe  attenuato-acuminatae.  Flores  exteriores  9 
uniseriati,  ligulati,  ligula  anguste  oblonga  (c.  6  mm.  longa).  Achaenia  glabra,  in  rostrum 
attenuata,  rostro  dimidiam  vel  tertiam  partem  longitudinis  achaenii  aequante,  pappi  setae 
ut  in  praecedentibus. 

Gerbera  petasitifolia  sp.  nov.  —  Herba  rhizomate  perennis.  subacaulis.  Folia  mem- 
branacea,  omnia  rosulata;  limbus  late  ovali-acutus  vel  suborbicularis,  basi  cordatus  sed  in 
petiolum  decurrens  (7-10  cm.  Ions- et  lat.),  tenuiter  et  laxiuscule  dentato-mucronulatus, 
supra  viridis  et  glaber,  subtus  adpressissime  albido-tomentosus,  pinnatinervius;  petiolus 
alatus  tomentosus  limbum  circiter  aequans.  Capitula  apice  pedunculorum  nudorum 
(15-25  cm.  long.)  scapiformium  solitaria;  pedunculus  rufescenti-tomentosus,  sicut  iiivolii- 
crum  obconicum  (12  mm.  long.).  Flores  albi,  exteriores  Ç  biseriati.  ligulati.  Achaenia 
hispidula.  in  rostrum  attenuata  (immalura  tantum  visa)  ;  pappi  setae  ut  in  praecedentibus. 

Lactuca  Rogersii  sp.  nov.  —  Herba  perennis,  glabra,  glauca.  Folia  fere  omnia 
basilaria,  sessilia,  laie  linearia  (c.  I.iûx8  mm.),  obtusa,  inferne  attenuata,  laxe  et  tenuiter 
siuuato-retrodenlata,  dentibus  tenuiter  acuminatis,  margine  inter  dentés  laxe  mucronulata, 
Rami  floriferi  erecti  (2-3  dcm.  alti),  inferne  1-2  foliis  parvis  sublinearibus  praediti,  dcin 
longe  nudi,  superne  ramosi.  Inllorescentiae  ramuli  remoti,  ex  axillis  bractearum  deltoi- 
dearum  (2-3  mm.  long.)  margine  scariosarum  oriundi.  Capitula  cylindracea  (c.  10x2  mm.), 
5-8-flora,  pedunculata,  plerumque  in  glomerulos  3-4-cephalos  aggregata,  glomeruli  io 
racemum  subpyramidalem  inaequaliler  disposili  :  pedunculi  involucro  paulo  breviores, 
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nudi  vel  1-bracteolati.  Involucri  (10  mm.  long.)  bracteolae  externae  margine  late  scariosae, 
cxteriores  ovatae,  interiores  oblongae,  obtusae  vel  subacutae.  tertiam  partem  longitudiais 
bractearum  |)raeci|)uarum  attingentes  ;  bracteae  praecipuae  5,  lanceolato-lineares,  margine 
scariosae,  apicem  angustum  et  obtusum  versus  sensim  attenuatae.  Flores  lutei.  Achaenia 
anguste  fusiformia  (circa  5  mm.  longa  ;  imniatura  tanlum  visa),  glabra  sed  costis  scabris, 
fusco-rufescentia.  pluricostala,  etiam  in  rostro  vix  distincte,  lato,  brevi,  pappi  setae  niveae, 
tenuissime  dealiculatae. 


ANNEXE    II 


RÉPERTOIRE    DES    NOMS    MALGACHES 
DE  COMPOSEES 

avec    mention    des   usages   dans   la    naédecine   indigène 

(En  collaboration  avec  A.  Dandouau) 


|Les  noms  marqués  d'une  astérisque  sont  ceux  ijuc  j'ai  relevés  ou  contrôlés  moi-même 
au  point  de  vue  de  la  détermination  de  l'espèce]. 

Abréviations  se  rapportant  aux  divers  dialectes  : 

(h.) Dialecte  hova.  (sk.) Dialecte  sakalava. 

(b.) —      betsileo.  (bara) —       bara. 

(bezan) —      bezanozano.  (tan.) —        tanala. 

(bm.) —      betsimisaraka.  (antk.) —        antankara. 

(a.) —      antsianaka.  (prov.) Provinces  en  général. 

(tsim.) —      tsimihely. 

La  traduction  littérale  placée  entre  crochets  se  rapporte  au  nom  malgache  qui  précède. 
Elle  est  due  à  A.  Dandouau. 


Ahidrindrina  (i)  •  ;h.)  (Herbe  des  murailles]  :  Dichrocephala  latifolia  D.  C.  —   Trebotrebo- 
namboa  (h.). 
Les  Betsileo  emploient  les  feuilles   bouillies  en   cataplasmes  contre   les    furoncles 

(d'après  le  P.  Dubois). 
En  Imerina,  remède  contre  les  maux  d'estomac  des  enfants  (d'après  Baron). 
Ahimafana*  (h.)  [Herbe  à  saveur  chaude,  brûlante]  :.Spi/art/Aes  acnie//aL.  —  Anamafana  (h.), 
Anamalano  (h.),  Anamalahokely  (h).  Anamalahombazaha  (h.).  Anamalahondrazana " 
(h.),  Anamalahonkova  h.i.  Brades  mafana  (créole  et  côte  N.-O),  Cresson  du  Para,  Feli- 
mafana  (sk.),  Rimotodoha (,b.).  Kimotomaso  (b.),  Menavony  (prov.). 
(Herbe  alimentaire). 

Les  Sakalaves  emploient  la  décoction  des  feuilles  de  cette  plante,  mêlées  à  celles  d'une 
Crassulacée,  contre  les  maux  d'oreilles  id'après  A.  Dandouau). 
Ahipotsy'  (h.,  b.)  [Herbe  blanche)  :  Gnaplialium  undulalam  L. 
Ahitrakoholahy  (2)  (h.)  [Herbe  des  coqs  ;  ou  herbe  des  poules,  à  feuilles  étroites]  :  Helichry- 

sum  tanacetiflorum  Bak. 
Ahitrakohovavy  (3)  (h.)  [Herbe  des  poules  ;  ou  herbe  des  poules,  à  feuilles  larges]  :  Gnapka- 

lium  luteo-atbum  L.  — Tranomanditra  (h.). 
Ahitrandriana,  I  (h.j  [Herbe  des  nobles,  des  seigneurs]  :  Pterocaulon  decurrens  Sp.  Moore.— 
Ariandro  (h.),  Kelivoloina"   h,),  Eriandro  (b.),  Tombakonjirika  (a.) 

(1)  Ahi,  pour  A.hitra,  «  herbe  ».  au  sens  général. 

(2)  Lahy.  En  malgache  l'épilhèle  "  lahy  »  (màlc)  est  appliquée  aux  plantes  à  feuilles  effilées 
étroites. 

(3)  Vavy.  L'épithète  «  vavy  »  (femelle)  est  appliquée  aux  plantes  à  feuilles  larges. 
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Ahilrandriatia.  II  :  Laggera  alata  Sch.  Bip.  —  Ariandro  (h.),  Lobakonjirika  (sk.),  Parakiji- 

rika  Ib.) 
Les  feuilles  sont  employées  contre  la  gale,  séchées,  pulvérisées  et  mêlées  à  de  l'huile 
de  pignon  dinde  (d'après  A..  Dandouau). 
Alaivana  '  (b)  :  Helichrysiim  selaginifolium  (Boj.  ex  D.  C)  Viguier  et  Humbert.  —  Boraka  (h.). 
Ambiaty'  (h.)   [peut  être:    Plante  à  grande  moelle?]  :    Veriionia  appendiculata   Less.  — 

Ombiaty  (a.). 
Les  Sakalava  emploient  les  l'euillesen  infusion  contre  la  fièvre  (d'après  A.  Dandouau). 
Ambiatilahy  (a.)  [Ambiaty  à  feuilles  étroites)  :  Vernonia  grandis  (D.  C.)  Humbert. 
Anamafana  fl)  (h).  [Légume  à  saveur  chaude[  :  voir  Ahimafana. 

Anamalaho,  I  (h.)  [Légume  au  goût  piquant  persistant  dans  la  bouche]  :  voir  Ahimafana. 
Anamalaho,  Il  (h.)  :  Spilanthes  acmella  var.    oleracea  L.  —  Anamalahobe  (h.),  Rimotodo- 

hambazaha  (b.),  Mangevitsa  (bm). 
(Herbe  alimentaire). 
Anamalahobe  (li.)  [Anamalaho  grand)  :  voir  Anamalaho  II. 
Anamalahokely  (h.)  [Anamalaho  petit(  :  voir  Ahimafana. 
Anamalahombazaha  (h.)  [Anamalaho  des  étrangers[  :  voir  Ahimafana. 
Anamalahondrazana  *  (h.)  [Anamalaho  des  ancêtres[  :  voirAhimafana.    - 
Anamalahonkova  '  (h.)  [Anamalaho  des  Hova]  :  voir  Ahimafana. 
Anamalahovavy,  I  (h.)  [Anamalaho  à  larges  feuilles]  :  Conyza  Garnieri  Klatt.  —  Anampoza- 

vavy  *  (h.). 
Anamalahovavy,  II  *  (h.)  :  Epallage  dentaia  D.  C.  —  Voninenina. 
Anamboraka  (h.)  [Herbe  qui  foisonne,  qui  sort  en  masse;  sans  doute  allusion  à  la  sortie 

des  akènes  hors  de  l'invoIucre[  :   Sonchus  oleraceus  L.  —  Beroberoka  (h.),  Berobero- 

kamboa  (h),  Beroberokondrilahy  (h.). 
Anampoza,  I  (h.)  [Herbe  des  crabes[  :  Einilla  adscendens  D.  C.  —  Tsiotsiondahy  (b.). 
Anampoza,  II  '  (h.)  :  Cineraria  Anampo:a  Bak. 
Anampoza,  III*  (sk.)  :  Conyza  virgala  D.  C.  (et  var.  Ellisii  Bak.). 
Anampozalahy  (h.)  [Herbe  des  crabes,  à  feuilles  étroites)  :  (Conyza  hirlella  D.  C. 
Anampozavavy  *  (h  i  [Herbe  des  crabes,  à  feuilles  Iarges[  :  voir  Anamalahovavy  I. 
Anandrambo,  1  '  (h.)  [Herbe  ayant  des  queues,  des  franges(  :  Gynura  nibens  Mueschler.  — 

Anandrainbolahy  (bm.),   Betranomay   (h  ),    Fitangosana  (b),   Maimbobe   (a.),   Trano- 

bemay  (h). 
Les  Betsileo  emploient  les  feuilles  cuites  sous  la  cendre  en  cataplasme  contre  les 
«  Kialo  »  ou  plaques  brunes  sur  la  figure  (d'après  le  P.  Dubois). 
Anandrambo,  II*  :  Gynura  sarcobasis  D.  G. 

Anandrambolahy  (bm.)  [Anandrambo  à  feuilles  étroites]  :  voir  Anandrambo  I. 
Anantsinahy  *  (h.)  [Herbe  qui  n'est  pas  désirée  (car  ses  semences  s'accrochent  partout)]: 

Bidens pilosa  L.  —  Anantsinahivavy  (h.),  Traka  (prov.),  Trakavola  (b.).  Tsipolotra  (nom 

désignant  plus  spécialement  les  semences  mûres). 
Anantsinahilahy  (h.)  JAnantsinahy  à  feuilles  étroites]  :  Bidens  bipinnala  L.  —  Trakajea  (b.^ 

Tsipolotra  (nom  désignant  plus  spécialement  les  semences  mûres). 
Anantsinahimbazaha  (h.)  [Anantsinahy  des   étrangers]  :   Tagetes  erecia  L.   (adventice).  — 

Tsipolobazaha  (h.). 
Anantsinahivavy  (h.)  [Anantsinahy  à  feuilles  larges]  :  voir  Anantsinahy. 
Angabaloha  *  (bm.l  :  Elephantopus  scaber  L.  —  Kitambakombako  (b.),  Malay  '  (h.),  Tamba- 

kombako  '  (bm.). 
Les  feuilles  sont  employées  contre  la  diarrhée  (d'après  le  P.  Dubois)  ;  et  contre  les 
hémorrhagies  des  règles  (d'après  Decary). 


(Ij  .\na,  pour  "  anana  »,  nom  général  des  légumes  et  herbes  potagères. 
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\ngea,  1  (b.)  :  Epallagc  anemonifnlUi  D.  C.  —  Moloniaso*  (h.). 
Employé  en  tisane  dans  la  tuberculose  {d'après  Decary). 
Angea,  II    (b.)  :   Grangea  madcraspatana  Poir.  —    Motomaso  (h.)  ?  Voamontotnaso   (h.)  ? 

(se  rapporte  peut  ôtro  à  Angea  I). 

Antsionlsioudahy  (i)  (b)  :  /:"u7(«  f/ra/HiVim  D.  C.  —  Antsoinlsoina  (h.),  Antsoinlsoindahy  (h.). 

Kiboiboitany  (b).  Kimboiboilany  (b).  Sointsoina  (h.).  Tanikandro  |h.),  Taninkandro  (h.). 

Les  Betsileo  emploient  les  feuilles  pilées  contre  la  gale  (d'après  le  P.  Dubois).  En 

Imerina  elles   sont  employées  contre  la   syphilis  (d'après   Baron);  et   contre  les 

maladies  de  peau  (syphilis  ?)  chez  Içj;  enfants  (d'après  Decary). 

Anlsoinlsoimbavy  •  (1)  (h.):  Emilia  cilrina  D.  C  —  Antsointsoina  '  (h.).  Tsiontsiona  (b.)- 

Tsiotsiona  (b),  Tsoinlsoina  ih.)- 
Antsointsoina,  1  (h.)  :  voir  Antsionsiondahy. 
Anlsoinlsoina.  11(1!.):  voir  Antsiontsiondahy. 
Antsoinlsoindahy  :  voir  Antsiontsiondahy. 
Ariandro(h.)  [ipii  évite  le  jour  ?|     voir  Ahitrandriana.  I  et  11. 
Atindrambo  (h.)  :  Vernonia  oclirolcura  Bak. 
Ayapana  (créole,  bm.)  :  Euputnrium  Iriplinerve  Vahl.  {E.  Ayapana  Vent.). 

Passe  pour  antidote  contre  les  morsures  des  serpents  (d'après  Baron). 
Beroberoka.  I  (a):  Lactuca  indica  L. 
Beroberoka,  H*  (h.)  :  Lactuca  gorœensis  Sch.  Bip. 
Bernberoka,  lU  (h.)  :  voir  Anamboraka. 
Beroberoka,  IV  '  :  Taraxacum  officinale  Web. 
Beroberokamboa  (h.)  [Beroberoka  des  chiens]  :  voir  Anamboraka. 
Beroberokondrilahy  (h.)  (Beroberoka  des  béliers]  :  voir  Anamboraka. 
Betranomay  (h.)  [Beaucoup  de  maisons  en  feu  :  sans  doute  allusion  à  la  couleur  rouge  des 

fleurs]  :  voir  Anamdrambo,  1. 
Boraka  (h,)  :  voir  Alaivana. 
Boroina  (h.)  ':  Helickrysum  xylocladiim  Bak. 

Brèdes  mafana  (créole,  côte  N.-O.)  [Légume  à  saveur  chaude[  :  voir  Ahimafana. 
Cresson  du  Para  :  voir  Ahimafana. 
Dingadingana  (h.)  :  Psiadia  allissima  Benth.  et  Hook. 

Les  feuilles  servent  au  traitement  des  condylomes  et  (chez  les  Sihanaka),  de  la  gale 
(d'après  Baron). 
Dingadingandrano"  (h.)  [Dingadingana  des  lieux  humides]  :  Senecio  riparius  D.  C. 
Kriandro  (b.)  :  voir  .\hitrandriana,  I. 
Fanioto  '  :  Plachea  sp.  div. 
Famoty  :  voir  Famoto. 
Fanefitra  (h.)  [Qui  peut  partager,  diviser  ;']  :  Bojeria  speciosa  D.  C.  —  Fanefitsa  (b.),  Parakit- 

sitry  (h.),  Parakinandrongo  (h.). 
Fanefitsa  (b.):  voir  Fanefitra. 

Fanitso  (a.)  [Zinc.  —  Quels  rapports  ■'...]  :  Melanlhera  madagascariensisBak.  —  Menavony  (a.). 
Fc'imafana  (sk.)  [   «    Felika    »,   synonyme  sakalave  de  «   anana  »  :  légume  chaud  :  voir 

.\himafana. 
Fiandrivavala*,  I  (h.)    [Qui   garde   l'entrée  de   la  forêt|  :  Senecio  inyricsefolius   D.   C.  — 
Hanindraisoa  (h,),  Kiboiboy  (b.).  Kimboimboy  (b.,  sk.),  Kimboimboinala  (b.). 
Les  feuilles  servent  de  remède  contre  le  condylome  (d'après  Baron)  ;  les  Betsileo  les 
emploient,   pilées  et  séchées  au  soleil,  en  application  sur  les  plaies  syphilitiques 
(d'après  le  P.  Dubois). 
Fiandrivavalaberavina  (h.)  [Fiandrivavala  à  grandes  feuilles]  :  Vernonia  dissolula  Bak. 


(I)  Antsiontsiona  et  Antsointsoina  ont  le  mc^me  sens  :  «  que  l'on  appelle,..  ?  » 
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Fitangosana  (b.)  [Que  l'on  cueille  avec  les  doigts]  :  voir  Anandrambo,  I. 

Forimboay  h.)  [Anus  de  crocodik)  :  Helichrysum  xylocladum  Bak. 

Fotsiavadika.  I  *  {Blanc  lorsqu'on   le  retourne  :  feuilles  blanches  dessous]  :  Helichrysum 

cordifolium  D.  C. 
Fotsiavadika,  II  *  (h.,  b.)  :  Helichrysum  flagellare  Bak. 
Fotsiavadika.  111*  (h.)  :  Helichrysum  luzulœfolium  D.  C. 
Fotsiavadika.  IV  *  (h.  ?)  :  Helichrysum  microcephalum  D.  C. 
Fotsiavadika.  V  *  (h.  ?)  :  Gnaphalium  undulatum  L. 
Fotsinanahary  (h.)  [Blanc du  Créateur]  :  Senecio  cochlearifolius  Bak.  —  Hazofotsinanahary  (h.). 

Kitongo  (b.^,  Kitongotsorana  (b),  Tsorana  *  (b.). 
Fotsivadihana  (h.)  [Même  sens  que  Fotsiavadika]  :  Helichi-ysum  cordifolium  D.  C  —  Kimavo 

(b.),  Tsivadiana*  (h.)- 
Fotsivolomano  (b.)  [Folsivolo  =  poils  blancs  ;  mano  =  ?]  :  Helichrysum  triplinerve  D.  C.  — 

Kelihomandra*  (h.).  Tsantsankaotra*  (h.!,  Tsatsakaotra  *(h.). 
Fotsivony*  (bm.)  [Fleurs  blanches]  :  Ageratum  conyzoides  L.  —  Haaitrinimpantsaka  (h.), 

Timimbo  (bm.),  Tsiafakanakandriana  (b.)- 
Employé  contre  les  coliques  des  règles  (d'après  Decary). 
Ilanindraisoa  I  (h.)  (Parfum  de  Raisoa,  sans  doute  pour  Rasoa  (Madame  la  douce))  :  voir 

Fiandrivavala.  1. 
Hanindraisoa.  li*  (h.)  :  Senecio  curvatus  Bak. 
Hanitrandrianaivo  (h.)  [Parfum  des  (filsi  cadets]  = //e/(c/irysum  emirnense  D.  C— Tsantsam- 

baitra  (h),  Tsatsabaitra  (h.).  Tsatsambaitra  (h.). 
Hanitrinimpantsaka*  (h.)  [Parfum  des  porteuses  d'eau]  :  voir  Fotsivony. 
Hazofiana"  (h.)  [Bois  brun-rougeàtre]  :  Brnchylaena  Merana  (Bak.)  Humbert. —  Merana  (h.). 
Hazofotsinanahary  [Bois  blanc  du  Créateur]  :  voir  Fotsinanahary. 
Hazofofsinandriamanitra*  (h.)  [Bois  blanc  de  Dieu  (du  noble  parfumé)]  :  Stenocline  inuloi- 

des  D.  C.  =  llazonandriana  (h.).  Tsitakombohitra  (h.),  Velonarivotaona  (h.). 
Les  feuilles  sont  employées  dans  les  bains  de  vapeur  contre  la  lièvre  paludéenne 
[d'après  Baron). 
Hazonandriana  (h.).  [Bois  des  seigneurs  (des  nobles)]  :  voir  Hazofotsinandriamanitra. 
Hazontokana.  1*  (h.)  [.\rbre  isolé]  :  Brachylaena  ramiflora  (D.  C.)  Humbert.  —  Hazotakava 

(sk.).  Hazotokana  (h.).  Maaanotsa  (b.). 
Les  feuilles  sont  employées  en  décoction  contre  les  vers  intestinaux  et  contre  les 
indigestions  (d'après  Baron  et  k.  Dandouau). 
Hazontokana,  II  *  (h.)  :  Brachylaena  Perrieri  (Baill.)  Humliert. 
Hazotakava  (sk.)  :  voir  Hazontokana,  I  et  II. 
Hazotokana' (h.)  (Arbre  isolé]  :  voir  Hazontokana,  I  et  11. 
Homandra,  I  (h.)  [Qui  mange  le  sang]  :  Elhulia  conyzoides  L.  —  Kelihomandra  (h.),  Kelimi- 

fodra  •h.).  Tangentsahona  ih.l,  Tsimandra  (b.). 
Remède  contre  la  syphilis  (d'après  Decary).  Passe  pour  arrêter  les  hémorrhagies. 
Homandra,  Il  *  (h.)  :  Vernonin  dirersifolia  Boj.  ex  D.  C. 

Hovonjy  (a)  [Qui  sauve,  qui  sauvera  ?]  :   Vernonia  polylricholepis  Bak.  —  Ramanjavona(h.)- 
Itimandrahehatra  (h.)  :  Helichrysum  flexuosum  Bak. 
Kalobanda  *  (h.,  bm.)  :  Epallage  humifusa  Bak. 
Kanda  (b.)  [Stérile,  infécond?]     Vernnnia  ghiUnosa  D.  C.  —  Rijejalahy  (h.),  Kojejalahy  (h.). 

Utilisé  en  décoction  contre  l'uréthrite  spécifique  'd'après  Baron). 
Kangahazo*  (bm.)  [Bois  tacheté  comme  une  pintade]  :  Senecio  adscendens  Boj.  ex  D.  C.  — 

Kavoka*  (h.),  Lelakisoa  (b.),  Leianaombe  (b.),  Lelaombe   (b.),  Lelaomby  (h.),    Lelosy 

(h.),  Madioranoray  (h.),  Mangalahikely  (h.),Montaka*  (bezan.). 
Les  feuilles  sont  employées  par  les  Betsileo  contre  la  gale  et  la  syphilis  (d'après  le 
P.  Dubois). 
Kavoka '(h.)  [Perroquet]     voir  Kangahazo. 
Kelihomandra.  I  (h.)  (Lep  etit  qui  mange  le  sang  (arrête  les  hémorrhagies)  ]  :  voir  Homandra.  I. 
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Kolitiomatidra,  II*  ili.l  :  [lelicliiysum  liusillnnii  Hoclir. 
Kclihoniaiidrn.  III'  (li.)  :  voir  Kotsivolomano. 
Relimilodra  (h.)  [Le  petit  qm  hoit  le sang|  :  voir  Homandra  1. 
Kclivoloina.  1*  (h.)  [Lepclil  clievelu]  :  Conyza  linearilnha  D.  C. 

Employé  en  tisane  lonlre  les  maladies  de  reins  (d'après  Decary).  Le  suc  arrête  l'écou- 
lement du  sang  (d'après  Baron). 
Keiivoloina   11 '(h):  Cyniira  ruhenitMuesx'Mcr. 

Employé  contre  les  maladies  des  reins  (d'après  Decary). 
Kclivoloina,  III*  (h.)  :  voir  Ahilrandriana,  1. 
Kiboiboy  (b.)  [Qui  a  des  reiillemenls?!  :  voir  Fiandrivavala,  I. 
Kiboiboitany  (b.)  (Kiboiboy  de  la  terre]  :  voir  Antsionlsiondahy. 
Kilbkondanitra  (b.)  :  Lacluca  WelwilschiiSc.  Eli.  —  Kifokondanitsa  (b.). 

Les  Betsileo  l'emploient  contre  la  fièvre  (d'après  le  P.  Dubois). 
Kifokondanitsa  (b.)  :  voir  Kifokondanitra. 

Kijejalaliy,  I'  (h.)  [Jeune  sauterelle  m;ilc|  :  Vernonia  (larnieriana  K^lnii.  —  Riimanjavida. 
Kijejalahy,  II  '  (h.)  :  voir  Kanda. 
Kijejalaky,  III  *  (h.)  :  Vernonia  polygalxfolia  Less. 
Kijejalaliy,  IV  '  (h.):  Vernonia  trincrvis  (D.  C.)  Drake. 
Kijitina.  1  (b.)  :  Vernonia  pecloralis  Bak.  —  Sakatavilona  (h.),  Sakatavilotra  (h). 

Médicament  contre  la  toux  ;  utilisé  en  outre  pour  les  bains  de  vapeur  prescrits  contre 
la  fièvre  paludéenne  (d'après  Baron). 
Kijitina,  II  (b.)  :  Psiadia  salvixfoUa  Bak. 

Kilahimena,  I  (b.)  [Le  mâle  rouge]  :  Vernonia  eiythromarula  Klatt.  —  Voanjomanga'fh.). 
Kilamena,  II  (b.)  :  Vernonia  scapiformis  (D.  C.)  Drake. 
Kimavo(b.)  JLe  jaunâtre]  :  voir  Fotsivadihana. 

Kimboiboy  (b.)  [comme  Kiboiboy,  vide  supra]  :  voir  Fiandrivavala,  I. 
Kimboiboitany  (b.)  [Kimboiboy  de  la  lerre[  :  voir  Antsiontsiondahy. 
Kirnboimboy  (sk.)  :  voir  F'iandrivavala,  1. 

Kimboimboinala  (sk.)  [Kimboiboy  de  la  forêt]  :  voir  Fiandrivavala,  1. 
Kimotodoha  (b.)  [(Herbe)  à  la  tète  de  feu)  :  voir  Ahimafâna. 
Kiniotodohambazaha  (b.)   [Kimotodoha  des  étrangers:   espèce   importée|  :    voir  Anama- 

laho,  IL 
Kimotomaso  (b.)  [(Herbe)  au.\  yeux  de  feu[  :  voir  Anamalaho,  II. 
Kiolsiotsinala  (b.)  [Kiotsioty  (sens  inconnu)  de  la  forêt]  :  Athrixia  debilis  D.  C 
Kitamb;ikombako  (b.)  [Espèce  de  tabac]:  voir  Angabaloha. 

Kitongo,  I  (b.)  [Pied,  patle|:  Senecio  longiscapm  Boj.  —  Kitongotsorana  (b.),  Tsorana  (b.). 
Kilongo,  II'  (b.)  :  voir  Folsinanahary. 

Kitongotsorana,  1  (b.)  (Patte  d'écrevisse[  :  voir  Fotsinanahary. 
Kitongotsorana,  II  :  voir  Kitongo.  I. 
Kitseaka  *  (b.)  :  Mikania  scandens  Willd.  —  Vahia. 
Kojejalahy  (h.)  [comme  Kijejalahy]  ;  voir  Kanda. 

Legoviakoholahy  (h.)  [Liane  des  coqs]:  Senecio  lampsanaefolius  Bak.—  Leugoviakoholahy  (h.) 
Lelakisoa  (b.)  [Langue  de  porc[  :  voir  Kangahazo. 
Lelanaombe  (b.)  [Langue  de  bœuf|  :  voir  Kangahazo. 
Leiaombe  (b.),  Leiaomby  (h.)  :  comme  Lelanaombe. 
Lelosy  (h.)  [Langue  de  chèvre]  : 
Lengoviakoholahy  (h.)  :  comme  Legoviakoholahy. 
Lesikondana  (b.)  [Oreiller,  coussin  aplati:  sans  doute  allusion  à  la  forme  des  feuilles]: 

Slœbe  cryptophytla  Bak. 
Lobakonjirika  (sk.)  [fabac  des  brigands]  :  voir  Ahitrandriana,  H. 
Madioranoray  (h.)  [Eau  propre  du  père]  :  voir  Kangahazo. 
Maimbobe  (a.)  [Très  puant]  :  voir  .Anamdrambo,  I. 
Maitsoririnina,  I  *  (h.)  [Vert  en  saison  froide]  :  Senecio  ereclititoides  Bak. 
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Maitsoririnina,  II  *  (h.)  :  Senecio  Bojeri  D.  C.  —  Vandantaho  (h). 

Considéré  comme  comestible  à  Anjouan  (d'après  Decary). 
Malay  '  'h.)  [Rude  au  toucher,  ou  cause  des  démangeaisons)  :  voir  Angrabaloba. 
MandriambavahadV(a)|Qui  dort  à  la  porte  du  fossé]  :  Vernonia  malacophyta  Bak. 
Mangalahikely  (h.)  (Le  beau  petit  mâle  :  "  manga  »  ne  signifie  pas  «  bleu  »,  comme  on  le 

traduit  généralement,  mais  beau,  joli]  :  voir  Kangahazo. 
Mangaravina  (b)  [(Herbe)  aux  jolies  feuilles]  :  Senecio  resectus  Boj.  ex  D.  C 
Mangatomandry   (b.)    [Qui    a    des  vents   en    dormant]  ;    Senecio  hypargyrseus   D.    C  — 

Mangetomandry  (b.). 
Mangevitsa  (bm.)  :  voir  Anamalaho,  11. 
Mangity  (b.)  [Froid  ?]  :  Senecio  acetosaefolius  Bat. 
Manjavona*  (li.)  [Qui  fait  du  brouillard  ?]  :  Helichrysum  mutislaefolium  Less.  —  Ramanja- 

vona  (h.),  Tsantsambaitranala  (h.). 
Maranitra  (b.)  [Aigu,  pointu]  :  Vernonia  exserta  Bak.. 
Masiposaina  (b.)  :  Vernonia secundiflora  Boj.  ex  D.  C. 
Menavony  (prov.)  [Fleurs  rouges  ?]  :  voir  Ahimafana. 

Merampamelona  (h.)  [Merana  qui  fait  vivre  ?]  :  Bracliylœna  Merana  (Bak.)  Humbert. 
Merana.  1  (h.)  :  Brachylaena  Merana  (Bak.)  Humbert.  —  Merampamelona  ? 
Merana,  11  :  voir  Hazofiana. 

Molomaso  (h.)  [Yeux  de  feu]  :  voir  Angea.  1  et  H. 
Ombiaty  (a):  comme  Ambiaty. 

Omonomona,  I'  (h.)  :  Helichrysum  cryptomerioides  Bak. 
Omonomona,  H*  (h.)  :  Helickrysum  Benlhami  Viguier  et  Humbert. 
Parakinandrongo    (h.)    [Tabac   des   lézards   («   androngo    »,   espèce    de    Lézard)  [    ;    voir 

Fanefitra. 
Parakinjirika(b.)  [Tabac  des  brigands]:  voir  Ahitrandriana,  H. 
Parakintsitra(h.)  [Tabac  des  lézards  (  «  sitry  »,  espèce  de  lézard)]  :  voir  Fanefitra. 
Pea  *  (sk.)  :  Dicoma  olcaefolia  Humbert.  —  Peha  '. 
Peha  *  (sk.l  ;  voir  Pea. 
Ramanjavidy  *  (h.)  :  voir  Rijejalaby.  I. 
Ramanjavona,  I  (h.)  J  «  Ra  »,  terme  de  respect,  monsieur,  madame  ;  «  manjavona  »  :  qui  fait 

du  brouillard  ?]  :  voir  Hovonjy. 
Ramanjavona,  II  (h.)  :  voir  Manjavona. 
Ramanjavona,  ill  *  (h.)  :  Vernonia  Garnieriana  Rlatt. 
Rambiazina,  I  '{h.)  :  Helichrysum  hracteiferum  (D.  C)  Humbert. 
Rambiazina.  H'  (h.)  :  Helichrysum  ijymnocephalum  (D.  C.)  Humbert. 
Rambiaziadahy'  (h.)  [Rambiazina  à  feuilles  étroites]  :  Nidorella  chrysocoma  D.  C. 
Rambiazindrano  i  h.;  [Rambiazina  del'eau,  des  terres  humides]  :  Helichrysum  myriocephalum 

Humbert. 
Rambonaombe  (b.)  ]Queue  de  bœuf]  :  Senecio  Hiklebrandlii  Bak.  —  Rambonomby  (h.). 
Rambonomby  (h)  :  voir  Rambanaombe. 

Rangasoa  (a.)  [La  jolie  qui  se  voit  de  loin]  :  Psiadia  volubilis  ( D.  C.)  Baill. 
Sakatavilona(h.)  :  voir  Kijitina. 
Sakatavilotra  (h.)  :  voir  Kijitina. 

Salady  (h.)  [se  prononce  salade  :  transcription  du  mot  français]  :  Lactuca  saliva  L.  (cultivé). 
Saladingita  (h.)  ]Salade  frisée]  :  Cichorium  Endivia  L.  (cultivé). 

Siasia  (bm)  [Ecarté]  :  Ëmilia  humifusa  D.  C.  —  Tsioctsiona  (b.),  Tsiotsiona  (b.),  Tsiona  (bm.). 
Les  feuilles  servent  de  remède  contre  le  condylome.  chez  les  Betsimisaraka  (d'après 
Baron). 
Sointsoina  (h.)  [Que  l'on  appelle  ?...]  :  voir  Antsiontsiondahy. 
Tambakombako  *  (bm.)  JTabac]  :  voir  Angabaloha. 
Tanamasoandro  (h.)  [Rayons  du  soleil]  :  Helianthus  annuus  L   (cultivé). 
Tangentsahona  (h.)  [Tanghin  des  grenouilles]  :  voir  Homandra,  I. 
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'rnnikandro    h.]  iClialeiir  du   soleil  ;  ou  ;    qu'on  expose  à  la  chaleur  du  soleil  ?]  :  voir 

Vntsionlsiondahy. 
Taninkandro  (h.):  voir  Antsionlsiondahy. 
Taolanaomby  *    (bm.)    (Os    de    bœuf]  ;    Bracbyla'iui     ramiflora    var.     Bcnneri    (Baill.) 

Humbert. 
Timinibo  ibm.)  [Le  puant]  ;  voir  Fotsivony. 
Toliitohiandriamanohy  *  [Ajouté  (relié,  réuni)  par  le  Seigneur  i|ui  réunit]  :  Nolonia  madagas- 

cariensLi  Humbert. 
Tombakonjirika  (a.)  [Tabac  des  brigands]  ;  voir  Ahitrandriana,  I. 
Traka  (prov.)  [Qui  est  dressé]  :  voir  Anantsinahy. 
Trakajea  (b.)  ]Qui  est  bien  dressé]  :  voir  Anantsinahilaly. 
Trakavola  (h.)  :  voir  Anantsinahy. 
Tranobemay  (h.)  [Beaucoup  de  maisons  en  feu  :  sans  doute  allusion  à  la  couleur  rouge  des 

Heurs]  :  voir  Anamdrambo,  !. 
Tranomanditra  (h.)  [Maison  du  serpent  Manditra]  :  voir  Ahitrakahovavy. 
Trebotrebonamboa*  (h.)  [Qui  s'enfonce  dans  la  chair  des  chiens[  :  voir  Ahidrindrina. 
Tsantsambaitra,  I  (h.)  :  voir  Hanitrandrianaivo. 
Tsantsambaitra,  II'  ;h.)  Helichrysum  fulcetcens  D.  C. 
Tsantsambaitra,  111*  (h.)  :  Helichrysum  Planlago  D.  C. 
Tsantsambaitranala*  (h  )  [Tsantsambaitra  de  la  forêt]  :  voir  Manjavona. 
Tsantsankaotra  (h.)  :  voir  Fotsivolomano. 
Tsatsabaitra  (h.)  :  voir  Hanitrandrianaivo. 
Tsatsakaotra  *  (h.)  :  voir  Fotsivolomano. 
Tsatsambaitra  (h.)  :  comme  Tsantsambaitra,  I,  II,  et  111. 

Tsiafanakandriana  (b.)  [Que  les  Anakandriana  ne  quittent  pas  (Anakandriana  :  êtres  surna- 
turels, habitant  les  cavernes,  intermédiaires  entre  Dieu  et  les  hommes])  :  voir  Fotsivony. 
Tsiampadina  (h.)  [Dont  on  ne  s'abstient  pas]  :  Seneeio  emirnensis  D.  C. 
Tsifambo  (h.)  :  Vernonia  alboviridis  Bak. 
Tsimandra  (b.)  [Comme  Homandra]  :  voir  Homaiidra,  I. 
Tsimifidy  (antlc.)   [Qu'on  ne  choisit  pas  (ou  :  qui  ne  choisit  pas)  [  :   Vernonia  cephaluphora 

Oliv. 
Tsindramy  '  (h.)  [Qui  n'est  pas  le  ramy  ?]  :  Apodocephala  pauciflora  Bak. 
Tsiontsiona  (b.)  [Comme  Antsointsoina[  :  voirSiasia. 
Tsiotsiona  (b.)  :  idem. 

Tsiotsiondahy  (b.)  [Tsiotsiona  à  feuilles  étroites]  :  voir  Anampoza,  I. 
Tsipolobazaha  (h.)  [Tsipolotra  des  étrangers!  '■  voir  Anantsinahimba/aha. 
Tsipolotra,  I  (h.)  :  voir  Anantsinahy. 
Tsipolotra,  Il  (h.)  :  voir  Anantsinahilahy. 

Tsipolotra,  III  (h)  :  nom  réservé  plus  spécialement  aux  akènes  mûrs  des  Bidens. 
Tsirambingy •  (h.):  Vernonia  rubicunda  Klatt. 
Tsiramiramy  *  (h.)  :  comme  Tsindramy. 
Tsitakombohitra  (h)  [Qu'on  ne  cache  pas  dans  le  village  ;  ou  :  qui  n'est  pas  caché  dans  le 

village  ?|  :  voir  Hazofotsinandriamanitra. 
Tsivadiana'  (h.)  [Qu'on  ne  retourne  pas[  :  voir  Fotsivadihana. 
Tsoina  (b.)  [Comme  .\ntsointsoina]  :  voir  Siasia. 
Tsointsoina  (b.)  [Comme  Antsointsoina]  :  voir  Antsointsoimbavy. 
Tsontsankaotra  (h  )  IComme  Tsantsankaotra]  :  voir  Fotsivolomano. 
Tsorana  (b.)  :  voir  Fotsinanahary. 
Vahia'  (h.)  [Liane]  :  voir  Kitseaka. 

Vandantaho  (h.)  (Tige  marbrée]  :  voir  Maitsoririnina,  II. 
Velonarivotaona  (h.)  [Qui  vit  mille  ans]  :  Hazofotsinandriamanitra. 
\oamontoma.so  (h.)  JFruit  des  yeux  de  feu]  :  voir  Angea,  I  et  II. 
Voanjomanga,  I*  (h.)  [Marbré  blanc  et  noir]  :  voir  Kilahimcna,  F. 
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Voaniomanga,  II*  (h.)  :  Elhulia  conyzoides  L. 

Volontamantanety*  (h.l  [Qui  recouvre  la  terre  des  collines)  :  Vernonia  pralensLs  Klalt. 

Voninenina  (a)  (Fleurs  des  regrets]  :  voir  Anamalahovavy,  II. 
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LISTE     DES     NOMS     DE    COMPOSÉES    NON     IDENTIFIEES 

Ahifatra  (h.)  :  Senecio  sp.  ? 

Aliilataro  (bm.)  [Herbe  de  l'engoulevent  (oiseau  :  Gaprimulgus  madagascariensis) ]  :  Com- 
posée herbacée. 

Ambiatibe  (h.)  [Ambiaty  grand]  :  Vernoniasp. 

Ambiatikely  (h.)  [Ambiaty  petit]  :  Vernonia  sp. 

Anamalahoala  (h.)  [Anamalaho  de  la  forêt]  :  Wedclia  sp. 

Anamalahorano  (bm.)  (Anamalaho  aquatique]  :  Composée  herbacée. 

Anampongalahy  (h.)  [Herbe  du  tambour  mâle  (à  son  clair)]  :  Composée  herbacée. 

Antsointsoimbohitra  (h.)  :  Antsointsoina  de  la  montagne]  :  Emilia  sp. 

Antsoly  (tsim.)  (Dévidoir  et  sorte  de  hautbois  ou  flûte  (bois  employé  à  cet  usage?)]: 
Composée  ?  arborescente.  —  Sanira  (tsim.). 

Fanoherana  (h.)  :  Composée  herbacée. 

Hazomafana  (h.)  [Bois  chaud]  :  Helichrysum  sp. 

Kalobanda,  II  (h.)  :  Spilanthes  ? 

Kitongotsa  (b.)  :  Senecio  sp.  ? 

Kofehimamy  (h.)  [Lien  (corde)  doux,  sucré]  :  Composée  herbacée. 

Mafikely  (h.)  (Le  petit  dur]. 

Malaintay  (sk.)  :  Composée  arbustive.  —  Malaitay,  Maletay. 

Malaitay  (sk.)  :  voir  Malaintay. 

Maletay  (sk.)  :  voir  Malaintay. 

Mandronono  (b)  :  Senecio  sp. 

Mandriankaiky  (sk.)  :  Composée  buissonnante. 

Mandriaakaikaiky  (sk.)  :  comme  le  précédent. 

Nananjo  (h.)  :  Veimonia  sp. 

Rambihazo  (h.)  :  Helichrysum  sp.  ou  StenocUne  sp. 

Rambilazo  (h.)  :  comme  le  précédent. 

Ravintsirahazo  (h.)  (Feuilles  donnant  du  «  sel  de  bois  »  (potasse  ?)(  :  Emilia  sp. 

Sanira  (tsim)  :  voir  Antsoly. 

Telovitrana  (h.)  [3  coutures,  jonctions]  :  Helichrysum  sp. 

Telovoninahitra  (h.). 

Tsimamindrahehatra  (h.)  :  Composée  herbacée. 

Vahekanda  (b.)  (Liane  int'écoade(  :  Psiadia  sp.  ?  [P.  madagascariensis  '?). 

Vahekitsitsina  (b.)  :  Composée  grimpante. 

Vovonala  (h.)  (Nasse  de  la  forêt]:  Composée  herbacée. 


ANNEXE    III 


INDEX    DES    NOMS    LATINS    DE    GENRES,    ESPÈCES 
ET  VARIÉTÉS 


I.  Noms  se  rapportant  à  des  plantes  de  la  flore  malgache 


(Cette  liste  constitue  le  répertoire  complet  des  Composées  malgaches  actuellement 
connues.  Les  nombres  placés  après  chaque  nom  correspondent,  le  premier,  à  la  page  où 
l'espèce  est  mentionnée  dans  le  chapitre  1.  S  2  (Systématique),  le  second,  à  celle  où  elle  est 
mentionnée  dans  le  chapitre  11,  S  1  (Aire  géographique).  —  Le  genre  Vcrnonia  devant  faire 
l'objet  d'un  Mémoire  séparé,  la  plupart  de  ses  espèces  n'ont  été  citées  dans  le  présent  travail 
qu'au  chapitre  11  ;  certaines  (principalement  celles  dont  l'aire  est  inconnue  ou  incertaine) 
n'ont  été  mentionnées  dans  aucun  chapitre,  mais  elles  figurent,  pour  mémoire,  dans  la 
liste  ci-dessous,  marquées  d'une  astérisque]. 


Acanthospermum  hispidum  D.  C  —  111, 

202. 
Achyrocline  insularis  Humbert.  —  63,  182. 
—        leptocephala  D.  C.  —  63,  182. 
Adenostemma  viscosum  Forst.  —  33,   170. 
Ageratum  conyzoides  L.  —  33,  170. 
Ambrosia  maritima  L.  —  111,  201. 

—  senegalensis  D.  C.  =  maritima. 
AmphidoxaDemidium  0.  HolTm.  — 62, 182. 
Anaplialis  oligandra  D.  C.  =  Gnaphalium 

undulatuni  L. 

—  adhœrens  Boj.  ex  D.  C.  =  Heli. 

chrysum  adhœrens. 
Aphelexis  Candollei  Boj.  ex  D.  C.  =  Heli- 
chrysum  Candollei. 

—  flexuosa    Bat.   =   Helichrysum 

hypnoides. 

—  hypnoides  D.  C.  =  Helichrysum 

hypnoides. 

—  tycopodioides   Boj.   ex  D.  C.  = 

Helichrysum  Benthami. 

—  selaginifotia  D.  C.  =  Helichry- 

sum selaginifolium. 


Aphelexis  slcnoclada  lîak.  =  Helichrysum 
Benthami  var.  stenocladum. 
—        siilfurea    Bak.  =   Helichrysum 
Benthami  var.  villosum. 
Apodocephala  paucillora  Bak.  —  26,  164. 

—  minor  Se.  EUiot.  —  26, 164. 

Aspilia;a//er/«/o/ta  Klalt.  =  Epallage  humi- 
fusa. 

—  Baroni  Bak.  -  116,  203. 

—  Bojeri  D.  C.  —  116,  204. 

—  minima  Humbert. — 116,204. 

—  Thouarsii  D.  G.  —  116,  204. 
Astephanocarpa  arbutifolia  Bak.  =  Synce- 

phalum  arbutifolium. 
Athanasia  Brownii  llochr  —  120,  205. 
Athrixia  dcbilis  D.  C.  —  104,  198. 
Bechiuni  foliosum  Klatt.  =  Vernonia  also- 
dea.  —  27. 

—  rubricaulc  D.  C.  =  Vernonia  ery- 

thromarula.  —  27. 

—  scapiforme     D.     C.    =  Vernonia 

scapiformis.  —  27. 
Bidens  bipinnita  L.  —  119,  205. 

41 


—  318  — 


Bidens  leucantha  Willd.  =  pilosa. 

_      pilosa  L.  -  li9,  205. 
Blainvillea   lalifolia  D.  C.  =  rhomboidea. 

—  rhomboidea  Cass.  —  113,  202. 

Blumea  alata  D.  C.  =  Laggera  alata. 

—  aurita  D.  C.  —  57,  180. 

—  Bojeri  Baie.  —  aurita. 

—  gliitinosa  D.  C.  =  aurita. 

—  natalensis  Sch.  Bip   —  57,  180. 

—  pterodonta  D.  C.  —  58. 

—  salvifolia   D.  C  =    Laggera   alata 

var.   salvil'olia 

—  Wightiania  D.  C.  —  56,  180. 

—  Wightiania  var.  madagascariensis 

D.  C.  =  VVightiana. 
Bojeria  Perrieri  Humbert.  —  105, 199. 

—  speciosa  D.  C.  —  104. 
Brachyacheniiim  incanum  Bak.  =  Dicoma 

incana. 
Brachylaena    coriifolia  (Bak.)  Humbert.— 
55,  179. 

—  Merana   (Bak.)     Humbert.  — 

55,  179. 

—  Perrieri  (Baill.)  Humbert.  — 

55,  179. 

—  ramiflora  (D.  C.)  Humbert. — 

54,  179. 

—  ramiflora  var.  Bernieri  (Baill.) 

Humbert. —  54,  179. 

—  stellulifera  Humbert.— 55,179. 
Bracliyramphas  goneensis  D.  C.  =  Lactuca 

goraeensis. 
—  niidicaulis  Klatt.  —  156. 

Buphihalmum  longipes  Comm.  ex  Cass.  = 
Epallage  lougipes  (voir  p.  3.33  en  note). 
Cacalia  flexuosa  Wall.  =Faujasia  flexuosa. 

—  leucopappa   D.  C.  =Senecio  leuco- 

pappus. 

—  penicillata  Cass.  =  Senecio  peaicil- 

latus. 

—  racemosa  D.  C  =  Senecio  e.xsertus. 
Catatia  attenuata  Humbert.—  69,  184. 

—  cordata  Humbert. —  69,  185. 
Centauropsis  Antanossi  (Se.  EUiol)  Hum- 
bert. -  28,  168. 

—  Bo£Ui/!i  Drake  =  Antanossi. 

—  cuspidataIHumbert.— 29, 168, 

—  fruticosa  Boj.  ex  D.  C.  —  29, 

168. 

—  fruticosa  var    Baroni  Hum- 

bert. —  29. 

—  lanuginosa  Boj.  exD.  C— 27, 

168. 


Centauropsis  Perrieri  Humbert.—  28,  168. 

—  rhaponticoides  (Bak.)  Drake. 

—  28,  168. 

—  Rutenbergiana  Vatke  =  lanu- 

ginosa. 

—  Vilersii  Humbert.—  29, 169. 
Centipeda  miaula  C.  B.  Clarke=  orbicu- 

laris. 

—  orbicularis  Lour.  —  121,  207. 
Chrysanthellum  indicum  D.  G.  —  119,  205. 
Cichorium  Intybus  L.  —  154,  219. 
Cineraria  AnampozaBak. —  148,217. 

—        hygrophila  Rlatt.—  148,  217. 
Cloiselia  carbonaria  Sp.  Moore  =  Dicoma 

carbonaria. 
Colobanthera|WalerlotiiHumbert  — 36, 170. 
Conyza  aegyptiaca  Ait.  — 41,  173. 

—  aegyptiaca  var.  lineariloba  (D.  C.) 

Hochr.  —  41,  173. 

—  ageratoides  D.  C.  —  44, 173. 

—  AUuaudii  Humbert.  —  45,  173. 

—  amplexicaulis  Bak.  =  C.  attenuata 

var.  hispidula. 

—  andringitrana  Humbert. —  45,173. 

—  attenuata  D.  C.  —  42,  173. 

—  attenuata  var.  hispidula  Humbert. 

—  42. 

—  Bakeri  Humbert. —44,  173. 

—  6e//jdi/b/ta  Bak.  =Garnieri. 

—  Bojeri  D.  G.  =  Pluchea  Bojeri. 

—  cafl'/'a  D.  C.  =  Blumea  natalensis. 

—  chrysocoma  Vatke  =  Nidorella  chry- 

socoma. 

—  decurrens  L.  =  Pterocaulon  decur- 

rens. 

—  Ellisii  Bak.  =  virgata  var.  Ellisii. 

—  flexiUs  D.  C.  =  Psiadia   madagas- 

cariensis. 

—  Garnieri  Klatt.  —  41,  173. 

—  hirtella  D.C.-44,  173. 

—  Iluberti  Boj.  in  Svveet.  —  45. 

—  incisa  Ait.  —40,  174. 

—  lineariloba  D.  C.  =   C  aegyptica 

var.  lineariloba. 

—  longipedunculata  Klatt. —  42,  174. 

—  madagascariensis  Lam.  =  Psiadia 

altissima. 

—  mi'ntairt  Klatt. =Psiadialeucophylla 

—  Perrieri  Humbert.  —  42,  174. 

—  persicœfolia  Oliv.  et  Hiern  =  atte- 

nuata. 

—  sarmentosa  Humbert.  —  44,  174. 

—  serratifolia  Bak.  =  attenuata. 
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Con>/.a  stricla  WillcI.  =  Nidorella  chryso- 
coma. 

—  //icrmarumBak.   :Bluineaiialalensis. 

—  lortuosa  L.  —  45. 

—  urtiaufolia   (Bak.)  Ilumbert.  —  42, 

174. 

—  Viguieri  Humbert.  —  41,  174. 

—  virgata  D.  C.  —  43,  173. 

—  —    var.Ellisii(Bak.)lluinbert  — 

43,  174. 
Cosmos caudatus  H.  B.  etKunlh.  —  118,  205. 
Cotula  australis  Hook.  —  villosa. 

—  villosa  D.  C.  —  120,  20.-). 
Crassocepliatum  ccrnuum    Mœach.  =  Gy- 

nura  rubens. 

—  crepidioides  Sp.   Moore  = 

Gyuura  sarcobasis. 

—  ru6e/!S  Sp.  Moore  =  Gynura 

rubens. 

—  sarcobasis   Sp.    Moore   = 

Gynura  sarcobasis. 
Crenwcephnluin  cernaum  Gass.  =  Gynura 

rubens. 
Crépis  japonica  Benth,  —  157,  220. 
Cullumiopsis  Grandidieri  Drake  =  Dicoma 

Grandidieri. 
Cyanopis madagascarlensis  D.  C.  =  \'erno- 

nia  pratensis.  —  27. 
Decaneurum  grande  =  V'ernonia  arrandis.  — 
27. 
—  nunimularifolium  Klatt.  =  Ver- 

nonia  leucolepis.  —  27. 
Decastylocarpus  Perrieri  Humbert.  —  31, 

169. 
Demidium  filagincum  D.  C.  =  Amphidoxa 

Demidium. 
Diaphractanthus    homolepis   Humbert.  — 

32,  170. 
Dichrocephala  gossypina  Bak.  —  38,  172. 

—  /a«a/a  Boi.  =  GrangeaIanala. 

—  latifolia  D.  C— 38,172. 

—  latifolia    D.    C.  var.    mollis 

Humbert.  —  38,  172. 

—  lyrata  D.  C.  —38.  172. 
Dicoma carbonaria  (Sp.  Moore)  Humbert.  — 

149,  217. 

—  Cowani  Sp.  Moore  =  D.  iiicana. 

—  Grandidieri   (Drake)  Humbert.  — 

150,  218. 

—  incana  0.  HofTm.  —  149,  218. 

—  oleaîfolia  Humbert.  —  149,  218. 
Diplostephium  madagascariensc  Humbert. 

—  53,  177. 


DLstcplianus  capital  lis  Boj.  ex  D.  C.  =  Ver- 
nonia  trinervis.  —  26. 
—         Iriiieri'is  Boj.  ex  D.  C.  =  \'er- 
nonia  trinervis.  —  26. 
Eclipla  alba  Hassk.  =  erccla. 

—  erecta  L.  —  113,  202. 
Elephantopus  scaber  L.  —  32, 170. 
Eleutheranthera    madagascarlensis    Hum- 
bert. —  117,  204. 

Emilia  adscendens  D.  C.  —  125,  207. 

—  amplejicaulis  Bak.  =  humifusa. 

—  capillaris  Humbert.  —  125,  207. 

—  citriua  D.  C.  —  126,  207. 

—  citrina  var.  angustifolia  Humbert.  — 

127. 

—  graminea  D.  C.  —  124,  207. 

—  graminca  var.  ialilblia  Humbert.  — 

125. 

—  humifusa  D.  C.  —  125,  207. 

—  Perrieri  Humbert.  —  124,  207. 

—  pumila  D,  C.  —  126,  207. 

—  rigiduta  D.  C.  =  sonchifolia. 

—  sonchifolia  D.  C.  —  127,  207. 
Enhydra  sessilis  D  C.  —  113,  202. 
EpaltesmadagascariensisHumber  t. —56,179. 
EpaliageanemonifoliaD.  C.  —  109,  200. 

—  anemonifolia  var.  confluens  Hum- 

bert. —  110. 

—  boinensis  Humbert.  —  110,  200. 

—  Buchwaldi  (0.  Hoffm.)  Humbert. 

—  108,  200. 

—  calva  Humbert.  —  110,  203. 

—  dentata  D.  G.  —  108,  200. 

—  dentata     var.    disciformis   Hum- 

bert. —  109. 

—  dentata  var.  homogama  Humbert. 

—  109. 

—  dentata  var.  incisa  Humbert. —  109. 

—  dentata    var.    rupestris     (D.    C.) 

Humbert  —  109. 

—  dissitifolia  Bak.  —  107,  201. 

—  humifusa  Bak.  —  107,  201. 

—  humifusa  var  minor  Humbert. — 

108. 

—  imbricata  Humbert.  —  107,  201. 

—  longipes    (Comm.)    Humbert.  — 

333,  en  note. 

—  minima   Bak.  =  dentata  var.  ru- 

pestris. 

—  nuda  Humbert.  —  111,  201. 

—  orbicularis  Humbert.  —  106,  201. 

—  pusilla  (Sp.  Moore)  Humbert.  — 

105,  201. 
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EpaMage  rupestris    D.   C.  =  dentata   var. 
rupcRtris. 

—  salvifoliaD.  C.  —  106,  201. 

—  scrophularijBfolia     (Bak.)     Hum- 

bert.  —  110,201. 

—  sylvatica  Hiimbert.  —  106,  201. 
EthuMa  angustifolia  Boj.  ex  D.  C.  =cony- 

zoides. 

—  conyzoides  L.  —  85,  164. 

—  parviflora  Klatt.  =  conyzoides. 
Eupatorium  Ayapana  Vent.  =  triplinerve. 

—  tomenlosum  Lam.   =  Senecio 

penicillatus  Sch.  Bip. 

—  triplinerve  Vahl.    —   17     (en 

note). 
Faujasia  flexuosa   Benth  et  Hoolc.  —  121, 

207. 
Gerbera  Bojeri  Sch.  Bip.  -  153,  218. 

—  Candollei  Sch.  Bip.  =  piloselloides. 

—  diversilblia  Humbert.  —151,219. 

—  elliptica  Humbert.  —  154,  219. 

—  emirnensis  l$ali.  —  152,  219. 

—  hypochœridioides  Bak.  —  153,  219. 

—  Perrieri  Humbert.  —  151,  219. 

—  petasitifolia  Humbert.  —  152,  219. 

—  piloselloides  Cass.  —  152,  219. 

—  podophylla  Bak.  =  Bojeri. 
Glyclderas  lucida    Cass.  =  Psiadia  mada- 

gascariensis. 
Glyphia  lucida  Cass.  =  Psiadia  madagasca. 

riensis. 
Gnaphalium  diffiisam  Bak.  =  luteo-album 
var.  dillusum. 

—  indicuni  L.  — 64,  182. 

—  luteo-album  L.  —  64,  182. 

—  luteo-album    var.     diffusum 

(Bak.)  Humbert.  —  64. 

—  palliduni  La  m .  =  1  u  teo-album . 

—  pterygoideum  Klatt.  —  65. 

—  purpureum  L.  —  63,  182. 

—  Sleudeli  Sch.   Bip  =  undula- 

tum. 

—  tenuifutium  Vahl.  —  65. 

—  undulatum  L.  —  64,  182. 
Gongroihamniis  mulliflorus  Klatt.  =  Ver- 

nonia  leucolepis  Bak.  —  27. 
Grangea  ceruanoides  Cass.  =  maderaspa- 
tana  Poir. 

—  hispida  Humbert. —37,  171. 

—  lanata  Humbert.  —  37, 171. 

—  madagascariensis  Vatke. —  37,171. 

—  maderaspatana  Poir.  —  37,  171. 
Grangeopsis  Perrieri  Humbert.—  35,  170. 


Gynura  cernua  Benth.  =  rubens. 

—  crepidioides  Benth.  =  sarcobasis. 

—  lutea  Humbert.—  122,  207. 

—  rubens(Jacq.)Mueschler.— 121,207. 

—  sarcobasis  D.  C.  —  122,  207. 

—  sonchifolia  Bak.  —  122,  207. 
Helichrysum  abietifolium  Humbert.  —  90, 

185. 

—  achyroclinoides  Bak.    —    93, 

185. 

—  achyroclinoides  var.  auricula- 

tum  Humbert.  — 93,  185. 

—  achyroclinoides    var.    latifo- 

lium  Humbert.  —93.  185. 

—  adhaerens  (D.  C.)  Viguier  et 

Humbert.—  71,  185. 

—  adhaerens  var.  intermedium 

Viguier  et  Humbert.    — 
72. 

—  adhaerens    var.    leiophyllum 

Humbert.  —  72,  185. 

—  >i//e£ce//etGdgr.  =  fulvescens. 

—  amplexicaule  Bak.   (1883)    = 

Bojerianum. 

—  amplexicaule   Bak.    (1887)   = 

Bakeri. 

—  Antandroi  Se  EUiot— 75, 185. 

—  aphelexioides  D.  C  — 98, 185. 

—  aca/ieosumBak.=  xylocladum 

—  attenuatum  Humbert.  —  100, 

185. 

—  Bakeri  Humbert.—  91. 185. 

—  Baroui  Humbert.  —82,  185. 

—  Benlhami    Viguier    et  Hum- 

bert. -  77,  186. 

—  —         var.    slenocladum 

(Bak.)  Humbert. 
—  77. 

—  —         var.villosum(Bak.) 

Viguier  et  Hum- 
bert. —  77. 

—  betsiliense  Klatt.  —  75,  186. 

—  Bojerianum  D.  C.  —  100,  186. 

—  bracteiferum(D.C.)Hurabert. 

—  79,186. 

—  —         subsp.  andringi- 

tranum  Hum- 
bert.—79, 186. 

—  —         subsp.  Isaratana- 

nense    Hum- 
bert.—79,  186. 

—  brevifolium  Humbert.  —  29, 

186. 
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Helichrysum  bullalum  Bak.  —  microcepha- 
liim. 

—  calocladiim  Humberl.  —  78, 

186. 

—  campanulalum   Humbert.  — 

91,  186. 

—  Candollei    (Boj.    ex    D.    C.) 

Viguier  el    Humbert.   — 
71.  186. 
cephalolricliuni  Humbert.  — 
88,  186. 

—  Chermezonii  Huniljert.  —  ^7, 

186. 

—  cirrhosuni  D.  C.  =  mutisiae- 

Ibliuiii. 

—  coarctatum    Humbert.  —  83, 

187. 

—  concretum  Bak.  =   bracleife. 

rum. 

—  cordifolium  D.  C.  —  93,  187. 

—  —         var.     leucocepha- 

lum  Bak.  =  cor- 
difolium. 

—  crispomarginalum  Bak.  =  tri- 

plinerve. 

—  cryptomerioides  Bak.  —  72, 

187. 

—  Danguyanum  Humbert.—  71, 

187. 

—  delicalum  Humbert.  — 87.187. 

—  deltoideum   Humbert.  —  76, 

187. 

—  dichroum  Humbert.  — 91,187. 

—  dioloides  D.  C.  —  100, 187. 

—  dracaenifolium    Humbert.  — 

80,  187. 

—  Dubardii  Viguier  et  Humbert. 

78,  187. 

—  emirnense  D.  C.  —  98,  187. 

—  empetroides  Humbert.  —  96, 

187. 

—  ericifotium     Bak.     =    aphe- 

lexioidcs. 

—  ericoides  Baill.  =  Stenociine 

ericoides. 

—  FaradifaniSc.Elliot.— 89,188. 

—  /"anViosu/jf  Bak.=  xylocladum. 

—  filaginoides  (D.  C.)  Humbert. 

—  83,  188. 

—  flagellare  Bak.  —  97, 188. 

—  foliosum  Humbert. —  81,188. 

—  Forsythii  Humbert.  —  99,  188. 

—  fulvescens  D.  C.  —  99,  188. 


Helichrysum  fulvescens  var.  palulum  (Bak. 
Humbert.  —  99,  188. 

—  Geayi  Humbert.  —  80.  188. 

—  gracililoliuui  Humbert.  —  90, 

188. 

—  gradatum  Humbert. —  94, 188. 

—  gymnocephalum(D.  C.)Hui»- 

bert.  —  80,  188. 

—  heterotrichum    Humbert.   — 

88,  189. 

—  hirtum  Humbert.  —  87,  189. 

—  hypnoides    (Boj.    ex    D.   C.) 

Viguier  et   Humbert.   — 
76,  189. 

—  Il'ityen.se  Viguier  et  Humbert. 

73,  189. 

—  —         var.      elongatum 

Viguier   et    Hum- 
bert. —  73. 

—  isalense  Humbert.  —  76,  189. 

—  lanuginosum  Humbert.  —80, 

188. 

—  lavanduloides  D.  C.  —  90, 189. 

—  Lecomtei  Viguieret  Humberl. 

—  78,  189. 

—  leptolepis  D.  C.  —  83,  189. 

—  leucophyllum  Bak.  =  Bojeria- 

num. 

—  leucosphaerum  Bak.— 83, 189. 

—  luzulaefolium  D.  C.  —    101. 

190. 

—  —  var.    brevifo- 

lium  Hum- 
bert. —  101, 
190. 

—  madagascariense  D.  C.  —  84, 

190. 
—  var.  dunense 

Humbert. 
—  84. 

—  manopappoides  Humberl.  — 

97.  190. 

—  microcephalum  D.  C.  —  91, 

190. 

—  rainutillorum  Humbert.— 94, 

190. 

—  mirabile  Humbert.  —  73,  190. 

—  —       var.   compactum 

Humbert.    —    74, 
190. 

—  mutisiœfoiium  Less.  — 75, 190. 

—  myriocephalum  Humbert.  — 

82,  191. 
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Helichrysum  palulum   Bak.  =   fulvescens 
var.  patulum. 

—  l'erricri  Humbert.  —  73,  191, 

—  phylic.-Bfolium  D.  C  —95, 191. 
•      —  J'iantago  D.  C.  —  87,  191. 

—  platyceptiahim  lîak.  —  75, 191. 

—  letiorsum  O.  C.  -  92,  191. 

—  Rusillonii   Hochr.  —  89,  191. 

—  —         var.    cuneatum 

Iluuibeit.  —  89. 

—  selaginifoliiini  (Boj.  ex  D.  C.) 

Viguier    et    Humbert.  — 
78,  191. 

—  sordidumHumbert.  — 81, 191. 

—  squarrosum  Bak.=  retrorsum. 

—  slenocephalum   Humbert.  — 

88,  191. 

—  stenoclinoides    (Bak.)    Hum- 

bert. —  82,  191. 

—  stilpnocephalum  Humbert. — 

74,  192. 

—  subglobosum  Humbert  —90, 

192. 

—  subumbellatum  Humbert.  — 

96,  192. 

—  tanaceliflorum  Bak.  —  95, 192. 

—  tenue  Humbert.  —  89,  192. 
tomentosum  Humbert.  —  92, 

192. 

—  translucidum    Humbert.    — 

100,  192. 

—  trinervatum  Bak.  —  94, 192. 

—  triplinerve  D.  C.  —  98,  192. 

—  Viguieri  Humbert.  —  95,  192. 

—  xylocladum  Bak.  —  81,  193. 

—  yuccaefolium  Lam.  —  74,  193. 
Hcnricia  agatheoides  Cass.  =  Psiadia  aga- 

theoides. 
Hieracium  capeuse  L.  —  158,  820. 

—  madagascariense  D.C.=capense_ 
Humeamadagascariensis  Humbert. —65,184 
Iphiona  ilicifolia  Benth.  et  Hook.  — 104, 199. 
Lactuca  capensis  ïhuab.  —  154,  219. 

—  gor£Bensis  Sch.  Bip.  —  155,  219. 

—  indica  L.  —  155.  220. 

—  mauritiana  Poir.  =  iudica. 

—  paucidora  (Bak.)  Humbert.  —  333, 

en  note. 

—  Rogersii  Humbert.  —  156,  220. 

—  Welwitscldi  Se.  Elliot.  —  156,  220  ; 

333,  en  note. 
Laggera  alata  Sch.  Bip.  —  58, 180. 

—  —    var.  dentata  Sp.  Moore.  — 58. 


Laggera  alata  var.  salvifolia  (D.  C.)  Hum- 
bert. —  58. 

—  aurita  Sch.  Bip.  =  Blumea  aurita. 

—  brevipes  Oliv.  et  Hiern.  —  57,  180. 

—  plerodonta  Sch.  Bip.  —  58. 

—  i-urpurasceiis  Sch.  Bip.  —  58. 
Lasiopus  Bojeri  D.  C.  =  Gerbera  Bojeri. 

—  Candollei  D.  C.  =  Gerbera  pilo- 

selloides. 
Launaca  bellidifolia  Cass.  —  157,  220. 
MelantheramadagascariensisBak. — 118,204. 
Micraclis   Bojeri    D.    C.    =    Siegesbeckia 

abyssinica. 
Microglossa  allissima  D.  C.  =  Psiadia  altis- 
siraa. 

—  /itspiWa  D.  G.  =  Psiadia  hispida. 

—  mikanioides    Bak.    =    l'siadia 

madagascariensis. 

—  psiadioides  Bak  (1883)  =  Conyza 

hirtella. 
psiadioidesBak..  (1890)  =  Conyza 
Bakeri. 

—  sessilifolia    D.    C.    =   Psiadia 

madagascariensis. 

—  volubilis  D.  C.   var.  madagas- 

cariensis =  Psiadia  volu- 
bilis. 

Microrhynchus  hcllidifoliiis  D.  C.  =  Launea 
bellidifolia. 

Mikania  dioscui-xfolia  D.  C.  =  scandens. 

—  florihunda  Boj .  ex  D.  G.  =  scandens- 

—  myricœfolia  Boj.  ex  D.  G.  =  Sene- 

cio  myricœf'olius 

—  pyrifoliaD.C  =Seneciocurvatus. 

—  scandens  Willd.  —  33.  170. 

—  thunbergioides  D.  C.  =  scandens. 
Monenteles  Plerocaulon  D.  C.  =^  Pterocau- 

lon  decurrens 
Mjriogine  minuta  Less.  =  Centipeda  orbi- 

cularis' 
Nidorella  altissiina  Benth.  et  Hook.  =  Psia- 
dia altissima. 

—  chrysocoma  D.  G.  —  46,  174. 

—  liispida  Benth.  et  Hook.  =  Psia- 

dia hispida. 

—  ligulala    Se.     Elliot    =    Psiadia 

agatheoides. 

—  mucronata   D.   C.  =  resedifolia 

var.  rapunculoides. 

—  rapunculoides  D.  G.  =  resedifolia 

var.  rapunculoides. 

—  resedifolia   D.  G.  var.  rapuncu- 

loides (D.  G.)  Harv.— 45,  174. 
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Notonia  madagascariensis  Hiinibeit.  —  124, 

Oliganthcs  tridora  Cass.  —30,  109. 
Parlhenium  hysterophorus  L. —  112,  202. 
Pegoleltia  senepalensis  Cass.  —  105,  200. 
Pliichea  aphanantha   (Bak.)   Humbert.   — 
60,  180. 

—  Bojeri  (D.  C.)  Humbert.  —  60,  180. 

—  Grevei  (Baill.)  Humbert.  —  60,  180. 

—  —      var.  congesta  Humbert.  — 

60,  181. 

—  A'o/sc/ivtSch.  Bip.  — Blumeaaurita. 

—  tomentosa  D.  C.  —  59,  181. 

—  —        var.  transiens  Humbert. 

—  59,  181. 
Polycline  proteiformisHumbcrt. —  103, 198. 
Pseudoseris  Graiulidieri  Baill.  =   Gerbera 
Bojeri. 
—         Rutenbergii    Baill.  —    Gerbera 
piloselloides. 
Psiadia  agatheoides  Baill.  —  47, 175. 

—  altissima  Benlh.  et  Hook.— 49, 175. 

—  —         var.   andringitrensis 

Humbert.—  51,  175. 

—  —         var.  boinensis  Humbert. 

—  50,  175. 

—  —         var.  Cloiselii  Humbert. — 

51,  75. 

—  —  var.    decurrens    (Klatt.) 

Humbert.—  50,  175. 

—  —         var.  latifolia  Humbert. — 

50,  175. 

—  —         var.   occidentalis   Hum- 

bert. —  50,  175. 

—  —         var.    stenophylla    (Bak.) 

Humbert.—  51,  175. 

—  —         ^ubsp.angustifolia  Hum- 

bert.   — 
51,   175. 

—  —  —       var.  Une- 

arisHum- 
bert.— 51, 
175. 

—  —         subsp.    coarctata   Hum- 

bert.—52,  175. 

—  —         subsp.  serrata  Humbert. 

-  52,  175. 

—  arabicai&ub.  et  Spach.  175  (en  note). 

—  auriculala    Bak.    =    hispida  var. 

auricuiata. 

—  Catati  Baill.  =  salviaefolia. 

—  cuspidifera  Bak.  =  Cony/.a  agera- 

toides. 


Psiadia  decurrens  Klatt.  =  altissima    var. 
decurrens. 

—  dodoneaefolia  Steclz.   —    175    (en 

noie). 

—  (irerei  Baill.  ^  Pluchea  Grevei. 

—  hispida  Benth.  et  Hook.— 47, 176. 

—  —       var.auriculala  (Bak.)  Hum- 

bert. —  47,  176. 

—  leucophylla  (Bak.)  Humbert.  —46, 

176. 

—  /ucida  Baill.  =  madagascariensis. 

—  madagascariensis  D.  C.  —  48, 176. 

—  modesta  Bak.  =  Pluchea  Bojeri. 

—  nigrescens  Humbert.-  49,  176. 

—  salviaefolia  Bak.   -  48,  177. 

—  stenophylla  Bak.  =  altissima  var, 

stenophylla. 

—  /or/uosa  Klatt.  =  madagascariensis. 

—  tsaratananensisHumbert. — 46,  177. 

—  iir/icaefolia  Bak.  =^  Conyza  urticea- 

folia. 

—  volubilisBaill.— 47,  177. 
Psiadiella  humilis  Humbert.—  40, 172. 

—  —       var.    linearifolia   Hum- 

bert. —  40, 172. 
Pterocaulon  Bojeri  Bak.  =  decurrens. 

—  decurrens  (L.)  Sp.  Moore. —  63, 

182. 
Rochonia  aspera  Humbert.  —  53, 177. 

—  cinerarioides  D.  C—  52, 177. 

—  cuneata  D.  C.  —  52, 177. 

—  senecionoides  Bak.  —  52,  177. 
Senecio  acetosaefolius  Bak.—  142,208. 

—  adenodontus  D.  C.  —  133,  208. 

—  adscendens  Boj.  ex  D.C.  — 136, 208. 

—  amplexifolius  Humbert.-  139,  206- 

—  ^/lawpora  Bak. =  Cineraria  Anam- 

poza. 

—  andringitrensis   Humbert.  —   138, 

209. 

—  angamnensis  Boj.  ex  D.C—  135. 

—  —         var.    lanceolalu     Se. 

Elliot.  —  135. 

—  Antandroi  Se.  Elliot.—  146,  209. 

—  antitensis  Bak.  —  147,  209. 

—  apocynifolius  (Bak.)  Humbert.  — 

140,  209. 

—  apnctis  Klatt.  =  longiscapus. 

—  lialieri    Se.   Elliot.  =  madagasca- 

riensis. 

—  barorum  Humbert.  —  144,  209. 

—  —       var.  ellipticus  Humbert. 

-  145. 
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Senecio  betsiliensis  Bak.=  hypargyreus. 

—  Bojeri  D.  C  —  147,  209 

—  lirownii   \  iguier    et    Humbert  = 

myricaefoliiis. 

—  Bùuloni  Bak.  —  madasascariensis 

var.  Bontoni. 

—  calainilosiis  KhiU.  =  crechtitoides. 

—  canal iciilatus  Boj.  —  146,  209. 

—  cernuus  Linn.  f.  =  Gynurarubens. 

—  cicalricosiis  Bak.  —  146,  209. 

—  cochlearifoliiisBoj.— 133,  209. 

—  crassissimus  Humbert.  —  143,  210. 

—  curvatusBak.— 139,  210. 

—  cyclocladus  Bak.  —  14.5,  210. 

—  Decaryi  Humbert.  —  143,  210. 

—  Deuisii  Humbert.  —  137,  210. 

—  desmatus  Matt.  —  hypargyreus. 

—  drepanophylliis  Rlatt.  =  emirnensis 

var.  antravonensis. 

—  emirnensis  D.  G.  135,  210. 

—  —         var.  angavonensis  (Boj. 

ex  D.  G.)  Humbert- 

—  135,  210. 

—  —         î'ar.  tanceoto/a  Se.  Elliot 

=  emirnensis    var. 
angavonensis. 

—  —         var.    vittarifolius   (Boj. 

ex  D.  G.)  Humbert. 

—  135. 

—  crechtitoides  Bak.  —  138,  210. 

—  exsertus  Sch.  Bip.  —  141,  210. 

—  faujasioides  Bak.  —  130,  210. 

—  Garnieri  klatt.  ^  crechtitoides. 

—  gossypinus  Bak.  —  132,  211. 

—  Hildebrandtii  Bak.  —  147,  211. 

—  hirto-crassus  Humbert.  —  142,  211. 

—  hygrophihis  Klatt.  =  Gineraria  hy- 

grophila. 

—  hypargyraeus  D.  C.  —  132,  211. 

—  lœvis  Humbert.  —  134,  811. 

—  lampsanœfolius  Bak.  —  132,211. 

—  latibracteatus  Humbert.  — 134,  211_ 

—  leucopappus  Boj.  ex  D.  G.  —  140, 

211. 

—  —         var.     volutus     (Bak.) 

Humbert.  —  140. 

—  iongibracteatus  Humbert.  —   143, 

211. 

—  longiscapus  Boj.  ex  D.  G.— 139,211. 

—  madagascariensis  Poir.  —  134,  211. 

—  —  var.BoutonilBak.) 

Humbert.    — 
134,  212. 


Senecio  inargariliferus    K'.att.    =    adscen- 
dens 

—  melastomœfolius  Bak.  —  144.  212. 

—  mesembryanthemoides  Boj .  ex  D.  G. 

—  145.  212. 

—  microdontiis  Bak.  =  adscendens. 

—  monocephalus  Bak.  —  143.  212. 

—  muitibracteatus  Bak.  —  133,  212. 

—  myricaefolius  D.  G.  —  131,  212. 

—  —  var.  Allcizettei  Hum- 

bert. -  131.  212. 

—  —  var.  discoideus  Hum- 

bert. —  131,  212. 

—  myrtifolius  Riait.  —  130,  212. 

—  olivaceus  Klatt.  =  rosellatus  var. 

olivaceus. 

—  Parkeri  Bak.  =  Petitianus 

—  paruchctus  Klatt.  =  faujasioides 

—  pelliiciijlu.xD  G. =  madagascariensis. 

—  pcnicUlatus  Sch.  Bip.  — 141,  213. 

—  —         var.  glabrescens  Hum- 

bert. —  141,  213. 

—  Perrieri  Humbert.  —  138,  213. 

—  Petitianus  Rich.  —  142.  213. 

—  petrophihis  Klatt.  =  canaliculatus. 

—  polyrhizus  Bak.  ==  emirnensis  var. 

vittarifolius. 

—  purpureo-viridis  Bak.  =   resectus. 

—  resectus  Boj.  ex  D.  C.  —  138,  213. 

—  ripariusD.  G.  —  129,  213. 

—  —        var.  ericifolius  Humbert. 

130,  213. 

—  /•/iOf/art//i(isBak.  =  Emiiiagraminea. 

—  rosellatus  Boj.  ex  D.  G.  —  137,  213. 

—  —        var.     olivaceus     (Klatt.) 

Humbert.  —  137,  213. 

—  rubem  Jacq.  =  Gynura  rubens. 

—  nideralis    Harv.     =     madagasca- 

riensis. 

—  sakalavorum  Humbert.  —  147,  213. 

—  salicifolius  Pers.  —  137,  214. 

—  simplicissimus    Boj.    ex  D.   G.  — 

136.  214. 

—  spnrsifolius  Boj.  ex  D.  G.  =  adeno- 

dontus. 

—  subscande.is  Hochst.  =  Bojeri. 

—  tenulscapus  Boj   ex  D.  C.  —  simpli- 

cissimus. 

—  Vaingaindrani    Se.  EUiot.  —    132, 

214. 

—  vernicosus  Bak.  —  143,  214. 

—  vittarifolius  Boj.  =  emirnensis  var. 

vittarifolius. 
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Siegesbeckia  abyssinica  Oliv.  et  Hiern.  — 
112.  202;  333.  en  note. 

—  Bo/eri   (D.  G).   Iliinibert.  — 

333,  en  noie. 

—  emirnensis  Bak.  —  abyssinica. 

—  orientalis  L.  —  112.  202.  - 
Sonchus  asper  Hill.  —  156,  220. 

—  Dregeanus  D.  C.  —  157,  220. 

—  gorœcnsis   Lam.  =  Lactuca   go- 

ra?ensis. 

—  oleraceus  L.  —  157,  220. 

—  paucifloriis  Bak.  =  Lactuca  Wel- 

witschii. 

—  H^e/iot/sc/fijChiov.  =  Lacluca  Wel- 

wilschii. 
Sparganophorus  africanus  Steud.  —  Vail- 
lanlii. 
—  VailiantiiCrantz.— 25,164. 

Sphacophyllum  Bojcri   Benth.  =  Epaliage 
salvifolia. 

—  Biichwaldi   O.     llon'm.    = 

Kpallage  Buchwaldi. 

—  madaçiaacariense  Benlii.  = 

Epaliage  salvifolia. 

—  pusillum  Sp.  Moore  =  Epal- 

iage pu.silla. 
Sphaeranthus  africanus  L.  —  61,  181. 

angustifolius  D.  C.  —  61. 181. 

—  coluloides  D.  C.  —  62,  188. 

—  glaher  V).  C.  =  africanus. 

—  llildebranillii  Bak.  =  africa- 

nus. 

—  microcephalus  Willd.  =  afri- 

canus. 
Spilanthes  Acrnella  L.  —  118,  205. 

—  —        var.  oleracea  L.  —  118, 

205. 
Stenocline  bracteifera  D.  C.=  Helichrysum 
bracteiferum. 

—  ericoides  D.  C.  —  101,  196. 

—  ferruginea  Bak.  =  Helichrysum 

myriocephalum. 

—  fitagiiioides  D.   C.  —  Helichry- 

sum filaginoides. 

—  frulicosa  Bak.  =  Helichrysum 

Baron  i. 

—  gymnocephala  D.  C.  —  Helichry- 

sum gymnocephalum. 

—  incana    Bak.   =    Helichrysum 

gymnocephaluni. 


Stenocline  inuloides  I).  C.  —  102,  198. 

—  lecheoides  D.  C.  —79  (en  note). 
Stœbe  biotoides  Bak.  =  cryptophylla. 

—  cryptophylla  Bak.  —  102,  198. 

—  pachyclada  Humbert.  —  102,  198. 
Struchium  africanum  Beauv.  =  Spargano- 
phorus \'aillantii. 

Syncephalum  arbutifolium    (Bak.)    Hum- 
bert. —  66,  1«4. 

—  Bojeri  l).  C.  —  66,  184. 

—  candiduni  Humbert.  —  66, 

184. 

—  l'errieriHumbert.  — 66, 184. 

—  stenoclinoides  Humbert.  — 

06,  184. 

—  suborbiculare  Humbert.  — 

67,  184. 
Synchodendron  lier  nier  i  Bai  11 .  =  Brachy  tena 
ramitloravar.  Bernieri. 
Perrieri  Baill.  =  Brachy- 
lama  Perrieri. 

—  rainiflorum  Boj.  ex  D.  G.  = 

Brachylaena  ramiflora 
Tagetes  erecta  L.  —  23,  205. 
—      patula  L.  —  23.  205. 
Taraxacum  officinale  Web.  —  154,  219. 
Tecmarsis  Bojeri  D.  C.  =  V'eruonia  speira- 

cephala.  —  27. 
Temnolepis  scrophuInriœioUa  Bak.  =  Epal- 
iage scrophulariaefolia. 
Tridax  procumbens  L.  —  112,  202. 
Veraonia  aemulans  Vatke.  —  167. 
■    —        albo-viridis  Bak*. 

—  alsodea  Klatl  *. 

—  AnlaiiossiH  Elliot  =  Centaurop- 

sis  .\ntanossi. 

—  ap/iananiha    Bak.     =    Pluchea 

aphanantha. 

—  apocynifolia  Bak.  =  Senecio  apo- 

cynifolius. 

—  appendiculata  Less.— 165,166,167. 

—  arhutifolia  Bak.=polygalaefolia. 

—  arguta  Bak  ". 

—  asclepiadea  Drake= Senecio  cur- 

vatus  Bak. 

—  BailloniSc.  Elliot' 

—  Bakeri  Vatke.  —  166  (sub.  syn. 

V.  inulaefolia). 

—  Baroni  Bak.  —  166. 

—  Bernieri  Drake.  —  165. 


•  Voir  l'avertis'Sfment  |ilacé  en  tôte  de  cet   Index. 
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Yernonia  betonicaefolia  Bak  '. 

—  betsiliensis  Drake  *. 

—  Bojeri  Less.  —  167. 

—  brachyscypha  Bak.  —  166. 

—  Campenonii  Drake'. 

—  CanrfoZfe/Vatke  =  erythron)arula. 

—  capitata  Drake  =  trinervis. 

—  capreaefolia  Bak.  =  dissoluta. 

—  Catati  Drake  =  di versif'olia. 

—  caudala  Drake.  —  165. 

—  cephalophora  Oliv.  —  166. 

—  Chapelieri  Drake.  —  165. 

—  cinerea  Less.  —  167. 

—  —      var  vialis  Humbert*. 

—  Cloiselii  Sp.  Moore.  —  165. 

—  colorata  Drake  =  grandis. 

—  coriifolia  Bak.    =    Brachylaena 

coriifotia. 

—  delapsa  Bak.  —  166. 

—  dissolu  la  Bak. —166. 

—  diversifolia  Boj.  ex  D.  C.  165. 

—  eriophylla  Drake.  —  166. 

—  erythromarula  Rlatt.  —  165. 

—  exserta  Bak.  —  166. 

—  Faradifani  Se.  Elliot  =  Oligan- 

thes  triflora. 

—  fusco-pilosa  Bak.  —  166. 

—  Garnieriana  Klatt.  —  165. 

—  glandulosa  D.  C.  —  167. 

—  glutinosa  D.  C.  —  166. 

—  Goudotii  Drake.  —  165. 

—  Grandidieri  Drake. 

—  grandis  (D  C.) Humbert.— 167. 

—  Grevei  Drake.  —  167. 

—  grisea  Bak.  —  165. 

—  Hildebrandtii  Bak.  =  rubicunda. 

—  hispidula  Drake. —  165. 

—  Humblotii  Drake.  —  165. 

—  Ikopae  Drake.  —  166,  167. 

—  iimlaefolia  Bak.  =  Bakeri. 

—  kenteocephala  Bak.  —  167. 

—  Lantziana  Drake.  —  165. 

—  Lastelli  Drake.  —  165. 

—  lepidophylla  Drake  =  glutinosa. 

—  leucolepis  Bak.  —  166. 

—  leucophylla  Bak. — Psiadia  leuco- 

phylla . 

—  Lyallii  Bak.  =  Garnieriana. 

—  madagascariensis  Less  *. 

—  malacophyta  Bak.  —  167. 


Vernonia  mecistophylla  Bak  *. 

—  Merana     Bak.    =    Brachylaena 

Merana. 

—  moquinioides  Bak.  ^  165. 

—  nu(/icaufo  Less.  =scapiformis. 

—  nummularifolia  Drake  =  leuco- 

lepis. 

—  ochroleuca  Bak.  —  166. 

—  pachyclada  Bak.  — 166. 

—  parvifoUa  Klatt.  =  arbutil'olia. 

—  pectoralis  Bak.  —  166, 167. 

—  Perrieri  Drake.  —  166. 

—  piptocarphoides  Bak.  =  Brachy- 

laena ramiflora. 

—  platylepis  Drake.  —  166. 

—  polygalaefolia  Less.  —  166. 

—  polytricholepis  Bak.  —  165. 

—  pratensis  Klatt.  —  166. 

—  purpureo-glandulosaiilM.  =  Tho- 

dolepis. 

—  quadriflora  Bak.  —  165. 

—  rampans  Bak.  =  malacophyta. 

—  rhaponticoides    Bak.  =  Centau- 

ropsis  rhaponticoides. 

—  rhodolepis  Bak.  —  166. 

—  rhodopappa  Bak.  —  166. 

—  rivularis  Klatt.  =  delapsa. 

—  rubicunda  Klatt.  —  166(sub.syn. 

V.  Hildebrandtii). 

—  Rusillonii  Hochr.  =  trinervis. 

—  Sanctae-Mariae  Drake.  —  165. 

—  scapiformis  (D.     C.)    Drake.  — 

166. 

—  scariosa  Bak.  =  glutinosa. 

—  secundifolia  Boj.  ex  D.  C.  *. 

—  sparsiflora  Bak.  —  166. 

—  speiracephaia  Bak.  —  27, 166. 

—  spiciforma  Klatt.  —  165. 

—  stenoclinoides  Bak.  =  Helichry- 

sum  stenoclinoides.  î 

—  streptoclada  Bak.  —  166. 

—  sublanata  Drake.  —  166. 

—  sublutea  Se  Elliot.  —  167. 

—  tanalensis  Bak.  —  167. 

—  terniftora    Less.    =    Oliganthes 

triflora. 

—  Irichantka  Bak.  =  ochroleuca. 

—  trichodesma  Bak.  —  166. 

—  trinervis  (Boj.  ex  D.  C.)  Drake.  — 

26,  166. 


Voir  l'avertissement  place  en  tète  de  cet  Index. 
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Vernonia  vialis  D.  C.  =  cinerea  var.  vialis. 

—  Vilersii  Drake  *. 

—  rolula  Bak. —  Senecio  leucopap- 

pus  var.  volutus. 
Youngia  mauritiana  D.  C.=Crepisiaponica. 
Wedelia  biflora  D.  C.  —  114,  203. 
—       elongata  Vatke.  —  114.  203. 


Wedelia  elongala  var.  cuneata   Humbert. 
—  115,203. 

—  hirtella  Humbert.  —  115,  203. 

—  Pcrrieri  Humbert.  —  114,  230. 

—  pratensis  Vatke.  —  115. 
Wollastonia  biflara  =  Wedelia  biflora. 

—  efonga/a  =  Wedelia  elongata 


H.  Noms  se  rapportant  à  des  plantes  citées  à  tort  par  quelques  auteurs 
comme  appartenant  à  la  flore  malgache 

\  oir  la  liste  de  la  page  160. 


Voir  raverlissemcnt  placé  en  tête  de  cet  Index. 
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EXPLICATION    DES   PLANCHES 


Plvnche    I.  —  Vevnonia  Irinerris  (Boj.  ex  D.  C.)  Drake.  [Réduit  de  1/3). 

Fig.  1.  —  Rameau  dua  individu  de  port  normal  (à  l'abri  des  feux  de 
brousse;,  provenant  d'un  l)ois  entre  Tsinjoarivo  et  Ambohi- 
masina.  vers  1700  m.  ait.  [R.  Vigiier  et  H.  IIumbert,  n"  1931, 
2  Décembre  1912).  .\rbuste  d'environ  2  mètres  de  hauteur. 

Fig.  2.  —  Rameau  de  rejet  issu  de  souche  brûlée  depuis  deux  ans  au  moins. 

récolté  à  Ankeramadinika  Herbier  de  l'Académie  malgache, 

avril  1905). 
pig    3_  _  Idem,  récolté  entre  Tsinjoarivo  et  Ambohimasina,  dans  la  prairie 

soumise   aux   feux,    vers    1600-1700  m.    ait.   (R.  Vigcier  et 

H.  Hlmbert.  n"  1921.  2  décembre  1912).  Arbuscule  de  50- 

80  cm.  de  hauteur. 

Y\g  4.  _  Rejets  lleuris  issus  de  souche  brûlée  au  cours  de  l'année  précé- 
dente. Même  lieu  de  récolte.  (R.  Viglier  et  H.  Humbert. 
même  n"].  On  aperçoit  la  base  de  deux  rejets  plus  anciens 
brûlés  par  le  dernier  incendie.  —  C'est  cette  forme  qui  avait 
été  décrite  sous  le  nom  de  V.  capitata  (Boj.)  Drake. 

Fig.  5.  —  Idem.,  récolté  à  la  lisière  d'un  bois,  dans  la  prairie  soumise  aux 
feux,  à  Manankazo,  an  N.  E.  d'Ankazobe,  vers  1500  m.  d'alt. 
(Perbier  de  l\  Bathie  ir  3189.  novembre  1913). 

Plvnche  II.  —  Helichn'sum  slilpnoceplmlum  sp.  nov.,  du  massif  de  l'Andringitra  (Perrier 
DE  L.v  Bathie.  n"  2779).  Rameau  florifère  [gr  nat.j.  —  Très  proche 
parent  de  H.  Lenlii  Volk.  et  0.  Hodni.,  du  Kilimandjaro.  (A  comparer 
avec  la  figure  de  Schimper,  Pfianzeiu/eographie.  p.  775). 

Plvnche  III.  —  A  gauche  :  Slœbe  cryplophylla  Bak.  Perrier  de  lv  B.vthie,  n°  2773);  à 
droite  :  S.  pachyclada  sp.  nov.  (Perrier  de  l.v  Bathie.  n°  2783).  Rameaux 
florifères  [gr.  nat.J.  —  Exemples  de  Composées  xérophiles  éricoïdes  des 
hautes  montagnes  du  Centre. 

Planche  IV.  —  l^otonia  madagascariensis  sp.  nov.  (Decvry,  exemplaire  en  fleurs  ;  et  Perrier 
de  la  B.vthie.  n'  12849,  exemplaires  en  fruits)  [gr.  nat.j.  —  Exemple  de 
Composée  xérophile  succulente  subaphylle  du  Sud.  \ 

Planche  V.  —  Senecio  barorum  sp.  nov.  var.  eltipliciis  var.  nov.  (Perrier  de  la  Bathie 
n"  3341)  [Très  légèrement  réduit).  —  Exemple  de  Composée  xérophile 
succulente  de  l'Ouest. 

Planche  VI.  —  Dicoma  oleœfolia  sp.  nov.  (Perrier  de  la  B.vthie,  n°  1428).  —  Composée 
arborescente  de  l'Ouest. 

Fig.  1  et  2.  —  Rameaux  [Très  légèrement  réduits]. 

Fig.  3.  —  Corolle  et  étamines  :  on  aperçoit  le  sommet  du  style  [X2]. 

Fig.  4.  —  1  Etamine  (X4]. 

Fig.  5.  —  Partie  supérieure  du  style  [XSJ. 

Fig.  6.  —Akène  |X2J. 
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ERRATA    ET   ADDENDA 


<-'' 


P.  18,  18'  liû-ne.  après  :  très  inégales,  ajouter  :  (2)  ;  el  cii  bas  de  page  :  (2)  Sauf  parfois  dans 
Rockonia  aspera. 

P.  2't,  f' ligne,  après:  braotéoles  cvternns.  ajouter  (1);  el  CQ  bas  de  page  :  (1)  Sauf  dans 
S.  sakalavorum,  et  décaler  les  autres  renvois  d'une  unité. 

1'.    27,    1«  ligne,  au  lieu  de  :  Cyanopsis,  lire  :  Cyanopls. 

I'.    31.    4«  ligne,  au  lieu  de  :  (6-12  dcin.).  à  pubescence  ..,  lire  :  (de  0-12  dcm.)  ;  pubescence... 

P.    40,  11'  ligne,  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  non  glanduleux,  lire  :  sans  poils  glanduleux. 

V     43,  iO  ligne,  au  lieu  de:  (non  D.),  lire:  (non  L.). 

P.    45,  11'  ligne,  après  :  2X0,5.  ajouter  :  cm. 

P.    45,  18"  ligne,  après  :  G.  atlcnuata.  ajouter  :  C.  Perrieri. 

P.    49,  12*  ligne  depuis  le  bas.  après  P.  ultissinta,  ajouter  :  (sensu  lato). 

P.  49,  15'  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  P.  ullissima  Benth.  et  llook..  lire  :  P.  nllissiina 
(Benth.  et  Hook.)  Humbert  enr\end. 

P.    .53,    8'  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  |)ubérulerites,  lire  :  pubérulents. 

P.  -ôt).  supprimer  les  9  premières  lignes  {B.  argenlea  et  sa  description),  et  à  la  page 
précédente  bloquer  l'alinéa  a  avec  l'alinéa  B.  —  L'examen  d'échantillons 
plus  complets  que  ceux  sur  lesquels  avait  été  établie  cette  espèce  nous  a 
démontré  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  Bracliylmna.  mais  d'un  Vernonia  critique, 
peut  être  anormal. 

P.  57,  21'  ligne,  au  binôme  Hluniea  natalensis  Sch.  Bip.,  substituer  celui  de  B.  raffra 
(D.  C.)  0.  Hcffm.  in  Engl.  Bot.  Jahrb.  \  (1889)  274,  synonyme  mais  rétablis- 
sant la  priorité  du  nom  spécifi((ue  (1);  faire  passer  B.  natalensis  en 
synonymie. 

P.    65,  10"  ligne,  depuis  le  bas,  au  lieu  de:  libre,  lire  :  lisse. 

P.    71,    7'  ligne,  au  lieu  de  :  isauf  les  capitules),  lire  :  (sauf  sous  les  capitules). 

P.    74,    7'  ligne,  après  :  sans  onglet,  ajouter  :  ou  à  onglet  court. 

P.    74.  Il'  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  2-5,  lire  :  3-5. 

P.    74,  2i«  ligne,  au  lieu  de  :  rinides,  lire  :  rigides. 

P.    76,  11'  ligne,  avant:  suborbiculaires.  ajouter  :  jaune  d'or. 

P.    Si),     2'  ligne,  après  :  4  fleurs),  ajouter  :  à  appendices  bractcaux  jaune  d'or. 

P.  81.  4'  ligne  depuis  le  bas,  faire  passer:  scarieux-transparent,  après:  dressé,  une  ligne 
I)lus  haut. 

P.    81,    9°  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  cm.,  lire:  mm. 


(1)  La  stricte  application  de  la  loi  de  priorité  nécessiterait  de  mime  le  ctiangoment  des  trois 
binômes  suivants  :  Epallage  hamilusa  Bak.  en  celui  de  /?.  longipes  (Comm.)  Humbert  [voir  p.  Itt"]  ; 
Siegesbeckia  abyssinica  Oliv.  fl  Hiern.  en  celui  de  .S.  Haji-ri  (O.  C  )  Humbert  |voir  p.  Itii]; 
Lactuca  Welwitschii  Se.  Elliot  en  celui  de  /.-.  pauciflora  (Bak.)  Humbert  [voir  p.  loti].  —  Dans 
quelques  autres  cas  semblables,  le  nom  spécifique  primitivement  attribué  à  tort  à  un  genre  ne 
pi!Ut  être  rétabli,  parce  que  déjà  employé  dans  le  genre  où  l'espèce  doit  être  placée. 
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_  334  — 

P.    9i,  19"  ligne,  ajouter  :    Récolté  dès   18:î5  par  Hilseiihcrg  et   Bojer,    mais   non    décrit 

(in  Heib.  British  Mus.,  déterminé  par  erreur  H.  diotoides). 
P.    95,    9'  ligne,  au  lieu  de  :  pédiccUés.  lire:  pédoncules. 
P.    99,  14'  ligne  avant  la  fin,  au  lieu  de  :  2  cm.,  lire  :  5  cm. 
P.  107,    3»  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de:  (1),  lire:  (2). 
P.  107,    h'  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  allerniflorn,  lire  :  allernifolia. 
P.  108,    3''  ligne  depuis  le  bas,  toute  la  ligne  (Icon  Grodidier...  est  à  transposer  à  la  p.  loy 

après  la  11'  ligne  ;  elle  se  rapporte  à  la  var.  ■;  rupestris. 
P.  110,  22"  ligne,  au  lieu  de  :  3881,  lire  :  2881. 
P.  116,  18'  ligne,  après  bifides,  ajouter  :  ou  trilides. 

P.  132,  13'  et  15'  lignes,  au  lieu  de  S.  hypargyreus,  lire  :  -S.  hypargyraeus. 
P.  134,    8'  ligne  depuis  le  bas,  après  Cloisel  13  1er,  ajouter  Co.mmerson  (type  de  S.  inada- 

gascariensis). 
P.  148,  12'  ligne  depuis  le  bas,  et  P.  149  21'  ligne  et  35'  ligne,  au  lieu  de  :  stylopode,  lire 

bourrelet  nectarifère. 
p.  1.51,  10«  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  40-20,  lire  :  40x20. 
P.  173,    .5'  ligne,  ajouter  :  La  var.  «  aegyptica  paraît  rare  à  Madagascar. 
p.  178,    supprimer  de  la  carte  Brac/;y/aeno  argre/z/ert. 

P.  179,    supprimer  tout  ce  qui  rapporte  à  Brachylaena  argentea  et  décaler  d'une  unité  les 

chifTres  placés  devant  les  espèces  suivantes  (voir  lobservation  ci-dessus  au 

sujet  de  la  correction  de  la  p.  56). 

P.  179,    notes  en  bas  de  page  marquées  xxiii.  5,  interversion  des  renvois  :  au  lieu  de  :   1, 

lire  :  2  ;  au  lieu  de  8,  lire  :  3  ;  au  lieu  de  3.  lire  l,  et  faire  passer  la  ligne 

correspondante  (Perrier  de  l\  B.vthie  n"  7320 ).  3  lignes  plus  haut. 

P.  185,    7' et  8'  lignes,  au  lieu  de:  auriculala  et  lalifolia,  lire  :  auriculatum  ellalifoliuin 
P.  187,  21'  ligne,  après  :  marais  à  3  kil.,  ajouter  :  au  Sud  d'Ambatolaona  '  ;  marais  à  10  kil. 

—  Après  :  Nord,  ajouter  :  -Ouest. 
P.  192,  20°  ligne,  après  :  300  m.  ait.,  ajouter  :  6.  et  en  bas  de  page  ajouter  au-dessus  de  la 

3'  ligne  depuis  le  bas  :  6  Viguier  et  Humbert  (n"  693),  oct.  1912. 
P.  206,  sous  le  titre  de  la  carte  :  Répartition  du  genre  Ennlia,  ajouter  :  (Espèces  endémiques 

seulement). 
P.  216,    8'  ligne  depuis  le  bas,  au  lieu  de  :  dont  41  en  propre,  lire  :  dont  36  en  propre. 
P.  221,  1"  ligne,  au  lieu  de  :  561,  lire  :  51. 
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(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  iXormandie.  T.  XXV.  1923). 


La  Société  des  Amis  de  l'Université  de  Paris,  sur  la  proposition  de  MM.  M.  Molliard, 
doyen  de  la  Faculté  des  Sciences,  et  P.  Appell,  Recteur  de  l'Université  de  Paris,  et  la  Caisse 
des  recherches  scientifiques,  sur  la  demande  de  M.  Bigot,  Doyen  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Caen,  secrétaire  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie,  ont  participé  par  d'importantes 
subventions  aux  frais  d'impression  de  ce  mémoire.  J'adresse  à  MM.  les  Membres  des  Com- 
missions  qui  se  sont  intéressées  à  ce   travail  l'expression  de   ma  vive  gratitude. 
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